






/ 


i* 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


Digit'ized by Google 


DEUXIÈME PARTIE. 

% 



Digitized by Google 


Digitized b/ Google 


BENOIT DE SAINTE-MORE 


ET 


LE ROMAN DE TROIE 


OU 

LIS MÉTAMORPHOSES D’HOMÈRE 

ET DE L’ÉPOPÉE GRÉCO-LATINE AU MOYEN-AGE 


PAR 

a. .ion 

PROFESSEUR A LA FACULTÉ DES LETTRES DE CAEN 


Ouvrage couronné par l’Q/lcadémie des Inscriptions et Belles- Lettres 

(CONCOURS DES ANTIQUITÉS DE FRANCE) 



TOME SECOND 



PARIS 

AIHII-: A. Fli ANC K 

. VIEWEQ, PROPRIÉTAIRE 
T EN FACE DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


M D CCC LXXI 


CAEW, IMPRIMERIE I>E F. LE BLANC-HARDEL. 


Digitized by Googli 



SUR LES MANUSCRITS 


DU ROMAN DE 


; 


■ u \l .'V — 7" 


TROIE. 


Nous avons déjà dit que 1rs manuscrits du Roman de Troie avaient été de» plus nom- 
breux et qu'on en rencontrait dans toutes les bibliothèques do l'Europe. Nous allons en 
donner l’indication rapide, en commençant par ceux de la Bibliothèque impériale de Paris, 
que nous rangerons dans l’ordre do leur inscription au Catalogue, en les désignant par une 
lettre. Ils sont au nombre de treize (1). 3 

A. — Manuscrit f. fr., n* 00 (ancien 0,737), XV* siècle, in-folio nuueimo, sur trois 
colonnes, de 44 à 48 vers par colonne, orné de grandes miniature» ; maroquin rouge, portant 
au dos et sur les plats les armes du roi. Il a appartenu, vers la fin du XVI* siècle , au 
célèbre Ksi tonne Tabourot, seigneur des Accords, qui y a mis plusieurs fois sa signature et 
sa devise : « A tous Accords. » On lit au début : * Cy commence le Romun de Thèbes, qui 
fut racine de Troie la grant où il a raolt de merveilles diverses. ► Le livre a des sommaires, 
mais faits sans intelligence ; qu’on eu juge par ceci : a Cy commence l’Histoire de Troie la 
grant et parle premièrement comment Ornera le bon clerc le translata de grieu en latin, et 
cornent Cornélius le translata de latin en roman. » Le Romun de Troie occupe du feuillet 42 
au feuillet 147, 2* col. (2). 

B. — F. fr., n° 375 (ancien 6,987); in-f* maj. XIII* siècle. Sur trois et quatre colonnes do 
60 vers environ, maroq. rouge, armes de France sur le dos et sur les plat». Manuscrit 
énorme qui, outre le Roman de Troie, contient l’Apocalypse, les Prophéties de Cassandre, 
les Moralité» des philosophes , des Sommaires de Perrot de Nesle, Unissant f® 35 par ces 
mots : 


Or divins lot ; amen, amen , 
Ëipltril : ce fi*t Pcros de Nesle 
Oui en trover tos s'escrrvele ; 


lo Siège .d’Athènes, les Dits de Jean Bodel , le Roman d’Alexandre, la Généalogie des comtes 


(t) Le savant et spirituel éditeur du Roman de Troitut { Nouvel U* française* du XJV* tiicle. Paris, 
Janet, 1858) en signale quinze ; ma» vérification faite, nous devons maintenir notre chiffre de treize. 
On aura pris pour des exemplaires du Roman de Troie deux volumes , dont l’un porte au dos Histoire 
de Troye (f. fr., n* 1871 ) et où sous ce titre « S’ensuit l'ystoire de Troyo ab réglée a , on trouve une 
sorte de résumé de Datés en trente-trois sixains et un quatrain; l’autre, intitulé Chronique de Berry 
(C fr., n* 2881), offre au P 224 « la Destruction de Trnjres la grant en brief », en trois sixains et 
quarante-six quatrains, 

(2) M. Paulin Paris ( Les manuscrits de la bibliothèque du roil a décrit ce manuscrit, ainsi que les 
mu. 0, C, D, F, G. * 
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de Boulogne , une Branche du Roman <le Rou , le Roman de Guillaume d'Angleterre , le 
Roman de noire et Blanceüor , le Roman de Blancandin , le Roman de Cligès, le Roman 
d’Erec et Enide, le Conte de la Vieillette , le Roman d’Illo et Galeron , le Jeu de Théo- 
phile , le Roman d’Atnadas et Ydoino , le Conte de la chastelaine de Vergy, des chanta sur 
saint Étienne , des ver» sur la Mort , des Miracles de Notre-Dame. 

Le Jlommi de Troie occupe du f* G8 au f* 119, vers. 1" col. R a été copié par Jehannes 
Madox, neveu d’Adam, le Boçu d’Arras, qui a copié en même temps le Siège de Thèbes , 
(“ 35 A 68. On lit pn tête de cette partie du volume: « Les guerres de Troye et de Thebcs de 
Jehannes Madox, neveu d’Adam le Bocus d’Arras, MCGLXXX, à la Chandeleur. » 

C. — F. fr., n* 782 (ancien 7,189), tn-f*. XIV* siècle. 207 ff. moins le dernier verso, sur deux 
colonne* de 40 vers chacune. Couverture veau-racine; nombreuses miniatures, surtout au 
bas des pages, tenant les deux colonnes. C’est l'œuvre d’une main italienne , on le reconnaît 
au style des ornements. La rédaction en est barbare. On y rencontre une foule de vers 
tronqués , des mots qui n’ont pas de sens ; ou reconnaît là, encore plus qu'aux miniatures , 
la main d’un étranger. 

D. — F. lr. , n # 783 (ancien 7,189|,in-P XIV* siècle. 176 ff. sur doux colonnes de 
40 ver» chacune, maroquin rouge. Fond» J. P. G. Châtre de Gange, ]| manquait au P 112 
un très-long passage que Gangé a copié de «a belle écriture à la suite du manuscrit. On 
lit sur un des feuillet» de garde: ■ Ce ms. a apartenu au roy Jacques, comte de la 
Marche et de Castres. Jacques de Bourbon , deuxième du nom , comte de la Marche et 
do Castres, épousa en deuxiemes nopces, en l'an 1415, Jeanne , deuxieme du nom, reyne 
de Naples et de Sicile, ce qui luy fit prendre la qualité de roy. B mourut le 24 septembre 
1438 » (IJ. 

E. — F. fr., n* 794 ! ancien 7,191 ), Cangé, 73, in-f*. XIII* siècle. Sur deux colonnes 
de 44 vers. 11 contient divers Romans : Érec et Énide , la Charrette , Cligès , le Chevalier au 
Lion , Athènes , le Brut , les Empereurs de Rome, Perceval-le-Vieil et la suite. Le Roman 
de Troie va du P 184 au f° 286. 

E. — F. fr., n* 821 (ancien 7,209), XIV* siècle. In-f* vélin de 290 ff. Deux colonnes, 
dont chacune contient 44 ver». Mêmes caractères que le n* 782, pas de miniatures, mais 
ornements du même genre. Les lettres ornées sont même plu» soignées. Le texte est égale- 
ment incorrect. Le volume renferme des traités en prose et des poèmes : Caton , Boèce , la 
Passion de Notra-Seigneur , le Livre des Rois. \àü Honum de Troie occupe du C 81 au 
f°250. 

€>. — F. fr., n* 900 lancicn 7,268), XIII* siècle. In-4* mediocri. 204 ff. sur deux colonnes 
de longueur très-inégale : les unes ont 40 vers, d’autres 48, d’autres 55 et jusqu'à 65. Du 
feuillet 60 au f* 64 et f* 120-121, les pages ont trois colonnes. 11 semble être de mains 
différentes, d’une écriture parfois régulière, grosse, nette; parfois maigre, irrégulière, à 
peine formée. On lit à la première page cette note : a (3e livra contient d’anciens vers sur 
la Bible ; ils commencent à Noé. Dans la suite il y est traité des anciens héros comme 
Jason, Peleus, Achille. » Le renseignement est quelque peu superficiel. Du f* 1 au P 54 , 
l’auteur a traduit en effet la Bible, en s’arrêtant à la mort de Moïse , puis il copie le roman 


(t) Le numéro suivant, f. fr., □* 784 (ancien 7,189*, in-f*), est indiqué 4 tort por Vf. P. Paria 
comme un de ceux où sc trouve le Roman dr Trait : il ne contient que Thcbei. et V Entas. 
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de Benoit en le prenant à son compte. Au P 180 il revient à l'Histoire sainte, reprenant 
dans l’avant-dernier vers l’histoire dcJosué, puis parlant de Samson, de Suzanne, etc. Au 
P 180 on trouve l’histoire de Pyrarnc et de Tliisbé; au (° 100 la généalogie do la Vierge, 
puis viennent les Livres des Rois. Les derniers vers retracent la haine de Saùl contre 
David. 

H. — F. fr., n° 1450 (ancien 7,535), Cangé ‘27, XIV siècle. In-P. Trois colonnes, 60 vers 4 
la page , d’une écriture fine. Le Roman de Troie va du PI au P 83. Le reste du volume 
contient divers romans ainsi désignés : Romans des rois d’Angleterre, de Gasse; trcc, Per- 
ccval, Cligès, Chevalier-au-Lion ; le Romandes Rois cl des Barons de Bretagne , par Gasse ; 
le Roman des Sept Sages. 

I f r . n . 1553 (ancien 7,5 95). Xlll* siècle. Gros in-4*, écriture minuscule, deux 

colonnes de 4-1 vers. Le Roman de Troie occupe les premiers feuillets, do 1 104. Le 
reste du volume est formé par une foule de poésies diverses où dominent surtout les 
sujets pieux. Aussitôt après le Roman de Troie, dans le même volume, on trouve une pièce 
« de (sur) Kngcrran Vesque de Kamfcrai. » Au 1*' feuillet du volume est une grande 
image de la Vierge : en tête de notre roman une miniature où l’on voit le roi Salomon 
debout , le sceptre sur l’épaule , la main étendue avec un geste de commandement vers son 
clerc qui écrit. 

j. _ F. fr. , n“ 1610 (ancien 7,024). X1IP siècle. In-4*, veau racine. Fleurs de lis et LL. 
couronnées sur les plats (Louis XVIII). 180 iï. et 1/2 ù deux colonnes de 42 vers. Quelques 
miniatures dans le texte, lettres ornées. Aux 1T. 17 et 18, 154 et 155, grandes miniatures 
assez grossières , de trois compartiments à gauche , deux à droite, remplissant toute la page. 
Il semble que le copiste avait sous les yeux un original normand ; on retrouve do temps en 
temps dans son texte des traces de ce dialecte. 

Cangé remarque qu’en plusieurs endroits « on voit l’aigle impérial à deux testes d’argent 
champ et gueules. » Le P. Menestricr, ajoute-t-il, dans son Traité de l’origine des armoi- 
ries, observe qu'il est difficile de marquer précisément le temps et l’occasion de ces deux 
testes. 

K. — F. fr., n° 2181 (ancien 7,090). Fonds A. Lancelot. XIH« siècle. Vélin. In-4* 
mediocri. sur deux colonnes de 40 vers, d’une écriture minuscule très-régulière. C’est celui 
que nous reproduisons. 

I. F. fr., n* 12,600 (suppl. 464). XIV' siècle. In-f”. 184 1T. Deux colonnes de 40 vers. 

ül. — F. fr., n' 19,159. In-P. Vélin ( St-Gennain 1243 ). Les premiers vers manquent. Le 

livre commence à : « Cil qui à Ataines le trova. » 

La Bibliothèque de l’Arsenal possède deux exemplaires du môme poème (1); l’un: 

X. — F. fr., n" 206, belles-lettres, in-f* de 189 1T., deux colonnes de 40 vers, provenant du 
marquis de Paulmy et portant quelques remarques de lui, est daté de l’an 1237. M. de Paulmy 
y a écrit cette note : « Ce manuscrit est un des plus anciens de ceux que j’ayc. Tout prouve 
qu’il est de l’an de la composition, c’est-à-dire 1237. » Nous avons donné les raisons pour 
lesquelles nous ne sommes pas de son avis. Il se termine par cette indication due à la 

(I) L’éditeur du Roman Je Trait ut en indique trois. Il y a en effet, à la Bibliothèque de l'Arsenal, 
trois exemplaires du Roman île Froie ; mais le troisième, qui fait partie des Mss. de la Curne de 
S"-Palaye, n’est que la copie faite pour lui du manuscrit 375 (anc. 6987 de la Bibliothèque Impériale. 
— V. plus haut , p. 3. 
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même plume qui a tracé tout le volume: «t Explicit li romans de Troie. Il lu fait an lan 
de mil et deus c. et xxxv ou mois de jugn. » 

L’autre O , — f. fr., n* 207, belles-lettres, in-4", se compose de 147 ff., dont un a été 
déplacé, à deux colonnes de 50 vers chacune. Le copiste s’est nommé lui-méme à la fin du 
volume : 

Cest litre escrist Gerars I.ichaus , 

0 il n'a mis un mot de faut. 

On trouve aussi à la bibliothèque de l’École do médecine de Montpellier, sous le n» 251, 
un volume in-f* vélin, du XV* siècle, fonds Boubier, on le Roman de Troie se trouve 
réuni à l’iîrteas et au Roman de Brutus. 

Mais ce n’est pas seulement en France que le poème de Benoit de Sainte-More s'est con- 
servé. La Bibliothèque de Vienne, sous le n* 2,571 (B. E. Bibl. Kugcniana, tus. t.xvu), en 
possède un exemplaire in-f* du XIV* siècle, contenant 189 IL, sur deux colonnes do 42 vers, 
avec de nombreuses et belles miniatures (1). 

M. Frommann , nous l'avons déjà dit, en a donné de longs extraits. Malheureusement 
ce manuscrit, autant qu’on en peut juger par les extraits mêmes, est un des plus incorrects 
qui soient restés de Benoit de Sainte-More. On y trouve des vers tronqués ; les fautes y 
fourmillent et jusqu’à rendre le texte inintelligible. 11 semble avoir été écrit par quelqu'un 
qui ne comprenait pas toujours l’original. Il est très-regrettable que l’éditeur ait cru en 
devoir donner une reproduction pour ainsi dire photographique , copiant avec fidélité des 
non-sens qu’il était facile de corriger , et pour le redressement desquels il suflisail souvent 
de séparer les syllabes (2j. 


(t) V. le travail déjà cité de M. K. Frommann , p. 99. \1. Frominnnu a eu le mérite de publier le 
texte du vieux poète allemand , imitateur de Benoit. V. IlerOort's von Frilshir , Lie l ton T raye , Qued- 
linburg und Leipzig. 1S37, cl dans sa brochure llerbort von Friistdr und limait de Sainte-More, d’avoir 
à l’aide de rapprochements faits avec soin uiaïqué la paît d'originalité de chacun des deux auteurs et 
précisé les emprunts du premier. 

(I) Ainsi on lit: l.u retraite faite édité, au lieu de e dite; oses mains, pour lises maint; li a 
raistonnr, pour r araitone ; gant pour qanl. On aurait peine à imaginer jusqu'où vont ces altérations du 
texte . si l’on n’avait quelques exemples sons les yeux. On nous pcrmellra de donner ici quelques citations 
prises au hasard dans le texte publié par M. Frommann, en reproduisant en face le texte restitué. 


Texte donné par M. Frommann : 


Texte restitué : 


P. 

IG 

E li bores ilrc ficha 

Et 1rs bones { bornes } ilucc ficha 



Oo Alriaiitlm If» Irou. 

Où Aliiaudrrs les (rota. 



E «m sertor cl au lornoi. 

E o» estar c en lornoi. 

P. 

31. 

A to* tnctsntc <li gc bien 

A «ot mets me di gir bien 



Qcn real pais «'«« restes. 

Qe n ceat pals me 



1 étalement vu» en rcalfs. 

Infirment \o\ en alf*. 

P. 

17. 

D’atlronomic c nigromawi# . 

D'stlronomie e nigromane*. 



Sol un blanc fore dermine. 

S’ol un b/iaul forrâ d'ermine. 

P. 

1». 

A des tiem qe mal li face. 

Adsa erirm que mal li face. 



Ne veut amrr mm ot mi. 

Ne veut inter me net ami. 



A ucx ta relie et eobrace. 

Anei iatsllt et embraeo. 



y 
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Mont faucon (Diar. Ital., p. 19) ttignalc dans la Bibliothèque Ambroisicnne , à Milan, 
une « traduction de Darès-le-Phrygien en langue romane », qui n’est en réalité autre chose 
que le poème de Benoit. 

On en trouve deux à la Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise : l'un, f. fr. XVII, qui date du 
XIII* siècle ; l’autre, f. fr. XVIII, qui a été écrit au XIV*. 

La BibliotluYquc impériale de St-Pétersbourg n’est pas moins riche. On y peut voir deux 
exemplaires manuscrits de notre poème. En voici l’indication sommaire : 

N* 3. — Le Roman de la guerre de Troye , tiré de Darès-le-Phrygien, et écrit au 
XIII* siècle (sic) par Benoît de Sainte-More. fol. 1, verso : « Ici commence l’istoire an- 
cienne, etc. » Manuscrit de 167 ff., du XIII* siècle, à deux colonnes, orné de belles miniatures 
presque sur chaque page, et en outre surchargé d’autres ornements. La rédaction en 
paraît assez, incorrecte et doit être, comme notre manuscrit français 782 , Pauvre d’une 
main étrangère, de quelqu’un qui n’entend pas bien le texte. 

N* 6. — Le Roman de Troie , en vers, écrit par Benoît de Sainte-More. Le poème com- 
mence au fol. 2. Manuscrit du XV* siècle, de 182 ff. à deux colonnes, avec les initiales en 
couleur ( rouge et bleu ). Ce manuscrit vient do la bibliothèque du duc de La Vallière. Il 
est doublement précieux. Ilavait appartenu A Charles V, roi d’Espagne et empereur d'Alle- 
magne, dont la signature se lit au commencement et à la fin du volume (1). 

Le Brilisli Musæum , Bib. harléienne, n* 4,482 72 b. , a aussi un exemplaire manuscrit 
sur vélin du Roman de Troie, qui, selon le Catalogue , remonte au XIII* siècle ou même 
plus haut encore. On y lit , p. 103 : « The Hystory of Troy in the french romance rhyme 

P. lê. Baissa U eu U eboce et face. 

Qanl U toi plolt qatnoi perlatlti , 

E qe pim fi cnaraiaonaslea, 

P. D, Or cacarde qe tu feras. 

P, 20. île aeo tel a grrignor eepotoil. 

Et qanl tilt U «il nwuM. 

Moll li tarda puis fa unifier. 

Moll toi aeo. 

P. 21 . A tekamlerléiai lit lea lia faire. 

Onqea tel uol eultmU. 

Limeitmi, 

Tôt unit et e telle. 

Clarté i ot . bien me. irai, 
fituni J i von. 

Et quant ce rien qu'il te plaira 
El lu im rosirait di « eaiftt, 

Qaot li un» rat dm n* et sers. 

Hector ot rmmù sens caséine. 

Je trouve encore çà et là, pige 73, des or ai/ mo/l tes areaut : et page 76 , fait ainux soit Paris ; 
dare ihutior , etc, 

(il Je dois ces renseignements , ainsi que la copie de quelques passages des textes, à l’obligeante 
commun ica lion de M. Ticscnbansen , secrétaire de la commission archéologique de Sl-Pelersbourg , 
et membre correspondant de la Société de* Antiquaires de Normandie. 


Baisa li euli t Im/ et face. 

Quant il sim ploil q’S moi parlaittt 
E qe priiiHM maraisooastea. 

Or tijûrdt que tu feras. 

Ne s'en set a gratgiior optait. 

Et qant il U fit ucmii 1 . 

Moll li tarda puis fanutfirr. 

Moll [ot arn. 

Ai (iakrlaiw. 

Onques tel n'ol en Tenait*. 

Limeli. 

Tôt aoavet et a e*U, 

Clarté i ot e, bien rooitnl, 
f'tent Jaaon. 

Et quant fo itri qoil te jvlera 
Que tu de fo a'tursi letoimf, 

Qant li tent est dont et sers. 
Hector ot Osuii sans eaaotoe. 
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in versos of eight syllables and oonlaining near twenly thousand lincs, it is written by Bencit 
or Benoit de Sainte-More or whcre work’s considérable illustration , has been given by tho 
Abbc de la Rue in the i2Ui vol. of the Archeologia, p. 314-323. » Le catalogue harléien 
semble supposer que ce livre est une traduction de « Guy de la Coulompne. » 

On en signale un dans la bibliothèque de sir Thomas Philippe , à Middlehill ( V Hœnel , 
Cat. libr., manuscript.). 

La Suède , le Danemark , la Hollande ne paraissent pas posséder d'exemplaires de notre 
poème (1). 

Il reste donc à notre connaissance vingt-quatre manuscrits du vieux poème. 

La plupart d’entre eux ( n- 60, 375, 782, 783, 791, 821, 1,450, 1,610, 12,600, 19,159 do 
la Bibliothèque impériale ; 206 et 207 de l’Arsenal , le manuscrit de Vienne, les deux de 
St -Marc , celui de Montpellier, celui de Londres, les deux do la Bibliothèque impériale de 
St-Pétersbourg ) sont écrits dans le dialecte de l'Ile-de-France ou des provinces voisines; 
les n«* 782 et 821 de la Bibliothèque impériale, et le n* 3 de St-Pétersbourg semblent avoir 
été copiés en Italie. Trois manuscrits seulement appartiennent à d’autres dialectes. Un , 
le ms. K f 2181 ), bien que le texte y ait été altéré par un copiste français, peut-être de 
Bourgogne , est, comme nous l’avons dit, franchement normand ; un autre , I (1553), est 
incontestablement picard ; un troisième, G |903}, semble bourguignon. Un quatrième enfin , 
le n° 1610, bien que français , offre en maint endroit (nous le remarquions tout à l’heure) 
des formes toutes normandes. 

Quelques-uns de ces manuscrits nous donnent le nom de leur copiste. Le manuscrit B. 
(375) est l’oeuvre de Jehan Mudos ; le n* 903 a sans doute été écrit, au moins en partie, 
par ce Jean Makaraume qui en est l’auteur ; le n* 207 de l’Arsenal est signé d’un certain 
Gérars Lichaus, qui proteste en finissant de son exactitude. 

Quelques-uns portent leur date avec eux. Le plus ancien est le n* 206 N. de l’Arsenal ; 
il a été écrit en 1237. Le ms. J. (1610) est de 1264, comme il résulte de cette indication 
qui le termine : c Cisl romans fus escrits en lan nostre Seignor mil et dos cens et sesanto 
et quatre o mois de May. « Le manuscrit B (.‘175) , œuvre de Jean Mados, est daté de MCCL.XX 
à la Chandeleur. 

D'autres ne portent ni nom de copiste ni date ; mais soit d'après le caractère de l’écriture, 
soit gricc A certaines indications précises qu’ils contiennent, on peut aisément leur en assigner 
une. Outre les n'*375 et 1610 de la Bibliothèque impériale, 206 et 207 de l'Arsenal, les n** 783, 
794 et 2181 appartiennent au XIII* siècle. Il en est de môme du n* 1553 où, A la suite du 
liomati de Troie, se trouve une complainte sur « Kngerran vesque de Cambrai qui fu >; et 
on sait qu’il est mort en 1285. Le manuscrit de Montpellier, celui de Londres, le n* 17 do 
la bibliothèque do St-Marc, n*3 de St-Pétcrsbourg seraient du môme temps. Au XIV* siècle 
appartiennent les n**G0, 782 , 821, 1450, 12600 de la Bibliothèque impériale, le ms. de 
Vienne, le ins. xvm de St-Marc; au XV*, le n* 6 do St-Pôtorsbourg. 

Le début est le méine dans tous les manuscrits. La plupart se terminent par ecs deux 
vers de notre texte : 

<i) J’ai du moins consulté inutilement le Rapport de M. Geffrojr sur les Ms», français dam les biblio- 
thèques de Suède , les Catalogues de MM. Stephens ( Catalog. dtt principaux Mu, anglais et français 
de la liibK de Sicxkolm, 1867) cl Abraham* ( Description de» Mu. français fl Copenhague , 1866 5. On 
a aussi cherché inutilement pour moi en Hollande. 
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Celui gart De* et tirage en joie 
Qui bien t'avance et montcploie , 

qu’ils répètent avec de légères variantes. 

Quelques-uns cependant se terminent différemment. Lo copiste du manuscrit E (794) 
s’arrête après les vers : 

Ce que dit Dairet et Dilhis 
I avons si posé et mit. 

Il ajoute de son cru : 

Que plus ne mrins u’i a mestier. 

Ci voldré autre comender 
Et ccslui leiré aitanL 
Bencoiz (i) soit de Dcu le grant 
Qui le comança et frai : 

A Dcu cornant l'ame de lui. 

Eipljcjt Troja. 

Le manuscrit 3 de St-Pétersbourg supprime les quatre derniers vers; il change ainsi les 
six qui les précèdent : 


Et t'il plcust as jugleors 
Je les prioroie (tic) par honort 
Qil ne se meissent en tant 
Que dst livre n'alast chantant; 

Oie moi dont Dci à joie vivre 
Que plus ne voil de Troie cscrire. 

D’autres Ajoutent des terminaisons supplémentaires ; ainsi F (821) : 

Et que doint Del à joie vivre 
Que je ne voi mais Troye escrivre ; 

Celui quest mettre toverain 
Gart al scribain la désire main 
El cors c l'ame autres! 

Pardon li face et merci. 

Et J (1610) : 

Ci faut li bons Romans de Troie : 

Celui dont Dex bonor et joie 
Qui volentiers l’escotera. 

Et le Romant ne blasmera. 

(1) H J a ici évidemment un jeu de mot dont le copiste a do être trés-ta titrait. 
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Les manuscrits D (783) et II (1450), 207 de l’Arsenal et n* 6 de St-Pétersbourg , après le 
mot < monteploie, » continuent: 

Ici! ne vet (i) mie areus (lie) (i) et cil ne Ta (J) 

Qui de néant vient al desus. 

Mlei ïaut eurs et espérance (1) ; (i) que espérance (S. P.) 

Et qui en Dcu met sa creance 
Ne II puct pas mesavenir. 

O esluet le conte Tenir 
Icist fenist la micudre estoire 

Qui onques fut (1) mise en mémoire (2j. (1) Que nul boms oit (S. T.)» 

(I) En un tempoire fH). 

Le manuscrit D et le manuscrit 207 de l'Arsenal ajoutent : 

Jo n'en sai plus, ne plus n'en dist 
Bencois qui erst romans Cst 

La copie de Jean Madoz porte des additions bien plus considérables, l’auteur y fait sa 
confession ; après les deux derniers vers qu’il a reproduits ainsi : 

Celui gart Dieu et metc a voie 

Qui si s'avance et monteploie, : 

il^écrit : 


Que nului par dangier n'encline. 
Explicit ; li livres dcfinc. 

Devant vus ai dit et retrait 
Qui premier ot trové et fait 
La dite rime et le matere. 

Qui prisié doit eslre entière. 

Mais cis qui c’escrit, bien sacics, 
N’estoit mie trop aaisvies; 

Car sans cotcle et sans surcot 
Esloit por un vilain escot , 

Qu’il avoit perdu et payé, 

Por le dé qui l’ot engignié : 

Cis Jcbannes Mados ot nom , 

Cou tenoit a bon compaignon. 
D’Arras estoit ; bieu fu connus 
Scs oncles Adans li bocus , 

Qui, pour revol et pour conpaignic. 
Laissa Arras, ce fu folie; 

Car il crt crcmus et amés. 

Quant il morut ce fut pités , 

Car onques plus engignex hons 
Ne morut, pour voir le set on. 


Se prions a Dieu bonemcnl 
Que s'arme metc a sauvement , 

Et gart Madoc de vilonnic , 

Qui l'escripture a parfomie , 

Et si con vos ol Paves. 

Cis livres fu fait et fines 
En lan del Incarnation 
Que Jhus soufri passion 

1HI et M. et CG. 

Et wit. biax fu li tans et gens 
Fors tant kc dex avoit trop froit 
Qui surcot ne cote n’avoiL 
Le jours Purificalionis 
Estoit Beau Virginie , 

Con apelc le Candelier. 

Dieu le garde de destorbicr , 

Sil li plaisl, et.de vilain cas, 

Quil ne pergo jamais ses dras. 

Ci faut de Troies et de Tcbes li quarte 
Et puis li siégé d'Ataines. 

I - 
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- La plupart de ces manuscrits , môme les meilleurs , présentent de grandes lacunes. Il est 
nécessaire de les compléter les uns par les autres. Ainsi, le long et monotone résumé que 
Benoit a fait lui-mémc de son poème se trouve dans A, B, D, J, K ; il est tronqué dans C. 
Il manque tout-à-fait dans d'autres. 

Dans le manuscrit B (375) il y a eu de nombreuses suppressions. On voit que Jean Madoi 
était pressé de gagner sa cotte. Non-seulement il abrège à chaque instant le texte original , 
mais il omet des passages tout entiers : ainsi plus de 400 vers correspondant aux 1T. 58, 
59, CO de K; ailleurs 42 vers, ailleurs 40 vers, ailleurs près de 500 (f. 138, 139, 140 
de K) delà mort de Pâris à la venue de Penthesilée. Tout le long détail géographique a 
disparu. 

Le manuscrit D (783) n’a pas non plus reproduit ce passage. On y cherche inutilement 
toute l'histoire d’Achilles jusqu'à la fin de la treizième bataille. 

Le manuscrit G (903), comme le manuscrit B, non-seulement réduit beaucoup le texte 
original de Benoit, mais il y manque plusieurs feuillets. 

Plusieurs ont disparu également du manuscrit J (1610), dans la partie qui correspond au 
f* 94, etc., du manuscrit K (2181). 

Ce manuscrit lui-môme n’est pas complet. La fin tout entière a disparu ; il y a des lacunes 
en divers endroits : f* 87, recto ; P 163, recto ; P 175, verso. 

On voit, d’après tout ce qui précède, que pour qui veut publier le Roman de Troie les 
secours ne manquent pas ; on serait plutôt embarrassé de leur abondance. On voit aussi 
qu'il ne faut pas songer à reproduire un texte unique, mais les redresser et les compléter 
les uns par les autres. 

C’est à la Bibliothèque impériale , au milieu de ses treize manuscrits, et à l’Arsenal, et 
surtout dans les manuscrits du XIII* siècle, que nous avons cherché les éléments de notre 
édition. Il nous a semblé qu’il en était un qui s’imposait à notre choix : ce manuscrit 2181 
qui avait gardé le plus de traces d'une rédaction première en dialecte normand. 

Nous avons cependant fait observer plus haut qu’on ne pouvait pas le considérer comme 
reproduisant exactement le texte original, que le copiste avait eu évidemment celui-ci sous 
les yeux, qu’il en avait conservé certaines formes essentielles, mais qu’il n’avait pas toujours 
respecté l’orthographe normande. Il eût été facile de la rétablir partout. Les éléments 
principaux de ectte restauration étaient aisément saisissables et nous étaient fournis par le 
manuscrit lui-môme ; mais il nous a semblé qu’il y avait dans celte restauration ou plutôt 
cello substitution quelque chose d’arbitraire. Nous l’avons donc reproduit fidèlement, en 
demandant de préférence aux manuscrits B, D et J les moyens de le compléter. 

Nous nous sommes attaché avant tout à constituer un bon texte de notre Roman. Comme 
nous ne disposions que d’une place restreinte , et que nous ne pouvions grossir démesuré- 
ment ce volume déjà considérable , nous n’avons pas cru devoir relever toutes les variantes 
que fournissaient tant de manuscrits , et qui ne sont souvent que des fantaisies ou des 
erreurs de copiste. Nous avons signalé celles qui nous ont paru essentielles et qui intéres- 
saient le sens ou la langue. Nous y avons ajouté quelques courtes notes pour expliquer les 
passages difGciles ou donner des éclaircissements indispensables. 

Enfin, nous avons terminé notre travail par un Glossaire où nous n’avons pas voulu re- 
produire les mots qui se trouvent partout , mais ceux-là seulement qui par leur rareté 
pouvaient intéresser les lecteurs naturels d’un livre comme le nôtre, ceux qui étaient par- 
ticuliers à Benoît ou qui se trouvaient chez lui sous une forme originalo , un Glossaire 
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enfin qui ne fût pas une reproduction de ceux qui existent, mais qui aidât à les com- 
pléter. 

U ne nous reste plus qu'â réclamer l’indulgence du lecteur pour les fautes qui ont dû 
nous échapper. 


Nous pensons qu'on nous saura gré de donner ici avant de finir un court échantillon de 
nos manuscrits. 


A. (00). — P 45. Résumé du poème : 

Après raconte li «cris 
Coin la jousta li fends, 

Li dolereus, li morUus, 

Où mourut tant de bons Tavuus : 
Com Troilus, li gens, U prous, 
Dambc II pars les vainqui tous. 
Comme il navra Dyomedes 
Parmi le cors de plain estes. 


Ainsi com il le rampoena 
Por sa mie Briscida : 

Li reprouebe Rirent mult lait 
Et en maint lieu dit et retrait. 
Adone orrez com Achilles 
Ne pucl souffrir, n’endurer mes, 
Arme len estuet issir hors 
El de mort deffendre son cor». 


B. (375). — F* 119 r*. Nous n’en donnons quo ces six vers. On a pu en lire tout i l’heure 
(page 162) un long extrait. Ceux-ci le précèdent immédiatement : 


Et ci devroknt estrc taisant 
De blasmcr l'ocrre en retraiant ; 
Car lex i volroit afaitier 

C. (782). — F* 1 . Dans le début : 


Qui bien i poroit cm pi ri cr 
Celui gart Dicx et meîe i vole 
Qui s’i s'avance et monteploie. 


Orner» li dors fu mrrvcilos 
E saies ci ensiantos 
Si scrist de la destrucions 
Del gran siegtte de locisions 
Por qoi Troie fu deseritèe 
Qi anc puis ne fu habitée. 

Ou ne dit pas scs livra voir 
Qe puis cent ans ne fu il nez 
Ko li grand ost fu «semble», 
Ne est merveille sil a failli 
Quant il en ot son livre fei 
As ancics il fu relret 


Si ot wtrange cou tençoo 
Damne ieusent por reisou 
Por ce qot fet lex damedex 
Combatre ot la botnrs esraex 
Tenus li fu a des v cric 
Et a merveilleuse folie 
Kc la dci cum homes humain» 
Fcsoit combatre as trotains, 

Et la deesa risemant 
Fesoil combatre osée laiant. 
Buis oirols la quarte bauile. 
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D. (783).— Fin, f- 175 v. 

A»« resqui Thelegonu» 

Cinquante aux tint l'enpire et plus , 
Mont ut, mont conquis!, mont salut. 
Mont s’cssauca et mont s’cscruL 
G finerons, bien est mesure : 

Au que* tient nostra livre et dure. 

Ce que dit Dayres et Dychis 
1 avons et retret et mis. 

Que ail plesoit as jugleours, 

Qui de ce sont acuseours , 

E. (794). — F* 186, Résumé du poème. 

Après porroiz avant olr 
Cou nel leissa Priant issir 
N’en pot avoir de lui consenee ; 

El con la bataille comcnce, 

Con 11 rois de Frise fu pris, 

Qi à grant point an estort vis, 

Con Troyen ormt le jor 
De la bataille le poior, 

r. (821). — F° 1. Dans le début : 

Et quant son livre recerchercnt 
Por ice si lo refusèrent ; 

Mais tant fu Homen de grant prb 
Qe tant ûsi pois si com je Us 
Que ses livres fu receux 
Et a Tollete rctenox. 


Qu’autres ont fet et reprenant 
Et a trestox bien annulant. 

Ne que ja rien n'aura bonor 
Qui! n'en aient ire et doulor, 

Si se pouroient il bien tere 
De luerre blasmer et retrere. 
Car tex i voudrait afetler 
Qui tost i poroit enpiricr. 

Celui gart Dex et tiogne et voie 
Qui bien s'avance et mouteplolc. 


Con li bastard si aidèrent 
Qui le jor trop i endurèrent, 
Com Hector» navra Achille* 

E con cil le rocisl après: 

Et puis orroix le lier domage 
Qui le jor vint à son linage. 
Trojlus Ai biax à merveille. 


Apres i vint quant ce ot esté 
Que Rome avoit piece duré 
Au tans Salustius lo vailant 
Qe len tenoit si a puisant 
A riche et pros de haut parage 
Et a clerc merveilous et sage. 


G. (903). — F* 71. Discours dHécubo, que Makaraumo , Fauteur du manuscrit , insère 
de sa propre autorité dans le texte après le discours d’Héléntis. Il ne se retrouve pas dans 
les autres manuscrits. C’est ce qui nous a décidé à le donner ici. 


Hecuba, la famé le rai, 

Quant elle oit le grant desral. 

Leva soi de son faudestuel ; 

SI a parlé, mais a grant duel. 

« Hclenus filx , oins qu'aafontai 
Atlxandre Paris, songeai 
Que j'anfantoic I grant brandon 
De feu ardant , qui environ 
Anloit de Troye la noblesse. 

Tex visions mon cuers trop blesse , 
ConsUla moi & la clergie ; 

Si me dirent celle maignie 


Que se Alitant! ras avoit famé 
De Grèce, tôt ardroit an flamme 
La grant cité, la noble Trojc. 
Espamicr cuida cette voie ; 

Je prins Paris , et si l’anvoie 
En la forest qu’est vostre et moie, 

A 1a garde dou bois norrir. 

Sovan tes fois oin que sorrit 
A Enonc et si l’aima 
Anmors sot) ruer tant Tanflamma I 
1 poulpliers est , bien m'an sot lent, 
Lex la rive d'où Xanlbus vient 
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Ou Pari» 3 leclre escrite 
A ta faucille, qui rccitc : 

• Ocnone ma douce suer 

c Ainsois Xantbus rira au cuer 

• A la fontaiue , d'où tort fuer , 

• Que Pari» laisse Oenone 

• Ains sera l'arme doucora lovai. • 

Or puct Xanlhus loruer arrière ; 

Paris la lait, ço est misère. 

Diable sont cil biaus qu'à toi 

Sont apnru pour blécier moi : 
Dcstruirc voelleut ccsle cité , 

B. (1450). — F* 2. Résumé du poème : 

Apres ores confaitement 
Jostcrent puis lor parlement , 

Com li cnnsel furent doué 
D’alcr asscir la cité 
S’ores des rices roi» parler 
Et l'un avant l'autre nomer 
Qui lù vinrent les Urius garnir, 

Et les batailles maintenir. 

I. (1553). — F* 164. 

Molt essaucha son régné et crut. 

Chi fine l'ueuvre Beneois ; 

Car bien est mais reisons et droi*. 
Cbou que dist Daircs et Dilis 
I a tout si retrait et mis. 

Que si sofrenl li jouglcour 
Kl de chou sont cncusoour 
Que il oeul as autre dire . 

Mal» ja par iaus ne sera pire. 

Cil qui se sont si reprenant 
Ki a tous biens sont anniant, 

X (1610). — F* ICO. Discours d’Ajax. 

Ne di se Achille» fusl vis , 

Li proz, li vaillant, li gentis, 

Que je ja part sor lui clamasse , 

Ne nule rieu redemandasse ; 

Sucns fusl , c'est bien chose seue. 

Por lui, et por la soe aiue, 

Somes nos de Troie seignor, 

Par lui somes no» veinqueor , 

Par lui sont mort li filz Priant , 


Et nos ausis , ce est pité. 

Por ce loereie par mon voil 
Que lé n'ailles pas mon conseil , 
An Grèce , d'ou vanra la guerre, 
En la terre famme peur querre. 
Miex vaut une honte petite 
Souffrir, qu'aiens la mort subite. 
Helenus rois , et vos Baron , 
Destomea ceste folison. 

Que diroie ? ne cruirent rien 
Ce que la dame dit pour bien. 


Apre» raconte li escrit 
Com rajosta li fereis 
Li dolerous et li morlaus 
U reust mort tant bons vasaua, 
D TToilus, U gens, li prou», 
Dambcsil pars les venqi tos, 
Com il navra Diomcdcs 
Parmi le cors de plain esle». 


Que ja nus hom n'ara honnour 
Kil n’en aient ire et dolour 
11 s'en poroient molt bien taire 
Del oerre blasmer cl retraire 
Car tel» i vauroit afailier 
Ki molt i porreil empirier. 

Chclui gart Dex et liengne en vie 
Ki bien cssauche et monleplle. 
Et tel conduic à bonne fin 
Par le proière S’ Martin. 

Cbi define li Roman» de Troie. 


Li prou , li hardi conbatanL 
Ne fussons orc pas en vie , 

Sil ne fust e la soe ale, 

Ja uns tox sols n'en esebapast 
Que mon ne füsl s'il ne l'oslasL 
Par lui furent le» granx dtca, 

Li chaste) et les fermetex. 

Et li reaume tuit conquis. 

Et tult nostre enemi ocis ; 
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Por lui fu mon rois Forbanla , 

Qui durement nos guerroia. 

Sa fille Diomedean 

Dont Polibus trwt grant baan 

En amena , gente pucellc , 

Encor n’a il el mont plus bele. 

Il priât Syre et Ora potin 

0 il lésas raeint orphelin 

HL (2181). — Nous n'en donnons rien ici. 
L. (12600). — F* 1. Dans le début. 

Ne fussent toux vraiement 
Alast U siècle* h noient. 

Corne autre bes.tr qui n’oit mie, 

Que fuit savoir, qnc fust folie, 

Ife teuit len que les garder, 

H. (19159). — F" 4. Début. 

CQ qui a Ataines le trouva 
Cornélius qui le translata 
De grieu le torna en latin 
Par son sens, par son engin. 

Molt en devons nslelx celui croire 
Et tenir ptus scs toi rc à voire 
Que edui qui plus ne fu nez 
De cent ans et de plus assez 
Qui rien n'en sot, et ce savon , 

Se par otr le dire non. 

Ccste hystoirc n’est pas usée 
N en go très leur ne nesl trovée 
Bibliothèque de l’Arsenal. 

N. N° 206. Belles lettres. — F« 189, fin. 

Ci ferons fin , ce est mesure ; 

Auques lient noslrc livre et dure. 

Ce que dit Daire» et Ythis 

1 avons si retrait et mis ; 

Que sil plaisoit as iugleeurs, 

Qui de ce sont a ne u soeurs 
Qu’autre* bom fait, et reprenant, 

Et & tox biens sont ennuiant, 

O. Manuscrit 207. — De Briseida. 

Ki s’i aient et ki s’i croit 
Soi meisme vent et déçoit. 

Salemons dist en sou cscrit , 


Des peres qu'il livra a mort. 

Mes n'i ot pas petit aport 
Que il en fist en l’ost venir, 

Por assager et repleoir. 

Nus hotn ne vit si grant plantez, 

Com il i ot por do* estez ; 

11 destruist toz noz malfaisaus 
Nos muscors, nos guerroia ni. 

Nous le reproduisons plus loin tout entier. 

Ne l'un de l’autre diviser. 

Qui scit , sil n'enseigne ou ne dit 
Ne puet muerquil n’entroblit ; 

Et qui plu* seit plus en doit fere. 


Ja retraite ne ftist encore 
Mes Benoit de Sainte More 
La controuvc et fait et dit 
Et à ses mains les naos r script 
Et si tailliez et si curez 
Et *1 assis et si posé* 

Que plu* ne mains n'i a mcsticr. 
Cil voit lyatoire comender 
Nulle autre n'i voldroi mestre 
Le latin orrez et la letre 
Soinsi non corn je tniis en escript. 


Ne que jfc riens n'aura esnor 
Quil n’en aient ire et dotor , 

Cil ae devraient molt bien taire 
De lenvre blasmer et retraite. 
Car liez i voudrait a fai lier 
Qui tosl i porroit ampirier. 

Celui gart Dex et teigne et vole 
Qui bien essauce et montcploie. 


Cil qui ot tant sage es périt , 
Ki fort feme poroit Irovcr 
Le Creator devrait loer. 
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Fors l'apela par les feblors 
Qui! sot et conut des pluisors. 

Fors est cele qui se deffent 
Que fois corages dc la sorprent. 
Belles et chasleex cnsuoble 
Est tnolt grant chose ce me samble. 
Soi ciel u'a riens si coroitie. 

Assez a vient mainte foie 


Ke par lanui des pciors 
En sont v en eues les pluisors : 
Merveille est com riens se deffent 
A qui on puet parler tovenl. 

S’est trovée bele et loials 
Uns des Angeles csperitals 
Ne doit, etc. 


Des extraits des manuscrits de Vienne et de St-Marc ont été donnés par M. Frommann , 
et par M. Barlsh dans sa Chrestomathie française. Un assez long morceau de celui de 
Londres se trouve dans la Bikliographia Lit. Brit . dc M. Wright, A l’article de Benoit de 
Sainte-More. Nous y renvoyons le lecteur. Nous donnerons seulement pour terminer quel- 
ques vers des deux manuscrits de St-Pétersbourg. 


Manuscrit n* 3, f* 167, fin : 

Quant le vil grant joie en oit. 

Tôt en trobla sa collor ; 

Atant ne vesqui puis nul jor 
0 e de Ulixes ne li pesas t, 

Et qe a ses des oit nd plorast. 

Assez vesqi Tlidlegonus , 

Cent anz tint lcm pire et plus. 

Moll oit, mol! conquis! , mol t v allât. 
Et mol! assauca et molt crut. 

G ferons fins, bien est messurc ; 

Manuscrit n* 6. 

Beoots soit qui lestoiie a dite , 

Plus ne mains ne nous en a dite. 

Mes Ml plesoit as iuglcours 
Qui de ce sont cncuseours 
Et en autres fes reprenons 
Et attestons bien arisans 
Ne que nul nauro jo bonour 
G se pourraient il bien taire 
De l'ueuvre blasmer et retrere 
Car tex i voudrait afclîer 
Que lost i pourrait empirier. 


Mes encor tient le livre et dure. 

Si com dist Baire et Dilis , 

Et avons escril et pins non mis. 

Et s'il pieu»! as iugleors 
Je les prioroie por houors 
QU ne se meissent en tant 
Que cist livres nalost chantant [ 53 
Or moi dont Dex a joie h vivre I —J 
Qe plus ne voil de Troie escrire. 



Celui gart Dkx et tiengne et voie 
Qui le bien garde et monteploie. 

Et cil ne vient mie a reus 
Qui de nient au dessus. 

Micx vaut eux que espérance. 

Et qui en Dieu a sa creance 
Ne H puct pas mesavenir 
Sc il en Dieu sc veut tenir. 

Id (cnit la micudrc estoire 

Que nul bons oit mes en mémoire. 
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Arrivée de Palamedes.— D'après son Conseil, les Grecs vont débarquer à Troie. 

— La flotte en marche. — Première rencontre. — Mort de Prothesilax. — Exploits 
d’IIector.— Les Troyens sont repousses jusque dans la ville. — Vers 0943-7561. 

Le lendemain, Hector passe la revue de scs forces; il forme dix échelles; il 
laisse, en outre, une partie de ses troupes & la garde de la ville. — Agamemnon 
range les Grecs; ils forment trente batailles. — Vers 7362-8290. 

Hector engage le premier le combat. 11 tue Patroclus et se prépare à le dé- 
pouiller de ses armes. — Merion vient défendre le cadavre et renverse nector 
de son coursier. — Danger d'IIcctor. — Menesteus va s’emparer de Troylus , 
qui lui est arraché par Misceres. — Mcnélas et Remus. — Polidamas tue un 
neveu d'Hélène et le roi Célidis, aimé de la reine de Femélie. — Pris h son 
tour par Thclamoii, il est délivré par Hector. — Générosité île Thesous. — 
Les Troyens plient. — Les bâtards de Priam h la rescousse ; leurs exploits. 

— Thcseus généreusement sauvé ]»ar Hector. — Thoas tue Cassibalan. — 
Venue des Crétois et des troupes de Nestor. — Exploits du roi Fion. — Lutte 
d'Encas et d’Ajax. — Philithoas renversé par Hector. — Arrivée & la bataille 
des Crétois et des Thraces avec Ulixes; do Paris avec ceux de Perse. — Paris 
renversé par Ulixes, sauvé par Troylus. — Exploits de Troylus. — Hector est 
rejoint par sa bataille de vingt mille cavaliers, tous Troyens. — Thoas pris 
par les fils du roi , est délivré par Menesteus, mais couvert de blessures. — Hector 
va demander un renfort à Priam. — Scedius renversé. — Rencontres diverses. 

— Les Rhodiens et ceux d’Orchoménie se mêlent h la bataille. — Polibeles 
et ceux de Larise. — Hector tue Merion. — 11 est lui-même blessé par le 
duc d'Athènes , qui s'enfuit épouvanté de son exploit. — nector n’en terrasse 
que plus d'ennemis. — Rencontre d’Hector et d’Ajax. — A la prière de celui- 
ci , Hector rappelle scs soldats au moment où ils allaient mettre le feu aux 
vaisseaux. — Vers 8291-10124. 

Rentrée triomphale d’Hector à Troie. — Le min Goz. — Souper. — Les 
dames s’enquièrent du mieux faisant. — Trêve. — On recueille les morts. — 
Lamentations d’Achilles. — Plaintes de Cassandra. — Vers 10123-10408. 

Trouble dans le camp des Grecs. — Palamedes veut enlever l’autorité à 
Agamemnon V. 10409-10496. 

Troisième bataille. — Les dames aux fenêtres. — Achilles et Hector se portent 
& terre. — Achilles une seconde fois renversé. — Troylus et Diomedes jetés à 
terre. — Hector tue trois rois aux Grecs. — Le soir, les Grecs se réunissent à 
la tente d’Agamemnon. — On cherche les moyens de détruire Hector. — 
Achilles jure de le tuer. — Vers 10497-10968. 

Quatrième bataille. —On ne combat qu’à l’épée. — Agamemnon renversé 
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par Hector. — Achilles intervient et abat le casque d’Ileclor , qui n’a plus 
que la ventaille. Mais Eneas et Troylus viennent au secours d'nector. — 
Entouré par eux , Achilles , tout couvert de blessures , va être pris quand 
Diomedes le sauve , renversant Eneas et blessant Hector. — Menclas jette 
Paris à terre. — Hector blesse Thoas qui est fait prisonnier. — Grande jgûle. 

T ous les rois luttent corps à corps. — Paris blesse Menclas. — 11 est sauvé; 

par Eneas et par Hector.— Vers (0969-11348. 

Hector va visiter les blessés. — Conseil tenu par Priera sur le sort de Thoas. 
— Eneas et Hector prennent parti pour lui. — Eneas et Polidamas dans la 
Chambre de Beauté. — Hecuba réclame leur aide. — Tempête au camp des 
Grecs. - Vers 11349-11874. 

Cinquième bataille. — Mort d’Hupox. — Les deux frères Epistroz et Scedius 
tués par Hector. — Anfimacus tué par Eneas. — Les Grecs pressés, les rois 
confondent leurs troupes. — Achilles tue Eufemus. — Hector tue deux rois, 
Elpanor et Dorcanus. — Le roi de Lisonie Pistroplex et son sagittaire. — Les 
Grecs roculent jusqu’au milieu de leurs tentes. — Rencontre d’Hector et 
d’ Achilles; ils sont renversés tous deux. — Achilles, relevé le premier, saisit 
le bon cheval d’Hector. — 11 est reconquis par les Bâtards. — Antenor est fait 
prisonnier. — Vers 11873-12438. 

Conseil des Grecs. — On propose d’échanger Antenor contre Thoas. — 
Sixième rencontre et bataille. — Les Grecs se découragent; Calcas les ras- 
sure. _ Vers 12439-12670. 

Septième rencontre ; elle dure quatre-vingt jours. — De l’infection des 
cadavres étendus sur la terre, une contagion se répand dans les deux années. 

Les Grecs demandent une trêve. — Diomedes et Ulixcs sont chargés de 

l'ambassade.— Ils rencontrent Dolon qui les guide. — Les Troyens consentent à 
une trêve de trois mois. — On élève de grands bûchers. — Conférence, échange 
de prisonniers. — Calcas , par l’entremise des rois grecs , réclamo sa fille. — 
Entrevue d’ Achilles et d'Hector. — Hector propose à son adversaire de vider 
leur querelle et de décider la guerre en combat singulier. Les princes des 
deux partis s’y opposent. — Vers 12671-13234. 

I Les amours de Troylus et de Briseida. — Costume. — Séparation. — Réflexions 
de l’auteur. — Vers 13235-13831. 

Les trêves sont rompues. — Le poète décrit la sortie des principaux chefs. — 
Bataille. — Hector tue le roi Felis de Calcédoine. — Achilles et neelor se pro- 
voquent; ils sont séparés par la venue de Troylus et de dix mille chevaliers. — 
Menelas renversé; lutte engagée sur son corps. — Diomedes survient ; il ter- 
rasse Troylus et envoie son destrier è Briseida. — Réponse de celle-ci. — Paris 
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et ses archers ineUent le désordre parmi les Grecs Polidamas remonte 

Troylus sur Passclande , le cheval de Diomedes. — Troylus blesse Achilles. — 
Bataille de trente jours. — Hector est blesse d'un trait par les mailles de la 
vcntaillc et reste quinze jours étendu sur son lit. — Les Troycns sont battus. — 
Horrible carnage. — Priam demande des trêves de six mois. — Vers 13832-14552. 

La Chambre de Beauté et ses merveilles. — La forêt réservée de Beletis. — 
. Vers 14533-14892. 

| Les Grecs las du siège. — - Diomedes amoureux. —Effets de l'amour. — 
Coquetterie de Briscida. — Elle accepte l'hommage de Diomedes. — Vers 
14893-15112. 

Huitième bataille. — Mortalité. — Trêves demandées. — Songe d’Andro- 
macha. — Si Hector va à la bataillle, il y périra. — Elle essaie inutilement 
de le retenir. — Elle implore l’intervention de Priam. — Fureur d'neclor. — 
Sa mère, scs sœurs le supplient. — Andromacha, folle de douleur, va chercher 
le petit Asternantes et le jette aux pieds d’Hector. — Priam enfin averti parle 
cri des femmes et supplié par Andromacha , défend U son fils de sortir. — 
Bataille. — Danger de Misceres, roi de Frise, sauvé par Troylus et Polidamas. 
— Mort de Margariton. — Douleur d'Hector, sa colère, reproches qu’il s'adresse, 
il veut venger son frère. — Le roi le retient encore. — Les Grecs s’aperçoivent 
de l’absence d'Hector. — Menesleus renversé. — Les Troycns, malgré des 
efforts héroïques , sont repoussés jusque dans la ville. — Hector ne peut 
plus y tenir; il s'élance au milieu de la presse. — Dès qu’ils le reconnaissent, 
les Grecs s’enfuient. — Hector terrasse Euripilus , Letetes , cousin de 
Diomedes , Polilcnes promis à une sœur d'Achilles. — Il délivre Polidamas. — 
Il blesse grièvement Achilles. — 11 abat un roi, et voulant l'emmener pri- 
sonnier, il le saisit par la vcntaillc; Achilles le voyant découvert, revient sur lui, 
le surprend et lui plonge son épieu dans le liane. — Achilles terrassé par 
Mennon. — Vers 15113-16264. 

Hector est ramené h Troie. — Lamentations des Troyens. — Priam se pâme 
sans trouver une parole. — Lamentations de Paris, d’Hecuba. — Hélène, 
Polyxena , viennent tour <i tour gémir sur son corps. — Le lit funèbre 
1 d’Hector. — Effroi des Troycns. — Vers 16263-16526. 

Nouvelles trêves. — Funérailles d’Hector. — Sa sépulture. — Mei veilles de 
son embaumement. — La chapelle funéraire. — Vers 16527-16810. 

I’alamedcs attaque de nouveau Agameinnon. — Il est élu h sa place. — 
Priam veut aller combattre en personne. — Ses exploits. — Il a le prix de la 
journée. — Combat de Sarpcdon et de Neptolcmus. — Mort du roi de Perse. — 
Famine chez les Grecs. — Vers 16811-17456. 
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\ L’Anniversaire d’Hector. — Les Grecs y viennent pour « les puccllcs remuer. » 

— Achilles y voit Polyxena et s’éprend d’elle. — Ses agitations amoureuses. 

— Enfin vaincu , il envoie dire à llectiba qu’il lui demande grâce pour le mal 
qu’il lui a fait; qu’il est prêt, si elle lui donne l’olyxena, à quitter le camp 
des Grecs. — Réponse favorable d’Hecuba et de Priera. — Agitations d’Achilles. 

— Son discours aux Grecs. — Situation difficile. — Il veut les décidera aban- 
donner Troie. — Thoas et Mcnestcus combattent vivement sa proposition. — 
Colère d’Achilles. — II se retire sous sa tente et défend aux siens de combattre. — 
Puissance de l’amour proclamée par le poète. — Vers 174.17*18454. 

Rencontre des Troyens et des Grecs. — Resa est tué par Deyphebus. — 
Deyphcbus, à son tour, est mortellement blessé. — Douleur de Paris. — 
Deyphebus ne veut pas mourir avant que Paris ne l’ait vengé. — Sarpedon 
combat contre Palamedes et le blesse. — 11 est tué lui-même. — Paris tue 
Palamedes d'un trait dans la visière. — Les Grecs effrayés de sa chute re- 
culent jusqu’à leurs tentes. — Suprême effort des Troyens. — Ils mettent le 
feu aux vaisseaux. — Ajax , fils de Thelamon, les défend avec vigueur. Trop 
fortement pressés, les Grecs implorent le secours d’Achilles. — Le filsd’Hebcr, 
le roi de Thrace, blessé à mort, vient lui reprocher son inaction. — Trois 
messagers de Thelamon accourent le supplier. — Achilles reste insensible. — 
Les Grecs sont battus. — La fin du jour les sauve seule d’un complet dé- 
sastre. — Les Troyens sonnent la retraite. — Deyphebus meurt content en ap- 
prenant qu’il est vengé. — Les Grecs gémissent de la mort de Palamedes. — Sur 
le conseil de Nestor ils élisent de nouveau Agamcmnon. — Treizième bataille, 
livrée sous une pluie violente. — Exploits de Troylus. — Trêves demandées et 
obtenues. — Honneurs funèbres rendus à Palamedes et à Deyphebus. — Vers 
18455-19394. 

Nouvelle ambassade à Achilles : Ulixcs, Diomedes, Nestor. — Représentations 
1 d’Uiixcs. — Réponse ironique d’Achillcs. — Réponse blessante de Diomedes. 

— Nestor. — Les envoyés s’éloignent. — Vers 19395-19779. 

Conseil des Grecs. — Agamemnon expose ce qu’ont fait les messagers. — 
Menelas demande qu’on persiste ; mais il est combattu par Ulixcs et Diomedes. 

— Les Grecs sont prêts à quitter la partie, quand Calcas « li vielz de Troie » 
intervient. — Nouvelle rencontre. — Exploits de Troylus. — Quinzième 
bataille. — Les Troyens ont toujours l’avantage. — Diomedes est renversé par 
Troylus, qui le « ramposnc. » — Agamemnon est blessé par Troylus; les Grecs 
demandent une trêve de six mois. — Monologue de Briseida qui, voyant Diomedes 
blessé, se décide à lui donner son cœur. — Vers 19780-20330. 

Les Grecs se désespèrent de l’absence d’Achilles. — Agamemnon et Nestor 
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vont de nouveau l’implorer. — Il leur donne ses Myrmidons. — Seizième 
bataille. — Nouveaux exploits de Troylus. — Sa rentrée triomphante dans Troie. 

— Il est désarmé par les dames. — Discours d’IIecuba. — Chagrin de Troylus 
pensant à son amie. — Vers 20331-20678. 

Les agitations d’Achilles en proie à l’amour. — Dix-septième bataille. — 
Trouble d’Achilles, ses hésitations. — Les Grecs sont battus, ils obtiennent 
à grand’peine une trêve pour ensevelir les morts. — Vers 20079-20806. 
Dix-huitième bataille. — Antenor perd son cheval. — Exploits de Filimenis. 

— Antilogus tue Brun de Gimcl. — Combat. — Venue de Troylus. — Les 
My rmidons interviennent. — Us sont repoussés. — Troylus et les siens 
pénètrent jusqu’aux tentes. — Les fuyards arrivent aux tentes d’Achilles. — 
Ils l’appellent à grands cris. —Celui-ci n’v tient plus. — Il s’arme. — Il 
reparaît terrible. — Rencontre d’Achilles et de Troylus. — Les deux chevaliers 
se renversent; mais Achilles dans sa chute est grièvement blessé par son haubert. 

— Ses Myrmidons le tirent de la presse à grand’pcine. — Vers 20807-21175. 
Colère de Priam en apprenant le retour d’Achilles. — Ilecuba essaie de 

l’excuser. — Chagrin de Polyxcna. — Dix-neuvième bataille. — Achilles re- 
commande aux Myrmidons de s’attacher à Troylus. — Celui-ci est entraîné à 
terre par son cheval. — Achilles accourt et le tue, et traîne le cadavre à la 
queue de son cheval. — Mennon le poursuit, le terrasse et lui arrache le 
corps. — Achilles , guéri de scs blessures, cherche Mennon et le tue avec 
trente do ses chevaliers. — Vers 21176-21052. 

Ilecuba résout de se venger d’Achillcs par trahison. — Elle confie son projet 
à Paris, qui cède à regret. — Elle fait dire à Achilles qu’elle est toujours prête 
à lui donner sa fille; elle lui donne rendez-vous dans le temple d’Apollon. — 
Paris va s’v cacher avec vingt chevaliers. — Achilles part sans armes, suivi du 
seul Antilogus. — Après s’ètre vaillamment défendus, ils sont tués tous deux. 

— Vers 21653-22250. 

Désespoir des Grecs et surtout de « la mesnie » d’Achilles. — Joie des Troyens. 

— Paris veut qu’on laisse les corps sans sépulture.— Ilelenus les fait rendre. — 
La sépulture d’Achillcs. — Conseil des Grecs. — Ils envoient consulter l'oracle qui 
leur ordonne d’envoyer chercher le fils d’Achilles. — Une nouvelle bataille s’en- 
gage. — Témérité d’Ajax : il va sans armes à la bataille , il est mortellement 
blessé par Paris et le tue. — Les Troyens découragés sont repoussés jusque 
dans la ville. — Lamentations sur le corps de Paris. — Plaintes d’Hélène. — 
Son désespoir. — Les Grecs assiègent la ville, mais elle ne craint aucun 
assaut. — Priam défend toutes les sorties en attendant un nouveau secours. 

— Vers 22257-23054. 
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Le royaume de Fémenie. — Description du monde : ses fleuves, ses mon- 
tagnes. — L’Orient. — Les Amazones. — Venue de Pantcsilée, bataille. — 
Exploits de Pantesilée. — Les Grecs effrayes se décident à rester dans leurs 
pavillons jusqu’au retour de Menclas et à l'arrivée de Pirrus (Pyrrhus). — Accueil 
fait à celui-ci par les Grecs. — Sa venue il la bataille, il renverse et prend 
Filimenis qui lui est enlevé par Pantcsilée. — Leur rencontre. — Deuxième 
rencontre. — Pirrus est renversé et sur le point d’ôtre pris. — Pendant un 
mois continue le succès des Troyens. — Nouvelle rencontre : Pirrus est 
blessé. — Il reçoit un tronçon de lance dans la poitrine. — 11 fond sur Pan- 
tesilée, lui tranche un bras, la renverse et la lue. — Les Troyens épouvantés 
s’enfuient. — Les Grecs en font un grand massacre. — Les Troyens s’en- 
ferment dans la ville. — Vers 230oo-2i328. 

La trahison. — Les Grecs veulent se venger de Pantcsilée. Ils jettent son 
cadavre dans le fleuve Achandre. — Antenor, Eneas, I’olidamas et Anchiscs 
prennent la résolution de rendre aux Grecs Hélène et tout ce qui a été apporté 
à Troie avec elle. — Ils en fout la proposition dans le conseil du roi Priam. 
Elle est combattue par Anfimacus : appuyée par Eneas. — Priam se plaint 
que ceux-là même qui conseillent la paix aujourd'hui aient été les premiers à 
conseiller la guerre. — Il décide de faire tuer Antenor et Eneas à un souper. — 
Ceux-ci, avertis , se résolvent à trahir leur patrie en garantissant leurs amis 
et leurs parents ; « ils auront leur rente et leur avoir tout quittement. » — 
Antenor est chargé par Priam de rendre au peuple compte de son ambassade. 
— Il découvre que Grecs et Troyens descendent également de Pclops et doivent 
vivre en paix. II excite l’esprit des Troyens contre Priam et les engage à se 
réunir pour acheter la paix des Grecs. — Lamentations de Priam. Il se résigne 
à demander la paix. — Antenor et Eneas vont trouver les Grecs et leur de- 
mander leurs conditions. Ils reviennent avec Ulixcs et Diomcdes. — Antenor 
leur révèle le secret du Palladium. — Les Grecs imposent de dures condi- 
tions, que Priam accepte. — Ulixes et Diomcdes sont témoins d’un prodige 
menaçant pour les Troyens. — Antenor séduit Theano, le gardien du Palla- 
dium. — Calcas, pour apaiser la déesse dont le temple a été violé, conseille aux 
Grecs de faire un cheval de bois. — Les alliés des Troyens quittent la ville. 
— Filimenis emmène avec lui le corps de Pantesilée. — Serment solennel 
entre les Grecs et les Troyens. — Les rois grecs jurent perfidement de tenir 
ce qu’Antcnor a proposé. — Priam promet de recevoir le cheval ; on l’in- 
troduit dans la ville en abattant les murailles. — Les Grecs s’en vont jusqu’à 
Sigée, reviennent la nuit et surprennent la ville endormie. — Meurtre et 
pillage. — Les Grecs en assemblée décident de donner aux traîtres le prix de 
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leur marché. — Sur la demande d’Antenor , Helenus est mis en liberté. 

— Mort de Polyxena et d’Hecuba. — "Vers 24329-26484. 

Ajax et Ulixes se disputent le Palladium. Les Atridcs l'adjugent à Ulixes 
en récompense de ce qu’il a sauvé Hélène. — Encas et Antenor. — Antenor 
en Italie. — Vers 2G485-27427. 

Retour des Grecs. — Tempête. — Naufrage d’Ajax. — Naulus. — Ca- 
lomnie contre Palamedes ; les ruses d’Ulixes. Palamedcs est tué en trahison 
par lui et par Diomedes. -Vengeance de Naulus. — Son fils Oeaus va chercher 
partout des vengeurs à son frère Palamedes. — Il excite Egial et Climestra 
(Clytemnestre) contre leurs époux. — Mort d’Agamemnon. — Diomedes va secourir 
Encas. — Epouvantée, Egial traite avec son mari. — Agamemnon est vengé par 
son fils. — Retour de Mcnelas. — Jugement d’Orestes. — Menetius jette son gage 
en favepr d’Orestes. Il est mis en possession de son royaume. — Vers27 428-28418. 

L’Odyssée selon Benoit de Sainte-More. — Vers 28419-28940. 

Pirrus venge Peleus par trahison. — Pclcus exilé par Alcastus. — Récit 
des noces de Peleus et de Thetis. — Pirrus trouve son aïeul Peleus caché 
dans une grotte. — Il surprend à la chasse et tne Plestines et Menalipus, 
fils d’Alcastus. — Alcastus lui-même est sauvé par l’intercession de sa fille 
Thetis. — Les restes de Mennon précieusement ensevelis par sa sœur. — 
Pirrus enlève Oermione , femme d’Orestes. — Jalousie d’IIermionc pour An- 
dromacha. — Pendant une absence d’Orestes, Hermione et Menelas, appelé 
par elle , veulent faire périr Andromacha ; elle est sauvée par le peuple. — 
Pirrus , h Delphes , est tué par Orestes. Thetis recueille Andromacha et j 
ses deux fils : Landomata , fils d’Hector , et Achillides , fils de Pirrus. 
Amitié des deux enfants. — Vers 28941-29626. 

La mort d’Ulixcs. — Il assemble ses devins et leur raconte le songe qu’il * 
a eu. — Ceux-ci lui conseillent de se défier de son fils. — Ulixes cédant à 
leurs conseils fait enfermer étroitement Tclemacus. — Circe. — Telegonus , fils 
de Circe et d’Ulixes arrivé à l’âge de quinze ans se met à la recherche de 
son père. Repoussé par les portiers , il en tue quinze, et lui-même est couvert 
de blessures. — Ulixes accourt attiré par le bruit du combat , et blesse Te- 
legonus. — Celui-ci le frappe mortellement sans le connaître. — Douleur de 
Telegonus. — Ulixes lui pardonne et le réconcilié avec Telemacus. — Dou- 
leur de Circe. — Adieu du poète à son livre. — Apostrophe aux envieux. — 
Vers 29627-30106. 
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_ qalzuovs nos enseigne cl dit , 
tj Kt si lit len en son escrit, 

Que nul ns deit son sen celer , 
Aiuz le deit len si demostrer 
S Que len i ait prou et enor ; 

Car si firent li ancessor. 

Se cil qui troverenl les para , 

Et les grans livres des sept ara , 
Des philosophes les traitiez, 

10 Dont toz li monz est enseigniez , 
Se fussent t*iu , veirement 
Vesquist li siècles folemcnt; 

Corne bestcs eussent vie. 

Que fust savoirs ne que folie 
1S Ne séust len sol csgardcr, 

No l’un de l’autre desevrer. 
Remembré seront à toz tens 
Et conéu par lor grant sens. 

Et science qui est téue 
20 Est tote oubliée et perdue. 

Qui seit, et n'cnscigne , et ne dit, 
Ne puet estre ne s'entroblit; 

Et science qui est oie 
Germe, et tlorist et fructifie. 

SS Qui velt saveir, et qui entent. 


Sachiez que mielz l'en est sovent : 

De bien ne puet nus trop oir , 

Ne trop saveir , ne retenir , ' 

Ne nuis ne se deit atamer 
30 De bien faire, ne d’enseignier, 

El qui plus set, et plus deit faire; 

De ço ne se deit nus retrnire. 

Et por ço me voii travaillier. 

Et une estoire comencier , 

35 Que de latin où gic la trois, 

Se j’ai lo sen , et se jo puis , 

La voldrai si en romanz metre , 

Que cil qui entendent la lctrc 
Se puissent déduire ni romanz. 

40 Molt est l’estoire riche et granz , 

Et grant ovre i a, et grant fuiz. 

En maint leu aura len retraiz 
Savoir con Troie fu perie ; 

Mrs la vertez est poi oie. 

45 Onicrs qui fu clers merveillos. 

Des plus sachanz, ço troron nos, ~ 
Escrit de la destruction , 

Del grant siège et de l'acbeson , 

Por quei Troie fu desertée . 

50 Qni aine puis ne fu rabitée ; 

& 
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| Mis ne dit pas sis livres veir. 

' Kar bien savon sans nul cspeir 
Qu’il ne fu puis de c. ans nez 
Que li grant oz fu assenblez. 

55 N'est merveille s’il i faillit, 

Qui onc n’i fu , ne riens ne vit 
Quant il en ot son livre fait, 

Et à Athènes fu retrait, 

Si ot estrange contençon. 

60 Dampner le voldrent par raison, 
Por ce qu'ot fet les Damledex 
Conbatre o les homes cliamex : 
Tenu li fu a desverie. 

Et a merveillose folie. 

65 Et quant sou livre retroverent, 
Plusor por ce le refusèrent 
Mès tant fu Omcrs de grant pris 
Et tanrlfst puis , si con gic Us , 

, Que sis livres fu recéuz 
70 \ Et en auctorité tenuz. 

Après lonc tens que ç’ot esté 
Que Troie ot ja pièce duré , 

El tens Saluiste lo vaillant, 

|Qui tant fu sages et poissant, 

75 Kiches . et proz do hauz parages , 
•Et elers merveillosement sages . 
Cist Saluistes , ro trais lisant, 

,Ot un neveu forment sachant, 
v Cornélius fu apelez, 

80 De letres sages et fundez : 

De lui estoit molt grant parole , 

A Athènes tenoit escole. 

Ung jor gardoit en un armairc 
Pour traire un livre de grammaire : 
85 Tant i a qnis et reversé 
Qu’entre les altres a trové 
■* — L’cstoire que Daire ot cscrile , 

En greque langue fete et dite. 

Cist Daircs que vos ci oez 
90 Fu de Troie norritz et nez, 

Dedenz esteit , onc n’en issi 


Desi que l'ost s'en départi. 

Mainte procscc y fisl de sei, 

Et en essalt et en toraei. 

95 En lui aveit elers merveillos 
Et des set arz cscientos. 

Por ço qu'il si grant vit l'affaire , 
Que ainz ne puis ne fu nus maire, 
Si volt les faiz métré en mémoire : 
100 En gregois en escrist l’cstoire. 
Chaseon jor issi l’escriveit 
Com il a ses ielz le veeiL 
Tôt quant il feseient lo jor , 

Ou en bataille ou en estor , 

105 Tôt escriveit la noit après. 

Et cist que gic vos di Dares 
Une par amor ne se volt taire 
De la verté dire et retraire. 

Por ço qu’il fu des Troîens 
110 Ne se pendi plus vers les siens, 

Ne plus que vers les altres Dst , 

| De l'estoire le rcir escrist 

Long tens fu sis livres perduz , 
Qu’il ne fu trover. ne véuz. 

115 Cil qu’à Athènes le trova , 
Cornélius le translata , 

5 De grieu le torna en latin, 

Par son sen et par son engin. 

Molt en devons miolz celui creirc 
120 Et l’estoire tenir a veire. 

Que celui qui puis ne fu nez 
De cent ans et de plus asez , 

Que riens n’en sot, îço savon , 

Se par otr dire le non. 

125 Ccste estoire n'est pas usée 
N’en gaires leus n'en est travée : 
ia retraite ne fu unqore, 

Mès Beneeiz de Seinte More 
L’a contrové et fait et dit, 

130 Et o sa main les moz cscril, 

Et si tailliez, et si curez. 

Et si assis , et si posez , 
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Que plus ne moins n’i a mcstier. 
Ci voil l’estoire comencier : 

135 Le latin givrai et la letre , 

Nule altre rien n’i voldrai métré , 


D ire vus dci ci a bries motz 
De quel Tait iert li livres toz 
Et de quci il voldra traitier. 
Sempres ici au comencier 
143 Vos parlerai de Pcleus 

Qui bien vesqui c. anz et plus : 
Gentc fcmc ot dame Tlictis 
Einsint ot non, ço mest avis. 

De ccls dous fu Achilles nez, 

150 Qui molt fu prouz et enorez. 

Et si vos redirai après 
Cornent Jason et Hercules 
Par engin , et par traïson , 
Alerent querrc la Toeson ; 

155 Com Medea par son saveir 
La lor flst conqucrre et aveir. 
Puis dirai par quelle acbaison 
Il cravcnterenl Ylion. 

Et tote Troie en icels anz , 

160 Qui adonc n'esteit gaires granz; 
Com Laomedun fu ocis 
Qui sire et reis ert del pais , 
Donc orreiz con faiterement , 
Après icel destruiment , 

165 La refunda Prianz li reis. 

Qui sages esteit et cortcis ; 

Com cl’ fu granz, com el’ fu lée, 
Et de quel gent el' fu fondée ; 
Com li conseil forent puis pris 
170 O dans Hector et o Paris 
De querre Ysiona lor ante ; 

Com Antenors li riche chante 
L’aln en Grèce demander. 

Après orreiz dire et conter 


Se si non con le trois escril. 

Gie ne di pas qn’alcun buen dit 
N’i mete, se faire le sai, 

140 Mès la matière ensivrai. 


175 Com danz Paris en espleila 
Qui dame Heleine en amena, 

Et com li temples fu brisiez 
Où ». homes ot detrenchiez , 

Les noces et l’ajostement, 

180 Que conpara puis mainte gent. 
Après orreiz les prophéties 
Qui pas ne voldrenl eslre oies 
Ne créues , ne tant ne quant : 

Por ço fu puis deslruit Priam , 

185 Quant Gamennon et Ménélax , 
Palamodcs et Aiax , 

Et Thelamon et Ulixes, 

Li dus d’Athene et Achilles , 

Et c. riche et preisié 
190 Vindrent sor Troiens irié. 

Par mer , o navie molt lier. 

Unques tant riche chevalier 
Ne jostèrent , ne ainz ne puis , 

Si com g’en l'estoira le truis. 

195 Le nombre orreiz de la navie , 

Et cornent fu si establie , 

Et les façons, les contenances, 

Les morz, les techcs, les senblances 
Des reis, des princes , des danzcles , 
300 Et des dames et des puceles. 

S'orrciz parler del grant concire. 
Et auquel fn livré l’enpire , 

Et la seignorie de toz ; 

Et com danz Achilles li proz 
303 Ala cl Dcfcis as respons , 

LA où il vit les visions ; 

Et com Calcas o li s’en vint , 

Qui dist puis quant qu'il lor advint. 
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Et corn Agamennon li reis 
210 Sacrefia véant Grezeis 
Por l’orage fere cesser , 

Qui lor toleit mer à passer. 

Après orreiz de Tencdon 
Cornent fu pris, et cornent non ; 

215 L’ire qu’en fist danz Achilles , 

Et Thelcfus filz Hercules , 

Sor tels de Messe qu’il venquirent, 
Et cornent il se conbatirent ; 

Com Thclefus ot lo pals, 

220 Quant reis Tbeücer fu ocis. 

Puis vus dirai con Ulixes 
Et sis conpains Diomedes 
Alerent porter lo message, 

A requerre droit de l’outrage , 

225 Qui en Grece aveit esté fait , 

Et les rampognes et lo lait 
Qu’il oîrcnt, que dit lor fu , 

Et quant qu’il i ot respondu; 

Et com Palamcdes revint , 

230 Cil qui l’enpirc ot puis , et tint. 
Apres orreiz confctemont 
Josterent Griu lor parlement; 

Com li conseil furent doné 
D'aler assocr la cité. 

235 S’orreiz des riches Keis parler , 

Et l’un avant l’autre nomer, 

Qui la vindrent vers Grex garnir , 

Et les batailles maintenir; 

Com les nés furent cstablics , 

2-10 La grant estoirc et les navies ; 
Cornent Protbeselax li proz 
Coreit o c. nés avant toz ; 

Com les altres vindrent après 
Oc. x. chevaliers et tnès, 

245 Des Troïens qu’il recoillirent 
Et qui les porz lor défendirent; 

Com par force , et par estovoir , 

Se logierent sempres lo soir. 
S’orreiz com Troie fu assise , 
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250 Qui de x. ans ne fu puis prise , 

Et la merveille et la dolor , 

La bataille et lor fier estor ; 

Com Hector ocist Patroclus, 

Et bien m. chevaliers et plus. 

255 Et orreiz com il fu navrez 

Et chièrement puis conparez , 

Et com fu more Cassibalan , 

Qui sis frère ert , et filz Prian ; 

Et coin sor Grex lorna li max , 

260 Ne fust Thclamon Aïax , 

Qui à Hector se conbateit , 

Quant li uns l’autre conoisseit. 
S’orreiz des trieves qu'il requistrent, 
Qu'il s’cntredonèrenl et pristrenU 
265 Lo duel qu’Achilles demena 
De Patroclus que trop ama : 

Com Cassandra , la fille au Rci , 
Kcmist cels dedanz en cft’rei 
Por ses parfonz devinemens 
270 Et por ses prophetizemeuz. 

Adonc vous redirai après 
Com faiteraent Palamedes 
Eu plaingnant de la seignoric 
De la princie , de la meistrie, 

275 Qu’ Agamennon ot sor Grezeis 
De sor son voil et sor son peis , 

La bataille qui après vint 
Qui molt redura puis et tint. 

Dirai en ordre mot à mot 
280 Iço que chascons i fist toi ; 

Et com Griu orent lo peior , 

Par la force et par la vigor 
D’Ector lo prou , lo merveillos , 

Et sor toz autres vertuos : 

285 Coin li conseil refurent pris 
De lui , cornent il fust ocis. 

Puis orreiz la quarte bataille 
Et la grant paine et la travaille 
Que il inistrent o cels dedenz , 

200 Dont il i ot trei. M. sanglanz; 
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Com faitcmcnt )i rci puissant , 

Qui cstcicnt devers Priant , 
Josterent o cols cors à cors 
Qui plus prisié crentdefors; 

295 Cornent li reis Thoas fu pris , 
Qu’Kclor trcncha lo nés dcl vis : 
Quant volt li reis Priant plus faire, 
Que'l coniandol rompre et detrnirc; 
Com Antenors etEncas, 

300 Troylus et Polidamas , 

Purent ès Chambres de Bialtez , 

Où assez furent sartnonez, 

Et amonesté de bien faire. 

Après porreiz oïr rctrairo 
305 Com fu de la quinte assemblée 
Qui par grant ire fu jostée. 

Si vus dirai toi a devise 
Com fu morz li reis de Larisc ; 

Com fu morz de Rodes li reis , 

310 Uns des plus liauz de l’ost grezeis, 
Et com fu mors Epistrofus, 

El sis freres reis Cedius , 

Et des autres reis set ou dis , 

Qui molt estoient de grant pris. 

315 S’orrciz après do Galatée, 

Com por lui sorsl après mcslée : 
Ço estoit li clievax Hector 
Qui son pois valeit de fin or; 

Com Anthcnor fu pris lo jor 
320 Dont Troïcn orent dolor ; 

Com la bataille defina 
Qui rendemuin recomcnça , 

Pesmc et crues, orrible et male , 
Dont sel millier remestrent pale. 
325 Après orreiz dire et conter 

Com Griu s’en voldrent relorner , 
Et com Calcas par son saveir 
Les fist à force rcmaneir. 

Puis dirai con fniteremcnl 
330 Erent tuit livré à tonnent 
De la puor dcl cors porriz 


Qui n’estoient cnseveliz, 

Com trieves lor covint requerre 
Por cors arder et métré en terre : 
335 Et Diomedcs i ala , 

Et Ulixes que molt ama ; 

Com Dolon les prist et conduit 
En dreit ore de mienuit ; 

Com la trieve dura trois mois , 
340 Malgré Hector et sor son peis. 
Com ii cors furent amassé 
Et com en furent grant li ré ; 
Com refu pris li parleinenz , 

De cels dehors o ccls dedenz ; 
345 Com Thoas fu quiles de joie 
Par Antenor lo viel de Troie; 

Et com Calcas li dcvincrcs , 

Et li tressages Augurcrcs 
Requist sa fille et demanda , 

350 Qui avoit non Driseida , 

Que Troylus avoit améc , 

Et com Prianz lor a quitée ; 

Et com Hector et Achilles 
Véant M. chevaliers et mès 
353 Se conbatirent cors à cors : 

Mes cil dedens et cil defors 
Une ne lor voldrent consentir. 

Après porreiz avant oïr, 

Com la fille Calcas lo proz 
360 Issi de Troie véant toz , 

Le doel que fist au desevrer , 

Et com la préia puis d’amer 
En l'ost de fors Diomedcs. 

De ço vus traiterai après , 

365 Com à son père fu marrie , 

Par sa inalté , par sa folie , 

Des Troîens qu’il ot guerpiz. 
S’orreiz la Chambre de Bialtez. 
Après dirai lo grant tornei , 

370 La grant bataille et le desrei 
Qu’Ector i fist, qui toz les veint : 
Et il l'ont puis ploré et plaint , 
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De ço qu'il fut gricuicnt navrez. 

S'orreiz la Chanbre de Bialtez 415 
375 Qui de l’aubnstre fu bastie , 

Et cornent eP fu establie. 

Uoec orreiz enchantement. 

Et treget raerveillos et gent , 

Si grant com cuers puct porpenser, ^*20 
380 Molt la fera buen cscolter. 

Donc vus dirai la fine amor . 

Et lu destresce et la dolor , 

Que soQri lo filz Tideus 
Puis por la mie Troylus. 425 

385 Puis orrèiz la bataille oitaine 
Qui plus dura d’une semaine. 

Puis vos dirai la vérité 
D’une eslrunge mortalité , 

Qui en l'ost fu une foiëe. 430 

390 Et orreiz com fu esmaiée 
La feme Hector Andromachu 
Des forz songes qu’elle songa , 

La desverie et la dolor , 

Qu’elle fist d’Ector son seignor, 435 
395 Qu’il nen issist à la bataille; 

De par les Dex li dist sans faille. 

Si aleit , n’en tornereit vis , 

Qu’il i sereit le jor ocis : 

Puis vus dirai les grans dolors 440 
400 Qu’en fist sa mere et sa serors. 

Après porreiz oïr avant 
Com nel lessa issir Priant. 

N’en pot aveir de li conscence , 

Et com la bataille comencc ; 445 

405 Com li reis de Frise fut pris , 

Qui à grant peine en estorsl vis ; 

Com Troïen furent le jor 
De la bataille li peior ; 

Com li bnstart s’i aïuèrent 450 

410 Qui le jor trop i endurèrent ; 

Com Hectors navra Achille» , 

Et comont cil Pocist après. 

Adonc orreiz lo fier doiuage 


Qu’en orent cil de son lignage : 
Troïen furent a doel mis 
Par les portes de marbre bis. 

Com rei Mennon, ço savon nos , 
Torna contre Achilles toz sous. 
S’orreiz les dels et fiers et granz 
Que d’Ector fet li reis Prianz, 
Paris sis frères, et Troylus , 

Eneas et Deipbebus ; 

Com fu de lui ensevelir , 

Del cors embasmer et vestir. 
Parlerai de la sépulture 
Qui tant fu riche a démesuré. 

Ja quant eie vus ert rctreitc 
No diriez que sa pers fust faite. 

Après orreiz la descordance , 

La tençon , la malcvoillance , 

Que Palamedes comença , 

Qui Agamennon desposa ; 

Par scs porcliaz et par ses diz 
Fu de la princie dessesiz. 

Puis orreiz lo complaignemenl 
Que reis Prianz fet à sa gent 
D’Hector son filz que Griu ont mort. 
Et li tolent son régné à tort 
S’orreiz com il lo vait vengier , 

A lespéo trcnchant d’acier : 

Molt fet le jor parler de sei , 

Tôt lo pris a de ccl tornei. 

Del rei Sarpedon lo vaillant 
Et de Neptolemus lo grant 
Vos conterai lo fier eslor , 

Et qui en fu lo sordeior. 

Adonc porreiz oïr maneis 
Com ci fu morz li reis Pcrscis , 

Et Troïen estre lor gré 
Furent lo jor del champ torné. 
Adonc porreiz oïr avant 
Confeitement li rei persant 
En fu en son pais portez , 

Et com il fu plainz et plorez , 
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455 Et enterrez à grant liautesce. 

Dune parlerai d’une dcstresce, 
D'une chierté qui en l’ost fu , 

Et com il furent secoru ; 

De l’anversaire del duel grant 
460 Que d’Ector fet lo rci Priant, 

Des sacrefices quil retrait , 

Et com danz Achiiles i vait ; 

Com il ama la damciselc 
Polixenam , qui moll fu bele ; 

465 Com il en volt l’ost faire tomer , 
Tant fust sopris de )i amer 1 
Qu’en respondi li reis Thoas , 

Que ço n’esteroit mie à gas : 

Ne refist el Menesteus , 

470 Cil qui d’Atbenc ert reis el dus. 
Avant orreiz la descordancc , 

Et l’ire , et la malevoillance , 

Qu'à cels del ost a Achiiles, 

Qui jure que ja n’auront mès 
475 De lui nul jor secors n’aïc. 

A ses bornes dit et chastic 

Qu 'uns tozsols mès, por riens qu’il oie 

Ne seit noisanz a cels de Troie ; 

Et si porreiz oïr conter 
480 Com lessa armes à porter. 

La doziesme bataille ert grant 
Que li livres retrait avant , 

Si com Resa li reis d’Aresse 
Aux Troïens point et cslesse. 

485 Puis dirai com Deypbebus 

L’ocist, veant M. grex et plus, 

Et com Thelamon Aïax 
Y est sor toz corne vassax ; 

Cornent Palamedes li reis , 

490 Qui sire et inestre ert des Grezeis , 
Ocist lo jor Deypbebus, 

Et Paris lui : ne dirai plus. 

Adonc vus dirai à dreiture 
Com fu de la desconiiture 
495 Des paveillons qui furent pris , 


Et del fu qui fu ès nés mis ; 
Cornent fussent arscs celjor, 

Sanz défense et sans retor , 

Ne fust Thelamon Aïax , 

500 Qui i perdl M. buens vassax. 

Adonc dirai confeitcment 
Li filz Ebcr, qui Trace apent , 

Vint el tref Achiiles iriez , 

Toz decolpez et delrencbiez ; 

505 Com il lo ledenge et folie, 

Por ce que il ne lor aïe ; 

Com il chiot morz devant ses ielz. 
Jones estoit, non mie vielz : 

Cil l'esgarde qui riens n’en clialL 
510 Puis dit con la bataille fait ; 

Com Deypbebus est plorez , 

Et de toz plninz et regrctez , 

Et reis Sarpcdon nltresi ; 

Et com li Griu en sont marri , 

515 Ja bonis si grant duol n’orra mès , 
De lor prince Palamèdcs. 

Adonc orreiz del grant concirc 
Là où josta tôt lor cnpirc , 

Et coin Agamcmnon li reis 
520 Par l’esgart comun des Grezeis 
Refu esliz à cnpercre , 

Et sor les princes comandere. 

Puis orreiz del treziemc estor 
Com Troylus lo veint lo jor 
525 Et si refist il Lendemain , 

Bien vus en fait Daircs certain. 
Après i rout triesves donées 
Qui bien furent assëurdes. 

S’orreiz cornent Diomèdcs , 

530 Nestor li vielz, et Ulixcs , 

Alèrent Achiiles prier 

Qu’ès granz torneiz lor vienge edior. 

Mes n’i porent nul bien trover ; 

Par tant s’en quiderent alcr, 

535 Mès Calcas li buens dcvincres 
Et li très sages nugurcrcs , 
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Par sou scn et par son savoir , 

Les a tresloz fait rcmaneir. 

Après raconte )i cscriz , 

540 Com rajosta li fcrdiz , 

Li dolcros et li mortax , 

Où montrent M. b tiens vassax , 

Où Troylus , li gcnz , li proz , 
D'aubcdous parz les vcnqui toz; 

545 Com il navra Diomcdes 

Parmi lo cors do plein cslès , 

Et si com il le rampogna , 

Por sa mie Briscida : 

Li rcprocltc furent molt lait 
550 Et en mcint leu dit et retreit. 

Adonc orreiz confeitemcnt 
La fille Calcas se repenl , 

Par ço qu’elle a d'amor boisai , 
Falsé, et menti, cl tricliié. 

555 Adonc orreiz le parlement 
Que Griu firent coraunement, 
D'Achilles requerre et somondre , 
Mes ne lor volt nul bien reapondre. 
Desor son voil cl sor son pcis 
560 Lor bailla ses Mirmidoneis. 

Mes Troylus au fier corage 
Sovcnt et menu les damage, 

Sovcnl lor fait les cors sanglunz. 

De c'est Acbillcs molt dolanz, 

565 Et molt destreiz et molt iriez ; 

Car forment se voitdainagiez. 

Puis dirai lo dellnement 
De la bataille et del content , 

Com Troylus fu desarmez 
570 Dedans la Chambre de Bialtcz , 

O sa mere feseit tel duol 
Que morte fust M. feiz son'vol. 
Adonc orreiz com il se elaime 
De la fille Calcas qu'il aime 
575 Son ennemi fel et morlal ; 

As pucelcs en dit grant mal. 

Après porreiz oîr conter 


Com Achilles mnerl per amor , 

Qui confort ne conseil ne trove, 

580 Ne n’est si hardiz qu'il se move , 

Ne que il noise as Troïens. 

Adonc orreiz qu'en peu de lens 
1 rout bataille grant et fière , 

Tel dont tel M. furent en bière. 

585 Antilogus, li preuz, li blax , 

1 geta mort Brun de Gimiax. 

Donc vus dirai quant Troylus 
i vint, ne se pot tenir plus. 

Adonc orreiz con Achilles 
590 Nel pot sofrir , n'atendro mès. 

Armé l’en estuet issir fors 
Et por mort deflendre son cors. 
Donc porreiz mervclles oîr 
De qo quil fisl à l’avenir, 

595 Dont en l’estor dis et novain 
Ocist Troylus de sa main , 

Par le grant csfort de sa genl ; 

Bien vus sera retrait cornent. 

Tôt en ordre vus rctraira 
600 La vie que mène Ecuba , 

Por ses filz qui sont mort languist : 
S'orreiz quel enging cl’ porquist ; 
En traison, que n'en puet mès , 

Fisl tost detrenebier Achilles. 

605 Li grant esmaiz, et fi dchet , 

Et li fort duol qui furent fet 
Vos serront toz contez et diz , 

Que li sièges fust dcparliz 
Ne fust Calcas qui prist respons , 
CIO El qui fisl tant par scs sarmons 
Querre Pirrus , qui tant fu proz . 
Que d’armes les venqui puis toz. 
Quant vient la bataille mortax . 
Orreiz cornent rcis Aïax 
615 Ocist Paris et Paris lui : 

Issi fincrent andui. 

Retrait vu9 iert lo duol Klaine ; 

Mes jo ne qui! que riens humaine 
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Féist nnqucs si angoissas , 

620 Si postée , ne si doleros. 

La Mande orreiz treslot descrire , 

Et relruire, et conter, et dire , 

Cornent est faix , en qnel mesure , 

Ço com en trove en escripture. 

625 Donc vos ert l'ovre racontée , 
Confaiterncnt Panlesilée 
Vint A secore la cité ; 

Mis sa proesce et sa bonté 
Conparèrent moit li Grezeis , 

630 Ainz que passassent li dui mois. 

Donc reporreiz olr conter 
Qo’cn tôt lo monde n’ot sa per ; 

Dit vus sera com el' define. 

Et la grnnt eve où l’on troine 
633 Son cors , & duel et il pecliié. 

Après orreiz del grnnt traitié 
Que fait Dittiis d'ore en avant , 

Com len Iraist lo rei Priant , 

Cornent li Iraltor ovrèrent, 

610 Qui la trnïson porpnlèrent. 

Que il furent , com orent non , 

Qui enlila lo Pnllodion, 

Com li cbevnx fu estubliz , 683 

Et al lempie Minerve oscis , 

645 Com en fu arse la citez , 

Et Ylion vis craventcz , 

Et Prinnz li reis delrencliiez , 

Dont granzdelsfu ,et granz peebiez. 690 
S'orr. iz la grant occision 
650 Et la fiere destruction : 

Ja ne direiz qu'ninz fust tex fete 
Quant vus sera dite et retraite. 

Orreiz qui Tu mené eluiitis , 

Et ccls qui en estorstrent vis, 

655 La mcsléc et la contençon , 

Qui refu del Pulladion , 

Vos serra tôt reconté ci , 

Et com Tiielamon fu murdri, 

Com Ulixes sor qui fu mis, 

660 S'en est de noiz alé fuilia. 


S'orreiz con fu rendu Hcleine 
A son seignor, h molt grnnt peine, 
Com Polixena la pticcle , 

La fille au rei Priant la bele , 

665 Fu puis nu tonblel decolée 

D’Acliilles, qui molt l'ot nméc, 
Com fu grnnt dels et grant dolor; 
Puis lo coopérèrent plosor. 

Bien est que l’acheison oiez, 

670 Por que Encan fu eissilliez; 

Cornent li Griu repairerent , 

Et cornent il reperillièrent, 

Com il alercnt & dolor 
Cornent furent mort li plnsor; 

675 Com Agamennon fu mullriz , 

Et com i'en venga puis sis Qlz 
De sa mere demeinement : 

Assez orreiz vas bien cornent. 
S'orreiz la peine et les ahanz 
680 Que Ulixes soffri set anz; 
D'Antlienor com il esplcita , 

De sa cité que il fonda: 

De Pirrns le Gll Achilles 
Qui usez fu fets et engrès; 

Savoir porreiz com il l'en prist 
De ses dous oncles qu’il ocisl. 

Et com rocisl lui Orestcs, 

Por sa feme lonc tens après. 

Com Andromuclin la vaillant 
Lcssa grasse d'un bel enfant, 

Que lo filz Hector Qsl puis rei , 
Trestol avant que ne fist sci ; 

Les songes qu'Ulixes songa, 

Ja genlix homs, mès tel n'orra; 
695 Cornent sis fllz Thclcgonus, 

Qui l'avoit quis Ireis mois ou plas, 
L’ocist puis par mésaventure, 

Issi com retrait l'escripture. 

Les ovres que ci sont noméea 
700 Sont el livre si racontées , 

Qu’a tote rien iert à pleisir, 

Et molt le fera buen olr. 
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P klkus fu uns riches reis 
Et prouz et sages et cortcis : 
705 Par Grèce alout sa seignorie, 

El del régné out bien grant partie; 
Sa terre tenoit quitement. 

Bien , et en pès , et sagement. 

Icil reis avoit un suen frere, 

710 Filz de son pere et de sa mère, 
Eson fu par non apclez . 

Et Penolope la citez : 

Ne sé s’ert quens ou reis ou dus , 
Car le livres ne m’en dit plus. 

715 Et cil avoit un filz Eson 
Qui estoit apelez Jason , 

De grant bialté et de grant pris , 
Et de grant sen , si com gie lis. 
Grant force avoit , et grant vertu , 
720 En maint régné fu conéu , 

Molt fu corteis , et gcnz et proz , 

Et molt estoit amé de toz. 

Molt pardcmcnot grant noblescc , 
Et molt amot gloire et largesce. 
725 Trop ert de lui grant rcparlance , 
Et taut avoit fct en l’enfance , 

Que molt ert conéuz sis nons 
Par teros et par régions. 

Quant <;o vit li reis Pcléus 
730 Que Jason montot plus et plus , 

Et que chascon jor essalçot , 
Dotanz en fu , poor en ot , 

Que ne créust tant, et montast, 
Que de la terre lo getasl , 

735 Et creit que s'il vit longuement , 
Qu’il ne l’en lessera naicnt. 

Molt a grant dote Peléus 
Que le règne ne li lest plus , 

Car se il s’en vuell entremetre , 
740 Bien l’en porra del tôt fors métré. 
Molt ot le cuer vers lui félon , 

Et ne fescit se penser non , 

Savoir par con fete mesure 


Porra ja prendre enging et cure , 
Com il alast à male voe , j 

Si que la tere ne fust soe , 

Ne de riens nel poïst gregier ; 

Molt se penot del engingnier , 

Ja seil ço que molt s’en celot , 

730 Ne nis un senblant n'en mostroL » 
En icel tens , ço truis lisant , 

Avoit une merveille grant , 

En l'isle de Colcos , en mer , 

Issi l'oi en l’auctor nomer ; 

755 Là ot , ce set len , un molton 
Qui tôt avoit d'or la toison. 

Mes n’estoit riens de cel poeir. 

Ne par force, ne par saveir , 

Qui séust engingnier ne faire , 

760 Cornent d’iloc lo péust traire. 

A riens n’estoit chose séue 
Com la toison en fust éue : 

Unques nus boni savoir nel pot , 

Et sachez bien , des l’esgardot 
765 Ja de l’aveir n’éusl envie 

Qu’il i perdist molt tost la vie. 
Maint s’i alèrent essaier 
Qui il ne lut puis repairier. 

Peléus fu en grant porpens , 

770 Ne vit enging , ne leu , ne tens , 
Com fetement poïst ovrer 
De son neveu à mort livrer : 

Sis niés esteit , molt lo dotot. 

Ne voleit pas , ne il n’osot , 

775 Porpensa sei qu’il requerreit , 

Et en toz sens porchacereit , 
Cornent Jason là en alast , 

Si que jamès ne rctornast. 

Bien set s’il lo poct fere aler , 

780 Ne l’esloet mès de lui doter , 

Ne del repairier n’a dotance , 

Ainz est de ço bien à fiance 
Que là iert sa fin , là morra , 

Et que jamès ne retorra. 
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785 Ne demora pas puis un roeis , 

C'une grant feste tint li reis. 

Granlz fu la corz qu'il ajosta , 

Et granz la genz qu’il asembla , 

• Assez i ot contes et dus , 830 

790 Et chevaliers set cenz et plus. 

Jason i fu et Hercules , 

Cil qui sostint maint pesant fes , 

Et mainte grant merveille fist , 

Et maint félon jaiant ocist , 835 

795 Et les bonnes ilec ficha 
Ou Alixandres les trova : 

Ses granz merveilles et si fait 
Serront mes à toz jorz retrait. 

Granz et plenière fu la corz , 840 

800 Et quant ele ot duré treis jorz , 

S’a li reis Jason apelé , 

* Oiant toz l'a aresoné. 

« Oiez biax niés , fct Peléus , 

Riens qui set vive gie n’aim plus 845 
805 Que je faz lei , ço sachez bien , 

Mès mostrer te voil une rien. 

Molt par ies biax , molt ies hardiz 
Et chevalier grant et forniz , 

Molt as gent cors , et grant vertu , 850 

810 Si fies en maint leu conbatu , 

Toz jorz en as victoire éue , 

Mainte chose t’est avenue , 

Dont tu te puez fere molt liez, 

Et dont tu iers molt essalciez. 855 

8t5 Nus n'est or vis de nul aage , 

Qui proesce , ne vasselage , 

Ait envers tei en nule tere : 

• Trop par porras unquor conquerra ; 

Molt as grant pris , et grant valor, 860 

820 Molt as conquise grant enor , 

Mès conquerra la puez molt maire, 

S’une chose poeies faire , 

S’cstoies si prouz ne si os , 

Que tu la toison de Colcos , 865 

825 Qui est de fin or sans dotance , 


Et dont il est tex reparlance , 
Poissez por nul sen aveir : 

Donc porreies tu bien saveir 
Que tu auroies plus conquis 
Que nul hom qui unques fust vis. 
Et sachez , sor les Dex te jur, 

El leiaument te faz séur, 

Se tu la toison puoz aveir , 

De mon régné te ferai eir , 

Et à mon tens, et à ma vie 
T'en liverai la seingnorie. 

De lot serras et mestre et sire , 

Ja ne voldras penser ne dira 
Ccle chose que gie ne face , 

Que biau te seit, et que te place. » 
Jason oit que li reis dist , 

Et la promesse qu’il li fist , 

Sot les granz biens qu’il b retrait 
Des granz proesces qu’il a fait. 

Molt l’en fu bel et molt li plot , 

Et molt grant joie en sei en ot. 

Set qu’il a tant sen et vigor 
Et force et procce et valor , 

Que la toison sanz faille aura , 

Des que il s’en entremetra ; 

Ja ne sera en leu tant fort, 

Ço fis est vis , ne l'en aport. 

Grant cuer a , et grant volenté 
D’aler en estrange régné , 

Et de voier les régions 
Dont a oï nomer les lions , 

Et molt voldroit faire tel rien 
Que len li atornast à bien , 

Et donc il essalçast son non , 

La pramesse ot , et le grant don , 
Que sis oncles li prameteit , 

Nul mal enging n’i entendeit, 

Ains quidot bien certainement , 
Sanz nul ultra dcccvement , 

Que por son bien li loast faire , 

N’i enteudeit mal ne contraire.- 
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Molt bonnement li respondi : 

« Sire, fet-il , vus:re merci ; 

Bien rai et vei , n'en dote rien , 

870 Que m'enor volez et mon bien, 
Halte clioso me prometez , 

Grant mcrciz vos en rent et grez. 
U irnii gie, quant binu vus est , 
Molt volenliers, vez m'en lot prest; 
875 Ja n'i quier plus lonc scjor faire. 

Se !>cx me garist de contraire , 

O me s’en viendra la toisons, 

Ja n'iert si gardé li moltons. • 

A goriz se tient Peléus : 

880 Mander et querre fct Argus, 
Engigniercs fu bucnz provcz , 

U plus très sages qui fust nez , 

L'on ne savoit soz ciel son per , 

Ne qui si bien séusl ovrcr. 

885 Quant li reis l'ot a sei mandé , 

Préié li a et comandé , 

C'une nef seit fetc et hastée , 

Fort et siglunz , et atornéc 
Por endurer un fort forment, 

890 Et un orage et un grnnt vent. 

Argus respont :« jusqu'à un meis, 
On s'esdevient bien lost anceis. 

Vos rendrai si preste la nef 
N'en icrl à dire musc ne Ircf. • 

895 Cil se pena de la nef faire 

Qui molt en sot bien a cliicf traire. 
Bele fu molt, et grant et forz. 

Et fu molt bien garnis li bon. 

Ço soient dire li plosor , 

900 Mes gie ne truis mie en l'auctor , 
Que ce fu la première nef 
Où onques ot voile ne tref , 

Ne qui onques corust par mer. 

Cil qui osa primes entier, 

905 Ço fu Jason , ço dient bien ; 

Mès on l'auctor ne truis gie rien. 

Cil ot la nef apareillic , 


Et clavelée et ebevelie , 

Et encordée de funnins, 

910 Et govcrnail i ot et raies , 

Voiles, utages et hobans, 

Et forz chaulées , et granz drens , 
N'i ot plus liens que npresler. 
Desor puel len nlersigler, 

915 Parmi la mer, à baltes veilea, 

Et au soleil et as csleiles. 

La novcle fu ja niée 
Par Grèce , et par l'autre contrée. 
Que Pcléus li rciz feseit 
930 Une nef fere a grant esplcit , 

Et Jason i devoit entier 
Qui en Colcos voleit siglcr. 

Car avoir quidot la toison 
Qui de fin or est el mollon. 

923 Des plus prouz et des plus vuillanx 
Et qui d'els crent plus cdnnz , 

Plus redolé , plus conéu 
En sont dreil a Jason venu. 

Offert , promis , et dit li ont 
930 Qu'enscnblcment o lui iront : 

Et il tresloz les en mcrcie , 

Et dolccment lor dit et prie. 

Que quant il auront bon orage , 

Et il vcrroicnl son message , 

935 Apareillié Tussent et prest 
De venir là où la nef est. 

Issi li ont tôt otréié , 

Après ont pris de lui congié. -I 

Ç o fu el tens de ver le bel. 

Que dolccment chantent oisel. 
Que la Dors pnroisl blanche et bele , 
Et l'crko verz , frcsche et novele , 

Et li vergicr sont gent llori , 

Et de lor foillcs revesti , 

913 L’orc dclce vente soef, 

Donc fist Jason traire la nef 
Dedanz la mer, ne tarda plus. 
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Argo ot non , del non Argus , 
Argus l’uvoit fuie cl cornée , 

950 Por Argus fu Argo nomée. 

Garnir ln list Peléus bien , 

Ne )or defuilleit nule rien , 

Do quant qu’il lor estoit mestier. 
Venu furent li chevalier, 

955 Et tuit li autre companion , 

En la nef entrent à hnndon : 
Ensemble o cls voit Hercules 
Qui parenz Jason esteit près. 

IJn venz cornt de vers la tore , 

960 Qui la nef tost del port deserro , 

La veile ont fclc el masc drcscier , 
Bucn vent orent et dreilurier. 

Donc comencièrent à sigler, 

A baltes veilles par la mer. 

965 Tant ont siglé à veille plaine , 

Que ninz que passast la semaine , 
Arrivèrent as porz de Troie 
A grant leesce et à grant joie : 

El havre de Simonclu 
970 Sai bien que la nef arriva. 

Fors s’en iss'rant andui, 

Jason et Hercules o lui. 

Tuit li altre conpaignon 
Grant joie meinent el sablon, 

975 Lor eve dolce ont refreschie. 

Que la mers avoit cnpeirie, 

Sor lo rivage el biau gravier 
Ont fait conrécr lor inengier. 

Dous jors avoient demoré , 

980 Car auques estoient lassé. 

N’a voient mie grant coragc 
De fcrc cl pais lonc estage , 

Mes molt lor ert et buen et bel , 

De féjorner en leu novel , 

985 Et d'ulqucs reposer lor cors. 

Tuit estoient de la nef fors , 

Mal ne domnge ne feisoient , 

En la contrée , où il estoient. 


Li reis de Troi Lnoincdon 
990 A ol dire que Jason 

Est arrivez , et Hercules , 

Et altre chevalier adès , 

Plus de set.c. prouz et bardiz , 

Et de Grcce des plus esliz , 

995 Sont de lor tere ra venu ; 

Tôt lor païs iert confondu , 

Del païs iert prise la preic , 

Se il molt tost nés en enveïe , 

Nés i voillc ja consentir, 

1000 Car granz mais l’en porreit venir. 

Laomedon fu de grant sens, 
Crient et dote en son porpens , 

Se cels de Grèce consenteit , 

Et ù nul son lor amordeit 
1005 Qu’il arrivassent à scs porz , 

Il en serait honiz el morz ; 

Bien en porreit perdre s’enor. 

Et quant vendrait nu chicf de tor 
Tost li feraient let damage. 

1010 Li reis a pris un suen message : 
Qucns estoit cil de liait parage , 
Prodomc avoit en lui et sage, 

Son talent li cnchurgc et dit , 

Et cil l'a bien mis en escrit ; 

1015 Pois est montez cl pulefrci , 

Dous conpnignons mena o sei , 
Tant chevnlchcnt à grant espleit. 
Que al port sont venu tôt dreit, 

Lo seignor ont tant demandé , 

1020 Que li autre li ont monstré , 

Qui sire el mestre esteit des suena. 
Son message lor dit li qucns: 

■ Jason , fct-il , entent à mei , 

Oies que di de par lo rei. 

1025 A tei primes noméement 
Et à ces altrcs ensement 
Mande qu'issicz fors de sa tere , 

En pès ln velt tenir 6unz guerre : 
Sanz son congié et sunz son gré 
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1030 Estes en son pats entré. 

Il ne set pas por quel afaire , 

Mes molt li tornc a grant contraire 
Dont vus onques ci arrestaste9 , 

Ne que dedenz sa tcrc entrastes. 
1035 Ne velt que plus i dcmorreiz , 

Àinz velt très bien que vus snclieiz . 
Ne vos i aséurcz mie ; 

Tost vus torreit a grant folie. 

Issiez vos en grant aléure , 

1040 Ainz qu’il vous face altre lcdure. 
S’un sol jor auriez cnfrait 
Le dévié que par moi vus fait , 

Ne porreiz puis un sol baillier, 

Que tôt nel fist detrencliier , 

1045 De vus fereit fere juslise , 

Ja n’en sereil reançons prise. • 
Jason oï la dcülance, 

Grant ire en ot , et grant pesance : 

« Por Deu, fct il , scignor Grezeis , 
1050 Grant honte nus a fct li rcis , 

Qui de sa terre nus congie , 

Et nos defTent, cl nus devie , 

Que demain n’i séons trové. 

Nos déusson estre enoré 
1055 Par lui , et par la soc gent , 

Mès de tôt ço n'a il talent. 
Malvcsement nos i enore ; 

. Mès onquor quit voier tel ore 
Qu’il s’en repentira molt chier. » 
1000 • Vassax , fet il au messagier , 

Dire poez à vostre rei , 

Que par les Dex à vostre lei , 

Quant nos ici préimcs port , 
Damage , ennui , honte ne tort , 
1065 Ne volions fera en sa terre , 

Nos n’avions talent de guerre. 

El s’il en Grece i fust venuz , 

A grant joie fust roçéuz , 

Il ne fust mie congéez, 

1070 Anceis i fust molt enorez. 


DE TROrE. 

A maint sera unquor retraite 
Icest enors qu’il nus a faite . 

A tex qu’il molt en pèsera , 

Gie quit ju faille n'i aura. 

1075 Hercules a dit au message : 
t Vassal, lo port et lo rivage 
Guerpiron nos, oi ou demain ; 

Mès d’une chose seit certain 
Laomcdon vostre seignor , 

1080 Jusqu’à tierz an verra tel jor , 
Qu’en cest pais arriveron , 

Que ja congié ne l’en querron , 

Ne ja par vié , ne par menace , 

Ou bel li soit , ou li desplace , 

1085 N'i lesserons à séjourner. 

Ennoier nos deit et peser 
De la honte qu'il nos a fet. 

Bien en devrait avoir tel plet 
• Qui li tomast à desenor , 

1090 Ain8 qu’il veuist au chief de tor. 

Et dont toz jorz se poîst plaindre , 
Si aura , il tic puet remaindre. » 

Li messagiers fu molt corteis : 

< Por Dé , fct-il , seignor Grezeis , 
1095 Lede chose est de manacier : 

Se ne vieng pas à vos tencier. 

Mon message vos ai dit bien , 

Ne quit qu’i oubliasse rien . 

Gie n’ai or plus de vos que faire , 
1100 Anceis me métrai el repaire. 

S’il vos plest , si vos en ireiz , 

Et s’il vos plest , si ramandrez ; 

Mès , ço sacheiz , jo loereie 
Que vos meissiez à la veie. • 

1105 Atant s’en part, si s’en retorne, 

Et cil remestrent triste et morne. 
Une chose poez savoir , 

S’il en véissenl lor poeir, 

Ja de la tere n’en ississent , 

1110 De si que damage i féissent; 

Mes poi sont gent al comencier , 
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Iço le lor a fel Iessier. 

Ni osèrent plus remaneir, 

En lor nef entrèrent lo seir , 

H 15 De la contrée s'esloignièrent , 
Forment siglèrent et nagièrent : 
Molt regrette sovent Jason , 

Go que li fet Laomedon , 

À lui et à ses conpaignons. 

1120 Tant ont tiré as avirons, 

Et tant siglé as pleines veilles. 

Et à la lune , et as esteilles. 

Qu'il arrivèrent en Colcon. 

De la nef est issuz Jason , 

1125 Hercules et si conpaignon, 

Sor le rivage el biau sablon ; 
Vestircnt lor cors gentement , 
Riche furent lor garnemens, 

De dras de soie à or brosdez , 
4130 De gris et d’ermine forrez, 

Li plus povres ot veste ure 
Riche, et bien fetc à sa mesure. 

Une cité ot ilec près 
Que len clamot laconites; 

4 435 Bele ert et granz et forz et gentc. 
Tors i avoit bien plus de trente , 
Gloses estoient de buen mur. 

De fin marbre serré el dur. 

Molt i avoit riches maisons, 

4140 Et granz paies, et hauz danjons, 
Et chevaliers et marchaanz, 
Riches et sages et mananz, 
Dames i ot molt et puceles , 

Et borgeises cointes et beles. 
4145 Molt fu la cité bien fondée , 

Et molt fu riche la contrée; 

De fruit, d’oisiax, et de poisson, 
1 ot, ce sachez, grnnt foison; 
Bele et riche ert laconites. 

4450 Li reis avoit non Oetes, 

Assez avoit riche tenue, 

Quar molt ert bien riale vestue. 


Biax fu li tens, et cler lo jor, 

Com el termine de Pascor. 

4455 Jason li prouz et Hercules, 

Et tuit li conpaignon après. 

Sont venu dreit à la cité. 

Gentement furent conréé , * 

Bien senblerent gentil mesnie, 

4460 Car molt fu bien apareillie. 

A merveille les csgardèrent * 

Quant il en la cilé entrèrent , 

Cil des rues et des soliers. 

Des fenestres et des planchiers. 

4465 Molt estoient engrant d’enquère 
Dont il vicnenl , et de quel tere. 

Mès cil ne pristrent fin ne ces. 

De si qu’il vindrent al palès. 

Où Oetes li reis esteit, 

4470 Qui un grant plftt lo jor teneit. 
Devant la sale de la tor. 

Fors des arsvols del parleor , 

Ot une place grande et lée 
De hait mur tôt avironée 
4473 Le trait à un arbelastier. 

La vinrent maint buen chevalier , 
Conte et baron , et soldcier , 

La se vont tuit esbanéier, 

As dez , as eschez , et as tables , 
4180 Et as altres gcus delitables; 

Asez i en avoit lo jor. 

Maint buen cheval, maint buen ator. 
Et maint bien riche garnement , 

1 poissiez voier sovenL 
4485 Par la porte entrent li Grezeis : 
Oetes vait contr’als li reis; 

Si baron et si vavasBor, 

Les recoillent a grant enor. 

Quant li reis sot qui il estoient , 

1190 Où alouent, et dont venoienl, 

Enora les de grant manière , 

Et molt lor fist joiose chière. 

La nuit lor fist si bel oslel, 
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Une puis qu’il murent n’orent tel; 
4 105 A mengier lor dona assez. 

Et mult les u bien conréez. 

Assez i meslrcnl longeaient, 

Prou i ot cluié et piment. 

Li reis es chambres envdia , 

1200 Et si tramist por Medeu, 

C’ert une fille qu’il aveit, 

Qui de molt grant biullé csleit. 

Il n'ureil plus enfant ne eir. 

Trop fu celc de grant saveir, 

120Ô Molt sol d’enging et de meslrie, 
De conjurer, de sorcerie. 

Es arz ot tant s'cnlcntc mise , 

Que trop par erl sage et aprise; 
Astronomie et nigromance 
1210 Sot tôle par cucr de s'enfonce ; 
D’art savoit tant et de conjure, 

De cler jor l'éist nuit oscurc, 

S’ele volsist , ço fust viaire 
Que volassent parmi cel aire, 

1215 Les eves fescit corre arriéré, 

Molt fu sage de grant maniéré. 

Oï que li iris la mundot , 

Donc s’ulorna plus bel que pot, 
D’une porpre indc à or goléc, 

1220 Iticbemenl fele et bien ovrée ; 
S’ont un bliaut fond d'criuiucs 
Et un maillet de sebelines, 

Covcrl d’un drap oltre marin , 

Qui ses set peis valait d'or tin. 
1225 Quant gentement se fu vestuc , 

Si est fors de sa cbanbre issue. 

Sis puceles mena o sei , 

Desi que fu devant lo rci. 

Trop fu bele de grant manière, 
1230 De cois , de façon cl de cliière. 
Bondée fu d’un trecc.r, 

Unqucs nus boni ne vit mcillor; 

A ses clievcls esleil ors laiz, 

Altrc purolc lie vos fais; 


1233 Mès el pals, ne el régné , 

N’uveit il riens de su biallé. 

Parmi la sale vint lo pas ; 

La cliierc tint alques en bas. 

Plus line et fi esche et colorée, 
1240 Que la rose quant cle est née. 

Molt fu corleise el bien aprise. 
Oeles l’a lez lui assise. 

Bien ot enquis et demundé 
Dont cil furent , de quel régné. 
1243 Quant cle certainement sot 

Que c’ert Jason , forment li plot. 
Moll en avoil oï parler, 

Et molt l’a voit oï loer , 

Molt le ama enz en son cuer. 

1250 Ne poeit pas a nesun fuer 
Tenir scs ielz , se a li non. 

Molt csleit de gente façon : 

La forme csgarde de son cors, 
Cbevelz rccercelcz el sois, 

1233 Et a bi.ilx ielz , et bele face , 

M’ait Des, orcriem qne trop li place 
Bele boche a , et dolz regarz , 

Biau menton, biau cors et biax braz 
Large ot et grant i’atforchéure , 
1260 Si a mult simple parlénre , 

Sages est de molt grant mnnière. 
Sovent l'espardc cnmi la chière, 
Molt i a Medea scs ielz , 

Dolz, frans, et simples, sans orguilz 
1263 Molt le remire dolcement : 

Sis cucrs de fin amor esprent. 

Molt par li plest, molt li agrée. 
Tost li aurait s’amor douée ; 

S’cstcit eu leu qu’il li quéisl , 

1270 Ne quit que l’en escondéist 
Une mes nul jor n’i entendi , 

N’a mur ne volt, ne n'ot ami 
Or i atome si son cuer. 

Que ne Ici a a negun fuer 
1273 Que toi n’eu face son poeir , 
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Poi prisera tôt son savcir 
S’el n’cn aconplist son coragc : 
Molt le desire n mariage. 

Issi sonffri à molt grant peine ; 
1280 Toz les set jorz de la semaine , 

N'ot bien , ne repoz , ne solaz. 
Desor la tient bien en ses laz 
Amors, vers qui riens n’a dcfense ; 
Sovent esgardc cl si porpensc , 
1285 Cornent ele ait voie plénière , 

Car destreile est de grant manière. 
Moll en dote le comencier. 

Un jor , quant vint après mengier, 
Si l'ot li rois à sci mandée. 

1290 Dedenz la sale encortinéo , 

Assez la conjot et enbrace , 

C. feiz la beïse en la Tace , 
Comande li , et dit enprês , 

Que à Jason et Hercules 
1295 Parolt par bien , tant li consent ; 
Et ccle qui d’amors esprent 
S’en vient a els molt vergondose. 
De parler fu escientosc : 

Molt par li fet Jason grant joie. 
1300 Soef, basset, que l’on ne l'oie, 

Li dit : < Vassal ne tenez mie 
A Mavestié n’â legeric 
Se à vos me voit acoinlier : 

Il ne vos deit pas ennoier. 

1305 Dreiz est et bien , <;o m'est avis. 
Qui voit borne d’altrc pais 
Que le parolt et arcsont 
Et que léal conseil li dont » 

• Dame , certes, vos dites bien , 
1310 Mcrciz vos rent sor totc rien. 

Que vos première m’upelustes. 
S’un estrange borne arcsonastcs 
Pet i avez que de bon aire , 

Et quant tant vos en plot ù faire 
1315 A toz les jorz de mon aé 

Vos en dei mès savcir bon gré. 


Molt par poez grant joie aveir , 

Car pleine estes de grant saveir, 

Bele estes, et de grant franchise 
1320 Et boitement estes oprisc. « 

< Jason , amis , très bien savon 
Que vos venez por la toison , 

Unqucs por el ça ne venistes ; 

Mès grant estoltic cnpréistes. 

1325 Car si tuit crcnt assenblé , 

Cil qui furent , ne or sont né , 

Ne porreient mie engingnicr , 

Ne porquerre , ne porchacicr , 

Por qu’il la poissent avoir. 

1330 Ja n’en séez orc en espoir, 

Por neient le quideriez, 

A quei vos traveilleriez? 

Kssaié s’i sont ja plosor , 

Qui furent mort au ebief de tor; 
1335 Une n’oï qu’uns en eschopasl , 

Qui de lie avoir se penast. 

Li Deu i ont la garde mise 
Par tel manière cl par tel guise, 

Et gie te dirai , si tu vels , 

1340 Mars i a mis d’arain buos dois; 
Quant ire et mal talent les toche , 
Parmi les nés, et par la boche, 
Gèlent do lor cors feu ardant. 

Ja de la mort n’aura garant 
1343 Qui’n iert ateint et conséuz 

Qu’il n’arde ensement comme fntz. 
Par art et par conjnreison , 

Uni cist en garde lo motion : 

Qui la toison voldra aveir , 

1350 Si convcndra par osloveir 
Que il les poisse si danter. 

Que traire les face cl arer : 

Mars , li poissanz dex de bataille , 
Les i a mis issi sans faille. 

1353 Enqore i a el à passer , 

Qui’l fet assez plus à doter : 

Car uns serpenz qui toz jorz veille , 
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Qui oncques ne dort, ne sommeille , 

Le regarde dcl autre part . 

<300 Par grant enging et par granl art , 

Que ja riens n’i aprochera , 

Si tost coin ileques morra; 

Car il getc feu et venin , 

Qui toit la vie il son veisin. 

4303 Granz est et fiers, et trop hisdox, 

Une liom ne vit plus mcrveillox : 

Ne porreit mie estre conquis. 

Ne engingniez à estre ocis. 

Que vos feroie grant sermon ? 

4370 Ne poez avoir la toison , 

Por riens qui seit, ne quidez mie ; 
Enprisc avez trop grant folie. 

Gic le di bien , si tu i vas , 

Jamès vis n’en retorneras. » 

1375 Jason respont com afcticz 
« Bcle dame , ne m’esmaez : 

Ne sui mie por ço venuz 
Que m’en retor , corn esperduz , 

Mielz voil morir ; et si ne sai 
4380 S'en nul sen avoir la porrai. 

S’o mei ne l’en puis amener 
Jamès ne m'en quier rclorner ; 

Car à toz jorz lioniz seroie , 

Si que jamès cnor n’auroie. 

4383 Por ço m’eu convient à passer, 

Tant en ai fet, ncl puis muer; 

Soit maXjSeit biens, que que me vienge. 
Ne puct estre que ne m’en tienge. » 

• Alors, amis, très bien entent : 

4300 N’en crerreics cliasticmcnt , 

Séurs puez estre de morir , 

De ço ne te puet nus garir. 

Dels et piliez me prenl de tei. 

LA en iras , ço sai et vei , 

4395 Mès se de ço séure fusse 
Que gic t’amor avoir pétisse 
Qu’à feme espose me préisscs. 

Ht que jamès ne me guerpisses, 


Quant en ta tere retornasses , 

1400 Qu’en cesl païs ne me lessases . 

Et me portasses leial fei , 

Bien prendroie enging et conrei , 

Que cesle chose parferoies , 

Que mort ne inehaing ne prendroics. 
1405 Riens ne ti puot fors mei edier. 

Ne avier , ne conseilliez 
Mais gie sai tant de nigromance , 

Que j’ai aprise de m’enfance 
Que quant gic voil trestot puis faire , 
4410 Ja ne m’iert peine ne contraire. 

Ço que t’est griès , ço m’est legier, 
N’ia ne peine ne enconbricr. 

Or esgarde que tu feras , 

Saveir se le m’olreiras , 

<413 Di mei ton cuer sanz deceveir, 

Ton coragc voil lot saveir. » 

« Bcle dame , et gie que diroie ? 

Sor toz les Dex vos jureroie , 

Et sor trestote nostre lei , 

1420 Amor porter et tenir fei ; 

A feme vos esposerai , 

Sor tote rien vos amerai , 

Ma dame serciz et m’amie , 

De moi aureiz la seingnoric , 

1425 Tant entendrai à vos servir. 

Que tôt ferai vostre plcsir , 

Mènerai vos en ma contrée. 

Ou vous serrez molt enorée , 

Tuit vos i porteront enor , 

1430 El li plus riche et li meillor; 

Vos i aureiz plus de délit , 

Que ne vos ai conté ne dit. » 

« Biax amis chiers, plus ne demant ; 
Gic vei alqucs vostre semblant. 

1435 Ço remendra , jusque ne veis 
Que ce sera cochiez li rcis. 

A ma chanbrc vendrez toz sous , 

Ja conpaignon n’aurciz o vous ; 

Là me ferez cel séurrance , 
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1440 Que puis n’aie de vos dotance ; 

Pais vos dirai com felement 
Porreiz les bu os et le serpent 
Veintre , et danter , et jastisier , 

Que n'i auroiz nul enconbrier. « 

H 15 « Ma dolce amie, issi Pot ré i ; 

Mès » se vos plest , venez por mei , 
Car ne sauroie quant lever. 

Ne en quel leu devroie alcr. b 
• Binx dotz amis, ço iert bien fait. > 
1450 Congié a pris et si s’en vait, 

Arrière en sa chanbre s’en entre. 
Moll li tressait li cuers el ventre. 
Esprise l’a forment Arnors. 

Moll li cnnoie que li jors 
1455 Ne s’en vet à roeillor espleit , 

Moll se merveille que ço doit 
Tant par a la nuiz atendu , 

Que li solcuz esconsez fa. 

Molt li tarda puis l’anuictier, 

1460 Qui son plet li fet porloingnier , 

Et quant li jorz s’en fu alez , 

Ne li fu pas unquore assez. 
Soventes feiz a esgardée 
La lune , sc elc erl levée , 

4465 Molt crient que ne perde la nuit 
Ne li torne mie a déduit 
Que tant veit veillier en la sale. 
Mue color vermeille et pale. 

Son vol fussent ja endormi : 

4470 Molt par en a le cuer marri. 

A Pois des chanbres vet olr 
S’unquor parolent de dormir, 
liée escote , ilec s’estait , 

Ne volt tenir conte ne plait. 

4475 • Unt il juré qu’il veilleront 
Ou oimès ne se cocheront ? 

Qui vit mès gent ne se cochast ? 
Qui vit mès gent qui tant vcillast ? 
Malvcse gent , foie provée, 

4480 Ja iert ja mie nuit alée : 


Molt a niés poi desi qu’ai jor. 

Mès il a en moi grant folor : 

De quei me «ai jo entremise ? 

Molt devroie or miolz estre prise , 
1 185 Que cil qui est trovez cnblanL 
Mulvès corage et fol senblant 
Porreit len or trover en mei , 

Que ci m’estois ne sai por quei. 
Estuot me il estre en elfrei , 

4400 Que volentiers ne vienge à mei , 

Si tost corn verra mon message ? 
Ne fai gie donques que malsagc , 
Qui ci estois , et ci aient ; 

Tant en ai fet , or m’en repent » 
1405 De Puis s’en part en ilel fruise. 
Vient a son lit , si s’est assise. 

Mès gie quit au mien escient. 

Que n’i serra pas longuement 
Relie ve s’en, n'i puet plus estre; 
1500 Si vait ovrir une fenestre. 

Vit la lune qui fu levée. 

Adonc U fu s’amors doblce : 

« Desor , fet ele . est il ennuiz ! 
Passée est ja la mie nuiz. » 

4505 Clôt la fenestre , si s’en torne , 
Iriément, pensive et monte, 

Enmi la chanbre s’aresta , 

Tôt en estant si escolta. 

La noise ert alques ubeissice 
(510 Car ja departeil la mesniée. 

À Puis s’en vait pensive et pale , 
Si esgarde parmi la sale . 

As chanberleins veit les liz fere. 
Adonc li estait à viaire , 

1515 Que jusqu'à poi se eoleberont. 
Et qne gaires plus n’i seront. 

En la chanbre s’en entre , puis 
Molt sovent revient al pertuis. 
Tant que trestuit furent cochié : 
1520 Bien a véu et agaitié 

Lo lit où Jason se cocha , 
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Une soe mestre a pela , 

Tôt son conseil li a géhi , 

Qu’ele se fiot niolt en lui. 

1525 « Dreit a cel lit, fet elc, iras. 

Tôt soavet le petit pas , 

Gel qui i gist n racine o Ici , 

Trcslot sanz noise et sans effroi. » 

• Mu dame or vos cochiez avant, 
1530 Si sera molt plus avenant : 

De la nuit est nié partie , 

Si’l tendreit tost à vilainic 
Qu’à cochier fusseiz à tele orc. » 

Et Medea plus ne deraore ; 

1533 Molt u tost devestuz ses dras , 

Et coche sei en eslepas , 

En un chier lit d'or et d’argent , 
Conques nus hom ne vit plus gent. 
Li quatre pecol par igal 
1540 Furent bien ovré à esraal , 

À esmeraldes verdeianz. 

As rubis clers et luisanz. 

Coite i ot grant, qui fu de paille, 
One raeillor n’en ot en Tessaille, 
1545 Et lincels blans dolgics de seic , 

Ne quil que mès nus meillors veie. 
Molt i ot riches oreillers , 

Unques pucele n’ot plus chiera. 
Covcrtor i ot riche assez; 

1550 D’unes Lestes fu toz orlez, 

Que reluisent corn ors prinienz. 
D’altres molt chieres fu dedenz. 

Vols fu d’un drap saregoscis 
D’or et de soie trestoz freis 
4555 El lit se coche la pucele , 

Qui molt est sage et gente et bele, 
bien estoit digne de tel lit , 
Qu’onques nus Loin sa per ne vit : 
Et la vielle s’en est issue. 

13C0 Dreit au lit Jason est venue. 

Tôt bêlement et en segrei 
Lo trait parmi la main à sei. 


Et cil se lieve isneleraent , 

Si s'afuble coietement. 

1563 Tôt bclcraent et à celé 

S’en sont dedenz la chanbre entré. 
Clarté i ot , bien i voieient , 

Car dui cirgc grant i ardoient 
La mestre a l’uis clos et serré. 

1570 Quant desi qu’ai lit l’a mené 
Et Medea lo vit venir , 

Puis a fet senblant de dormir. 

Et cil ne senbla pas vilain, 

Lo covcrtor lieve o sa main ; 

1375 Cclc tressait , vers lui 6e tome , 
Alques fu vergondose et morne. 

« Vassal , fet el , qui vos conduit? 
Molt par avez veillé à nuiL 
Tel noise ai tote nuit oïc 
1580 Or m’ere à grant peine endormie. * 

• Dame , certes , n’i quier guion 
Se vos , ou vostre mestre non. 

S’en vostre prison me sui mis , 

Il ne me deit pas estre pis. a 

1585 La mestre ensenble les lesta , 

En altre chanbre s’en entra. 

Jason parole toz premiers 

• Dame , gie sui li chevaliers , 

Qui vostre quites sans partie 

1590 Serra toz les jorz de sa vie. 

Vos prie et requier dolcement 
Que’l recevez si ligement , 

Que nol jor mès chose ne face 
Que vos seit grief, ne vos dcsplace. * 
<595 Medea respont : « biax amis 
Grant chose m'avez molt promis , 

Se vos lo me volez tenir , 

Vos ne me poez plus offrir. 

Séurlé voil que gie en aie , 

1GOO Puis atendrai vostre munaie. » 

■ Dame tôt à vostre plesir : 

Sanz falseté et sanz mentir. 

Vos en ferai itel fiance 
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Que jamès n'en aureiz dotancc. » 
1605 Une pelice nere et prise 

Vest Medea sor sa chemise , 

Del lit s’en est à tant levée. 

Si a une ymage aporlée 
Do Jupiter lo Deu poissant 
IBM) • Amis Jason , venez avant , 

Vez ci l’image à l’un des Dex , 

Oie ne voil mie fere à giex 
De moi et de vos l’asenblée ; 

Por c'en voil estre asséurrée. 

4615 Sor l’image ta main melrns, 

Et sor l’image me jurras 
Foi à garder et à tenir , 

Et moi à prendre sans guerpir . 

El que t’aurai d’ore en avant 
4620 Leial seignor, leial amant. • 

Jason issi li otreia , 

Mes envers lie se parjura , 

Covenant tie Ici ne 11 tint ; 

Espoir por ço li mesavint. 

4625 Mes gie n’ai or de ço que faire , 

Del reconter, ne del retraire, 

Assez i a d’el a traitier , 

Ne vos voil or plus ennoier. 

Tote la nuit se virent puis, 

4630 Issi congie el livre Irais , 

Et nu et nu , et braz à braz. 

Altrc celée ne vos faz. 

Se il en Jason ne pécha 
Cele nuit la despueela ; 

4635 Car se il volt , elle ensernent : 

Et quant vint al ajornement , 

• Dame , fel il , ne tardera 
Gaires , que il ajornera , 

Ni porrai mès gaires ester , 

4640 Que il ne m'en estoisse alcr. 

Or m’est mes tiers et grand besoing 
Que de moi penseiz sanz uloing. 

Car en vos en est m’esperance , 

Et mes conselz , et ma fiance. » 


4645 « Si m'ait Diex , biax dolz amis , 
Gie en ai tôt mon conseil pris. ■ 
Àndui se sont dïlec levé, 

Ja voient del jor la clarté , 

Un escring d’or prist Medea , 

4650 Véant Jason le detlerma , 

Si en a traite une figure 
Fete par art et par conjure. 

« Amis, ro porteras o tei, 

Car gie te di en bone fei 
1655 Ja tant corne sor tei l'auras 

Nule riens qui seit ne crendras. • 
Après li baille un oingnement, 

Ne sé ou fu fet, ne cornent ; 

« Amis de ço serras bien oinz, 
4660 Car de «,‘0 t’iert graindres besoinz. 
Pois n'auras ja de feu dotance 
Que a ton cors face noisance ; 

Et si reticn cestui ancl , 

Tu ne verras jamès plus bel , 

4665 Et si saches bien que la pière 
Ne puet estre mie plus chière. 

Soz ciel n’a home qui scit vis , 

Dès que il l'aura sor sei mis, 

Qui ja puis crienine enchantement. 
4670 Ne feu , ne arme , ne sarpenl , 

Ne li puent fere enconbrier , 

Ne eve ne le puet néier. 

Tant coin l'anel auras sor tei 
Mar auras dote , ne clfrei. 

4675 Unqorc i a altres vertuz î 
Sc lu ne veto estre véuz , 

La pierre inet dedenz la main , 

Et gie te faz de ço certain , 

Que je rien d’oil ne te verra, 

4680 Et quant ço iert qu’il te plera , 

Que tu de ço n’auras besoing , 

Cio la pierre dedenz ton poing , 

Si te verra len corn altre home. 
Unques üteviens de Home 
1685 Ne pot conquerra tel aveir, 
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Qui la poïst contrevaleir. 

Biax amis, Panel portiez bien, 

Car gie l'aim plus que nule rien. • 
Après li rebaille un cscrit , 

{690 Et si li a conté et dit : 

a Jason quant le molton verras, 
N'aler ja puis avant un pas. 

De si qu’aies sacrefic , 

Que li I)eu ne soient irié ; 

{695 Bien puet estre se ncl fcscies , 

Et tu molt chier le conpcrreics , 
Por iço les apaicras. 

Démontres que tu le feras, 

Cest escrit diras beleraent , 

{700 Treis fiées contre orient , 

Car bien soies apercéuz. 

Amis , tien veiz ci ceste gluz 
Par cel manière destenprée 
Que ja à riens n’iert adésée , 

{705 Dont jamès dessevrée seit. 

Grant aléure va tôt dreit , 

As nés et as boches des buos 
L’cspant tote ; car bien tes ocs 
Por ço les auras si conquis : 

{710 Feus ne sera de lor cors mis, 

Arer les feras quatre reies , 

Mes cio tes ielz , que tu nos veies. 
Puis t’en va lot séurement 
Conbatre encontre lo sarpant. 

1715 Bataille grant i troveras. 

Mais ja mar lo redoteras ; 

Car ja vers tei n’aura poeir. 

Mes gie te voil fere saveir , 

Les denz de cel serpent prendras , 
1720 En la terre les semeras , 

Que tu as buos auras arée. 

Si est la chose destinée 
Qu’en allre guise ne puet estre : 
Dec verras à tes ieiz n estre 
1725 Des denz chevaliers toz armez 
Et de lor armes adoubez , 


Et en poi d’ore seront nascu , 

De hialme et d’aubers et d’escu 
Sera cliascnns a paroi liiez : 

1730 Molt iert li uns vers l’autre iriez. 
Vciant tes ielz s’entrociront , 

Si tost corn il s’entreverront. 

Adonc auras tôt achevé. 

N’aies lo cuor entroblié , 

1735 Por ço qu’auras éu victoire , 

Grâces en rent à Dé de Gloire. 

Treis feiz f»*ras affliction , 

Et puis iras vers le molton , 

La toison pren , lai le ester , 

1740 Et ne te chait à demorer, 

Mès tost te remet el repaire , 

Car ilec n’auras plus que faire. 

Ne te sai plus que enseignier, 

Mès dolcement te voil prier 
1745 Que de tôt ço riens n’oblier. 

Des or t’en puoz oimès aler , 

Ne poons or plus estre ensenble , 
Grant jorzest mès si com moi senble. » 
Entre ses braz soef la prent , 

1750 C. feiz la bcisc dolcement, 

Puis a de lie son congié pris ; 

Si s’est arrière en son lit mis. 

Bien a tôt repost et mucié 
Ço que cele li ot baillié. 

1755 Or est Jason joianz et liez 

Dedanz son lit s’est tost cochiez 
Endormi sei en eslepas ; 

Car toz esteit de veiller las: 

Et quant il ot dormi grant piece, 
1760 Tant qu’il estoit ja halte tierce , 
Levez s’est , puis si s’apareille , 

Aler en velt à la merveille. 

Grant poor et grant soupeçon 
Unt de lui tuit si compaignon. 

1765 Quant Oetes veil qu’il velt faire, 
Belement li prist à retraire : 

« Jason , ço saches , de ta mort 
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Ne voil estre blasinez à tort ; 

Por ço lo ili , se m'en creieies , 
4170 Ja le piô là ne portereies. 

One n'en vi nul qui i alast 
Qui arrière s’en retornast. 

Li Deu i ont lor garde mise. 

Oui ne volent en nule guise 
1175 Que hom charnex i me te main , 

De ço soines nos bien certain. 

Se tu i vas , fuis iert de tei. 

Mes ne t’iert ja véé par mei ; 
force serai que te fereie , 

1780 Bien sai que biasmez en sereic. 

Fé en quant que tu en voldras . 

Ja inar por mei le lesseras. • 
Quant qu’Oetes li reis a dit 
Prise Jason assez petit. 

4785 De In cité s’en ist premiers. 

Ne li fist plus li estagiers . 

Li rei , li prince et li baron , 
Hercules et si compaignon 
Lo convoient jusqu’al rivage , 

1790 Où il devoit prendre passage. 

IJec li covicnl à passer , 

Ou voille ou non, un bras de mer ; 
Mès estre iz est , ne dure mie 
Gaires plus de lieue et demie. 

4795 De l’altre part est li isliax 

Non mie granz , mès molt est biax. 
Dit li ont qu'ilec trovera 
Ço qu’il quiert, et où il va. 

Lez lo rivage , el sablonei , 

4800 Mist ses armes et son conrei. 
Primes cbnlça scs genoilliers , 

El siècle n’aveit il plus chiers. 

D’or fin furent li esperon , 

Taillié à l’ovre Salemou : 

4805 Après a son hauberc vestu, 
Unques mieldres forgiez ne fu , 
Tailliez fu bien à sa mesure , 

La maille en fu sarrée et dure , 


Poi li pesa quant vestu foL 
1810 Son hialmc lace ai inielz qu’il sot , 
Cler luisl , si est de bone taille , 

Ja par arme ne fera faille. 

Li cercles est d’or esmerez , 

Des Dex i ot nons toz le Irez. 

1815 Li nasux fu d’un chier onicle , 

El front devant ot un bericle ; 

Cil qui meilior et plus biau quist 
De la folie s’entremisl. 

Apres a ceint un branc d'acier , 
1820 One ne vi mellor ne plus chier. 
Clers fu , trenchunz corne rusor ; 

El mont n’ot onc , ço quit, mellor. 

Un escu ot d’os d’olifant 

Fort et bien fet et riche et granz : 

4 825 La boucle fu d'or espaneis , 

Et la guise tote d’orfreis.* 

Un grant espié , cler reluisant , 

Li baillièreut d’acier tranchant. 
Quant bien forent appareillié 
4830 Si a de toz pris le congié , 

Bese Hercules et sa meisniée , 

Qui por lui remaint tote iriée : 
Grant duel demeinent li plusor , 

Car poor ont de leur seingnor. 
4835 En un batcl s'en est entrez. 

De la terre s’est eskapez ; 

N'ot o aei point de marinier. 

Ne onques n'i mena destrier. 

Ço savez bien, n’en ot que faire , 
4840 A tel besoing ne a tel affaire. 

Nage vers liste à grant espleit , 

Al mielz qu’il sot et au plus dreit 
Meden fu en une tor : 

Vit le , si mua la color , 

1845 Des ielz ploie, nel puot muer, 
Quant vi celi enmi la mer; 
Belement dist entre ses denz : 

« Jason , sire, biax amis genz, 
Molt sui por vos en grant error. 
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1830 Car gie vos aim de fine ainor. 

En grunt dotancc m’avez mise , 

Ne pool mes eslre en nule guise , 
Que gie me puisse asséurcr , 

Tant que vos voie relorncr. 

1855 Grant poor ai et grant dotancc, 
Que de ço n’aicz remenbrance , 
Que vos ai dit et ensnignié. 

James n'aurai le mien cucr lié 
Tant que me voie entre vos braz. 
1860 A toz les Dcx orcison fuz 

Qu’il ne soient vers toi irié. » 

A tant a ploré de pitié. 

Jnson a tant ja csplcitié 
Que jusqu’en l'islc est nagié. 

1865 N’i ol puis altre demorancc; 

Son cscu a pris et sa lance , 

Donc est issuz fors del batcl , 
Puis si est entrez en l’islel , 

Les buos choisist , et lo serpent, 
1870 Et lo mollon qui molt rcsplcnt; 
Vit la clarté de l’or vermeil 
Contre la raie del soleil. 

Des nés et des boches as bues 
Issi tex Daubes et tex feus, 

1875 Ço crt avis qui’s csgardeit, 

Que toz les isles osbraseit. 

Jason son oingnement a pris , 
Son cors en oint, et puis son vis. 
La figure a sacrefiée , 

1880 Que Mcdea li ot bailliéc , 

Mist la sor l’ialmc , et ataclia , 
Com Mcdea li enseigna. 

Après fist as Dcx sacrefise , 

A la manière et è la guise 
1883 Que la pucele li ot dit , 

Et li ot par treis feiz escrit. 

Vers les bous va de maintenant , 
Trcslot parmi le feu ardant. 
Mancis fusl totz arz sis escuz : 
1890 Mès il ne fu mie esperduz. 


La glu es boches espandi , 
Qu'onqucs puis flanhc n’en issi. 

Lor vertu ne monta puis gairc ; 
Quatre rcies lor a fait faire , 

1895 Si com li ot dit Medea ; 

Mès onc nés vit , bien s'en garda , 
Onqucs n’i osa esgarder. 

Car il ne volt pas trespasser 
Ço que li aveit dit s’amie , 

1900 Que ne li tornast a folie. 

Quant ço ot fcl delivrement 
Ala requerre lo serpent. 

Quant lo 6erpenz lo vit vers sci , 

En hait sibla , si ot effrei. 

1905 Les cschcrdes hérice et trenble , 
Feu et venin gitot ensenble, 

Sovent trait hors son aguillon : 

Tote la terre art environ. 

Soz ciel n'a riens qui onc fust née 
1910 Que ja vers lui éust durée. 

Ne fust Jason si bien gamiz , 

En petit d'orc fust feniz, 

Que de Larson , que del venin , 
Maneis fust alez à sa fin. 

1915 Mès l’oigncment , et la figure , 

Oii furent cscrit li conjure , 

Et li anials que il portot , 

Lo defendeit bien et gardot. 

Sor lo peçoie son espié , 

1920 Sans ço que de riens l'ait plaié. 

En mainte guise s’i essaie , 

Ainz que li puisse fcrc plaie. 

De s’espée tex cols li donc 
Que toz li isles en résone , 

1925 N’i puot entrer , ainz s’en resort ; 
Tant a la pel et dure et fort ! 

Desoz li l’abat mainte feiz , 

Si anguissos et si destreiz , 

Que il en fait assez petit , 

1930 Que ne l’esteint ou nel oeist. 

Cele angoisse a , quant il le toche , 
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Qu’il roit lo sanc parmi la boche ; 
Tele angoisse a que toz tressue , 
Mès tant s’efforce et esvertue , 
1935 Et tant i chaple de s’espée , 

Que la teste li a colpée. 

S’un poi durast plus la bataille , 
Morir le convenist sanz faille. 

Les denz en trait , si'n a semée 
1940 La terre qu’il avoit arée. 

Maneis en sont chevalier né 
De lor armes bien adoubé. 

En eslepas se corent sore , 
Entrocis se sont en poi d’ore. 
1945 Donc ot Jason tôt achevé 
Son grant travail , et a finé. 
Granz mcrciz en a Dex rendues 
Des victoires qu’il ot éues , 

Puis est venuz droit al molton , 
1950 Si en a prise la toison. 

N’i volt ferc plus lonc estage , 
Que ne li tornast à damage , 

A son batel vint tost errant , 

Si entra enz demaintenant. 

1955 Destagc le et si l'enpeint, 

De tost nagier pas ne se feint. 
Mcdca lo vit cl retor , 

Qui fu as estres de la tor. 

S’elc ot joie vus ne demant ; 
1960 Qu’onques pueele n’en ot tant. 

Li sans li revint en sa chière ; 
Desorc atent joie pleniôre. 
Hercules et li chevalier 
Virent lor scignor repairier. 
1965 Tel joie en ont , nel sé vus dire. 
Mès moll en ot li reis grant ire. 
Jason est à terre venuz , 

Fors del batel s’en est issuz ; 
Recéuz ierl molt liéement 
1970 De tous les suons comunement. 
Et cil qui Jason plus amèrent , 
Isnelemenl le desarmèrent. 


Tote la genz de la contrée 
I est venue et assenblée , 

1975 Por esgarder la grant merveille ; 
Onques nus ne vit sa pareille. 
Molt longuement l’ont esgurdéc , 
Dient que c’est chose faée. 

Bien affichent veraicment „’ 

1980 S'as Dex ne venist à talent 
Ne poist mie estre engignié 
Se Dex ne l’éust otreié , 
Confetement, ne en quel guise , 
Fust ele par home conquise. 
1985 Bien est Jason de toz loez 
Et dient tuit qu’il est faez. 

En la cité li reis l’en mcine , 

De lui enorcr molt se peine. 
Quant Jason el palés entra 
1990 Encontre lui vint Medea , 

V.G. féiées le besast 
Molt volentiers , se ele osast. 
Parmi les flans l’a enbracié , 
Soavet li a conseillié , 

1995 Que la nuit vienge à lie parler, 
Quant il ert leus , sans demorcr. 
« Dame , certes molt lo desire , 
De tôt ferai vostre pleisir. » 

Li bainz li fu appareilliez. 
2000 Quant lavez se fu et baigniez , 
Isnelemcnt s’en est issuz. 

Molt est de riches dras vestuz , 
Que sa mie li ot trami9. 

Après sont al mangier assis ; 
2005 Servi furent molt halteraent : 

Ni faz allro porloignement. 

Tote la quinzaine et le mois 
Se séjornèrent li Grczcis. 

Li dui amant ont buen lesir 
2010 De lor bien dire ù lor plaisir. 
Molt par demeinent bone vie 
Jason et Medea s'amie. 

Quant ço avint qu’il s'en ala 
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Grant folie fist Medea : 

3015 Trop a le vassal aamé , 

Quant por lui let son parenté , 

Son père et sa mère et sa gent ; 
Puis l'en avint molt maternent. 

Car si com li auctors rcconte 
3030 Puis la lessa a molt grant honte : 
Elle lot gari de la mort, 

Puis la lessa ; si fisl grant tort. 

Trop l’engingna , ço pcise moi , 
Ledement li menti sa foi. 

3035 Les Deu vers lui s'en corocièrent 
Qui trop asprement la vengièrent. 
N'en dirai plus , ne ne) voiJ faire 
Car trop ai grant ovre à retraire. 
Quant en Grece furent venu , 

3030 Au port dont il erent méu 
Recéu sont joiosemenl. 

De grant peine et de grant torment 
Sont esohapé , ço loi est vis ; 

Grant joie ont fel à lor amis. 

3035 Fiire parole demenerent 

Quant cele merveille esgardèrent ; 
Molt en reçut Jason grant pris , 

El grant enor par lo pats. 

Sis oncles l’a molt enoré , 

2040 Ne li a nul senblant mostré , 

Qu’il fust iriez de sa venue , 
N'esteit pas chose apercéue 
Qu’il le haïst , ne qu’il ne volsist 
Que max , ne ennuis li venist 
3045 De sa vie ne de son fait 
Ne sera plus par moi retrait. 

Gie ne le truis pas en cest livre 
Ne Daires n’en volt plus escrivre ; 
Ne Beneiz pas nel alonge , 

3050 N'en velt fere acrelrc munçonge ; 
Daires n'en fet plus mcncion. 

Mès qui or velt oïr chançon 
De la plus balte ovre qui seit , 

Si com Beneiz l'aparceit , 


3055 Des batailles granz et cruex 

Des plus Sires , des plus mortex. 
D'où grezesche chevalerie , 

Qui adonc esteit , fu perie , 

Et destruite la grant citez ; 

3060 Dont iert dite la veritez : 

Car gie retrairai tote l'ovre , 

Si com li auctors la descovre. 


G a orent conté et retrait 
Ço qu’à Troie lor ot len fait , 
2065 Si com li rcis les congéa , 

Qui la terre lor devéa , 

Nés i volt mie consentir , 

Ainz les i quida molt ledir. 

Molt par en ont tenu grant conte. 
2070 Grant tort, grantdespit.ctgrant honte, 
Lor fist Laomedon li reis, 

Molt en a pesé as Grezeis. 

En desdeing pristrent et en gros 
Ço que cil fu onques si os , 

2073 Qu’onc de sa terre lor fist vié. 

Molt par en sont trestuit irié. 

Juré li ont tuit et pramis , 

Qu’il gasleront tôt son pals 
Et confondront tote sa terre , 

3080 Séurs puet entre de tel guerre , 
Dont il sera honiz et mon. 

Mal lor véa onques ses porz. 

Ne se velt pas tere Hercules, 

Sor lei en pris! lo grcingnor fes, 
3085 A toz ses amis lo mostra : 

Tant quist et tant se porchaça 
Que cels de Grece a esrnéuz , 

Vers Troïens toz irascuz : 

Par son porchaz et par scs dix , 
3090 Si com reconte li escriz , 

Mot le damage et le contraire , 

Que vos orreiz avant retraire. 

A Parte ala , ne tarda plus , 
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Là trova Castor et Poilus, 

S095 Frère estaient andui rei , 

Riches icrt cliascons en dreit sei , 

Molt ont géant joie fet de lui. 

Tant lor a dit que andui 
U ont promis qu'o lui iront 
2100 Et sa honte li vengeront : 

Endreit els n'i aura lardance 
Que ne scit prise la venganco. 

Bien puet cstre li rois sdurs 
Ja si fors tors ne si halz murs 
1105 N'aura , qu'à force ne te prengnent , 
Et qu'à sa honte ne li vengent. 

Molt par s’en fet Hercules liez , 

Et molt les en a merciez , 

Et parfondement lor encline ; 

1110 Puis est niez à Salamine , 

Thelamon trove lo corteis ; 

N’ot en Grèce meillor Grezeis , 

Ne plus riche ne plus hardi , 

Ne plus aidant à son ami. 

2115 Tote l’ovre li a retraite 

Et la honte qoi lor fu faite : 

< Se vous certes de rien m'amez , 

Or i parra , donc en venez 
A Troie ; car nos i alons. 

2120 Prou avons gent , si vos avons. 

Molt par serait let et destros , 

Se nos i alions sanz vos, 

Molt iert boniz qui remandra. a 
Tant li dist et tant li prëia 
2125 Que il ira , ço lor aOe. 

Et Hercules molt l’en mcrcie. 

Puis est venuz à Fice arrière , 

A Pcléus ferc preière 
Que de l’alcr prengne conrei , 

2130 Et de mener ensenble o sei 
Les meillors homes de sa terre , 

Et cels qui plus sevent de guerre. 

« La terre est riche et d’aveir pleine; 
Sanz grant travail et sanz grant peine 


2135 Porron lo pais cssillicr , 

Et nostre honte bien vcngicr. * 

« Por fei , ço respont Peléus , 

Tant i merrai contes et dus , 

Et chevaliers prouz et hardiz , 

2140 Que toz seiez séurs et fiz , 

Qu'en la terre soriomerons 
Un an ou plus , se nos volons. » 
Fait Hercules : • Vos dites bien : 
Ne me poïssciz dire rien 
2145 De qui j eusse graignor joie 

Corne d'aler sor cels de Troie. » 

A Nestor est tôt dreit alez 
Qui riches ert cl renomez. 

L’ovre li commence à rctrairc 
2150 Et ço que ils voloient faire. 

Cil ne se fet de rien esefais , 

Ains dit très bien : « le vos plevis, 
Gic serai toz li primerains 
A destruire les Troîains. 

2155 Ja ne verrai vostre message , 

Si tost com m'aureiz al rivage , 

Tex conpaignons merrai o mei 
Qni tost movront un grant cflrei. 
Gie n’oï mès , pièce a , novele , 
2160 Qui plus me fust bone ne bele. « 
Or a ço qu'il velt Hercules , 

Nule chose ne li fait mès. 

Al port fet traire XV nés : 

De mas , de veilcs , et de très 
2165 Les appareillent et garnissent , 

Et de vitaille les enpIissenL 


Q uant vint al tens qu'Ivers duise. 
Que l’crbc vorz part en la lise , 
Lan que tlorisscnt li ramel , 

2170 Et dolcemcnt chantent oisel. 
Merles , malviz et oriols , 

Et estrouviais et rossignols , 

La blanche Hors vient en l'espine , 
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Et reverdoie la gaudine , 

2175 Que li tens est dolz et soefs , 

Lors partirent del port les nefs. 

Cels qu 'Hercules avoit semons , 

Les dus , les princes , les barons , 
Ot toz mandez et atenduz, 

2180 Ainz que del port se fust méuz ; 
Pois se mistrent es haltes undes , 
Là où elcs sont plus parfondes. 
Traient et siglent à efforz. 

Des qu’ils furent parti des porz , 
2183 II ne cessent , ne prennent fin , 

Ne jor , ne soir , ne à matin , 

Desi qu’ils virent la contrée , 

Qu’il avoient tant désirée. 

Molt par orent Irestnit grant joie , 
2190 Quant virent lo pais de Troie. 

Lo jor lessièrent Irespasser , 

Et quant il vint à l’avesprer, 

Al port de Siégé s’en tornèrent . 
Totes lor ncs i arrivèrent. 

2195 Quant ils les orent arrivées. 

Si les ont bien cnchastelées , 

Par les bretesebes metent armes. 
Haches danesches , et gisarmes , 
Que s’il aveneit aventure 
2200 Qu’il tomast à desconfiture , 

As nés refust lor forterece , 

S’il lor tomol à grant destrece. 
Quant la nuiz fu bien anuitiée , 

Et la lune se fu cochiée , 

2205 Sor lo rivage , cl biau sablon , 

S’en issirent fors li baron. 

Un parlement ont donc josté , 
Peléns a primes parlé : 

• Oiez , fet-il , seignor ami , 

2210 Riche et sage , prou et hardi , 

El siècle n’en a tex vassax , 

Pour souffrir peines et granz inaz , 
Ne qui aient allant conquis 
Riches terres et buens pais. 


2215 Mainte bataille avez vcncue, 
Mainte enor en avez due : 

Par tôt vob est bien avenu , 

Car onques ne fustes vencu , 

Ne ne screiz ja por nul piait. 

2220 Tant avon espleitié et fait 
Qu’en cest pais somes entré , 

Ne nel set onquorc borne né. 

A ço nos covient ore entendre , 

Et tel conseil entre nos prendre , 
2223 Que issi le poisson faire , 

Et ceste chose à tel fin traire 
Que nostre en seit or la victoire , 
Le pris , et l’enor, et la gloire. 
Treis choses vos voldrai mostrer 
2230 Qui bien i font à esgarder , 

Et que chascuns deit bien saveir , 
Que fere en deit lot son poeir : 
L’une est de prendre vengeaient 
Del let qu’il firent nostre gent , 
2233 Quant de cest pals les cbacièrent. 
Et lédement les manacièrent ; 
L’autre eBt des testes chulangier 
Qu’il ne nos poissent damagier. 
N’aura en els que corocier , 

2240 Quant verront la terre eissillier. 
Molt se peneront del défendre 
Et de nos cors ocire et prendre ; 
Mes de ço ne m’esmai de rien , 
Que vos le fereiz par toi bien. 
2243 La tierce chose que gie dis , 

Se nos vencon nos enemis , 

A Troie sont li grant trésor , 

De pailes , et d’urgent , et d’or , 
Et de tôle altre manantie ; 

2250 Ne nos n’avon pas la navie 
Où la meitié en portisson , 

Quant noB nos en retorneron. 

Toz jorz en serron mès manant, 
Et nos terres , et nostre enfant , 
2255 Et tirece en serra mieldre adès , 
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Quant serron mort M. ans après. 
Or n'i a plus , la nuit s’en vait , 

Ne covient pas faire grant plait. 
Tens est oimes de nos armer , 
2260 Jusqu'à poi verrons ajorner. 
Parton noz genz et ordenon , 

Et nos eschieles devison , 

Par tel sen et par tel manière , 
Que plus nos seit chose legière. 
2265 Et quant ço viendra au bien faire , 
Que nos ne nos poon retraire , 

Qui bien saura , si’l face et die 
Que ne séons gent esbaïe. » 
Hercules respont tôt premier ; 
2270 • Leial conseil et dreiturier 
Oez seignor , sanz nule dote. 
Faison armer nostre gent tote ; 

A Troie en aille une partie , 
L’autre remaigne à la navie. 

2275 Gie et Thelamon veirement 
Iron devant la nostre gent , 

Et vos vos ensivreiz après , 

Por sostenir lo graingnor fes ; 
Chascuns aura sa conpaingnie. 
2280 Ainz que l’anbe seit esclargie. 

Nos enboseberons près del mur , 
En leu convenable et séur. 

Li autre qui ci remandront. 

En treis conreis se partiront ; 

2285 En l'un sera li reis Nestor, 

Et en l'autre sera Castor , 

Poilus aura lo tierz conrei. 

Devant les nés , el sublonei , 
Tendreiz à els torneiement. 

2290 Ço sai gie bien veraiement , 

Dès que li reis ci nos saura , 

A quant que il aveir porra , 

S’en istra maneis à l’escri : 

En eslepas les auron ci. 

2295 Tant voldront estre à la meslée , 
Ja la cité n’iert regardée. 


Et cil qui ainz ça en viendront 
Dès que la novele en orront 
Molt sera tai t as Troïains 
2300 Qu’il nos truissent fors as plains : 
Ja n’i aura régné tenue , 

Dcsi qu'i ait targe fendue. 

Vos n’aiez cure de desrei , 

Ici maintenez le lornei. 

2305 Nostre gent sera enbuschiée : 
Quant la vile sera voidiée , 

De nostre enbuscheraent saldron , 
Tôt a delivre i enterron : 

Ja n'i auron defendement , 

2310 Car fors sera tote la gent. 

Quant les portes auron sesies , 

Et de nos chevaliers garnies , 
Après lor dos batant poindron , 

En itel sen les forsclorron. 

2315 Sorpris serront de grant manière , 
Quant escrié seront derrière : 
Estrangement seront enclous , 
Quant nos les assaldron as dous ; 
S’arriere volent relorner , 

2320 Par nos les coviendra passer : 
Ainz ne virent si fort passage , 

Ne qui lor tort à tel damage. 
Leialraent vos jur et plevis, 

Que issi seront ou morz ou pris. 
2325 Qui raielz saura die altrement. 

Ço m’est avis , mon escient , 

Que j'ai , ço quit , alques bien dit 
Onques n’i ot grant ne petit 
Qui le conseil à bou ne tienge , 
2330 Cornent qu'en avant en avienge. 
As armes corent à eslès. 

Quant le jor virent alques près , 
Sor le rivage , el sablonei , 
Cliascons d’els a pris son conrei. 
2335 De buens huubers , d’ialmes aguz 
Et de mainte color escuz , 

Molt s’appareillent gentement : 
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Après dessevrèrent )or gent. 

Ja en i aura de feruz 
2340 D’espicz trenclianz et d’esmoluz. 
Hercules chevalche premiers ; 
Bien ot deus mile chevaliers. 

' Et Thelamon o altre tant 
Scrréemcnt chevalche avanL 
2345 Dou mile en meinc ensenble sei , 
Soz les hiulmes et bron et quei. 
Après chevalche Pcléus , 

1 Qui ot chevaliers assez plus : 

Quatre mile , tuit alosé , 

2350 En vont o lui vers la cité. 

Molt sont riches les treis conpaignes ; 
Couvertures et entrcscigncs 
Orent de tant mainte color. 

Anceis qu’il véissent lo jor , 

2355 Se repostrent par les vergiers , 

Qu’il troverent granz et pleniers , 
Contre lo tons d’Esté novel , 
Esloienl flori cil ramel , 

Et li arbre vert et foillu 
2360 Les ont gari et deffendu 
Que nus ne les i aparçut. 

Li elers matins qui venir dut , 

Ne tarda gaircs , l’aube cricve . 

Et li solauz s’espant et lieve. 

2365 Li puisant de la contrée 

Virent la grant gent aiinéc . 

Virent les nés et les armez : 

Ço les a forment ctfrécz. 

Li criz liève par lo païs , 

2370 Dès qu’il virent lor enemis : 

Granz fu la noise et li resons , 
Fuient as bois et ns boissons. 

En la vile est li criz levez , 

Li plus séurs est eflréez , 

2375 Luomedon ot molt grant ire , 
Quant il oï conter et dire , 

Que li Griu erent retomé , 

Pol lui destruirc et son régné. 


Isnelement arme son cors , 

2380 De la ville s’en issi fors , 

O tant de gent corn il i ot , 

Et o quant qu’en avoir en pot ; 

Vers els chevalce iriément 
Et quant il aparçut lor gent, 

2385 Tôt maintenant les vait ferir, 

Lo plus hurdi a fet frémir. 

La ot maint chevalier malmis , 

Et maint abatu et ocis ; 

Et dès qu’il vindrent as espées , 

2390 Molt s’entredonent grant colées. 

La ot maint hialmc deccrclé , 

Et maint chevalier decolpé. 

Par molt grant ire se requièrent , 
Espessement ensenble fièrent. 

3395 Nestor avec la soc gent , 

Les encontre premièrement , 

Le pis en ot al comencler. 

Molt i ot as suens grant mestier , 
Grant pièce tindrent lo tornei 
2400 Ainz que venissent li conrei , 

Qui o Castor et Poilus erent. 

Mès puisque le besoing esmèrent , 

Si secorcnt lor conpaignons , 

Lors vint Castor o ses barons 
2405 Lances bessiées , escuz pris , 

Vont encontre lor enemis. 

Là ot grant presse et grant huée , 

Et mainte fort targe estroée. 

Molt se tindrent li Troïen , 

2410 Est rangement lo firent bien. 

Une de la place ne se murent , 

Toz tens espoisserenl et crurent. 

Lor genz vienent à granz conpaignes. 
Par valées et par montaignes, 

2415 Une envaïe lor ont faite , 

Où mainte espée ot nue traite. 

Là ot mainte scie voidiée : 

Chacicz les ont plus d’une archiée. 
Mès se la bataille Poilus 
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3120 Ne venisl , que il tardast plus , 

Donc i perdissent li Grezeis ; 

Mès li autre qui viudrent frcis , 

Lors leissièrent chevols aler. 

Là veïssiez estor lever 
2125 Kslrange et pesme et doleros , 

Lait , et mortal , et angoissos. 

Grant sont li hu , grant sont li cri : 
Là conut len li plus hardi , 

Au départir les granz cotées, 

3130 Quant les conpaingnes sont jostées. 
Si ront la place recovrée , 

Mes molt lor a petit durée ; 

Et neporquant li Troïen 
I perdirent, ço sai gie bien, 

3135 C. chevaliers pronz et vaitlanz , 

Et de toz les mielz conbutanz. 
Laomedon qui esteit reis , 

A esgardé que li Grezeis , 

Unt ja molt damagié sa gent. 

2110 S'il ne les teneit librement , 

Trop folement se desreioent , 

Noie mesure ne gardoent , 

Molt i perdaient par ço plus. 

Li reis les a fet traire sus , 

2115 A une part les a serrez ; 

Or se conbatront mielz assez. 

Or i aura joste sanz faille , 

Ainz que départe la bataille. 

Li reis Nestor fu molt hardis , 
2150 Et chevaliers granz et forniz. 
Armez fu bien el milsoldor , 

Soz ciel n'aveit cheval meillor , 

Un sors baucenz fu de Castele ; 

Ne s’i tcnist pas arondele. 

3155 Les menuz sulz en vint as rens. 

S’a en corage et en porpens 
Que il ira ferir les lor, 

Oii Laomedon tient l'estor. 

Ses homes chadcle et cstrcint , 
2160 De bien ferir pas ne se feint. 


Unqucs nus hom de mere nez 
Plus gentcmcnt ne fu armez. 

Riches armes ot à merveille , 

D'une porpre tôle vermeille , 

2165 Ot covcrlure et entreseigue , 

Et en sa lance grant enseigne , 

Les langues l'en bâtent os poinz ; 
Nestor broche vers lui toz joinz. 

U reis le vit vers lui venir, 

2170 De plein cslès le vait ferir. 

Tant com cheval poent aler , 

Se vont granz cols onlrcdoner. 
Parmi les boucles des escuz , 

En font passer les fers aguz. 

2175 Li reis peceia donc sa lance , 
Mes gie vos di bien sans dotance , 
Nestor éust navré à mort , 

Se il n’éust hauberc si fort. 

Nestor refiert li par vigor , 

2160 Si que la large peinte à flor, 

Li a fendue et decassée , 

Et si a la broine falsée . 

Alques l'a bien navré A plain , 
Parmi lo braz et en la main , 

2185 Pais l’a enpeint par tel vertu , 

Que del cheval l'a abotu. 

Li reis fu merveilles iriez , 
Isnclement sailli en picz , 

Ainz que Nestor féist son tor , 

2190 Ot trait lo vert branl de color , 
Treis cols l’en dona granz et fiers. 
Nestor fu molt buens chevaliers, 
lin Troien , Cedar ot non , 

Jonc, sanz barbe et sanz grenon , 
2195 llnquor n’csleit li anz passez , 

Qu'il uvoit esté adoubez. 

Molt ot grant duol , molt se marri , 
Por poi qu'il n'ot le cuer parti , 
Quant à terre vit son scignor; 

2500 Nestor vait ferir par vigor , 

En mi lo piz tel lui dona , 
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Que la lame en clices vola : 

Oltrc envoiast lo gonfanon , 

Se il n'eüst liauberc si bon , 

2505 Et ne porquant , au par hurter , 
L’a fait à la terre enverser. 

Li hialmcs feri el gravier , 

Si quc’l virent M. chevalier. 
Trestoz li premiers que la vint , 
2510 Ço fu li reis qui son brant tint , 
Cler et tranchant lo tint tôt nu , 
Parmi rhiuline l'en a féru , 

Par tel air que le nasal 
En a abatu contre val , 

2515 Que de la levre et dcl menton 
Puel l’en voier sor le sablon. 

Bien quit que s’en venjast li reis, 
Se nel hnstassenl li Grezeis ; 

Mes tant en i a nssenblé , 

2520 Que l’un de l’autre ont desevré. 
Mès ainz que fussent remonté 
I ot maint colp de brant doné. 

Li Troïcn bien se edièrent 
Et des Grezeis tant damagièrent , 
2525 Ocis en ont lex trente et sis , 

Qui molt estoient de hait pris. 

Castor a bien Cedar véu 
Qui Nestor aveit abatu , 

Molt le vit bien edier el poindre , 
2530 Et molt sovenl as Grezeis joindre. 
Devers lo rei n'ot en la place , 
Uns trestoz sols qui mielz le face. 
Sor un cheval d’Espaigno sor 
Sist bien armez li reis Castor, 
2535 Parmi les rens vint eslessicz , 
Vers Troïens fels et iriez. 

Uns Troïens li corut sore 
Por lui damagier eneslore , 
Seguradan avoit à non ; 

2540 Biau vis , biau cors , belc façon , 
Avoit sor tote créature : 

Riches hom ert à desmesurc , 


Il el Cedar furent cosin , 

Molt par i aveit biau mcschin. 

2545 II et Castor s’entrencontrèrent , 
Enmi les rens donques jostèrent. 

De tel air com li cheval 
Porent moveir de lor estai. 

Bien i parut que lor escu 
2550 Furent estroé et fendu. 

Seguradan sa lance brise , 

Unques n’i ot altre devise. 

Bien quit, s’ele ne peceiast. 

Que jus à terre le portast. 

2555 Castor le navra al joster . 

Une li haubers nel pot salver , 

Son gonfanon el cors li baingne. 

Li dels des suens creist et engraigne. 
Cedar vit son cosin navrer , 

2560 Bien quidc morir et desver; 

Ja rnorra s’il nel puet vengier. 
Isnelement point lo destrier , 

Castor a ateint en travers : 

De la lance trcncha li fers , 

2565 L’cscu li perce et la ventaille , 

Si que li fîst li haubers faille , 
Parmi la cliicre l’a navré , 

Et del cheval jus enversé. 

Par la reigne print lo destrier, 

2570 Si le baille à un esquier , 

Par grant proccc l’a conquis. 

Bien doit Castor estre entrepris ; 

A terre fu entre tel gent 
Que ne l'amoenl de naient. 

2575 Cedar li dist : • Sire vassax , 

N’est mie vostre U chevax, 

Alques ai mon cosin vengié , 

Dont m’avez fet mon cuer irié. 

Del gaaing de ceste contrée 
2580 N’aureiz la perte restorée : 

Gage nos i avez lessié , 

Et plus perdu que gaaignié. 

M. en gisent sor la marine , 


LE ROUAN DE TROIE. 


57 


Donl nos n'auron jamès haine ; 
2585 En cest pais nos rcmandront , 
Jamès en Grèce ne torront • 
Castor est pris et retenus , 

Qui molt s’est à pié conbatuz. 

Mes Poilus l’ot tost secoru , 

2590 Qui lo quidot avoir perdu ; 

Mes il ne lor en lerru mie , 

Tant com aura el cors la vie. 

D’ire tressue. en eslepas 
Molt tost se fiert cnmi lo tas , 

2595 Set cent Grezeis de grant valor 
Lo sievent cnprès en l’estor ; 

Ja i aura fiere mcslée, 

Trop iert la joste conparée , 

Que Castor fit : ja i parra 
2000 Com bon chevalier en lui a. 

En la bataille ne se feignent , 

D’cls cntrocire molt sc peinent : 
La terre est co verte des morz. 
Plus qu’en diroie ? par csforz 
2005 Est Castor rescous et montez ; 

Mes bien fu en set leus navrez. 

Par vive force lor tolirent * 

As branz la presse départirent. 
Poilus lor i ûst grant damage , 
2010 Qui le filz lo rci de Cartage 
Lor a ocis en ccl estor. 

Niés fu lo rei , de sa scror ; 

Jones esteit , de poi d’aage , 

Mes biau vallès esleit et sage. 
2015 Eliachin fu apelcz . 

Assez fu plaint et rcgrelez. 

Quant li Troïcn mort le virent , 
Poez saveir , grant duol on firent. 
Plorent et crient, grant duol font, 
2620 Chascuns por lui scs chcvcls ront 
Li reis trova mort son nevo , 
Plora des ielz , et fist un vo , 

Que jamès Troie ne verreit , 

En desi que vengié l'aureiL 


2625 Ses bîirons a Ircstoz semons : 

• Poignon , fet-il , filz à barons , 
Si destroion noz enemis , 

Si'n delivron nostre pais. 

Cist gloton nos volent ocirc , 

2650 Livrer à duol et à marbre. 

Vecz vos frères , vos amis , 

Et mon nevo qu’il m'ont ocis. 

Or verrai gie qui me sivra 
Et qui son ami vengera. • 

2635 Atant a fet li reis soner 

Un corn d’oliphant hait et cler. 

Li renc frémissent environ : 

Coarz n’i soit sa garison. 

Félons les trovent et engrés , 

2040 Oiinès les requerront de près. 

Li reis chevalchc o les premiers , 
Dieu ot X.M. chevaliers. 

Les escuz plis , lances bessiées, 
S’enlrerovieoent les mesniées , 
2645 Lors véissez estor mortel , 

Jamès nus hom ne verra tel. 

Nel porent li Grezeis souffrir , 

Le champ lor cûvint A guerpir , 
Jusqu’à la mer ne tindrent place , 
2650 Assez perdirent en la clmce. 

Ja ne tenissent mes conrei , 
Quant uns messages vint al Rei. 
Paires ot non de Sala mine T 
Parent prochains ert la reine. 
2655 Parmi lo cors ot une plaie , 

Qui de la mort forment l’csraaie. 

• Laomcdon , fet il , que fais ? 
Sire , porquoi ne t’en revais ? 

Oi cest jor ies morz et traîz, 

2060 Tu serras senpres desconflz. 

Veiz lor gent venir après mei. 

Set mile sont et plus , <;o crei. 
Troie ont prise par traïson , 
Jamès dodanz ne relorron. 

2665 Es tors , es murs et es porta* 
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A plus dp M. île lor vassax : 

La vile ont prise et si garnie , 

Que perdue l’as ù ta vie. 

Part tei de ci delivrement . 

2670 Si clievaiclie contre lor gent ; 

Miclz est qu'cnconlrc lor ailleiz 
Que vos ci les atendisseiz. » 

Molt Tu cspocnlez li rois 
Quant il o! que les (irezeis 
2675 Avoient sa cité scsic : 

S'il s'esmaia n'en merveil mie. 

Si grant duol a et si grant ire, 

Ne seit qu'en fere ne qu'eu dire. 
Bien veit n'en puct sans perte aler. 
2680 lin greele a fet en hait soner . 

Sa gent estreint environ sei , 

Mes ne pot aveir son conrei. 

Car les Grezcis ne li lessoent , 

Qui de liaient nés esparnoent. 

2685 üe prés csloient lor veisin , 

Mûrir les font à male lin. 

Li reis doianz et entrepris , 

Vait encontre ses euemis. 

D’ire et d’angoisse, voille ou non , 
2690 Li cort l’cve par le menton. 

Sa perte veit et son damage , 

A peine se tient qu'il n'enrage. 

T ex M. en veit vers lui venir. 

Qui maintenant l'iront ferir. 

2605 Ne puct estre mès A nul sen 
Que ni perdent li Troïcn. 

Nestor et Castor et Poilus 
Les assaillent, n'en porent plus, 
Quant Hercules et sa mesniée 
2700 Qui molt fu bien appareilliée , 

Les vit devant sei aproctiier, 

M. gonfanons i a laissiez, 
üe plein cslès lor corcnt sore , 

Molt en ocient en poi d’ore : 

2705 Cil furent las, cist furent freis, 
Enclos les orenl li Grezeis. 


Detrics les fièrent et devant , 

M. en ocient maintenant. 

Molt i oissciz granz criées 
2710 Et retentissement d’espées 

Sor un cheval sist Hercules ; 

Mès nus n’orra parler jamès 
De tel cheval , ne de son per. 

Assez vos en puet len conter : , 

2715 Mes à peiue créu sercit , 

Cornent fu nez , ne qu'il vaieil. 
Iriez, lo brant d’acier a trait. 

Par la graignor presse s'en vait , 
Fiert et caple , bote et enpeint , 
2720 Tôt dclrenche quant qu'il aleint. 
Tcx cols i fiert del brant d'acier, 
Dous meiticz fait d’un chevalier. 
Entor lui muorent et fouissent , 
Toto la place li guerpissent. 

2725 Tant a venu , tant a ale , 

Laomcdon a encontre , 

11 nel vait pas plus loing quiérant ; 
Tel colp li a doné del brant , 

Que la teste li a trenchiée , 

2730 Vciant le plus de sa mesniéc. 

Quant il virent lor seignor mort , 
Une puis nus d’els n'i prist confort 
Chascuns pense de sei garir. 
Quant virent lor seiguor Tenir, 
2735 Lo champ guerpissent maintenant. 
Vers la vile s'en vont fuiant. 
Devant lor sont venu Grezeis , 

Qui les ocient trois et treis. 

Plus que diron ? & grant dolor 
2710 Fureut mort et destruit le jor. 
Laomedon i fu oeis , 

Poi i remisl des altres vis. 

Quant départie est la meslée , 

Et la bataille fu finée , 

2715 En la cité par force entrèrent , 
Unqucs contredit n’i trovèrent : 

De fentes et d’eufanz petiz - 
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I fu trop granz li ploréiz. 

As temples as Dex s'cnfuieient, 
2750 Quant aillors garir ne saveienl. 
Mainte dame, et mainte pucele, 
Mainte borgeisc et riche et bele , 
Veîst len foïr par ccz rues , 
Pooroscs , et esperdues , 

2753 En lor braz portent lor enfanz ; 
Trop par i estcit li dcls granz. 
Unques ne fu en nul leu maire , 

Ne nus nel vos saurait retraire. 
Totes ont les maisons guerpies , 
27G0 Pleines de riches mananties. 

Molt en trovercnt li Grezeia , 

Bien i esturenl plus d’un meis. 
Maint grant avoir et maint trésor 
Do pailes et d'argent et d'or, 

2765 Et mainte pierre et maint anol , 

Et d'or et d'argent maint vaissel , 
Et maint cheval et maint ostor , 

El maint riche drap de color 
En portèrent en lor contrée. 

2770 Trcslote ont la vile robéc. 

Les fortereces ont fondues , 

Et les riches tors abatucs ; 

Une n’i remest mesons entière , 

Ne murs, ne tenple , ne mesière , 
2775 Ne buen paies , ne bons maneirs. 
Des dames firent lor voleirs : 

Assez en i out vergondées. 

Si'n ont des plus bcles menées. 

La fille au rei , Ysiona , 

2780 James plus bele ne sera. 

Ne plus franche ne plus cortcise , 
Grant ire en ai et molt me pcise, 
Cele en a Thelamon menée ; 

Danz Hercules U a donée , 

2785 Por ço qu’en Truie entra premiers. 
Ne fu pas malvès chevaliers , 

Et s’il à feme l'esposast , 

Ja de naient ne m'en pesast. 


Mès il la tient en soingnantage , 
2700 Si fisl honte son bnen lignage. 
Quant lor buens orent aconpli , 

Et lor navic bien garni , 

Enz s'en entrèrent à grant joie. 
Si partirent des porz de Troie. 
2795 Par mer siglèrent cl nagièrent 
Tant qu’en Grèce repairièrent 
Grant joie en firent lor ami , 

Et trestuit li altre altresi , 

Granz grâces ont as Dex rendues 
2800 Des aventures qu'ont eues : 

Molt lor en font biax sacrcfises. 
Et voz renduz et granz servises. 
Molt granz aveirs ont départ iz 
A lor peres et à lor filz , 

2803 Tant en douent à lor mesuies , 

Et as prochains de lor lignics , 
One puis povreté ne conurcnt , 
Riche vassax et manant furent 
De Troie et de sa manantie , 

2810 Fu tote Grèce replcnie, 

O se vient ovre , s'est qui la die , 
James tex ne sera oie. 

L’ovrc et l’achcson vos ai dite , 

Si rom cle est à Troie escrito , 
2815 Dont vint . cl quels fu l’achcsons 
Porquei fu la destructions. 

Par assez petit metTot mut , 

Mes l’ovre monta puis et crut ; 
Vnques chose , si coin gic truis , 
2820 Ne monta tant ne ainz ne puis; 
Car d’icel tens tuit li mcillor 
Furent ocis à grant dolor. 

Par assez petit comença 
La guerre qui tant puis dura. 
2825 Al comencier fu molt dotosc , 

Et la fin en fu perillose. 

Ore est la chose concncie 
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Qui idoIi sera gricinent vengie. 
Mès li proverbes dist molt bien, 
2830 Qui onques ne failli de rien : 

Tcx quide sa honte vengicr , 

Qui se met plus à l’enconbrier. 
Mès ço puct or bien remaneir. 
Qui la chose voldra savoir, 

2835 Si entende que vos diron , 

Solon ço qu’ci livre Irovon , 

Coin fetement la chose nia , 

Qui perdi et qui gaaigna , 

Qui fu ocis, et qui ocist, 

2840 Et qui puis la venjance prist , 

Qui fu malvcis et qui fu proz , 

' Et qui li plus loez de toz , 

Qui leu tint plus prouz et sage , 
Et qui plus ot hardi corage. 

2845 Iço qu’en I’cstoiiccn truis. 

Vos dirai se gie sai et puis. 

Ja’l porra oir reconler 
Qui bien inc voldra escolter. 

Gie li dirai ja tel merveille , 

2830 Ja nus liorn n’orra sa pareille. 

L aomkpon un filz aveit , 

Riches , sages et prouz esteit, 
Et esteit appelez Prianz. 

De sa feme avoit oit enfanz. 

2855 En ost esteit loiug del pais 
Où sis porcs l’avoit tramis. 

: ün chastcl avoit assegié : 

Et quant ço li fu annoncié , 

Que Troie et tôle la contrée 
2800 Estoit deslruite, arse et robéc. 

Et sis pere ocis et sa mere , 

Et ses serors et tuit si frere , 

Fors une sole , la plus sage , 

Qui en fu menée en servage , 
2805 Quant la novcle fu séue , 

Et cil Prianz l’ot entendue , 


S’il ot grant duel nus nel déniant : 
Une mès nus hom ne l’ol si grant. 
Assez plora et list grant duol , 

2870 Tôt maintenant fust mort son vol. 
Molt a son pere regrelé , 

Et sa valor et sa bonté , 

Et dist : « Laomcdon , biau sire , 
Tant a mon cuer mis en grant ire , 
2873 Pere , qui vos a mort. Nul jor 
Ne vivrai nies sanz grant dolor. 

One mès ne fu fet tel oltragcs : 
Moie est la honte et li damages , 

Poi pris et aim tote ma vie. 

2880 Ahi ! bouc chevalerie , 

Com estes morte en poi de tens ! 
Bien devroic perdre )o sens. 

Tenir se deit à confondu 
Qui tel damage a reccu. 

2885 Ahi ! très noble gent de Troie , 

De vos parti à si grant joie ! 

Orc estes à honte essilliée , 

Morte , et ocisc , et dctrenchiée. 
Franches dames , franches puccles 
2800 Tant par a ci freides novcles ! 

Tant sont malcment départi 
De vos vostro charnel ami , 

Vostre frere , vostre nevo , 

Vostre mari , li biau , li pro ! 

2805 Toz les ont les Grczcis ocis , 

Et essillié lo biau pals , 

Tôle ont destruite la contrée , 

Et si ont ma seror menée. 

Bien sai , vilment la tendra cil 
2900 Qui l’eu a menée en essil. 

Ah las, com puis de duol morirî 
Mès cornent le puis gie souffrir ? 
Cornent porrai mès joie avoir? 
S’éusse force ne poeir , 

2905 Que venjance en poisse prendre , 
Onquor poisse joie atendre : 

Et se Dé plest, ainz que gie muirc 
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2910 


2915 


2920 



2925 


2930 


2935 


2940 


2945 


Lor quit gie tunt forfere et nuire , 
Dont il reporront duol aveir : 

Ne puet la chose remancir. » 

Ses genz manda , ne tarda plus ; 
Dist que n’i en remandra nus. 

0 ses veisins , o ses amis , 
Chevalche droit en son païs ; 

Sa femme avec lui en mena , 

Qui avoit à non Ecuba. 

Molt par fu proz, molt ert vaillanz, 
Si aveit dcl rei oit enfanz , 

Li V. vallet , les trois meschines ; 
Dignes fussent d’estre reines. 
Hector ot non li ainz nez Oz, 
Unques mieldres ne fu noriz. 

Il fist de sei tante bonté, 

A toz jorz en sera parlé ; 

Et li altrcs ot non Paris , 

Cil fu molt biax et de grant pris. 

Li tierz ot non Dcyphebus , 

Et li quarz après Helenus : 

Cil Helenus deviner sot , 

De inervcillos sen home i ot. 

Li quinz Troylus avoit non , 

Gent ot lo cors et la façon , 

Trop fu de grant chevalerie ; 

Ça avant iert assez oie , 

Et la valor qu’il ot en sei : 

Cil ot le pris de maint tomei. 

Des trois filles ot non l’ainz née 
Andromacha fu appelée, 

Molt fu bele , molt fu cortcisc , 
Molt ama cnor et procise. 
Cassandra ot non cclc après , 

De deviner savoit ades. 

Polixena fu la meins née; 

Mès à Troie, n’en la contrée, 

Ço vos di bien por vérité , 

N’ot onc feme de sa biauté. 

Li cscriz dit que XXX enfanz 
Avoit onquor li reis Prianz, 


Qui estaient buen chevalier, 

2950 Mes n’erenl pus de sa moillier. 

A tant de genz coin li reis ot , 

Vint à Troie coin il ainz pot : 

La cité trova eissillie 
Et la gent morte et detrenchie, 
2955 Tôt trova ars et confondu , 

Itobé , malmis et abatu , 

Une n’i trova meson entière, 

Ne tor , no temple , ne inesière. 

Les primerains trois jorz plorèrent, 
2960 Que de viande ne goslèrcnt; 

Por les aines de lor amis 
Qui avoient esté ocis, 

Firent as Dex granz sacrefices , 

Si coin dreiz est, et granz services. 
2965 Enprès ne larda pas grament , 
Priait/, prist conseil à sa gent , 

Que la cité restorereit , 

Meillor et grainor la forcit , 

Et plus defensabie , et plus fort , 
2970 Qui ne cricme orguil ne tort , 

Ne malvoillance de veisin , 

Ne se seient vers cls aelin , 

Ne de Grezeis n’aient dotanec, 

Puis en porront querre venjance , 
2975 Que grand damage lor ont fait. 

N’i tirent mie trop loue plait , 
Ovriers quislrent; assez en oient, 
Et al plus tost qu’il onques porent, 
Comencièrent le marbre à traire , 
2980 Et lor cité tost à relraire. 

Ço trovent bien li clerc lisant. 

Et encore est appa l issant , 
Conques en terre n’ot cité 
Qui la resenblast de biauté 
2985 Ne de grandor, ne de largesce. 

Ne de plenté, ne de richesce. 

Riche i ont fait le fondement, 

El l’ovrc qui desus s’estent. 

Molt la trovèrent degastée , 
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2990 Mes C. lanz l’ont miclz restorée. 
Molt par la firent lielc et gente, 
Molt i mist Prinnz grant entente, 
Molt la flft clore de huons murs , 
De marlire fort , espès et durs. 
2995 Molt en crent hait li terrier , 

A plus que dcl Irait d'un archier. 
Tors i uvoit tôt environ , 

Faites A chats et ù sablon. 

De marbre tin et de liois, 

3000 Jalnes , indos et verz et blois , 
Estaient trestuit li quarrel, 

Moll bien entaillié à ciscl 
Kn plosors letis ol fortereces, 
Huens esohaiphals et bretcsches 
3005 Sor granz moles en hait levées, 

De granz fossez avironées. 

Tex M. mesons i ot et plus 
A reis, A contes et A dus. 

La meins Tors n’éusl pas dotance 
3010 De treslot l'enpire de France. 

La genz des terres environ 
Et de tôle lu région 
I fu tote atraite et venue : 

Poplée l’ont , et si vestuc , 

301 5 Que treis jomées par devise 
Unrot et assez plus l'asise. 

Molt i furent beles les rues. 

Et de boucs mesons veslues ; 

Molt i avoit de liiax palais , 

3020 Si riches ne verreiz jameis. 

En tote Troie n’ot bordel 
Où éust pierre ne quarrel 
Se de marbre non entaillié. 
la nus hoin n’i soillast son pié : 
3023 Car les rues erent voltices, 

L'unes ns allres sont jointices; 
Desoz erent pavimentées 
Et desus à or bien ovréos. 

A une part l'ont Ylion , 

3030 De Troie le mestre dnnjon. 


Cel fis! Prianz à son ocs fere , 

Et si vos puct len bien relrerc , 
Onques nus fet n'en fu aulex 
Par nul home qui fust charnex. 
3035 El plus hait leu de Troie sist, 
Molt fu mestres cil qui la fiat. 

Sor une roche tote entière , 

Fu entaillez en tel manière : 

En un conpas tôt à roont 
3010 S'estreigneit alques lot amont 
N’esteit si cslrcii de desus 
V. C. teises n'éust et plus, 
liée ont Ylion assis 
Dont l'en sorveit toi lo pais. 

3015 Si esteit hauz , qui l’esgardeit , 
Ço li icrl vis , et ro quideit 
Que jusqu’as nues atensist ; 
Cliques Dex cel enging ne fist 
Oui i poïst estre menez, 

3050 Par nul home qui une fust nez. 
De marbre blanc , indc, safrin, 
Jalne , vermeil , vert et porprin 
Furent assis en tel manière 
Tuit li quarrel de la mesiire , 
3(255 Issi com il divers estoient , 

Par les colors quis departoient. 
Furent les ovres par devise , 

A Hors, à bestes, en Ici guise, 
Azur, ne teint, ne vcrmcillon, 
30(50 N’i avoit se do marbre non. 

Il'or entaillié et de cristal 
Furent ovré li fenestral. 

N’i ot chapitel ne piler 
Que len ne féist tresgeter 
3003 D’une ovre estrange et deboissio 
Et A cisel bien entaillié. 

Riche furent li pavement, 

Assez i ot or et argent. 

Dis cslages larges et lez, 

3070 Biax et bien fez et bien ovrez 
Trovot len des le primerain 
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Ainz qu’en vcnist au dcdcrain. 

Les batailles cl le crenel 

) 

Furent tuit ovré à cisel. 

3075 Images de fin or entières 

Ol l’en assis par les maisières. 

Et quant fu parfct Ylion , 

Moll pur fu de riche façon, 

Molt sist en orgoillose place : 

3080 Tote riens par senblanl manacc. 
Manucicr puet qui riens ne crient , 
Se devers le ciel ne li vient. 

Tôt l’enpire , tote la gent , 

Qui sont desi qu’eu Orient 
3085 N’i forfereieut une ponie : 

Trop par est forz ; ço est la sonie. 

Une sale iist Priumus 
De marbre fui et d’ebenus, 

Riche fu molt l’enta léurc 
30Ü0 Et plus riche lu coverture. 

Molt ot assis de riches pières 
En plosors sens par les inesières. 
Molt par fu granz et molt fu Ide, 

El molt fu richement ovrde. 

3095 One ne fu véu pavemenz 
Tex corne fu cil , ne si geins. 

Tant i ot des ovres levées 
Ne sd com furent porpensées. 

A l’un des chiés fu fez li deis, 

3100 Où mangera Prianz li reis ; 

Les tables i sont arengiées. 

Où ipangcront ses granz mesnides. 
A l’autre chief, de l’autre part. 
Par grant conseil et par esguart 
3105 1 fist li reis un bel autel, 

Onques nus hom ne vit itel. 

Issi com Daires le retrait , 
D’cstrange richece fu fait. 

Ne pucl demi conter la lelrc 
3110 Le grant aveir c’on i fist mètre. 
L’image au Dd où mielz crcieient 
Et où graignor fiance aveient. 


C’est Jupiter li dex poissanz, 
Cel fist faire li reis Prianz, 

3115 Del meillor or qu’il onques ol, 
Ne que il onques trover pot. 
Grant sdurlé et grant fiance 
1 avoient, et «tendance 
Que par ço fussent deUendu 
31-20 Et lor enemi confondu. 

Chanbres vollices cl fornax 
Verrières, cloistres et praiax, 
Fontaine , puis , i ot adès : 

La rivière lor cort de près. 

3125 Quant li mur furent achevé. 

Qui elostrent tote la cité, 

Alsi riche, si com gie trois, 

Ne furent ne ainz ne puis. 

Sis portes i ot solement, 

3130 Se li livres ne nos en ment; 

Ço dit Daires qui ne fait pas. 
L’une ot non Antcnoridas , 

La seconde qui crt après 
Apelot len Dardanides , 

3135 La tierce avoit non Ylia, 

La quarte apelot len Coa, 

La quinte resteit apelde , 

Si com gie truis lisant , Tynbrée. 
Troiana ot la siste non. 

31 40 Ne vos en dirai se veir non , 

Ja nus hom nel me tort à mal. 
Sur chascunc ot tor principal , 
Halte et espesse , et detïcndablc. 
N’i ot si povre conestable , 

3115 Qui len en baillust la inenor, 

M. chevaliers n’ait de s’enor; 

Et de rentes , au plus eschars , 
Plus de vaillant C. M. mars. 

Que sercit ço que gie direieî 
315U De folie me pencreie; 

Ne sereil pas senpres oie 
Solement la disme partie 
Des merveilles et des façons 
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Des murs, des (ors, et des mesons. 
3155 Knnuiz serait à cscnller, 

Et moi greindre dcl aconter. 

C’esl la lins : et siclc vivant 
N'ot niés si riche ne si granl. 
Quant Ylion fu achevez 
3460 Et Troie la riche citez , 

Grant joie orent , inolt furent lié, 
Moll ont as Dcx sacrcfid. 

Geus établirent et troverent , 

Et maintes fuis s’i déportèrent. 
3105 Une el monde n’ot majestire 
N’afetcment qu’en poîst dire , 

Dont lcn dus! déduit ne joie 
Que no trovassent cil de Troie. 
Escbès et tables , geus de dez 
3170 I fu, iço sachez, trovez, 

Et maintes ovres convenables. 
Riches , nmnanz et delilnbles. 

Q uant li reis Prianz ot ço fait. 

Et de scs ovres à chef trait , 
3175 Sa cité vit forte et entière , 

Et la terre riche et plénière , 

Tons fu et leus , ço li fu vis , 

De requerre ses enemis. 

Ne pot oublier par nul plait 
3180 Le damage qn’en li ot fait 
De son pere et de sa lignée , 

Qu'en U ot morte et essilliée. 

Jor a assis de parlement , 

Le mielz a mandé de sa gent. 
3185 Si fil i furent luit fors nn , 

Buen baclieler ot en chascun : 
Hector ot tramis sans essoine 
Es granz parties de Pcvoine, 

Le granl nlfere porchacier, 

3190 As granz besoignes alier. 

O les altras qu’ot assenbld, 

Qui sage furent et séné , 


Se conseilla qu'il ot à faire ; 

Oicz qu'il lor prist à retraire. 

3105 « Scignor, fet il, entendez mei, 
Vos qui m'amoz en droite fei, 

Bien savez la malaventurc , 

Et la lede desconfiture , 

Que li Grezeis, par lor ollrage , 

3200 firent de nostre buen lignage : 

Mon pere oeistrent par nul fuer. 

Ne m’istra mes l’ire dcl cuer, 

Ne ne fera jamès por veir , 

Se gie n'en puis venjanoe aveir. 
3205 De ma seror qu'ai tant améc, 

C’ons vassax a assoingnuntée , 

Ne la daigne prendre à moillior , 
Peser m'en deit et cnnoier. 

Si , fet il , veir Dex , quel domage , 
3210 Que fille a rai est en serv age 1 
Grant ennui nos firent et lait. 

Qu'en diroic 7 tant nos ont fait 
Que ja ne devons joie avoir , 

Dcsi que Dcx nos dont voier 
3215 Le jor que lor poissons merir 
Go dont tant les devons haïr. 

Fort vile avons el bien garnie , 

Et de plosors parz bien aïe : 

Moll est bien tens de guerreier. 
3220 Ja nel loasse porloignicr, 

Ne fust por ma seror raveir. 

Mes primes nos covient saveir , 

Se par nul plait la nos rendront ; 
Car molt me poise que il FonL 
3225 Manderai lor qu'il la me rendent. 
Et puis après s'il la contendent, 

A vos tresloz et è mes fiz , 

Que ne soie del tôt boniz , 

Prendrai conseil de guerreier , 
3230 Ou de liaster , ou de tardier. » 

Li fill lo rei et si feeill 
Tindrent i molt buen cest conseil : 
Nus ne porreit meillor doner. 
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Li reis en a fet apeler 
3235 Un son riche conle baron 

Molt de grant sen et de grant non , 
Antenor estcit apelez, 

Contes et riches et senez , 

Molt sot de plet, molt sot de leis. 
3240 Molt bonement li dist li reis, 

Qu(^ lui estoveit là aler , 

Sa scror querre et demander. 

» Ne sé, fet il, qui envoiasse , 

Sire Antenor , se vos lessasse , 
3245 Meillor n’i puis nul envoier; 

Or pensez bien dcl cspleitier. 

A cels dites qui furent ça, 

S'il me rendent Ysiona , 

Jà n'en orront puis tenir conte 
3250 Dcl let , del tort et de la honte , 
Qu’il firent d’ocire mon pere. 

De mes serors et de mu raere. 

Li me rendent , plus ne demant , 
Car honte m’en ont fete grant. 
3255 Ore i metez sen et poeir , 

Cornent la poisson raveir. 

Molt en serai liez et joios, 

Se la inc ramenez o vos. ■> 

Fet Antenor : « gic vos di bien , 
3260 Por message n’i perdreiz rien. 

Dès que gie là en dei aler, 

Ne quier tardier ne demorer. » 

La parole est remese atant. 

Le scir, quant vint al anuitant , 
3265 Fu la nef bien appareilliée , 

Si fu del port tost esloingniée , 

A espleit sigla à la lune, 

Buen vent li a donc Fortune. 

Siglé ont tote la semaine , 

3270 One n'i souffrirent mal ne peine; 
A Maresse prirent port droit , 

Où Peléus li reis esteit ; 

La cité fu soe déraciné , 

Et Antenor et cels qu'il meinc 


3275 Vindrcnt à lui , sis herberja : 
Antenor trois jors sejorna , 

Tant qu'il pristrcnl à mervciller 
Qu’ilec estcit venuz espior 
Antenors qui mot ne li sone, 

3280 Ne de liaient ne l'aresoue : 

Moll se merveille qu’il a quis 
En la terre et el pais. 

Vers Troicns n’a nulc pais , 

Ne ne quidot aveir jamès, 

3285 Demanda (li) que il vint querre 
En la contrée et en la terre. 

Dist Antenors : c ço est bien dreiz , 
Que gel vos die et qu'ci sachciz. 

A vos mande Prianz li reis 
3290 Et a toz les autres Grczeis , 

Que molt li estes tuit metfel : 

Grant tort, et grant honte, et grant let 
Féislcs de son pere ocire; 

A duol, à honte et à martire 
3295 Livrastes tote la contrée; 

Quant l’éustes arsc et robée , 

Si’n amenastes sa seror. 

Qui est à molt grant desenor ; 

Eu soiguantage la tient cil 
3300 Qui l'en amena eu eissil : 

Grant honte en féistes lo rei. 

Or si le vus mande par mei , 

Que sa scror avoir li faces, 

11 ne vos. fet altrcs manaces; 

3305 Mes qui en pès la li rendra , 

En bonc pes la recevra. 

Il n’a cure d’ci demander, 

Ja n’en orreiz par lui parler. 

Assez vos éust à requerra , 

3310 Mès ja par lui n'aurez vos guerre , 
Noise , ne tençon , ne rneslée , 

Si sa snor li est délivrée. » 

La parole entent Peléus , 

Si fu iriez que ne pot plus , 

3315 Por ço qu’alques vers lui pendeit 
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La requesh* que cil feseit 
<i Amis, ço sacheiz vos très bien , 
Par mei n'espleitereiz vos rien ; 
Car gie n’en ai de ço que faire. 
3320 A poi que ne vos faz deffaire. 

Se cil que vos tenez A rei , 

En enveiot jamès à mei . 

Molt durement le comperreit 
Li priraerains qui i vendreit. 

3323 Or vos melez tosl A la voie ; 

Si gardez que mes ne vos voie. 
Trop avez en ma terre esté , 
Gardez n’i sciez mes trové. 

Se Dex me doint enor et joie , 
3330 Jamès n’en iriez à Troie. » 

Antenor plus ne se demore, 

A la nef en vient en poi d’ore, 

N’i a un sol qui ne se hast; 

La veilo traient sor le raast , 

3335 El quant il furent entré enz 
Moll s’esjoïrcnt cil dedenz : 

Une ne furent séur de mort, 

Tant qu’esloignié sc sont del port. 
Lez le rivage de Boècc, 

3340 Qu* est es parties de Grèce, 

S’en partirent oltre un matin , 
Puis ne cessent , ne prennent fin 
Desi qu’ai port de Saturnine, 

Sor le rivage, en la marine, 

33-45 S’en issirent tiiit fors au plain 
Icele nuit jusqu’al demain. 
Demandé ont bien , et enquis 
Sc Thclamon est cl puis, 

Et len lor dit qu’en la cité 
3330 Aveit granl pièce sejorné , 

Qui besoing a d’o lui parler 
En la vile le puet trover. 

Quant Anthcnor entendu l’a , 
Molt gentement s’apareilla, 

3353 Molt richement son cors vesti, 

Et si conpuignon altrcsi, 


Puis sont ès palefrciz montez. 

Ne furent pas trop effreez : 

Ja A cel tens regart n’éust 
3360 Nus niessagiers, quels que il fust 
Parmi la vile chevalchièrent 
L’anbléure, tant espleitièrent , 

Tant quistrent et tant demandèrent 
Rei Thelamon , qu’il lo trovèrent 
3365 Delez la sale en un herbier , 

Desoz l’onbre d’un olivier. 
Descendirent cil que vos di , 

Ja poeit bien estre midi : 

Delez la tor en un vergiez 
3370 Lor fu Thelamon enseigniez. 

Par un guichet les i menèrent 
Trei chevalier que il trovèrent. 

Sor un paile de feltre bis 
Jut soz l’onbrc d’un ciparis, 

3375 Ne fu pas trop A esc h a ri ; 

C. chevalier prou et hardi 
Furent o lui , et coinle et bel. 

De lui tenoient maint chasteL 
Anthenors fu sages parliers : 
3380 « Sire, fet il, scs niessagiers 
Vos a envolez et tramis 
Li reis Prianz en cest païs. 

Ne lerrai (ja) que nel vos die, 

Par mei vos mande molt et prie 
3385 Que vos li rendeiz sa seror , 
Qu’avez ja tenue maint jor. 

Fille A rei est de hait parage , 

Ne la devez en soignuntage 
Tenir, n’aveir, car molt est lait : 
3390 Rendez li , si sera bien fait. 

Onquor sereit bien mariée , 

Si la ravoit en sa contrée. » 
Thelamon art et esprent d’ire, 

De maltalent prist A sozrire. 

3395 « Vassax , fet il , A votre rei 
N’ai rien A faire, n’il à moi. 

Ço sai gie bien qu’à Troie alames, 


Digitized by Google 





--rjr - 


LE ROMAN DE TROIE. 


Por un lort fct que nos venjames. 
Por ço que g’i entrai premiers , 

3400 M’en fu rcmluz un biax loiers 
D'une pueele fille à rei. 

Cele en amenai avec mei. 

Tenue l'ai , tenir la voil , 

Car molt est franche et sans orguil , 
3405 Dole et sage de grant manière : 
Aimer la dei cl tenir chière. 
Douèrent la moi li baron , 

Por ma proece en gtterredon ; 

Par grant proece l’ai conquis, 

3410 Et, si'n ai bien mon conseil pris 
Que ja nul jor ne la rendrai , 

Tant corne sains et vis serai. 

De ma victoire fu loiers ; 

Ja puis ne serai chevaliers , 

3415 One vos ne altrcs l’en merreiz. 

N’i envoit il mie altres feiz , 

Car assez lost le conparreit 
Li premiers qui ça i vendreit. 

A vos méismes di gie bien , 

3420 Que vos gardeiz sor lote rien , 

Qu’en ccsl pals ne demorez : 
lsnelcmenl vos en alez , 

Car gie aurai lo cuer pesant , 

Si vos i trois dorénavant. » 

3425 Anthenor et si conpaignon , 

Ne firent mie lonc sarmon , 

Dreit à lor nef s’en repairièrent , 
Car le demorcr plu9 ne quièrent. 
Droit vent orent et buen oré , 

3430 Le long de la mer ont siglé , 

Dreit è Actinie sont venu , 
liée pristrent port à salu. 

Conréèrent sci gentement , 

El sans altrc detenement, 

3435 Ont Castor et Poilus tant quis , 

Qu'il les trovèrent, ço m’est vis. 
Anthcnors lor a dist très bien 
Son message, n’en lessa rien. 
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« Seignor baron, Prianz vos mande, 
3440 Et par moi vos prie et comnnde , 
Que sa seror li facciz rendre. 

Et se mis sires velt dreit prendre 
De vos , si en soit uns jorz pris : 

N’a soing d’aveir trop enemis. 

3445 II aimereit raolt l’acordance , 

Trop a duré la malvoillance. 

Castor et Poilus respon dirent , 
Qu’onques a Priant ne forfirent , 
Mes ço set len certainement., 

3450 Que sis pères premièrement , 

Forfist vers nos et vers les noz , 

Don damages vint puis as voz. 
Laomedon le comença , 

Qui ledement le conpara. 

3455 Et qui de rien nos en apele , 

Ne nos puet aporter novcle , 

Dont moins nos soit : ne ne prison 
Cels de Troie , se petit non. 

Mielz arnon nos la malvoillance, 
3400 Que estre vers els à bone cstance , 

Et cil qui ça vos enveia . 

De petite amor vos ama. 

Ne qncron que ça mis en vienge, 
Mès que chascons à ço se tienge. 
3405 Or vos metez tost al repaire; 

Car lost ennui et grand contraire, 
Vos fereit len ci entre nos : 

Ja n’en sereit altrc por vos , 

Et quant vos ça préi9les port 
3470 Petit redotustes la mort. » 

Anthenors entent le respons , 

Qui ne li fu ne biax ne bons : 

Moll li est tart qu’i* soit arrière , 

Car len li feseit lede chière. 

3475 Sans congié prendre, s’en rotorne , 
Iric chière fet et morne. 

En lor nef entrent, si s’en vont , 

A dreite bise que il ont. 

Ont tant nagié et tant siglé 




I.E ROMAN DE TROIE. 


68 

3480 Que a Pirrc sou! arrivé. 

Li reis Nestor en esleit sire , 

Qui molt fu fels et de grant ire. 
Un des plus vaillanz fu des lor , 
v Molt ot en lui sen et valor; 

3485 Bien esteit de sa terre sire : 

Poi li estoit d'un hoine ocire , 
Maint en aveit à ses mains mort , 
Que ne li fesoient nul tort ; 

Nestor ert fels et deputairc 
3400 Et molt li ert poi de mal faire. 
Antlienor a tant dit et fait , 

Son message li a retrait 
Tôt mot à mol , riens n’i oblic , 
Que tôt ne li rcconte et die , 

3495 Quant que Prian/. li encbercha ; 
Unques por poor nel lessa. 

Nestor le regarde en travers , 
D'ire devint pales et pers : 

• Fila à putain , malvès et maz, 
3500 Por un petit ne vos deflaz. 

Corn osastes venir vers mei ? 

Molt sui iriez quant gie vos vei. 
Por poi que ne vos faz deffaire , 
Ou à cheval vilment detraire. 

3505 Vers vostre reis hontos , malvais , 
Ne querron nos aveir ja pais. 

Sis pères li cliaitis dolanz , 

A molt grant tort laidi nos genz. 
Qui riens melfait ne li avoient, 
3510 N'en sa terre ne forfaiseient 
Et quideroit or vostre sire 
Vengier la honte et le martire 
Que nos féisme? des chaitis, 
Quant destruisimes lo pals. 

3515 Quidereit nos il fere creire , 

Qu’amor et pès nos tenisl veire ? 
Debé ait or qui quiert s'amor. 

Ne qui s’i fiera nul jor ! 

De grant folie se porpense. 

3320 N’a pas Paveir ne la despense , 


Qu'il poïst vers nos forccicr , 

Ne doua meis del an guerreicr. 

Tôt quant qu'il a ovré et fait , 

S'il ne se garde de fol plait, 

3523 Auron nos tost ars et gasté. 

Gardeiz que ne seiez trové 
Demain en la cité de Pire. 

Ne criens lo rei ne son empire , 

Soz ciel n’a rien que gie tant hace , 
3530 Com gie faz vos. Ja Dé ne place t 
Qu’entre nos ait ja bone arnor , 

Ne pès, n'acorde mès nul jor. ■ 
Anthenors n'est pas bien séurs , 
Ja volsist estre fors des murs. 

3535 Bien veil qu’il vait querant folie , 

A poi sor lui n’est revertie. 

A sa nef vint plus tost qu’il pot, 

A tel gent com avec lui ot 
Tost s'est de la terre esloigniez : 
3540 Or voldreit estre repairiez. 

Ja son vol mès port ne prendra , 
Tant qu à celui arrivera 
Dont il mut Bien treis jorz entiers, 
Les tint uns tormenz granz et fiers, 
3545 Molt fu la mers neire et hisdose , 
Oscure , et lede , et tenebrose. 

Grant poor ot , molt se demente 
Anthenors por la grant torroente. 

Li venz et la iners le deffie , 

3550 N'a esperance de sa vie. 

Cil de sa nef gisent as denz. 

Molt se claime chascuns dolenz, 
Moll lor fu grief à endurer , 

Ja n’en quida nus eschaper. 

3555 A grant dolor et à grant peine , 
Anccis que passast la semaine , 

Sont arrivé en lor païs. 

Grant joie ont faite o lor amis. 

Li reis et li baron de Troie , 

35G0 Les reçurent à moll grant joie. 

Par les temples Anthcoors va , 
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Molt dolcemenl as Dex ara , 

Por ço qu’il l’ont de mort gari, 

Un sacrelise lor offri. . 

3565 Après ert el palis venuz, 

Mès n’i est pas tesanz ne muz. 
Oiant lo rei , oiant ses fiz , 

Oiant les chevaliers esliz t 
A tôt conté et tôt retrait, 

3570 Com faitement il l'aveit fait , 

Et dist por poi qu'à ccsl message , 
N’a recéu molt grant damage. 

• Trop par nos héent cil de là , 
James ço quit pès n'i aura. 

3575 A Pelé us alai premiers , 

Molt par fu et roides et fiers , 

Quant mon message li oi dit , 
Sachez molt en failli petit. 

Que molt grant ennui ne me fist. 
3580 Puis si comnnda bien et dist , 

Que g Assisse de son pals , 

Nul jor ne sereit nostre amis, 

U ne vos arnera jamès , 

Ne quiert vers vos triève ne pès. 
3585 Allrc chose n’i poi trover. » 

« Puis me remis arrière en mer , 
Thelamon quis et demandai , 

Tant qu'à grant peine le trovai. 

De par vos li dis et requis , 

3390 Molt m'en penni et molt li dis, 

Qu’il vos rendist vostre scror; 

Car tenue l’avoit maint jor. 

Qui chalt qu 'assez m'cstolteia , 

Et vos méisme Icndcnja ? 

3595 Por vos , ço dist , riens ne fereit , 

Ne bien ne mal , ne tort ne dreit. 
Poilus me redist aulretel , 

Molt me fist lait à son ostel , 

Et dist que Troiens haeit : 

3600 Molt me fist raalvèâ acoillcit. 

« Ne fereit por vos, ço dist , rien, 
Ne qu’il fereit por un viel chien; 


Ne vos i alendisseiz mie. » 

Assez me dist honte et folie, 

3605 Gie souffri tôt à morne chière. 

Pois me remis en ma charrière. 
Nestor quis tant qu’à lui parlai, 
Vostre message li contai. 

Qui chalt que il me dist très bien 
3610 Que il ne vos amot de rien ? 

Des ielz me fereit tost deffaire , 

Ço dist, ou à chcvax détruire; 
Manace vos à cssilltcr. 

Et tote Troie à trebuschcr. 

3615 Gie vos dl bien , onc ne conui 
Home plus orgoillos de lui , 

Ne qui plus tost déist un lait. 

Que vos en feroie lonc plait ? 

Il ne vos prisent rien ne aiment, 
3620 Ne cels qui de par vos sc claiment ; 
Ainz vos estuot d’els bien garder : 
Ne vos poez de riens fier 
En els. Et il reseivent bien , 

Que vos ne les amcz de rien. 

3625 Prenez conseil que devez faire. 

Tel dont vos poisseiz à chief traire , 
A vostre prou , à vostre enor. 

Car ço recontent li auctor, 

Qui grant chose velt envaïr , 

3630 La fin à quoi en puct venir 
Deit esgarder , se il est sages , 

Que muls ne l’en vienge et damage». • 
Molt fu iriez Prianz li reis, 

Quant il ol que li Grezeis 
3635 A voient despit son message. 

Forment l’en pese en son corage , 
Les manaccs ot et le lait 
Que Antcnors lor a retrait. 

Et les reproches et les diz. 

3640 A ses homes et à ses fiz 
Le prisl à dire et à moslrer. 

• Seignor , en vos me dei fier. 

Oîr poez l’adrescement , 
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Et la pts et l’acordcment 
3645 Que cil de Grèce nos fereienl , 
S’csc et tens et leu en avoient. 

De nos n’ont crieme ne dotance , 
Moit dotent poi noslre poissancc. 
Ma seror ne me rendront inie; 

£650 Or ne sai mes que gie en die. 

Assez nos i vient mielz morir , 

Que ccsle honte issi souffrir : 
Dchaiz ait qui le soudera. 

Et qui a tant ne s’en metra . 

3635 Que lcn ne nos cmblasta tort! 

A morir avons d’une mort. 

Assez a lcn sovent véu , 

Que cil qui estoient vencu 
Vcnquiicnt puis lor cnemis , 

3660 Et orent puis enor et pris. 

Fort vile avons : jusqu ’al joïse , 

Ne screit elc à force prise ; 
Chevalerie avon assez , 

Et bien jusqu'à V. ans passez 
3665 Avons nos viandes adès. 

Molt nos devons mètre à grant fès , 
Que de l’ire dont somes plein 
Éussons pris conseil certain 
Por ferc à cels honte et damage 
3670 Qui le firent nostre lignage. 
Scignor, qui estes corajos 
Cest affere les gie sor vos; 

Que que en die et que que non , 
Riens n’iert fete se par vos non. 
3675 Et ne porquant ma volenté, 

El inon coragc , et mon pensé , 
Biens est , et dreiz que gel vos die , 
O seit saveir , o seit folie, 

Eslisons tant de noslre gent, 

3680 Com il nos vendra à talent, 

De chevaliers prouz et hardiz. 

De totes armes bien gamiz; 

Si enveions en lor contrée . 

Tôt bêlement et à celée , 


3685 Ain/, que la chose seit séue , 

Por la terre estre confondue, 
Lor home mort , lor terre prise. 
Ne quident pas en nulc guise 
Que nus osasl sor els aler, 

36110 Ne en lor terre à force entrer. 
Ahi ! ahi ! franc chevalier ! 

Qui l’orgoil porreit abessier, 

Molt grant almone i aureit fete. 
Mès dites moi que vos enhete. 
3693 liant vos di gie bien de veir. 

Se voslre aide puis avoir, 

Qu’à moi ne la garront jamès 
Ne n’i auront triève ne pès. » 

N’i a un sol qui l’en desdie. 
3700 Chnscuns li promet et allie , 

Qu’il en feront lot son voleir, 

A lor force et à lor pocir. 
Cornant, et die son plcisir, 

Il seront prest de l’obéir. 

3703 Molt s’en est li rois esjoïz 
Puis a apelez toz ses filz : 

Si lor a dit que, son escient, 

A d’els fel bon norrissement, 

Car biais les veit, hardiz et proz. 
3710 « Mestre sereiz, fet il, de toz, 
Chascuns aura sa conpaignie 
Bien ordenée et establie. 
Chascuns sera prince des suons, 
Et dus et sire et mestre et quens. 
3715 Or i parra qui plus donra 
Et qui les suens plus enorra. 

Or gart chascuns quo tex lor seit 
Qu’altre seignor nus ne coveit . 
Ne qu’il ne perdent lor valor 
3740 Par ninlvcstié de lor seignor. 

Or iert véue l’atcndancc, 

La norreture et l’osperance , 

Que gie ai fete et atendue. 

Desor sera bien conéue 
3725 La proece que g’i espeir. 
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Mes, fei que dei il I)tS lo veir, 

Qui bien nel fera en dreit sei , 

Par naient s’alendra A raei. 

Mes cil qui porra endurer 
3730 La grant peine d’armes porter. 
Les sofraites , les peines granz , 
Qu’il seit segurs et conbatanz, 

Cil ierl mis filz, si l’amerai , 

Tote sa volonté ferai , 

3735 Tôt le mien prenge , suons sera , 
Jà nus dangier ne l'en fera. 
Hector, biau filz, tu ies li maire. 
Sire seras de cest affaire , 

Tu en seras li chief de toz , 

3740 Car tu ies molt sages et proz , 

En lei sera li recovriers , 

Tu lor seras buens conseillers. 

Ne voit qu’i ait filz de baron 
Qui riens face, se par tei non. 
3745 De toz auras la seignorie , 

La poesté et la baillie , 

Et tu garde que salve i seit. 

Por ço i auras meillor droit 
Gie te ferai de mon règne eir; 
3750 Li Deu en faccnt mon volcir 1 n 
Hector respont corne senez : 

« Biaz sires chicrs, vos volonté* 
Voit gie molt fere , et dreiz est , 

De vostre pleisir me faz prest , 
3755 Volontiers m’en cnlrcmetrai , 

Et tôt mon poeir en ferai. 

A toz les Dex pri et requier 
Que mon aiol poisse vengier : 

De trostot seit A lor pleisir, 

3760 De nos garder et maintenir , 

Très qu’éussons venjance prise 
De ccle gent qui poi nos prise. 
Trop sera let si lor enfant 
Se vont de nos escliarnissant, 

3705 Et s'il remanoient es pais 

Des lez, des lorz qu'il nus ont fez. 


Bien nos devons luit essaicr 
De nostre grant honte vengier. 

Molt par in’esl lart , et molt coveit 
3770 Que de noz genz bataille seit 
Envers la lor, molt la voldroio; 
Volentiere m'i essaieroic. 

Ço pcisc me que ne portons 
Armes vers genz que nos liaons; 
3775 Vers ccls les voil gie bien porter. 
Mès primes nos covicnt garder, 

Sc nos le contenions a faire, 

Que a buen chief en poissons traire. 
Molt sont forz genz, molt ont aïe, 
3780 Molt dure loin lor seignorie. 

Se nos ne nos poons vengier, 

Grant honte aurons de! comcncier. 
Qui bien comcnce , que li valt , 

Se en la fin par tôt li fait ? 

3785 Comcnccment deit len haïr 
Dont len ne puct i fin venir. 

Li vilains dit : mielz valt lessier 
Que matveisement comcncier. 

Bien savons tuit qu'en lot le mont 
3790 N’a il si fort gent corn il sont. 

Veez Europe que il ont , 

La tierce partie del mont. 

Où sont li meillor chevalier, 

Et li plus dur de gnerreier 
3795 Que len sache : car onc nul jor 
Ne servirent d’allre Inbor. 

Ccls puot len bien en ost mener. 

Ou seil par terre, ou seit par mer. 
Cels auront tôt à lor talent , • 

3800 Et toz icels d’Ase ensement. 

Icil d'Ase n’ont cure d'al 
Mès que adès soient à cheval. 

Plus volent guerre qu’altre rion , 
Une n’amèrenl ne pès ne bien. 

3805 Ço resavon nos bien de veir , 

Cil resont tuit à lor volcir. 

Esgardeiz que vos en fereiz , 
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Ja mar por me le lesscreiz. 

Gic nel di pas par coardie. 

3810 Ensorqnclot n’avez navie, 

Por quoi sor cls poissons aler. 

Ne gie n'en sé conscl doner, 

Mès que nés fetes tôt ovrer. 

En quei la mer poissons passer. 
3815 Sans nés ne sé com fetement 
Lor poissons fere noiseinenl. 

Molt i avons poi d'appareil : 

Si'n devons prendre tel conseil 
Dont len poisse ù tel cliief venir 
3820 Que nus ne gart au départir. 

Car l’enor de vos cl le bien 
Voldroic gie sor tote rien. » 

Sor ço redistrent lor talant 
Li plosor qui sont en présent ; 

3825 En plosors sens le volent faire , 
Ennui sereit de tôt relraire. 

Après els loz parla Paris : 

<i Tôt iço, seignor, rien ne pris. 
Riche genl sonies et vaillant , 

3830 D’aïc et d’aveir bien inananl : 

Ceste vile ne crient nul home. 

De mon conseil est ço la somme 
Que des Grezeis queron venjance. 
Car gie sai de fi , sanz dotance , 
3833 Qu'il nos en avendra grant biens; 
De ç o seit loz li blasmes miens. 

Soit la navie apparcillic. 

Et si seit en Grèce envoie , 
Delivremenl, sanz nul sejor. 

3840 Li Deu en volent noslre enor. 

Si vus dirai cornent gel sai. 

L’autrier ès kalendcs de Mai, 
Chaçoe en Inde la major 
Un cerf, onques ne vi graignor. 
3845 Le jor le chacièrcnt mi chien , 
Assez corui , onc ne pris rien. 

Molt fis! grant clialt d'eslrange guise: 
Le jor ne venta gaires bise. 


Mes veneors et toz mes chiens 
3850 Perdi ; cl vais de Tariens 

Lez la fontaine où nus n’aboivre. 
Très desoz l’onbre d’un geneivre 
M’estul dormir, nel poi muer, 
Anceis qu’avant poisse aler. 

3855 Trestol mancis en avison 
Vi devant moi Mercurion ; 

Juno, Venus et Minerva, 

Vindrent o lui. Il m'apeln , 

Par treis feiz, molt isnelement, 
3860 Puis dit : « Paris à moi entent. 
Treis deesses vienent à tei, 

Por lo jugement , d’un otrei. 

Une pome lor fu gitéc 
D’or massicc , tote lelréc. 

3865 Les lelres dient en grezeis 
Qu’à la plus belc d'eles treis 
Sera la pome quitement. 

Enlr’cles a descordemcnt , 
Chascunc plus bele se fait , 

3870 El molt forment avant se trait. 

.Vi a cclc qui bien ne die , 

Que par biaulé ne perdra mie : 
L’une la vclt, l’autre l’envie, 
Onquor n'est il nulo otréie, 

3875 Onquor n’en est nule sesie , 

Molt est l’une à l’autre marie. 
Conseil quistrent , gie lor donai , 

Et par bonc fei lor loai , 

Que tôt ço que tu en diras, 

3880 Et ccle qui tu la donras , 

Des altres li seit otreiée , 

De bialté seit la plus preisiée. 

Eles otroient bonement , 

Que tu faces lo jugement ; 

3883 Cele l'aura que tu diras , 

Et de bialté plus locras. 

Par tei lor covicnt h saveir , 

Qui la pome devra aveir. » 
Cuscunc conseilla à moi , 
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3890 Privéenicnl et en scgrci , 

Suz ciel n'a rien que gic volsisso , 
Qu’à icelo ore n’en traisisse. 

N'i ot cele molt ne m'oilrist. 

Et Venus me preia et diat , 

3895 Que se la pome li donoic , 

Et de bialté plus la looie , 

Feme de Grece me donreit , 

La plus bele qui i sereit. 

La ponte issi li otreiai , 

3900 Et de bialté plus la loai. 

A lie me tieng de sa promesse. 

Gic sé très bien que la deesse 
M'aidera , gic. n'en dot rien. 

Sire , se vos le volez bien , 

3905 Gie i irai molt volentiers , 

Mès que gie aie buens chevaliers, 
Qu’en lor terre poissons forferc ; 
Ainz que scons mis el repéré, 

Lor aurons tel damage fet , 

3910 Qui à toz jorz sera rctret. • 

Anceis qu'onques respondist nus, 
Parla primes Deypliebus : 

• Bien deit , fet il , estro loez 
Cist consalz qui ci est donez. 

3915 A lui m'en tieng; molt a bien dit, 
Ne doit aveir nul contredit. 

Bien crei et quit , se il i vait , 

Que les Grezcis nos feront plait , 

Et qu'il rendront Ysionan. 

3920 Anceis que vienge au cltief de l'an, 
Plait nos feront à noz comanz. 

Pacen les nés boites et granz , 

Et si aillent hastivement , 

N'i ait altre porloigticmeut. » 

3925 Après reparla Hclenus , 

Frere Paris , filz Priamus , 

En piez esteit devant lo rei : 

* Sire , fet il , entendez niei . 

Gie sé auques de deviner , 

3930 N’en véistes onques mon per. 


Mainte chose ai propheliziée. 

Qui est provée et essaiée. 

Onques chose ne lis acreire 
Por veraic , qui ne fust veire. 

3935 Ja de riens nule n'i faldrai ; 

Et sacheiz bien que rien no sai 
Se Paris a de Grece fenno , 

Ne de la terre , ne del régné , 

Si Troie n'en est essillie , 

3940 Arse , et fondue et trebuschie. 
J'otrei que je scie dampnez , 

Et en fu ars , et puis ventez , 

Se ço n'est veirs que gie ai dit ; 

Et si sera mis en escrit. 

3945 Véu en ai les visions 

Treis foiz , et les divins respons , 

De ço me faz gie très bien inestre ; 
Et si ne puet autrement eslre , 

Se il de Grèce feme ameine , 

3950 Sanz duol, et sanz mort, et sanz peine. 
N’en porra cschapcr uns sols. 

Car les Grezeis vendront sor nos , 
Ylion abatront sanz faille , 

Par vive force et par bataille ; 

3953 Ja n'i aura si hait terrier. 

Que il ne facent trebnscliier , 

Peres et fllz tôt ociront , 

El tôt le régné destruiront; 

A grant dolor et A tonnent , 

3960 Ociront tote nostre gent. 

Por ço sereit bien , ço m'est vis , 
Quo n'i alast mie Paris. 

Hemaigne soi , que grant damage 
Nos porreit fere à son passage. 

3965 Grant chose deit lcn desvoleir, 

Por pis ester , et remaneir. » 

Quant Hclenus ot achevée 
La parole , qu’il ot mostrée , 

Tuil furent A la cort lésant , 

3970 N'i ot parlé ne tant ne quant. 

N’i avoit un seul mot tenti , 
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Quant Troylus en piez sailli. 

Des filz lo rei n’i ol menor , 

Mais ço savon nos par l'auctor , 
3975 Poi erl moins forz en son cndreit , 
Ne meins liardiz qu'Ector csteit. 

• Avoi , fet il , franc chevalier, 
Porquoi vos voi si esmuicr 
Por la parole d'un proveire, 

3980 Qui ci nos fet mençonge acreire 7 
Trop est folz qui ço quide cl creit 
Que il sache qu’à venir seit 
D’ui en treis anz : gie nel crei mie. 
Ço li fet dire coardic. 

3985 Provoirc sont loz jorz coart : 

De poi de chose ont il regart. 

Cist ne fet mie à escollcr , 

Ne pris gaires son deviner. 

Ne doit estre entre chevaliers, 
3990 Ainz voist orer en cez mostiers , 

Et guart qu’il seit et gros et gras ; 
Nos vies ne s’acordent pas. 

Penst bien de son cors aesier, 
Qu’il n’a d’altre chose mestier. 
3993 Peine et travail , por pris aveir , 
Devons plus amer qu’altre aveir. 
Et qui , por son devinement , 

Lera à prendre vengement 
De la gruut honte et del granl lait 
4000 Que li Grezeis nos ont ja fet , 

Cil seit mès à toz jorz honiz , 

Et de trestoz les Des partiz. » 

A cele parole ot grant bruit. 

• Molt a bien dit, ço dient tuit. » 
4003 Chnscuns loe , chascuns otrein 

Que Paris se raele à la veie. 

Par les paroles d’Eleni , 

O ait veir dit , o ait menti , 

Ne rcmaigne : non fera il. 

4010 Por ço souffrirent maint péril. 

Issi fu li cousalz douez. 

Seit li uavies apreslez . 


En Grece en ait, pas ne rcmaigne. 
Qui que s’en lot, qui que s’en plaigne. 
4013 A cele feiz ne dirent plus : 

Prianz tramist Dcyphebus 
En Pevoinc, loinz del païs, 
Chevaliers querre il et Paris. 

La en alèrent erramment , 

4020 Molt en orent hastivement , 

Molt en amenèrent et orent , 

Pois s’en tornèrent coin ainz porenL 
Après manda li reis Prianz 
Un parlement qui molt fu granz, 
4025 Tuit i vindrent cil de s’enor , 

Et li plus riche et li meillor. 

Mandé furent comunalmcnt , 

Molt par i asenbla grant gent. 

Li reis Prianz voleit saveir, 

4030 Et lor talanz et lor volcir. 

« Scignor, dist-il , mandé vos ai : 
Oiez por quei . gel vos dirai. 

Oïe avez la grant dolor , 

Com furent mort nostre anccisor, 
4035 Que cil de Grèce detrenchièrent , 

Et Troie et la terre essillièrent : 
N’en a esté prise vengeance. 

Ür sachez bien , et sonz dotance , 

Ne remandront mès par nul plaît 
/»040 Qu’alcune chose ne seit fait. 

Drciz est qu’à vos me conseillasse, 
Ainz qu’altre chose començasse. 
Anlhcnor i tramis l’autricr : 

Savoir voloie et essaicr , 

4013 S’il me rendroient ma seror , 

Qu’il tienent à grant desenor. 

11 ne me voldrcnt rendre mie , 

Molt li dislrent lait et folie. 

Or n’i a plus, j’ai conseil pris, 

4030 Que g’i voil envoier Paris , 

Por forfaire, par vengement, 

Del lait qu’il firent nostre gent. 

Mais tôt enquore voil saveir 
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Le los de vos el le voleir. 

4055 Car s'il vos plcst , il i ira , 

Et se vos plest, il remandra. 

Et s'il & l’un de vos desplesl 
Cist alferes , por poi s’en test, 

Mès die lot qu’à vis li iert : 

1060 Conseil creic qui conseil quiert. • 
Panthus uns vassax molt senez , 
Oe letres sages et fondez , 

A comencie sa raison , 

Si que l'oîrent li baron. 

4065 < Iteis , oiez , que je voil relraire , 
Par fei gie nel voil mie taire. 

Ne dei chose celer vers tei , 

Dont deie trespasser ma fei. 

Car sa fei ne tient pas cil bien, 
4070 Qui vers son seignor cele rien , 

Por quci il seit deseritez , 

Ne morz , ne pris, ne enconbrez. 
Trei C. et LX. anz et plus, 

Ot mis peres Eufobius , 

4075 Ainz que passas! de ccslc vie ; 

Molt ot grant sen et grant clergio , 
Des arz et del conseil devin , 

Maint en furent à lui aelin. 

Une cele chose ne pramist , 

4080 Qui à son terme n'avenist. 

Gie ai ol mainte feiz dire , 

Que lotc Troie cl tôt l’enpire , 

A Paris molt cnpirercit, 

Se il de Grèce feme nvciL 
4085 Por cel vos di , se il i va , 

Et se il feme prent de là , 

Veire fera la prophétie , 

Que mis peres dis! à sa vie. 

N’aiez mie ço en despit, 

4090 Que li sages liom sot et disL 

Molt te vient mielz en pés ester, 

Et ton pais en pés garder, 

Que estre en peine et en effrei , 
Que n'en vienge U max sor tei. 


4095 Tu as bone pez et franchise , 

A ton gré et à ta devise , 

No querras pas , se tu bien fais , 
Que tu perdes enor et pais. 

Molt desert cil male mérité 
4100 Qui de son gré se deserile. 

De noble vie et de gentil , 

Te vols enbatre en grant péril, a 
Toit ensenble comunalment , 

Cil qui furent al parlement, 

4105 Conlredistrent l'auctorité , 

Et ço que Pantus ot moslré. 

N'en firent rien , n’en orent cure , 
Ço estait lor mésaventure. 

Au rei dient que lor cornant 
4110 Trestot son buen et son talent : 

Ne quirent terme ne respit , 

Qui qu’il plesc ou seit en despit. 
Molt les en mercia li reis , 

Et à la guise de lor leis , 

4115 I .or a à loz doné congié. 

Après a pris et porchacid 
Molt buens ovriers à lor nef faire, 
N'ot seing de lonc termine à traire. 
Tost furent fetes et garnies , 

4120 Et de vitalité resplenies. 

Desor lor tarde li orez. 

Hector li prouz en est alcx , 

Por assenbler et porchacicr 
Maint vaillant riche chevalier ; 

4125 I amena par sa preière 

Qui ne retorna puis arrière. 

Cassandra fu fille lo rei , 

Qui molt sot del devin segrei , 
Respons prenoit et sorz gitot: 

4130 Cele conut tris bien et sot. 

Se feme a de Grèce Paris , 

Dcstrnile iert Troie et le pals. 

Moiti é lor a et dit très bien : 

« Nel pensez , fet ele , por rien. 
4135 Que s’en Grece vont les navies. 


76 


I.E ROMAN DB TROIE. 


Poi poons mès prcisier noz vies. 
Troie en vertira tote à cendre . 

Nus ne nos en porra delFendre. 

A mal iront et à péril , 

4140 Et li plosor en lonc eissil. » 

Molt lor délient et molt lor vée , 

Et molt s’en fet triste et iriée. 

Bien lor annonce chose veire; 

Qui clmlt que ne l’en volent creire? 
4145 Se Cassa ndra et Helenus 
En fussent créu . et Pantns , 

Enquor n’éust Troie nul mal , 

Ne li très nobile vassal. 

Mes fortune ne le volt mie , 

4150 Qui trop par fu lor enemie. 

A l tens que chantent li oisel , 

Qu'il orent tens scri cl bel , 
Furent les nés appareilliëes , 

Qui seront en Grèce enveiées ; 

4155 XX et II furent et non plus. 

Molt par venta droit Éunis. 

Li chevalier et li marchis , 

Que Paris ot semons et quis, 

Et sis frères Dcyphcbns , 

4160 A Pcvoine trei M. et plus 
En sont venu d’armes garni , 
Dclïcnsablo , prou et hardi. 

En la bataille , ne en estors , 

N'en poïst len mener meillors. 

4165 Li reis Prianz à toz parla , 

Et si lor dist bien et inostra : 

« Seignor baron , or iert véue 
La grant proccc et conéue , 

Que len quidc que en vos soit. 

4170 Li Grczeis ont tort et vos droit. 

Sor cls vus envei por forfere. 
Gardez, quant len l’orra relrairc, 
Que si richement l’aicz fait, 

Que n’i niez honte ne lait. 


4173 Paris sera princes de vos , 

De la venjance desiros : 

Si fetes quant que lui plera. 
Deyphebus o vos sera , 

Et vos i ireiz , Hnens , 

4180 Ensenblc o vos Polidamas : 

Là où vostre conseil saurai , 

Sacheiz plus séurs en serai. 

S’Ysiona m’en poez traire, 

N’aurai puis talant de malfaire , 
4185 Et se ne la poez aveir. 

Ne par force ne par poeir , 

Si revenez molt tost à mei , 

Et gie lealmcnt vos otrei , 

Se meslier avez de secors , 

4190 Tel gent i merrai a plein cors, 

Ja n’i aura si fort cité , 

Chnstel si clox ne si fermé , 

Que il nel preignent par destresce , 
Jusqu’à la mestre forterece. » 

4195 Ni ot puis altre parlement 
Es nés entrent conuinement. 

Droit vent orent et coie mer , 

Por corre tost et por sigler ; 

Congié prennent à lor amis , 

4200 Tost ont esloingnié lo pais. 

Vers Grèce ont dreciées lor veiles , 
Tôt droit à l’asen des esteiles. 

Anceis que en Grèce arrivassent. 
Ne que il à nul port lornassent , 
4205 Fu Menelax entrez en mer; 

Droit à Pirrc voleit aler , 

Nestor l’avoit mandé à sei , 

Mes gie ne sé dire por quei. 
Menelax fu molt riches reis , 

4210 Et prouz et sages et corteis. 

En vostre tens , n’en vostre aé , 
N’out onc feme de tel bialté , 

Com sa feme , ne de tel pris , 

Ne jamès n’anra , ço m’est vis. 

4215 Quant cil des nés s’entrechoisirent. 
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Et li un d’cls les autres virent , 
Ne sorent dire ne penser 
Li uns de l'autre 6 volt aler ; 

Ne se voldrent tant nprochier, 
4220 Que l’un poïst l'autre aresnier. 

A la cité d’Eslrimestrée , 

Qui molt est sage et renomée , 
Esteit lo jor Castor alcz , 

Et Poilus sis freres ainz nez : 
4225 A icels dons fu suor lieicine , 
Dont il orent puis assez peine ; 
Cist Mcnelax esteit sis sire , 

Qui par mer en alot à Pire. 
Heleine une fille en aveit, 

4230 Qui o scs dous freres esteit , 
Hermione esteit apelée , 

Moll iert de ses oncles amée , 
Molt l’nmoent et clierisseient , 

A grant enor la norrisseient. 
4235 Li Troïen tant espleitièrent , 
Tant siglèrent et tant nagièrent , 
Qu’il arrivèrent el pals , 

Qui esteit à lor onemis. 

Cilberea , tesmoing l’auctor , 
4240 Avoit non l’isle , à icel jor, 

Où il arrivèrent lor nés. 

Molt fu le tens douz et soès. 

Un tenple riche et merveillox , 
Molt ancien et preciox 
4245 Avoit en cestc isle, à l'enor 
Venus la deesse d’amor. 

Tuit cil del règne d'environ , 

Y venoient à oreison. 

Molt fu li temples chier tenez , 
4250 Là aorèrent lor vertuz , 

Là fesoient lor sacrefises 
Les genz del pais à lor guises , 
Molt i oirrirenl riches dons . 

Et prenoient devins respons. 
4255 Lors i fesoient une feste , 

Ço dit l’estoire de la geste. 


Cil del pais i furent tuit, 

A grant joie el à grant déduit 
Par anz s’i soient assenhler , 

4260 Por cele feste celebrer. 

De la grant deesse qu’avoient 
Sacheiz que la feste fesoient , 
C’esteil Venus la soveraine. 

Paris et la gent qu'o lui tneine , 

4265 En sont venu al tenple dreit, 

Où la grande assenblée esteit. 

Molt fu de grant biallé Paris; 

De cors , de façon , et de vis , 

Soi les autres fu li plus genz, 

4270 Si ot inolt riches gnrncmcnz; 

11 n’ot si povre conpaignon , 

Ne resenblast prince ou baron. 

Un sacrcficc appareilla , 

A la deesse Diana , 

4275 A la Troïeue manière , 

Molt simplement et o preière , 

Molt le fist acccptablcmcnt , 

En la présence de la gent. 

Cil del pais molt demandoient , 

4280 As Troions , û qui parloient , 

Qui estoient , et que queroiont, 

Ou alocnt , et dont venoient. 

Et cil respondeient briement , 

Et distrent lors à cele gent, 

4285 Qu'iço li filz Prianz esteit, 

El pais envoyé l’aveit , 

Por Castor et Poilus requerre , 

Qui jadis furent en sa terre , 

Quant Troie et lo pais destruistrent; 
4290 Une daracisclc en aduistrent , 

Molt par fu geute la pucelè , 

Sauriez en dire la novcle , 

Ante est Paris et suor lo rei. 

Cil 1a ticncnt à estrelei. 

4295 Querre la vient , s'il la r’avoient , 
Molt volontiers la remerroient. 

S’en ne la rent , estre porra , 
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Que grant damages en sordra. b 
M olt est isnele Renomée , 

4300 Savoir fist tost par la contrée , 

Que Paris à totes ses nés, 

Estoit en l’isle au port reniés. 
Hclcine en oï la novele , 

De totes dames la plus bele , 

4305 Ainz nus ne vit plus avenant. 

Ne se prise ne tant ne quant . 

S’ele à ceste feste ne vait : 

A ses privez dit et retrait 
Qu’ele a , pièce a , un ven voé , 
4310 A rendre à ccl jor devisé. 

Sor l’autel vclt ses dons ofl'rir , 

Ço dist , et ses respons oïr. 

Son eire fist appareiller , 

Puis espleita de clievalcliier. 

4315 Al tenplc vint o sa mesniée , 

Molt par s’en fist joiose et liée. 

Quant Paris sot que fu venue , 

Il ne l’avoit onques véue, 

Molt la covcita à véeir , 

4320 R oi aveit dire por veir 

Qu’clc csleil la plus bele riens , 
Qu’onques véist hom créations. 
Tant dist , tant fist , tant porchaça , 
Et tant revint , et tant ala , 

4325 Que il la vit , et elc lui : 

Molt s'entregardèrent andui. 

Kle ot demandé et enquis , 

Qui filz , et qui esteit Paris. 

Fièrc bialté i csgardot , 

4330 Molt l’csgarda et molt li plot. 

Paris fu molt cscientos , 

Visdes , cortois et enartos , 

Tôt sot , lot vit , et tôt conut , 

Et son dolz senblanl aperçut , 

4335 Et quant bien conut son corage , 
Ne se fist mie trop salvage , 

Anccis se misl tant en avant, 
Qu’alques li dist de son talant. 


El voier et al parlement , 

4340 Qu’il firent assez briment , 

Navra Amors et lui et li. 

Ainz que se fussent départi , 

En lor aé , en lor enfance , 

En lor forme et en lor senblance , 
4343 Les a griement sesiz amors , 
Sovent lor fet muer colors : 

Tant furent bel , ne m’en merveil. 
S’il volsisscnt estre pareil , 

Tex dous ne poïst nus trover. 
4350 Tel leisir orent de parler , 

Qu’alques i distrent de lor buens. 
Paris s’en vait o toz les suens , 

Si a d’Heleine pris congié , 

Dreit A lor nés sont reperié. 

4355 Heleine sot molt bien de veir 
Paris la revendreit véeir. 

Quant d’Helcinc fu repériez , 
Alqucs fu li solaus bessiez. 

Et il ot sa gent assemblée , 

4360 Privéement et à celée. 

Antlienors cl Polidamas, 
Deyphebus et Eneas , 

Et li autre comunalment , 

Sont assenblé al parlement. 

43C3 Paris parla avant els toz , 

Qui molt esteit sages et proz. 

« Seignor baron , en ccst païs , 
Nos a li reis Prianz tramis , 

Por fere à cels honte et domage , 
4370 Qui le firent nostre lignage. 

Il n’est riens de mu ante aveir : 

Ja en ço n’uiez vos espeir. 

De lie avoir est nule chose. 

Ne l’ont pas en tel leu enclose, 
4373 Que ramener l’en poissons , 

Por rien que fere séussons. 

Si nos covcndreit engingnier , 
Oom nos les poissons damagier , 
El tel chose lor poissons fere , 
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4380 Dont il aient honte et contraire. 
En cest pais somes venu , 

Ja est en plosors leus séu. 

Vos savez bien certainement. 
Que il n’aiment pas nostre gent, 
4385 Tant lor ont fet hontes et lait. 
Jamès n’en sera fet nul plait. 
N'out en nos mile séurté , 

Se il 8’estoicnt apensé : 

Annui et honte nos feroient , 
4390 S'en lor pais nos ateignoient. 

Por ço les nos covient deceivre , 
Ainz qu’il se poissent aperceivre. 
Une chose i ai esgardée , 

Qui ja nos iert dite et contée , 
4395 Les genz assenblées sc sont , 

A ceste feste que il fonL 
Venu i sont à ceste enor 
Tuit li plus riche et li meillor : 
Assez i a or et argent , 

4400 Et maint chier riche garnement , 
Avoir i a molt amassé , 

Molt en i ont tuit aporté. 

S’i a une molt bele feme , 

Qui est dame de tôt cest régné, 
4405 N’a tant prisie ne loée , 

Ne ci , ne en altre contrée. 

S’est feme lo rei Menelax. 

Avec li a de tex vassax , 

O molt aurait riches prisons. 
44(0 Esgardez or quel là ferons. 

Ne qnit par terre ne par mer 
Poissons jamès nul jor aler , 

Qu’à tant en poissons venir. 

Die chascons tôt son pleisir. 

44(5 Nos n’avons pas gent amenée , 
Por fere force en la contrée ; 

Ja par la gent que nos avons . 
Cité par force ne prendrons ; 

Et se nos bien l’avions prise . 
4420 Ne valdreit tant en nule guise 


Li guuinz que nos ferion , 

Com cest que nos ici véon, 

Molt i a riche trovéurc. 

Ore esgardez qucle aventure î 
4425 Molt lesserons nos cnemis 
Honteos dolanz et pensif : 

Jusqu’à M. anz en ert parlé. 

Dio chascons sa volenté , 

Et tôt son buen et son pleisir , 

4430 Car n’a von mie grant loisir. 

Hastcr nos covient cest affaire , 

A quel que ebief en deions traire, 

O seit del faire ou del lessier , 

Ou d’altre chose comencier. » 

4435 Cil qui ceste parole oïrent , 
Diversement i respondirent , 

Mès à la parfin s'acordèrenl , 

Et bien voldrcnt tuit et loèrent 
Que le tenples fust assaillis 
4440 Contre la nuit , et envaïz, 

Par force peceiez et pris. 

« Or n’i a plus , ço dist Paris , 
Senprcs quant la lune iert cochiée , 
Et la grant noise iert abeissiée , 
4445 Nos armerons comuncment , 

A toz lo mielz de nostre gent. 

Tôt belement et à celée , 

Sanz noise fere , et sanz criée , 

Les sorprendrons en tel manière , 
4450 Qne ja nus d’els les noz ne fière. 

Toz les aurons senpres sorpris, 

Et tôt l’aveir robé et pris. 

Et cil qui remandront as nés . 

Aient sas trait ancres et très . 

4455 Que si tost com auron cbargié , 
Scions nos del port esloignié. 

Tel covenance lor donons , 

Qu’il sachent bien qui nos serons. » 
Molt devisent bien lor affaire. 
4460 Li jorz s’en vait, la nuiz repaire. 

Cil mengièrent qui çure en orent. 
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S'il orent quei , et se il porenl. 

Et quant il vient A l'nnuitier , 

La lune prist cler A raier. 

4463 Ainz prinsoroe se fu cociliée , 
Armée sc fu la mesniée. 

Lo petit pas , estreit serré , 

En sont al temple (Ire il alé. 

Cil del pais veillièrent luit , 

4470 A grant joie et A grant déduit : 

Li plosor de veiller lassoient, 

Par dreite force s'endormaient; 
N'uvoient poor lie repart 
Que max viengo de nule part , 
4473 Molt fil la contrée segure. 

A Dex ! corn grant mésaventure , 
Avint par ço qui IA fu fait ! 

Ne vos en voil fere lonc plet. 

Li Troicii ont tant alé , 

4480 Au tenple vinrent tait armé. 

Un ercsle sonent A l’entrée : 

Lors a chascun traite l'espée , 
lsnclemcnt et en poi d’ore 
Iricment lor corent sorc , 

4485 Molt en dotrcnclicnt et ocient , 

Et maint en i prennent et lient. 
La bele , la corteise lleleine . 

I pristrent lotc primeraine. 

Ne se liai mie trop ledir , 

4400 Bien fist senblant del consentir : 
Maintes dames , maintes puceles , 
Pristrenl o lie riches ot beles. 

Cil del tenple sont esbai , 

Car d'armes furent desgarni ; 
4495 .No sevent d'els prendre conrei , 
Muçaut s’enfuient trei et trei , 
Pris en ont et liez assez. 

Molt fu li tenples lost robez : 

Ne lessiérent or no argent , 

4500 Drap de soie , ne garnement ; 
Tant en i pot cliascons trover, 
Qu’il ne l’en pot demi porter: 


Ainz lux gaainz ne fu mès fait. 
Granz fu li criz , grics fu li braiz. 
4305 Tuit furent mort et detrcncliié. 
Paris éust bien esplcitié ; 

Mès sor le port ot un chastol , 
Hclée ot non , et fort et bel : 

Fort gent avoient et hardie. 

4340 Des qu’il orent la noise oie , 

Tuit olïréé se sont veslu , 

Pois sont à lor armes venu , 

Ainz gent plus tost ne fu armée. 
Tôt dreit en vont A la nieslée. 

4515 Failles portèrent et brandon , 

Tôt font resplendir en viron. 

I^es Troîens ont encoutrez , 

D’aveir et de prisons trossez , 
Virent lor genz qu'il enuicnoient, 
4520 Qui de granz brez sorent gitoient : 
Si fescient lo leu tentir , 

Que riens ne poeil gote oir. 

Cil del chaslel furent ensenble , 
Hardi cucr a qui il ne trenble. 
4525 De maintenant les vont ferir; 

Lu oissiez testes croissir , 

Périr de lances et d'espées, 

Et de gisarmes acerées , 

De inaçues et de coignies ; 

4330 Trop i soulTrircnt granz hasebies 
Li Troïen por els defîendre , 

Et cil del clmstel por els preudre. 
Se il desarmez les trovassent , 
James A Troie ne tornassenL 
4535 Cil d'Klée molt les ledissent, 

A poi que toz nés dcsconflsenL 
Merveilles furent plus blescié , 

Por i;o qu'il estoienl chargié. 

Ne lor eslcit mie besoins , 

4340 Que lor nés fussent ulques loinz ; 
Mès ils orent maintes colées 
Anceis prises, altrcs donées, 

Qu'il i poissent paivenir. 
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Assez en i estut niorir. 

4545 Mes dès qu’il orent lor prisons 
Bailliez as altres conpaignons , 

Et la robe fu mise ès nés , 

A ccls qui esteient remès, 

Donc retornent sus as Grezeis , 

4550 Si les rcfièrent demaneis ; 

Les escuz priz , espées traites , 

Lor ont de mortax plaies faites. 

Il inéisme s’entrocieient , 

Car nuiz esteit , poi i voieient. 

4555 DesconGt sont cil del chastel , 

N’en orent mie le plus bel . 
Jusqu’ès portes les enbatirent, 

A grant dolor s’en départirent. 

Li Troïen ne se tardièrent , 

4560 Dreit à lor nés s’en repairièrent. 
L’eschec de la desconfiturc 
Ont scnpres cliargié à droiture , 
Puis s’en entrèrent en lor nés ; 

Des vis n’i a nus d’els remès ; 

4565 Mès des morz i leissent il tant. 
Dont lor ami seront dotant. 

Ainz que del port fussent parti , 
Virent le jor molt esclarzi , 

Molt fu bele la matinée , 

4570 Qu’il partirent de la contrée : 

Molt devint quoic mer salée , 

N’i parut pas onde levée , 

One n’i parut nul onde orrible , 

De grant manière est mers pesible 
4575 La nuit Iraient as avirons. 

Paris fu liez de ses prisons , 

Des damages qu’ot fet des lor. 

De son gaaing et de l’enor ; 

Alques les ont estoltciez , 

4580 Assez en i leissent d’iriez, 

A tant ne remandra il mie , 
Dcsorc engrosse la folie. 

Li Troïen erent en mer , 

Molt desiroent l'arriver ; 


4585 Set jorz i furent aconpliz. 

Adonc lor est li venz failliz , 

Et Paris ol buetis conpaignons , 

Qui nagent tant as avirons , 

Qu’il pristrent port à Tenedon: 
4500 A grant joie issent li baron. 
Tenedon esteit uns chastiax 
Sor la marine , genz et biax. 

De mur tnarbrin ert clox et joinz. 
Set lieues fu de Troie loinz. 

4505 Tor i ot forte et bien assise , 

Tant esteit fort d’estrunge guise , 
Molt par i aveit gent repaire. 

Ne vos en quicr lonc conte faire. 

Li Troïen sont fors des nés , 

4600 liée se sont la nuit remès , 

Molt i furent bien herbergié. 

Paris a molt lost envoié 
Un message forment balant 
Novcle dire au rei Priant. 

4605 Li mès s'est tost mis à l’cslrée ; 

La nuit , quant vint à l’avesprée , 
Fu à Troie , lo rei trova , 

Et tôt l’ovrc li conta , 

Qu’à Tenedon sont herbergié , 
4610 Et cornent il ont espleitié. 

Quant il ot oï les novcles , 

Saclieiz que molt li furent bêles. 
Grant joie font; mès tex i ot, 

Qui il pesa molt et desplot. 

: 4615 Tel en furent joios et lié , 

Qui puis en furent tuit irié. 

Paris et tuit si conpaignon 
Furent la nuit à Tenedon. 

Dame Heleine feseit senblunt 
4620 Qu’elc éust duel et ire grant , 

Plorol . et molt grant doel feseit. 
Et durement se conplaigncit , 

Son seignor regretot sovent , 

Ses freres , sa fille et sa gent , 
4625 Et si regretot ses amis , 
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Et son lignage et son pais , 

Sa joie , s’enor et sa richccc , 

Et sa bialté , et sa haltcscp. 

Ne la poeit nus conforter, 

4630 Quant les dames vocit plorcr , 

Qui o li esteient ravies , 

Et molt petit prisent lor vies. 
Quant lor scignors reveient pris, 
Navrez , dclrcnchiez et ocis , 

4633 A poi li cuer ne lor parteient. 

Cels esgardent qui pris esteient , 
Qui lor erent seignor et pere , 
Oncle et nevo , et filz et frere ; 
Mais de laisor n’aveient tant , 

4640 Qu’il parlassent ne tant ne quant : 
De l'une part li home esteient, 

Car issi sevrez les aveient; 

Unqucs tels dels ne fti oiz , 

Corn il feseient , ne tel criz. 

4643 Paris ncl pot plus endurer ; 
Heleine vait reconforter , 

S’entente meteit chascon jor 
A lie réconforter de plor. 

Tôt dreit à lie est revenuz , 

4630 Scnblant fist que fust irascuz ; 

« Dame , fist-il , ço que sera 
Itel dolor qui soufrira ? 

Ço ne vos fait ne jor ne nuit. 
Quidez vos que molt ne m’ennuit? 
4635 Dur cuer aureit et reneié 
Cil qui de vos n’aureit pitié : 

Nul home qui vos ot plorer , 

Ne puct de joie remembrer. 

Dames , confortez vos un poi , 
4660 Car par la foi que gie vos doi , 

Plus aureiz joie en ccst pals , 

Que n’aviez de vos amis. 

Quant vos estiez ès contrées 
Dont nos vos avons amenées. 

4663 Altre chose est or de prisons , 

Que len mcinc en chetivesons. 


Vos ne sereiz ju vils tenues, 

Ne sereiz pas à cels tolucs , 

Qui vos aiment et vos amez : 

4670 Quites et delivres serez. 

Celes qui lor amis ont ci , 

Se chascune i a son ami , 

Si l’aura tôt quite et delivre : 

En ceste terre porreiz vivre 
4675 A grant joie et à grant baudor , 
Et sanz honte et sanz desenor , 
Tôt por l’amor ma dame Heleine. 
Ja n’i aureiz ne mal ne peine , 

Ele sole vos gardera , 

4680 Ja torz fez ne vos i sera. 

A son voleir, à son pleisir 
Ferai tote Troie obéir : 

Cist régnés iert en sa baillie , 

Soe en sera la seignorie. 

4683 Ja mar aura poor de non 
Qui ele voldra fere bien. 

Riche et manant le porra faire , 

Ja nus ne l’en fera contraire. 

A la plus povre qui ci seit, 

4690 Porreit doner, s’ele voleit, 

Graignor enor qu’onques n’en ot 
La plus riche , ne avoir pot. 
Confortez vos , ne plorez mie. » 
Chascune donc merci li crie , 
4695 As piez li chient les plosors 

Qu’il ait merci de lor seignors, 
Qui sont ès liens e si destreiz. 

11 dist : « toz vos biens en fereiz , 
Et le pleisir à la reine. ■ 

4700 Ele profondément l’encline : 

« Sire, fet el, se Deu pléust, 

Ja ne vnlsisse que si fust ; 

Et quant gie vei ço et entent , 

Que il ne puet estre allrement , 
4703 Si nos coveudra à souffrir , 

Voilions ou non , vostre pleisir. 
Bien ait or qui bien nos fera , 
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Et qui cnor nos portera : 

Almone i porra granl aveir. » 

4710 « Dolce dame, vostre voleir 
Ferai si lot , se Dex m’aït, 

Com parmi voslrc boche iert dit. * 
Par la main destre l'a donc prise , 
Sor un faltre de porpre bise , 

4715 Sont andui aie conseiller. 

Donc la cometiça à preier ; 

« Dolce dame , ço sacheiz bien , 
Onques mès n'amai nule riens, 
N’onques mès ne soi riens d’amer, 
4720 One mès ne m’i voil atorner ; 

Or ai en vos si mon cuer mis , 

Et si m’a vostre amors espris , 

Que de tôt suis remès à vos; 

Leiax amis , lciax espos , 

4725 Vos serai mès totc ma vie. 

De ço sciez séure et Ce , 

Tote m’enors vos enorra , 

, Et tote riens vos servira. 

Se vos ai de Grece amenée , 

4730 Plus bele et plus riche contrée 
Verreiz assez en cest païs. 

Vos sereiz entre vos amis , 

Tôt iert fet quant que vos voldrez, 
Et si com vos comandereiz. » 

4735 « Biax amis chicrs, ne sé que dire, 
Mes qu’assez ai et duol et ire , 

N'en puct aveir nule riens plus. 

Car gie vei bien , se gie refus 
Vostre plcisir, poi me valdra. 

4740 Bien sé por veir qu’il m’estovra , 
Voille o ne voille, consentir 
A fere tôt vostre plesir. 

Quant deffendre ne me porreie. 
Donc por naient m’escondireie ; 
4745 Nel puis faire , ço peise mei , 

Si me portez enor et fei , 

Sauf l'aureiz solonc ma valor. » 
Lors ne se pot tenir de plor. 


Moll l’a Paris réconfortée , 

4750 A merveilles l’a enorée , 

Molt la fist la nuit bien servir, 

Ço poez saveir sanz mentir. 

R enomée qui tost s’espant , 

Ne se tarde ne tant ne quant ; 
4755 Par tote Grece a reconté , 

Com il ont lo tenplc robé , 

Com Paris et sa conpaignie 
Ont Heleine prise cl ravie. 

La Rcnomée a tôt retrait , 

4760 Issi com il l'avcicnt fait; 

Moll en furent Grezcis irié. 

Reis Mcncinx la Ion noncié , 

Qu’il aveil sa feme perdue , 

El Paris li avait toluc , 

4765 A Troie l’en aveit menée , 

Ja poeit estre en sa contrée. 

Molt fu Menelux anguissox , 
dolanz et tristes et liontox ; 

Molt fu destreiz , molt l’en pesa. 
4770 Arrière à Parte rctorna, 

Nestor en amena o sei , 

Qui molt l’ama par bone fei. 

De sa honte et de son damage 
Li pesa molt en son corage. 

4775 Mcnolax un message prent , 

Si l'envoia isnclemcnt 
A son frère que il aveit , 

Qui molt huens chevaliers esteit. 
N’avoit en Grèce plus vaillant , 
4780 Ne plus riche , ne plus sachant , 
Agamennon iert apclez : 

Icil fu à Parte mandez. 

Paris qui fu à Tenedon , 

11 et si altre conpaignon , 

4785 Quant l’endemain furent levé , 

Et del jor virent la clarté , 

Biau lens fist , com cl tens Pascor , 
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L’on veit ès arbre foillc el tlor, 
Monté furent es palcfreiz . 

4790 Assez orent ridiez conreiz. 

L’aveir el la robe ont chargé: , 
Qu’il en Grece orent gaaignié. 

Si l'enveicn'. dreil à Troie , 

Et lor prisons à molt grant joie. 
4795 Paris tint par la rogne Heleine . 
De lie cnorer molt se peine : 

Sis cors de grant biallé resplent 
Prianz, o lo mielz de sa gent, 
S'est par matin de Troie issuz , 
4800 Trcis lieues encontre est venuz. 
Estrange joie démenèrent. 

Là où primes s’entrenconlrérenl. 
Et cil qui les prisons meneient , 
Et les granz avoirs conduisaient , 
4803 Les présentent au roi Priant. 

11 les reçut à joie grant ; 

Son fils Paris aime et joisL 
Et cil li raconta et dist . 

Trestot issi com il alèrenl , 

4810 Où , et cornent il arrivèrent , 
Cornent li tenplcs fu brisiez , 

Et li granz avoirs gaaingniez, 

Et cornent il fu assaillis , 

Ainz qu'as nés fussent revertiz. 
4815 Conta li la desconfiturc , 

Que il firent par nuit oscura , 

Et mostra li cclc qu'il mcine , 
Qui pas n’est lede ne vilaine. 

Or quide estre li rois gariz , 

4820 Or quide estre séurs et fiz 
Que por Heleine seil rendue 
Sa suor qu’il ont tant tenue : 
Avoir les quide en sa merci , 

Ainz qu'il en seient mes sesi. 
4823 Li rois fu sages et corteis . 

Les régnés as noiax d'orfreis 
A pris dcl palefroi Heleine ; 

11 toz sols la conduit el nieine. 


Molt la conforte et molt li prie , 

4830 Que ne s'esmait et ne plort mie, 
Assez U a dit et promis 
Que dame sera del pais. 

Tant chcvalcbièrant et parlèrent , 
Qu’ès rues de Troie en entreront. 
1835 Unques nus liom à icel jor, 

Ço savon nos bien par l'auctor , 
N'avoit oî anccis parler 
De si grant joie deraener , 

Com il firent de lor amis : 

4840 Molt par ot grant joie ès pais. 

La nuit furent bien célébré , 

Et esalcié et enoré. 

Et lendemain è grant balteco , 

A grant joie et il grant lccsce , 

4845 A Paris Helpine esposée : 

Li rois Prianz li a donée. 

Molt li a riches noces fetes ; 

Jumès tes ne seront retretes. 

Tuit cil de Troie célébrèrent 
4850 VIII jorz qu’onques n'entroblièrent. 
Grant joie ont de ço que Paris 
A si menez lor enemis. 

Por cssalccment de la gloire, 

Et por l’enor de la victoire , 

4855 Dura lu feste VIII jorz et plus , 

Si com il «voient en us. 

Heleine fu molt cnorée , 

El molt joie et molt amée , 

Del rei Priant et de sa fenne , 

4860 Et de toz les autres del renne. 

Li frère Paris l’orent chière , 

Et ses serors de grant manière , 
Fors la devine Cassandra , 

Qui molt grant noise demena , 

4865 Qui qu’onques fust liez et joiox. 
Lie feseit doul mcrvcillox. 

A halle voiz à toz discit 
Que tôt certainement saveit 
Qu’or serait Troie desertée , 
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4870 Ja ne scrcit mès rabitée : 

Molt en csteit lu fins prochaine. 

Moll sovent mut diseit Heleine , 

Et mal diseit lo mariage , 

Qu’il annonçot lo granft dumage 
4875 Qui lor vendrait prochainement , 

Et dureit pardurablcmcnt. 

• Lasse , fet ele , quels dolors 
lert , quant charront ces haltes tors, 
Quant verrai chair ces donjons , 
4880 Et ces paies , et ces mesons ! 

Hau ! quel dolor quant mi biau frere 
En seront mort avec mon pcrc ! 

A tort se clamera chaitis , 

Quant il les verra toz ocis. 

4883 Ecuba , mere , quel pechié ! 

Tant aureiz vostre cucr irié , 

Tant aura ci forte aventure î 
Et dolerosc portcurc 
As fet, mere, de tes enfanz! 

4890 Toluz les t’a li reis Prianz. 

Ccst mariage a ajosté ; 

De ço plaing la noble cité , 

Com granz dolors qu’or fenira ! 
James nus ne la refera. 

4893 Franches dames , franches puceles , 
Com aura ci froides noveles , 

Quant vos orreiz de vos amis, 

Qui por naient seront ocis î 
Fuicz vos en , car bien est termes , 
4900 Où prendriez vos tantes lermcs? 

Ço vos coviendra à plorer : 

Sovent verra l'une pasmer 
L’autre de vos à cuer dolant. 

Molt désirasse chièrement 
4905 Mort avenir , s’estre péust , 

Ainz que li termes venuz fust , 

Qui s’appareille chascon jor 
D’amener la inortal dolor. » 

Issi criot, issi braeit, 

4910 Si felc vie demeneit 


Cassandra : ja repos n’éust , 

Por nul chnsti qui fez li fust , 
Tant qu’il ne porent endurer; 
Donc la fist li reis enfermer , 
4915 En une chambre , loing de genl, 
O puis fu assez longuement. 

Endemcntres que ço fu fait , 
Que gie vos ai dit et retrait , 

Fu cil Agamennon venuz , 

1920 Qui tant ol esté atenduz , 

Dreit h Parte o Mcnetax ere. 
Molt trova dehetié son frère , 

Por lo hontage de sa fenne, 

Por lo dumage de son renne , 
4925 Qui li Trolen li ont fait , 

Qui sera mès toz jorz retrait. 
Agamennon qui molt fu proz , 
Son frere conforte sor toz. 
o De ço , fet il , bien vos gardez , 
4930 Que ja nus hom de mere nez , 

Se poisse aparceveir ne dire , 

Que vos en aiez doul ne ire. 

Li preisié home de lonc tens , 
Qui tant orent valur et sens, 

4933 Ne conquistrent pas les enors , 

En dels , en tonnes ne eu plors. 
Mès quant leu lor fescit lcdurc , 
Si prenoient enging et cure , 

Com il se poissent vengier. 

1940 Issi le font bueu chevalier. 

Qui n’a guerre , n’aversité , 

Ne damage , ne povreté , 

Cornent conoistra sa valor? 

Mès qui à autrui toit s’enor , 

4945 Qui les granz cols a à soullrir , 

Et les mcsnics h tenir , 

Qu’il soit povres et soufraitos , 

Or seit riches . or beseignos , 

A la foiée gaaignanz , 

4930 Et à la foiée perdanz , 

Que sis pris isso et monte adès, 
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Et del bien faire seit engrès , 

Icil puct bien conqucrre enor ; 

Que si firent nostre anceisor : 

4955 Issi puet len à pris venir. 

Or n’i ait rien de plus souffrir. 

La honte , et li lez est molt granz , 
Que nos a fet li reis Prianz. 

Or porchaçons dclivremcnt 
4960 Qu’en aions tost 1o vengement , 
Que nostre enors i seit séue , 

Et par tôt le mont conéue , 

Que , jusqu’à M. anz ça avant , 
Poissent dire petit et granl , 

4965 Qu’onques si haut dreiz ne fu pris , 
Corne de ço qu'a fet Paris. 

Grant parole n’a ci mestier ; 

Mes or pensons dcl envoier. 

Par totes terres sus et jus , 

4970 A reis , à contes , et à dus , 

Semons seient d'aler à Troie. 

N’i a celui qui de grant joie, 

Ne s'apparelt à son poeir , 

A quant que il porra avoir. 

4975 Quant nostre gent iert asscnbléc , 
Et por bataille conréée , 

Soz ciel n’a vile , ne cité , 

Tor de chaste! , ne fermeté , 

Qui de nos se potsl deflendre. 

4980 Et qui Paris porreil vif prendre , 

Si le pende corne larron. 

Or en fesons tel contençon , 

Que tote Troie seit fondue , 

Et craventéc et abatue. > 

4985 Sans altre conseil qui fust pris , 
Ont par Grece les mès tramis. 

N’i ol rei , ne duc , n’aumaçor , 
Riche conte , ne vavassor. 

Qui n’i venist , s’il fu semons. 

4990 D'auquanz porreiz oir les noms. 
Dauz Pulroclus et Achilles , 

Et li Tassas Diomedes . 


El li biax reis Eurialus , 

Et li forz reis Ncptolemus , 

4995 Vindrent à Parte où cil esteient , 
Qui do l'ovre s'entremeteient. 
Conseil pristrent comunalment , 
Mès qu'il aient tôle lor gent , 

Que il iront sanz demorance 
5000 D'Helcine prendre la venjance. 
De l'ost joster ont conseil pris , 
Et que li navies seit quis. 

Icil que vos ai ci nomez , 

Et cil qu'il oient assenblez, 

5005 Firent Agamennon seignor 
El sor els toz enperéor. 

Tote la gent qu'il ajostèrent , 
Qu’il à Troie à siego menèrent , 
Seront desoz sa seignorie , 

5010 Et de toz aura la mestrie ; 

A lui del tôt obéiront , 

Et del tôt son plesir feront. 

Altresi riches i ot dus , 

Coin il esteit , quatorze et plus , 
5015 Justisera mès nequedent : 

Par grant sen, par esgardement. 
L'ont il eslit desus els toz : 

Car molt esteit sages et proz. 

Molt est ja ceste ovre ahatie , 
5020 Et de rechief Grece banie. 

Querre les vont en tel manière, 

U seit par force , o par preière , 
Ja n’i aura granl ne petit , 

Qui de l'aler prenge respit. 

5025 De nis , d'armes et de liarneis 
S’appareillièrenl demaneis , 

Si qu'ai terme qui posez est, 
Fussent trestuit garni et prest. 

A Tciuossc dreit al rivage , 

5030 Assenblerout tôt le parage , 

Puis moveront comunalment , 

Des quis auront oré et vent. 

S’a Troie poent arriver , 
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Molt en seront fort à geler , 

5035 Molt en seront ninz lances frétés . 

El espées de fuerres tretes , 

Anceis auront M. chevaliers 
Abatuz rnorz de lor destriers , 

Assez en estovrn morir ; 

5040 Altrcroent ne puet avenir. 

Ço fu dedanz cele quinzaine , 

Que Paris ot ravie Heleine , 

Se mistrenl li dui frère en mer , 

Por lie socore et ramener ; 

3045 Mès à male ore s’en esmurent. 
Quant al port de Lesbie furent , 

Si tost n’orent tere perdue , 

Que tormente lor est renne. 

Toz les treis jorz venta si fort . 

5050 Que nés n'osa moveir de port. 

Molt fu la mers fiere et orriblc : 
Onques d'oit jorz ne fu pesible. 
Unques u'en fu novcle oie , 

Fors de foie gent esbaïe , 

5055 Qni a poi croient maintes riens , 

Ne sevent qu'est max ne qu'est biens. 
Par icels fu dit et quidié , 

Qu'il n'erent mie perillié , 

Ne poeient mie morir , 

5060 En mor ne en terre porrir : 
issi distrent la gent vilaine. 

Et à travail , et à grant peine , 

Les quist len puis , desi qu’à Troie ; 
Mès qui qu’en féist dol ne joie, 

5005 Ne pot eslre por riens séu , 

Que il esteient devenu. 

Castor et sis freres Poilus 
Issi finèrent, n’en sé plus. 

Cist i ont ja éu eslrnine , 

5070 Por lor bele seror Heleine. 

A maint covint altel receivre , 

Qui l’ame del cors fu desseivre. 


B k.néiz dit que riens ne let 
De quant que Daircs li retret ; 
5075 Ainz vell lot dire et reconter , 

Et les senhlances dcmoslrcr , 

De la forme qu'aveit chascons : 

As iels les vit toz uns et uns. 

Quant cil de Troie et ii Grezeis 
3080 Aveient Iricves par dous meis , 

Ou par meins, ou par plus d'espace, 
En très , en loges et en place . 

Les aleit Daires regarder, 

Por lor scnblances reconter. 

5085 S'estoire voleit fere pleine , 

Por ço s'en mist en si grant peine. 

lies dous qu’erent péri en mer, 
01 retrere et rcconter , 

Qu'il erent anbcdui d'un grunt , 
5090 Et d’une groisse et d’un senblant : 
Chevox avoient Ions et blois , 

Sur les espalles par granz trois . 
Anbedui avoient gros ielz, 

Pleins de fierté et pleins d’orguilz , 
3095 Les faces avoient molt bêles , 

E nés et boches et mcissclles ; 

Cors avoil clmscons trop bien fet , 

Si com l'estoire me retret. 

Heleine qui crt lor seror , 

3100 De trestotes bialtez la fior, 

Unques ne nasqui en cesl monde 
Dame si bele ne si blonde , 

De totes fu la soveraine. 

Ausi com est colora de greine 
3105 Pins bele de nule attre chose , 

Et lot ausi corne la rose 
De bialté tote rien sormonte , 

Ço dit Daires , qui ço reconte , 
Sormontot de bialté Heleine 
5110 Tote rien qui nasqui humaine. 

Por verté li plosor diseient , 

Que si frere la resenbleient. 

Enz el milcu des dous sorciz , 
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Qui doagié erent et tretiz 
5H5 Avcit un seing en tel endroit 
Que merveilles li aveneit. 

Li cors de lie erl biax et gras . 

Molt par se vesteit bien de dras ; 
S’esteit si franche et de bon aire, 
5120 Que nus hom nel saurait retraire. 
Agamcnnon qui esteit rois, 

Et sires de toz les Grezeis , 

Eateit membrux a granz merveilles , 
Et si avcit armes vermeilles. 

5125 De cors esteit molt aïros , 

Et pénibles et traveillos. 

Sa charz et sa cringne dolgie , 

Krt plus blanche que neis negie. 

Ja de parler ne fu ateinz , 

5130 Trop esteit sages et macainz. 

Molt esteit nobles et ponos , 

D’aveir riches et gracios. 

Mcnelax n’ert grant ne petit , 
lleis ert binux et prouz et hardiz. 
5135 Molt esteit de cors acceptables , 

Et en tote rien augurables. 

Achilles fu de grant bialté, 
N’onqucs en nulc réialtè , 

Ne fu nez mieldres chevaliers. 

5140 Les ielz avcit hardiz et fiers 
Cbcvox aveil Ions et aubornes. 

Ne fu raie pensis et mornes : 

La cliière avoit lie et joiose , 

Et vers son enemi irose. 

5145 Larges esteit et despensiers , 

Et molt amez de chevaliers. 

Grant pris avoit d’arracs porter , 

En nule terre n’ot son per , 

Fors uns tôt sols ; assez orreiz 
5150 Son non , et bien le conoislreiz. 

Mort ert hardiz et corageus , 

Et de victoire coveiteus. 

Patroclus ot lo cors molt gent , 

Et fu de molt buen escient , 


5155 Biax fu, et genz, et Ions, et granz, 
Et chevaliers molt avenanz : 

Les ielz ot vers , onc n'ama ire , 
Biax fu molt à la verté dire. 
Doneres esteit merveilles , 

5160 Et d’armes trop chevaleros. 

A fax fu gros et quarrez 
De piz , de braz et de costez : 

Molt par iert biax et cspalluz , 
Tozjorz ert richement vestuz. 

5165 Molt par esteit et forz et durs, 

Et cii estor prouz et sëurs : 

Mès de parole esteit legiers 
Et molt se joot volen tiers. 

Un altre Aîax i avcit , 

5170 Que len Thelamon sornommeit : 
Icil esteit de grant valor, 

Molt ot en lui buen chuccor , 

En sa joventc fist mains sons, 

De trestoz biens ot granz tenons. 
5175 Neir chief avoit recercelé, 

Molt esteit de grant simplets : 

Mès encontre son enemi 
Ut lo cuer cruel et hardi. 

Ja en estor ne en tornei , 

51 HO Ne portast à nul home fei. 

Soz ciel n 'avcit tel chevalier, 

Ne mains s’en vant après mangier. 

De grant bialtd , ço dit Dares , 
Les sormontot toz ülixes. 

51K5 N’ert mie granz ne trop petiz, 

Mès de graut sens esteit gamiz. 
Merveilles esteit biax parliers, 
Mès en X. M. chevaliers 
N’en aveit un si tricheor, 

5100 Ne altrosi biau menteor; 

De sa boche isscit granz gabeis, 
Mès larges esteit et coiteis. 

Fors refu molt Diomedes , 

Groz et quarrez et granz adès , 
5195 La chière avoit molt felonesse.J 
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Cist fist mainte Taise promesse , 

Molt par fa hardis et veisos , 

Mès de parole esteit noisos , 

Et molt esteit fox sorparlcz. ■ 

5200 Tant esteit sis escuz dotez , 

Qu'à grant peine poeit trover 
Riens qui li poest contraster. 

Mès par amor trest maintes feiz 
Et granz peines , et granz destreiz. 
5205 Nestor fu granz et gros et lez , 
Force por veir aveit assez. 

Tant par crt sages de parler 
Que nus hom ne trovast son per. 
Molt par donot lost un conseill 
5210 A son ami buen et feeill , 

Mais puis qu’ire le sorportast , 

A nul home fei ne gardast , 

Que son bien ne féist mancis : 

Plus esteit blans que nule neis. 
5215 Or no resleit de riens itax 
De senbtance Protbeselax , 

Que merveilles esteit isniax , 

Et forz , et genz , et prouz et biax. 

Neptolemus ert granz et Ions , 
5220 Gros par le ventre com un trons , 
Merveilles esteit vertuos , 

Et de mainte chose enginnos. 

Biau cors aveit et bele chière : 

Ne ja n'éust robe si chière , 

5225 S’uns conterres li demandast, 

Que erramment ne li donast 
Les ielz aveit gros et roonz , 

Neir chief aveit , n’iert mie blonz. 

De plait saveit molt et de lais , 

5230 Molt enorot et clers et lais. 

Palamedcs nel senblot pas, 

Gcnt cors aveit , n’ert mie gras , 
Grcslcs esteit pami les flans : 

Dolz et soès fu molt et frans, 

5235 Halz, Ions, et blons, et biax, etdreiz, 
Et les mains blanches et les deiz. 


Polidarius ert si gras , 

Qu’à granz peines alot un pas : 

Moll par esteit de grant noblesce , 
5240 Mes onques jor n'ama leece. 

Ainz le ccrchast par mainte terre , 
Qui plus orgoiltos volsist querre. 

Molt par esteit prouz et vaillanz , 

Mès adés ert tristes dolanz. 

3245 Machaon crt merveillos reis, 

Mès il n’esleit mie corteis. 

Lo cors aveit trestot roont , 

Et poi chcvols enmi lo front 
Molt par manaçot richement , 

5250 Et molt crt fois à tôle gent. 

N'estoit trop granz ne trop petiz , 
Mès molt se dormeit à enviz. 

Li reis Petidri fu molt granz. 

Et molt riches , et molt poissant 
5253 Lo vis ot gras et lenlillos, 
Chevaliers esteit merveillos. 

Briscida ert avenanz , 

N'ert trop petite , ue trop granz. 

Plus esteit bele et bloie et blanche 
5260 Que flor de lis, ne neis sur branche: 
Mès li sorcil qui li giscient , 
Auquetes li mesaveneient; 

Biax ielz avoit de grant manière, 

Et molt esteit bele parlière. 

5263 Molt fu de buen afletement , 

Et de sage contenement 
Molt fu améo et molt ameit , 

Mes sis corages li cbangeit. 

Et si esteit molt amoroso , 

5270 Sinple et almosnière et pitoso. 

De ccls de Grece vos ai dit 
Les senblances, solonc l'escril ; 

Itant com g'en i ai trové , 

Vos ai tôt dit et reconté. 

5275 Gie n’i ai dit ne plus ne moins ; 

Or redirai des Troiens. 

Moll pur fu biais et Ions et granz , 
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Ço dit l’escrit, Ii reis Prianz , 

Lo nez et la boche et lo vis 
5280 Ot bien estant, et bien asis : 

La parole aveit auqucs casse , 

Voiz ot soevo , et dolce, et basse. 
Molt par cstoit buens chevaliers , 

Et mutin menjot volontiers. 

5285 Unques nul jor ne s’cstnaia , 

Ne onqucs losengier n'ama. 

Molt par esteit buens juslisicrs , 

Et de parole dreiluriers. 

Contes et fables et cbançons, 

5290 Et estrumentz et novinx sons 
Oeit sovcnt ; s’i dclitot 
Et chevaliers molt cnorot. 

Des Trolens li plus hardiz 
Por veir esteit Hector sis filz , 

5295 Des Trolens , veire del mont, 

De cels qui furent, ne qui sont, 

Ne jamès jor ne deienl nestre. 

Des buens lo fist nature mestre ; 

Et des bontez c’on poisse aveir , 
5300 En lui mostra tôt son savoir , 

Fors que plus biau le poist fere , 
Mes nul mcillor ne sé retrere. 

S’en lui veeir rien mesavint, 

Par le bien fere li covint : 

5305 Ço savez bien qu’allre. proesce 
Abcsse molt cri de ledece. 

Or vos dirai d’Ector la somme , 

Ja mielz ne l’orreiz por nul home. 
Do pris loz homes sormontot , 

5310 Mes un sol petit balbeiot ; 

D’andous les ielz boirnes esteit , 
Mes point ne li mcsavcncit. 

Chevcls ot liions reccrcelez , 

Par les espalles esteit lez , 

5315 Cors ot bien fet , cl forniz mcnbres, 
Mc-s ne les aveit mie tendres ; 
Karpuis qu’il vint au grant besoing, 
Ne se volt mie traire loing 


D'armes porter et nuit et jor, 

5320 Une n'ama repos ne sejor, 

N’onques A armes n’ot si dur. 

En tôt le mont , ne si séur. 

De sa largesce n’esteit riens ; 

Car si li mondes fust toz siens, 

5325 Si’l donast il à boue gent , 

Ne retenist or ne argent , 

Ne bon destrier no pulefrei , 

Ne riche ator , ne biau conrei. 

Sa proece li reraancit , 

5330 Et li frans cuers, qui'l sarmoneit 
Toz jorz de largement doner. 

Plus qu’il n’aveit à armes per , 
N’éust il nul à sa largesce ; 

Donc esteit bone la proece. 

5335 Sa cortcisie par fu tex , 

Que cil de Troie et cil des Grex 
Envers lui furent dreit vilain : 

Ainz plus corlois ne menja pain. 

De grant sen et de grant mesure 
3340 Sormontot tote créature. 

Kar por joie , ne por grant ire. 

Ne fu menez jusqu'à mesdire , 

N’a nul fors fet , n’a nule faille , 
James n’iert cors d’orne qui’l vaille. 
5345 Bruns chevaliers ert de visage , 

Lo cuer ot franc , et dolz , et sage. 
Tant par esteit de riche cuer , 

Qu’il ne ddist , à negun fuer , 

Parole laide ne vilaine. 

5350 Une ne nasqui hom de sa peine 
D’armes porter, ne de souffrir , 

Ne del suen à trestoz offrir : 

Ne vit onques nus hom mcillor ; 
Molt par umeit pris et cnor. 

5335 Unques nus hom de merc nez 
Ne fu en vile tant amez , 

Com cil de Troie tuit l’amoient, 
Petit et grant qui i estoient : 

Dolz et pix ert as citaains , 
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5360 El contre amors n'ert pas vilains. 
Toi autrelex ert Helenus, 

Et sis frcres Deyphebus ; 

Com lor peres Prianz esloil , 

Entr’els différence n’avait , 

5365 De cors, do forme, fors d'aage. 

Et fors de sens et de corage. 

Lor formes erent molt senblanz, 
Mès divers erent do talanz. 

Fora esteit molt Deyphebus . 

5370 Et de grant sen ert Helenus . 

En lui aveit molt bon devin ; 

De maintes choses dist la lin. 

Troilus fu biax & merveille , 
Chière ot riant , face vermeille , 

5375 Cler vis apert , le fronc plenier , 

Molt covint bien à chevalier. 

Chevels ot blons, molt avenanz, 

El par nature reluisanz , 

Ielz vers et pleins de gaieté ; 

5330 Ainz ne fu riens de sa bialté. 

Tant com il iert de buen talent. 

Par esgardot si dolcement , 

Que deliz ert de lui veeir. 

MèB une rien vus di por veir , 

5385 Qu'il iert envers ses enemis 
D’oltre senblant et d'altro vis. 

Hait ot le nés , et par mesure , 

Car por armes lo fisi nature. 

Bele boche ot , et blances denz , 
5390 Plus que n'est ivoire ou argent , 
Menton quarré, lonc col et droit , 
Tel com a armes coveneit , 

Les espalles molt ben saanz , 

Aval traitices , descendanz , 

5393 Les dans forniz desos les las , 

Bien fetes mains , et hiaux les braz. 
Bien fu tailliez par la ceinture , 

Molt li fis! bien sa vestéure. 

Endreit les janbes fu pleniers, 

5400 Merveilles fu biax chevaliers. 


Janbes ot droites , vox les piez, 
Trosloz les menbres bien tailliez , 
El ot bien large aflorchéurc : 

Si fu de molt bele estature. 

5405 Grant iert ; mès bien li coveneit 
A la taillo que bone aveit. 

Gie ne quit or si vaillant home. 
Jusque là où la terre assomme , 

Qui plus aimt joie ne déduit , 

5410 Ne meins die qui trop ennuit , 

Ne qui tant ait riche corage , 

Ne tant covoit pris et barnage. 

Ne fu foriez ne oltrageus , 

Mes frans et dolz et amoreus. 

3413 Bien fu nmez et molt ama ; 

Maint pesant fez en endura. 
Bachelers ert et jovençals , 

De cels de Troie li plus biais , 

Et li plus prouz , fors que sis freres 
5420 Ilcctor , qui fu dreiz enpereres, 

Et dreiz sires d'armes portanz : 
Bien nos en est Daires garanz , 
Qu’il ta Dors do chevalerie. 

Et cil l'en tint molt bien frarie , 
5425 Bien fu siB frères de proece , 

De cortesie et de largece. 

Paris esteit de tel bialté. 
Conques en nulc reialté , 

Plus bel de lui ne covint querre , 
3430 Mès cnbrons ert nn poi vers terre. 
Chevels avoit crespes et surs , 

Et reluisanz plus que fins ors. 
Sages esteit et vertuos , 

Et d’enpirc molt coveitos. 

5435 Scignorie molt desirot. 

Bien fete chière et biax ielz ol. 
Traire saveit merveilles bien , 

Et de bois sot sor tote rien ; 

Hardiz et prouz , et conbatanz 
5440 Fu de ses armes , et aidanz. 

Eneas ert gros et petiz , 
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Sages et en fez et en diz : 

Molt saveit bien home aresnier. 

Et son prou qucire et porcbacier. 
5445 Merveilles esteit biax perliers , 

Et en causes dolz consei Iliers. 

Molt aveit en li sapience , 

Force et vertu , et reverencc. 

Les ielz ot vers , lo vis joios , 

5450 De barbe et de cbevels fu ros , 

Molt par esteit pleins de proece , 

Et molt par coveitot richece. 

Anthenor fu gresles et Ions , 

Molt sot paroles et sermons. 

5455 Vesiez esteit molt et sages , 

Et molt saveit de toz langages. 
Cointes esteit et enparlez, 

Del rei Priant ert moll privez. 
Sovent jugeit ses conpaignons, 

5460 Quant il i troveit achoisons. 

Un filz aveit Polidamas , 

Dont li livres ne se test pas. 

Car merveilles esteit preisiez , 

Et biax , et prouz , et enseigniez , 
5465 Gresles, et Ions, et bruns de vis , 
De buens affetemenz apris, 

Forz , et hardiz, et defïensablcs, 

Et en toz esloveirs metnbles. 

Nus de son cors plus ne valeit , 
5470 Larges , et frans , et dolz esteit. 
N’estcit pas feinz, poi ert iros , 

A armes csleit vertuos. 

Li reis Mcnnon fu gens et granz, 
Et chevaliers molt avenanz. 

5475 Si ert , ço conte li esciit, 

Par les espalles bien forniz , 

Piz aveit dur et forz les braz, 

Cbicf cresp et blont et aubornaz. 

Et ot lonc vis brun et tretiz , 

5480 Les ielz roonz et très hardiz. 

Poi enveisiez, poi enparlez, 

As armes ert desmesurez 


Riens ne dotot , riens ne cremeit 
Et par tôt bien li aveneit. 

5485 Maint dur eslor rendi et prist , 
Merveillos fu , merveilles iist. 

Sa grant proece, et si grant fait. 
Seront mès à toz jorz retrait 
D’Ecuba ne voil mie taire 
5490 Ço que Daires en volt rctraire. 

Issi aveit non la reine , 

Si esteit de molt franche orine. 
Granz fu assez et bele adès ; 

Et resenbloit home à bien près. 
5495 N’aveit pas féminin talant , 

Ne coragc , ne tant ne quant , 

Juste ert, et pie, et dreiturière , 

Et simple dame et almosnière. 
Andromacha fu gresle et blanche 
5500 Plus que n’est la neis sur la branche 
Blons fu sis chief et ver si oill , 
Franche et sinple , et sanz orguil. 
Le col aveit de lonc espace , 

Dde fu de cors et de faoe , 

5505 En son cors ne en sa senblance 
N’aveit un point de raesestance. 
Legerie , ne fol senblant 
N’aveit en lio , ne tant ne quant 
Cassandra fu de tel grandor , 
5510 Que ne pot estre de meillor. 

Rosse ot la chière et lenlillose ; 
Merveilles iert escientose : 

Des arz et des segreiz devins , 
Saveit les somes et les fins ; 

5515 De la chose qui aveneit 

Discit tôt quant qu’il en esteit 
Les ielz ot vers et reluisanz. 

Divers esteit li suens senblanz , 

Et sis senblanz et sis pensez 
5520 Ert d’altres femes devisez. 

De la bialté Polixenain 
Vos porreit len conter en vain , 

Ne porreit mie estre descrite , 
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Ne par mei ne par altre dite. 

5525 Batte ert et blanche , bele et dreite. 
Par les flans dolgie et estreite , 

Lo chief ot bloi, les chevets Ions, 
Qui li passoent tes talons , 

Ielz clers , et vers , et amoreos , 
5530 Les sourciz dougiez anbedous , 

Face vermeille et blanc lo vis , 

Si corne rose et flor de Us. 

Molt avoit de gente façon 
Les ielz, la boche, et lo menton. 
5533 Lo col avoit auques longue! , 

Bien s'affublot de son mantet. 

N’ot pas espalles encroées , 

N’erent trop corbcs ne trop lées. 
Plus aveit blanche la peitrine 
5340 Que Dors de lis ne d'aube espine. 
Lons braz aveit et bêles mains , 

Les deiz dolgiez , grestes et plains. 
One pulcele ne fu meins foie. 

Lo cuer ot dolz et la parole , 

5545 Et biau senblant et dolz corage. 

Ainz pucele ne fu plus sage ; 

Ne plus large , ne plus corteise 
D’afctemenz et de proeise , 

Ne de bialté ne de valor , 

5550 Ne nasqui onc riens en l'onor. 

Se la biauté de tote gent , 

Fust tote en un don solement , 

Si somes nos de ço certain , 

Qu'en éust plus Polixcnain. 

5355 Plus esteit bele et enseignée , 

Et de totes la mielz preisi ée. 

Altrcs genz ot à Troie assez , 
Prouz et corteis et renommez , 

Dont n’a ci fete mention , 

5360 Ne recontée la façon , 

El livre n’en truis plus escrit , 

Ne de nul Dares plus n'en dit. 

Por sol itant s'en velt lesir , 
Ensorquelot n'aveit leisir 


5365 De totes lor façons escrire. 

Trop aveit à fcrc et à dire 
Del siégé et de la mortel guerre , 
Et de conUnuer l'afere. 


V ait s'en ivers, estez repaire , 
El li termes de cel affaire 
Qui ne puet mes longues tardier. 
Avant que trespassast Genvier 
Furent li Grezeis assenblé , 

A Athènes la granl cité , 

3375 Quant qu’il porent de gent aveir , 
Ne par force , ne par poeir , 

Par gré , ne par altre manière , 
Par semonse, ne par preière. 

A Athènes fu lasenblée , 

3580 Unques si grant ne fu jostée , 

Ne ja si grant n'ert mès oie. 
Aprestée fu la navie , 

Lor nés i orent amenées 
Li riche baron des contrées , 

3585 Bien garnies , gel vos plevis , 
Contre lor mortex enemis. 

Ne vos en quit de riens mentir. 
De Micenes i fist venir, 
Agamennon C. nés garnies , 

3590 D'omes et d'armes replenies. 

De Parte en i ot Menelax , 
Quarante pleines de vassal , 

Et de Boece de l'enor , 

Entre Archclax et Prothenor , 
5593 En i orent L. beles , 

Trestotes fresches et noveles. 

Aschalafus et Alinus , 

L’uns esteit quens et l'altre dus , 
En orent XXX à lor partie 
5600 De la terre d'Orcomenic. 

Reis Epistroz et Scodius, 

En orent L. et non plus , ». 

De la terre de Focidis 
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Bien garnies, gel vos plevis. 

5605 Tlielanionius Aïax 

I vint molt bien corne vassax , 

L. en ol en In marine , 

Qu’ot fet venir de Sulamine : 
Tlieücer ot A conpnignon , 

5610 Et Anfminc et Dorion , 

Polixenarl et Tlieseus , 

U plus povres ert reis ou dus. 

De Pile en i aveil oitante 
Li vielz Nestor. Si'n ot L. 

5615 Tôt par conte li vieil Thoas 
De la cité de Tolias. 

Trente et set en ot Archelax, 
Oeleus, et Aïax , 

De Logrcs lor terre demeine : 
5620 N’i aveit celo ne fust pleine 

D'omes , d'armes et de vitaille , 
Tait volenterif de bataille. 

Trente en aduist de Calcédoine 
Sanz contredit , et sans essoine , 
5625 Filitoas et Antipus : 

Li uns ert quens , et l'autre dus. 

Idomenex et Merion 
De Crete , et de la région , 

En i amenèrent oitante. 

5630 Et si en ramena L. 

Do Trace , granz , et forz adès , 
Ço m'est avis , danz Elises. 

Emetius en i ot dis , 

De la contrée de Tygris, 

5635 De la terre et de la contrée , 

Qui Palarche esteit «pelée. 

En ot L. Pnrlacus 
De la terre de lotarus , 

Et il et danz Protheselax , 

5640 Qui molt esteit riches vassax. 

Danz Macbaon, dans Pelidri, 
Qui furent lilz Ascalopi , 

En amenèrent XXX tex 
De la terre de Trcciex. 


5645 De Fice qui de lie est près. 

En i ot quarante Achillcs, 

Totes pleines de chevaliers. 

Et de vitaille et de destriers. 

De Rode , une isle sor la mer , 

5650 En fist X pleines amener 
Leopolus, uns riches reis , 

Qui molt ert amé des Grezcis. 

Euripilus d’Orcomenie 
Fu reis de molt grant seignorie , 
5655 L en ot très bien garnies , 

Et bien chargies et enplies. 

D'Elide une terre salvage 
En orent quatorze au rivage 
Danz ZanlipuB et Anfimas. 

5660 N’en ert à dire très ne mas , 

Si com la Ictre nos devise. 

LX en i ol de Larise 
Polibetes et Léurcins , 

Qui esteient germains cosins. 

5665 Diomedes et Thenelus , 

EU li biax Eürialus 
Amenèrent oitante barges 
De la terre et de l'enor d’Arges. 

De la terre de Melibée , 

5670 Qui donc n'ert gaires habitée , 

En i ot set Politones , 

Qui molt esteit tels et engrès. 

Uns reis de Cipre Eunéus 
X en i ot et naient plus. 

5675 L. en i ot de Themcse , 

N'en i aveit nule remese , 

PatrocluB qui en esteit sire , 

Riches , poissans , de grant enpire; 
Et Capador do Capadie 
5680 En ot L en la navie. 

Et de Pise en ot Creneus , 

Trestot à nonbre XX et deus. 

Menesteus li dus d’Athenes, 

En i aveil L. teles 
5685 Forz et garnies des meillors , 
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Ço dit et conte li auctors. 

LX et nos furent par non , 

Tuil riche rei , et fort baron , 

Qui M. et C. nés amenèrent, 
5690 Et trente allant les esmèreni 
Issi com vos porreiz oïr , 

Par vérité et sanz mentir 
Fu à Athènes l’assenblée , 

James n’en iert si grant jostée. 
5695 Cil qui tant ert sages et proz , 
Et qui la cure aveit sor toz , 

Ço ert Agaraennon li rcis , 

Qui molt ert sages et corteis , 

A sei manda toz les barons , 
5700 Par un et un les a semons , 

Et reis, et dus, et chevetaignes, 
Fors de la vile en unes plaignes. 
Molt i ot riche parlement, 

Car molt i ot de riche gent 
5705 La conta len de chevaliers , 

Et esma à set C. milliers. 

Tant par en i aveit venu , 

Qu’à grant merveille fu tenu, 
Cornent el siècle en aveit tant , 
5710 Mès onquore ja remanant, 

Tel qui Troie bien detfendra 
Et encontre els toz la tendra. 

Agamennon lor prist à dire ; 

« Seignor , fet il , riche concire 
5715 Avons josté en cette place. 

Trop pesant fez prent et enbraco 
Qui vers nos s’ahastist de guerre ; 
Molt aime poi sei et sa terre. 

Tex cent vei ci , au mien espeir , 
5720 Que cil qui a menor poeir , 
Devrcit bien par force achever 
Ço que nos a fet assenbler. 

La honte et li lez est molt grant 
Que nos a fet li rei Priant 
5723 Méu somes por la venjance : 

Car ne volon que la viltance , 


Ne vilanie , ne boutage , 

Seit reprochié nostre lignage. 

One ne firent nostre anceisor 
5730 Rien qu’en poïst en mal retraire. 
La seignorie et la noblece 
Que Grece a oi , el la hautece , 

Ne deit pas endreit nus bessier , 
Aiuz deit lever et eshalcicr. 

3735 Car tant somes d’une acordance , 

Et tant vait loing nostre poissance , 
Qu’il n’est mès hom qui fere osast 
Chose por riens qui nos pesast , 

Ne mès qui cestc gent honie. 

5740 Qui mar virent lor grant folie , 

Bien pert que malvès conseil ont. 
Bien sevent tuit cil qui ci sont , 

Que ne sai quant do nostre gent 
Destruistrent si vilainement, 

5745 C’un sol hom vif n'i lessièrent : 

Tôle la contrée essillièrent ; 

' Et ço que porent fere dis , 

Ne porront fere XX et sis ? 

Puet cel estre qui’l lessereit , 

5750 Et qui venjance n’en prendrait? 
Unquor vos fercicnt sordeis. 

Ses adevancissons unceis. 

Kar gent qui font honte et contraire 
Ne deit len pas sor sei atraire ; 

5755 Ainz les deit len si devancir , 

Qu'il n’aient mie grant loisir 
D’els garnir ne d’els enforcier, 

Ne d’altrui honte porchacier. 

Ço sé gic bien tôt à cslros 
5760 Que sont garni ja contre nos, 

Et que grant sont les assenblées 
De plosors diverses contrées : 

A lor poeir se détiendront. 

Et Troie contre nos tendront. 

5765 Se vos pleiscit , gie loereic , 

Et endreit mei conseilleroie , 

Avant que de ci méusson , 
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A A polio envéisson 
Prendre conseil de ccst affaire , 

5770 Savoir A quel cliief porrons traire. 

Li Dei nos en dira lo veir, 

Sam faillir el sans dccevcir. 

Bien conseiller se fet à lui. 

De ço ne redot ja nului 
5775 One nos de riens ja puis dotons 
Qu'il nos aura doné respons. 

Por ço nos est ore besoins , 

Ne n'est pas 11 Défais si loim 
Que tost ne poissent repairier 
5780 Cil qui iront sacreficr. » 

Cesle parole ont craantée 
Tuit cil qui ele fu mostrée. 

Par lo comun esgard de toz , 

1 vait dans Achilles li proz. 

5785 Palroclus i vait avec lut 
El Defcis vindrcnt anbedui. 

Sanz eschar fere , et sanz ris , 
Entrent el tenple Appollinis; 

O crieme et o devocion , 

5790 I ont fete lor orcison , 

Sacrcfiee ont appareillié : 

Achilles a sacretié. 

La nuit oï , et sot de veir 
Ço qn'il esteit venu saveir. 

5795 Li respons li a dit en bas : 

• As Grezcis , fet il , nonceras 
Qu'el diesiesme an sanz nule faille 
Sera la fins de la bataille : 

Ço ail bien cbascuns en mémoire , 
5800 Qu'el diesiesme an auront victoire ; 
Et sachez bien de vérité 
Que lors aureiz tôt achevé. 

Car Troie iert prise et abatue , 

Et la gent destruite et vencue. » 
5805 Tôt ço que li respons a dit 
Achilles a mis en escrit : 

Lo Deu aore et mercie , 

Et devant l’autel s'umilie. 


Ole poez confetement 
5810 A icel jor demeinement 
Esteit Calcas ilec venuz , 

Sages poctes conéuz. 

Filz ert Nestor un troïen , 

Sages esteit , ço seit len bien , 
5815 Dons apportait Appollini , 

Au Deu veneit crier merci 
Por cels de Troie, qu'il fereient. 
Et cornent il se contcndrcient. 

Li rei , li baron del pats 
5820 I aveient Calcas tramis , 

Por offrir sor l’autel lor dons , 

Et por otr devins respons, 

Et saveir com lor aviendreil 
De la gent qui sor els veneit. 
5825 Calcas ot respons d'Apollin : 

« Garde , fet il , que par malin , 
Ailles demain à la navie 
De la grezcsche conpaignie. 
Sages ies , sis doctrineras , 

5830 Dreit à Troie o els en iras , 

Tis sens lor aura grant mestier. 
Nés en lé mie repairier. 

Devant qu’il aient Troie prise , 
Et de la gent fete justice. 

5835 Issi estnet à avenir, 

Kar itel sont li mien plcsir. » 
Entre Calcas et Achilles , 

Qui ne se furent véu mès , 

Se sont el tenple en (rencontré , 
5840 Puis ont ensenble molt parlé. 

De lor segrciz se descovrirent , 
Estrange joie s'entrefirent. 
Acbillcs o lui l'enmena , 

En son hostei le herberja , 

5845 Molt se pena de lui servir 
Et de fere tôt son plesir. 

De porter fei et conpaignie. 
Sont otreié par fei plevie ; 

Tant ont alé et espleitié 
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5850 Qu’à Athènes sont repairié. 
Acliilles conta as barons 
Ço que li ot dit li respons , 

Tote l’ovre lor a retraite , 

Et la promesse qui est faite. 

5855 Victoire auront , ço sachent bien , 
Ja mar en doteront de rien. 

Àinz tel joie ne fu oîe , 

Corn cil ont fet à la navie. 

Calcas lor a dit et conté 
5860 Tôt en ordre la venté : 

Com cil de Troie l’envoioent 
Al Deu , qui lor dons preseutoent ; 
« Et por oïr et por saveir 
Que Appollo lor déist veir , 

5865 Confaitcmcnt se contcndront , 

Et se il Troie détiendront , 

Et se il le porront tenir , 

Vers vos qui i devez venir, 

Moi envoièrent et tramistrent , 
5870 El sor mei la parole mistrent. 
Venuz i esteie endreit els , 

Molt en voloie le prou d’els , 

Tôt mon poeir fet en avoie , 
Dedenz lo temple au Deu estoie , 
5875 Sor l’autel oi les dons posez , 

Que de Troie avoie aportez , 

Fet li avoie sacrefisc , 

A la manière et à la guise 
Que gie soi que len deveit fere. 
5880 Ne vos en voil or plus retraire. 

Mès ço me dist la voiz devine : 

A Athènes , sor la marine , 
Venissc ça à vos parler , 

Por dire et por amonester 
5885 Que ne departisseiz jamès , 

N’as Troïens n’éussciz pès , 

Devant que Troie fust fondue , 

Et la gent ocise et vencue : 
Comanda mei qu’à vos remaigne 
5890 Por enseignier vostre conpaignc. 


O vos m’estuct à Troie aler , 

Por vostre gent endoctriner. 

Ço qu'Apollon vient à plcsir , 

Me covient fere et obéir. 

5895 Puisque li plest que aille o vos, 
Ne m’eu ferai ja refosos. 

Son damage qniert et porchace , 
Qui fet riens que Apollo huce. 

Mès une chose vos di bien , 

5900 Blasme en aurai sor tote rien. 
Tuit li Troîen m’en harront , 

Et molt par s’en merveilleront . 
Quant il orront qu’o vos serai ; 
Mès ja por ço ne remandrai. 

5905 Miclz me vient as Dex obéir , 

Et fere del tôt lor plesir , 

Qu’à cels de Troie , ço m’est vis. 
Iço que vos avez enpris 
Faites sanz nul purloignemont , 
5910 Bucn orage avez et bon vent. 

Ainz demain nuit , s’en sui créuz , 
Iert li navies toz méuz. » 

Molt esteient hetiez anceis 
Et plein de joie li Grezeis , 

5915 Mès or sont il plus esbaldi , 

Et por Calcas sont tuit gari. 

A granl joie l’ont rccéu , 

Et à bandor l’ont retenu. 

Or sont de l’alcr tuit certain : 

5920 Ne demora que l'cndemuin , 

Que il se mistrent en la mer , 
Dreit à Troie volent sigler. 

Mès ne puet estre , car orages 
Lor a deffenduz les passages. 

5925 Une tormentc mcrveillose , 

Ledc , et orrible , et perillosc , 

Lor a ne sé quanz jorz duré : 

Molt en furent desconforté. 

A poi ne furent tuit neié , 

5930 Molt par en furent esmaié. 

Calcas fist ses esperimenz ; 
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Tost sot par scs augurcmenz 
Que cist tenpiers scncfiot , 

Qui !o passer lor devéot. 

5935 Les barons a mandez à sei : 

« Seignor , Gsl il , or sai et vei 
Par quei cest tens avons éu : 

A pfli ne somes dncéu. 

Molt est Diane corecic , 

5940 Et molt par est vers nos irie , 

De ço que ne l’avons requise , 

Et que n’a éu sacrefise; 

Molt le nos a bien demostré. 

Nos n’auron ja tens ne oré , 

5945 Davant que li vienge à plesir. 

Mès mon conseil et mon avir , 

Et ço que vos covicnt à faire , 

Vos voil gic bien dire et retraire. 

En la grant sclve renommée , 

5950 Qui Elida est apelée , 

Vos covendra à repairier. 

La li cstuct sacrcfier. 

Agamcnnon qui la mestrie 
A de nos et la scignorie 
5955 Fera cest ovre de ses mains : 

Puis seit chascuns fis et certains , 
Qu’à bon oré et à grant joie 
Porrons prendre le port de Troie. » 
De ço n’i ot rien porloignié , 

5960 En Elida sont repairié. 

Agamcnnon sols sacreûe , 

Vers la deesse s’umilie . 

De tôt se met en sa manaie , 

Vers lui s’acordc et l’apaie. 

5965 Après sont as nés repairié : 

A toz a len dit et noncié 
Que à passer nus ne rcmeigne. 
Desor n’i a nus qui se feigne. 

Molt s'esjoïssent li Grczcis, 

5970 Les ancres traient demaneis : 

Hait sont li mas , tirent les veilles , 
La nuit corurent as esteilles. 


Parmi la mer les nés s’espandent , 
Itel vent ont com il demandent 
5975 Duitre , et meneor, et guion 
A voient tel com vos diron : 

Filotetes , un hom de jors , 

De la mer saveit toz les cors : 

Cil les conduis!, car bien saveit 
5980 Par onc li cors estre deveit 
A un castel sont arrivé , 

Que Troie aveit en poesté ; 

' Riches esteit et biax et forz. 

Maintenant fu pris par esforz ; 

5985 Sorpris furent si maternent , 

Deffence n’i valut naient. 

En poi d’ore l’orent conquis , 

De cels dedanz ont molt ocis. 

Assez i ot gaaignié preie , 

5990 Or, et argent , et dras de seie. 

A Tcnedon d’ilec alèrent , 

Mancis que plus n’i demorèrem; 

Mès cil qui n’en fu mie bel , 

Clostrent les portes del chaste!. 

5995 En criemc sont et en efTrei : 

Grant poor a chascuns de sei , 

A defTcndre s’appareillièrent. 

Qui cbaltTcilsonttropqui’s requièrent. 
Ne se pocient pas tenir , 

6000 Quant il s’en pristrent à foïr. 

Molt orent tost lor cors armez , 

Et li chastiax fu bien fermez. 

Par les portes , et sor le mur , 

S'en montèrent li plus séur. 

6005 Fort se deffendent des chaillox , 

A cels de fors donent granz colz. 
Des tors lor lancent pels aguz ; 
Halbers , ne bialraes ne escuz , 

Nel puet garir qui len ateint, 

6010 Jus el foussé en cbaï maint. 

A ço que hait sont li terrier , 
leil qui fet enz trebuschier, 

Ne montera jamès arrière : 
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Moll en i ol la nuit en bière. 

6015 Icil qui chient contreval, 

As raontanz font merveillox mal ; 
Car uns en abat plus de dis , 

Qui luit i reinaignent ocis. 

Molt sont li tai graut et parfont , 
6020 Li terrier roiste contre mont 
As portes fu granz li assalz. 

Et la noise et li criz molt halz. 

La véissiez hialmes croissir. 

Et chevaliers espès morir ; 

6025 Molt se sont cil dedanz tenu , 

Et molt par se sont chier vendu , 
Molt chièrement lo conparèrcnt 
Car dui ne trei n’en eschapèrent 
Tuit i morurcnt povre et riche , 
6030 Si com l'estoire nos alliche. 

Une cil dedanz merciz n’en orent, 
Ainz les ocirent com ainz porent 
Car del lor orent molt ocis , 

Por ço li lor en fu molt pis , 

6033 Une nus n en vint à raençon , 

Molt i ot grant destruction. 

Tôt destruistrent, tôt trebuebièrent, 
Et tote la terre essillièrent 
La contrée ont mise à dolor : 

6040 N’i a vilain ne vavassor 

Qui ne guerpisse son maneir , 

N’en i ose uns sols remaneir. 

Li coreor , et li foirier 
Ne leissent riens que peceier , 

6045 N’i lessent blé, n’i lessent preie, 

Ne chose que len mengier deie. 

Cil del pais sont en effrei , 

Grant poor a cbascuns de sei ; 

Ne sevent lor garisement 
6050 Ne mès à Troie solement ; 

La s’enfuient , et là s'en vont , 

La , s’il poent, se delTendront, 

Là reseronl il bien requis , 

Et de durable siège assis. 


6055 Quant conquis furent li chnstel , 
Qui si estoient fort et bel , 

Assez en a len aveir trait , 

Molt en a len grant gaaing fait. 
Agamennon a fet joster 
6060 Tôt quant que il en puet torner , 
Puis l’ont départi en comun , 

Sa dreitc part donne à chascun. 
Après ne tarda longuement. 

Que Griu prislrcnt un parlement. 
6065 Li rei , li prince et li baron 
1 furent tuit mandé par non. 
Agamennon parla premiers , 

Qui molt fu sages chevaliers , 

Et molt fu prouz et engignos 
6070 Et de l’afere curios. 

« Oez seignor , dire vos voil 
Que molt doit len haïr orgoil , 

N’i vei nul home gaaignier , 

D’orgoil vicnent maint cnconbrier. 
6075 Qui par orgoil velt ovre feire , 

A peine en puet à buen chief traire. 
Se len s’en loe au comencier , 

Lon s’en plaint tost al derenier. 

Ne ja orgoil ne orgoiUos 
6080 Ne voil que s'aconpaint o nos. 

Li Deu n’en orent onques cure , 
Ainz lo lieient à desmesure. 

Maintes feiz en ont pris venjance , 
Et molt aperte demostrance 
6085 Que riens ne deit len plus haïr 
Que orgoil en sei maintenir. 

Perte et damage et destorbier 
Fet orgoil sovent comencier. 

Contre un ami , o contre dous , 

6090 Que selt aveir home orgoiUos , 

A il C. enemis mortals : 

C’est des vices toz li plus mais. 

Cil qui mal seit , se il mal creit , 

Se mais l'en vient, c’est à bon dreit 
6095 Por ço vos voil dire et mostrer 
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Ço don nos covicnt à penser ; 

Estre en devons toz curios. 

Nostre enemi sont près de nos , 
Entré sonies dedanz lor lcrro, 

6100 Par force les volons conqucrre ; 
Tant en avons ja comencié , 

Dont il sont vers nos molt irié. 
Volontiers eu prendront venjancc , 
Se il en poent avoir poissance ; 

6105 En lor cité se détiendront 

De nos, tant coin il plus porront. 
Troie est molt forz estrangement , 

Si a molt chevaliers et gent : 

Venu i sont tuit por lor guerre , 
6110 Dcfleiulre nos voldront lor terre. 
Grant avantage a , ço m’est vis , 

Qui se deifent en son pals. 

Double force a , se il riens valt , 
Envers ulcon , quant il Passait. 

6115 Une vilele povre assez, 

Où n’a granz murs, ne granz fossez, 
Se défient molt ainz que seit prise; 
Kar à molt grant peine est acquise. 
Mes por iço nel di gie mie , 

6120 Que gie pens à nul jor ne die , 

Qu’ai loing se dciïcndent de nos ; 

De ço ne sui gie pas dotos. 

Mès une chose poons faire , 

Issi com il m’est ù viaire. 

6125 Sens et mesure tuit pareill 

Deivent estre à nostre conseill : 
Granz lez screit, se lésions 
Nulc riens qui ne fust resons. 
S’avons les plus riches cliasez 
6130 Del mont qui si est Ions et lez. 

Sages doit estre , et bien est dreiz , 
Li conseil qu’entre vos prendreiz. 
Ço est molt bien chose séue. 

Corne cest ovre est csméue , 

6135 Li quel ont dreit, et li quel tort. 
Maint chevalier en sont ja mort. 


Laomedon lo coroença. 

Qui ledcmenl lo conpara. 

Molt en fu pris grieve venjance , 
6140 Unquore en ont li eir pesance. 
Prianz nos fist l’altrier requerre. 
En fine pès, sanz ferc guerre. 

Que li rendisson sa seror , 

Que nos tenue avons maint jor. 
6145 Ne l’en volsistes rendre mie, 

Ço fu orgoil et grant folie. 

Tant meffet par li estiez , 

Voleir la pcis en deviez. 

Ne seit mie , qui riens ne crient , 
6150 En çon poi d’ore mais li vient. 
S’Ysiona fust donc rendue , 

Heleine ne fust pas tolue , 

Ja Paris ne se fust pensez 
Qu'en nostre terre fust entrez. 

6195 Honte i avon , et il graignor, 
S’avon perdu , et il des lor. 

Feson en tant , ço lo’ et voil, 

Que nus nel tienge à orgoil, 
C’onques nostres n’en seit li torz. 
6160 Quant les aurons conquis et morz , 
Tôt nostre pris en iert doublez , 
Quant nostre tort n’i crt contez : 
Molt nos sera bien eschaeit , 

Quant il auront tort et nos dreit. 
6165 Qui lcn fait tort , et il so venge , 
Estre li deit double loenge ; 

Mais qui fait tort et honte et let , 

Et l'on li a de riens meifel , 

S’il l’en meschict , ja n’iert plainz 
6170 Ônquores est gabez de mainz. 

Mandons Prianz , par noz messages 
Tex qu 'en tienge à prouz et à sages 
Que il nos face rendre Heleine, 

Et sache une chose certaine, 

6175 S’il ne nos fet dreit del méfiait 
Que Paris a en Grèce fait. 

Donc aura il tort et nos dreit. 
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Ne puet estre vencuz ne seit; 
Jamès à nos ne la garront. 

6180 Mais sis la rendent et dreit font , 
Qu’irions nos plus demandant ? 
liuen torner se fereit atant. 

Gie voldroic qu’à nostre enor 
Nos fussons ja mis el retor. 

6183 A mes paroles , n’à mes diz , 

Ne quidez qu’en seie guenckiz ; 

Car sacheiz que tant en ferai , 

Gie crei , que blasmez n’en serai. » 
En plosors sens i respondirent , 
6190 Cil qui ccsle parole olrent : 

Li un volent bien Penvoier , 

Plosor nel puoent otreier. 

Li un dient : « molt a bien dit , « 
Et de plosors fu contredit. 

6193 Que vos en feroie lonc plet ! 

En la fin dient que seit fet. 

Li messages fu enebargiez 
A dous chevaliers molt preisiez. 

Li uns ot non Diomcdes, 

6200 Et li autre fu Ulixes ; 

N’i poissent meillors choisir, 

Por cest aferc bien fornir. 

N’i ot rien plus de porloignier : 

Cil s’alèrent appareillier , 

6203 Molt se vestirent richement. 

Car se li livres ne nos ment, 

De «Iras de seie de colors 
Ovrez à bestes et à Hors 
Furent vcslu et affublé, 

6210 D’or et de pières tasselé , 

Issi très bel , issi très bien , 

Qu’il lor avint sor tote rien. 

En lor cliief orent dous chapax 
Fez de la plume d’uns oisiax . 

6213 Qui conversent, tesmoing l’auclor, 
En Inde la superior, 

Soef olant , ço sai retraire , 

Et si n’est colors qui n’i paire ; 
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Cels portent por lo chalt d’esté, 
6220 D’or furent bien avironé. 

Palcfrciz orent genz et biax , 

Soef anblanz , forz et isniax ; 
Merveilles furent bien taillié , 

Et delivre et aisié. 

6223 Ne neis ne cisncs n’est si blans , 
Com il orent ventres et lianes ; 
Ferranz , el bais , et pomclez 
Orent cols, cropes et costez. 

Fuselé furent richement, 

6230 Et enfrené si gentement 

Que por M. besanz moneiez , 

Ne fust li lorainz achetez. 

Ci) montèrent delivremcnt , 

Dous valiez meinent solement : 

6233 N’i voloicnt armes porter, 

Car tex poissent cncontrcr, 

Que ja à rcison ne méissent , 

Ne d’els grever ne se feinsissent ; 
Mès qui quis truisse , ne qui non , 
6210 Ne lor dira rien se bien non. 

Dreit à Troie tote l'estrée , 
Chevalchierent la matinée , 

N’orent garde ne «lestorbier, 

Ne dotent riens li messagier. 

6213 Ainz ore de midi passé , 

Furent venu en la cité. 

. Parmi les rues chevalchièrent , 

Tant com plus porent espleitièrent. 
Ainz que dussent tôt trespassé , 

6230 Furent de plosors csgardé. 

Si ot devant la sale un pin , 

Dont les branches furent d’or fin, 
Tregetées par artimairc , 

Par nigromancc et par gramaire. 
6253 Li pins fu fez de tel senblancc , 

Poi csleit plus gros d’une lance , 

Mes desus fu espès ramuz , 

Et parmi la place espanduz. 

Pur ço que si grcMes csleit , 
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6260 Et par sus si grant fès avcit . 

Se sont li dui reis mcrveillié , 
Cornent ço fu appareiltic ; 

A grant richece l’ont tenu. 

Des palefrciz sont descendu , 

6263 As dous valiez les ont leissiez. 
Parmi les degrcz entailliez , 

Sont el pelés dreit monté sus. 

Molt i aveit contes et dus, 

Et maint buen chevalier gentill. 
6270 Reis Prinnz i fu , et si fill : 

Conseil prennent que il fercient. 
Des Grex qui si les requcrcient. 

A tant li messagier entrèrent , 

Li plosors contrais se levèrent. 
6273 Devant lo rei sont aresté ; 

Ulixes à primes parlé : 

« Reis Prianz ne te salu mie , 

Car nostre gent t’est enemie. 
Assez i a éu por quei. 

6280 Nos somes ça tramis à tei. 
Agamennon te mande et dit 
Que sanz nul terme et sanz rcspit 
Rendes Helcine à son seignor : 
Del lot et de la desenor , 

6283 Que flst Paris en notre terre , 

Te font Grezeis par nos requerre : 
Fait vers els tel adrecement , 

Que il prengnent craantement. 
Tant a en eus sens et mesure , 
6290 Se tu lor vels fere droiture , 

La dame rendes et l'aveir , 

Et faces dreit à lor volcir , 

Ço te mandent qu’il io prendront 
Et en lor terre s’en riront. 

6293 N’aurciz ja puis de nos dotance : 
Seurté , pès et ferme craance 
Vos tendront dès ore en avant. 
N'aiez or mie sen d'enfant ; 

Car se vos ço ne volez faire , 

6300 Tel damage ne tel contraire 


N'avint onques , com en iert fait : 
Jusqu'à M. anz sera retrait. 
Legièrcment puez adrecier 
Ço que te puet tant damagier. 

6303 Le mal qu’en puet venir sor tei , 
Puez or mielz covrir de ton dei 
Qu’à brief terme de M. eseuz. 

Se gie de ço ne sui créuz , 

M. homes n’i valdront que trei. 
6310 Ton talant lor mande par mei. 
Conseille t’en , et si respon 
Se tu le voldras fere o non. » 
Prianz respondi al message : 

• Vassal ne vos tieng mie à sage , 
6315 Quant vos quidez que me honisse. 
Fox est qui quide que'l féissc. 
Honiz me seroie gie bien , 

Se de lot ço feroic rien. 

S’il m’avoient en buies mis , 

6320 On en lor chartes set anz pris , 

Si ne me querreient il plus. 

Molt en ai or mielz le desus. 

Por quei feroic bontos plet ? 

Ne voil qu'à mes eirs soit rctret. 
6325 Gie lor aureie dreit à querre : 
Princes destruistrent ccste terre , 
L'or et l’argent el la richeise 
Enporterent : mès plus me peise 
De ço qu'il m'ocistrcnt mon pere , 
6330 Ne me remest seror ne frere , 

Ami, parent , ne bien voillant. 

Jà n’aurai joie à mon vivant , 

Desi qu’en aie retor pris. 

Gie m’en sui bien à mon dreit mis. 
6335 Anthenor i tramis an tan , 

Por cele dont ai grant ahan : 

Assez vilment me manacièrent 
Et lui hontosement chacièrent ; 
Onquor la tient en soingnantage 
6340 Cil qui l'en mena en servage. 

Ire et pesance en dei aveir, 
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Et il pocnt de fi savoir , 

N'en sera pès n’acorde quise , 

Si en sera venjance prise. 

6345 Or me ront ma terre essillié , 

Et ma gent morte et detrenchié ; 
Après mandent que dreit lor face , 
Com cil qui bat et puis manace , 

Et en après demande dreit. 

6330 Agamennon mant ci endreit , 

N’aura o mei triève ne pès, 

Iccstc guerre durra mès ; 

A toz les jorz que gio vivrai , 

Tôt mon pocir en mustrerai. 

6355 Ço sachent li Grezeis de veir 
Que gio lor ferai à saveir , 

Quel cuer gie ai , et quels amis. 
Assez ai gent en cest païs. 

Près m'ont requis ; mais si gie puis, 
6360 Et dedanz ma terre les truis , 

Gie lor i quit cbalange métré. 

Ço voil gie voer et pramettre 
Que vers cls n'aurai accordance , 

Ne ferme pès , ne bicnvoillancc , 
6365 Tant com gie ai C. chevaliers. 

Se vos ne fussiez messagiers, 

Ja vos cstdusl maternent. 

Alez vos en hastivement : 

Car ja , tant com gie vos verrai, 
6370 Ore sanz ire ne serai. » 

Diomcdcs prent à soz rire : 

« Par Dé , biax reis , jamès sans ire 
Ne sereiz donc , sc si vos vet ; 
Jusqu’à un meis orreiz tel plet , 

6375 Vocir en porreiz C. milliers , 

Trestoz armez sor lor destriers. 

N'i a celui qui n'ait enseigne , 
Hialmc , bauberc , chière grilTaine. 
Ja si forz lices n'i avereiz , 

6380 Qu’en poi d’ore nés guerpissez. 

Es murs de marbre et ès portai, 
Vos covendra pierres et pax. 


Tant i verreiz des voz morir , 

A l'assenblcr et au partir , 

6385 Là verreiz tante mortal plaie , 

Grant cuer aureiz s'il ne s’esmaie. 
Quant ci avez de nos pcsance 
Qui n'i avon cscu ne lance , 

Bien la devreiz là donc aveir. 

6390 Longues durra cest tens por veir. » 
Grant temolte sorst cl paies , 

De ço que disl Diomcdcs. 

Dui cent en saillirent en piez ; 

Ja fust ocis et detrenchiez , 

6395 Quant li reis se mist entre dous , 
Qui à grant peine l’a rcscous. 

> En ma corl n’a regart messages , 
Quels que il soit , ou fox ou sages ; 
Ja n'en aurai retracion 
6400 Que j’aie fet tel mesprison. 

Por M. mars d'or fin ne voldreic 
Que nus d’els oust mal à Troie. » 
Eneas sist joste lo rei. 

« Sire , fet il , entendez mei. 

6405 Len dit et à dreit jugement : 

Qui dit com fox , com fox repent. 
S'il volent parler corne fol , 

Bien battent à chascons lo col , 

La folie sor cls reverte , 

6410 Si’n aient totc lor déserte. 

Gie porreie ja ci tant dire , 

Que vos me feriez ocire , 

Ou pendre , ou en un feu ardeir , 
Tant lor voil gie fere saveir 
6415 Que malemcnt lor avendreit , 

Se par vos non , et à buen dreit , 
Que ci nos vicncnt rampogner : 

Ço n’est pas buen à escolter. 
D’oltrage dire sont trop os, 

6420 Tiengent lor voie par mon los. • 
Diomcdcs li respondi : 

« Biax sire chiers, vostre merci. 
Conter savez bien et jugier, 
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Ço vos pnet avoir grant mestier. 
6425 Bien entcndon à vostrc conle , 

Qui que nos voldreit fere honte , 

De rien ne vos en pesereit. 

Or sachez bien , conicnt qu’il seit , 
Ne vos incsconoitrai mès mie. 

6430 Unques de rien n’oi tele envie , 
Com j’aureie de vos trover , 

Où vos poisse mercier 
Del biati recoitlet cl del bon. 

Trait avez vos oi tel sarmon , 

6435 Que en mainz leus sera retrez ; 

Et sc osez issir as plcz, 

Où tant aura escuz et lances, 
Chevax , banbers , et conoissances , 
Et chevaliers de tante terre , 

6440 Si lors voliez pris conquerre , 
Sacheiz grant l’auriez conquis , 

Se me rendiez mort ou pris. 

Là me quit acointicr à vos : 

Si ne vos faz tôt corecos , 

6445 James armes ne porterai 

Ne grant estor ne mainlendrai. 

Ha ! quel vassul et quel baron ! 
Qui'n aureit treis en sa maison 
Com il en porreit estre liez ! 

6450 Ja ne sercit desconseilliez 

De fere tost un hontox plet. » 

Dist Ulixes : « desore est let. 
Sire , fet il au rei Priant , 

Ne puet pas remaneir ataut. 

6455 Vostre respons ai bien oï , 

Ne l'ai de riens mis en oubli. 

Bien lo saurai as noz retraire , 
Desor nos métrons al repaire. • 
Molt engroissièrent les paroles , 
6460 Jà , ni éust onques de foies , 

Quant Ulixes s’en est partiz. 

Jus avalé des ars voltiz , 

Sor lor palefrciz sont monté. 

Puis chevalchent par la cité. 


6465 Totes les rues trespassèrent , 

Mainte richesse i esgardèrent, 

Maint chevalier et maint cheval , 
Maint buen borgeis, et maint cheval. 
Quant fors furent, lors csplcitièrent, 
6470 Lor anbléures cnforcièrent. 

Tant ont alé et chevalchié , 

Qu’à l’ost des Grex sont repairié; 
Au tref Agamennon nièrent , 
Jusque là régné ne tirèrent. 

6475 Des palefrciz sont descendu : 

Tuit li liait prince i sont venu, 

Molt i assenhla grant bamages, 

Por oïr lo voir des messages. 

Li messagicr lor ont retret 
6480 Tôt ço qu’il lor aveient fet, 

Toz lor respons , lot lor parler , 

Tôt lor venir , tôt lor alcr ; 

N’i ot parole en la cort dite, 

Une sole , grant ne petite , 

6485 Qu’il ne lor aient reconté. 

Après sont as ostex alé ; 
Appareilliez fu li niengiers , 

Et il s’assistrent volentiers. 
Agamennon et li baron , 

6490 Furent dedenz son pavcillon. 

Où assez ot or espaneis , 

Et buens pailles riches et freis. 

En plosors sens ont conseil pris, 
Mès ne l’aï pas por ço enpris , 

6495 N’est mie leus de tôt relraire , 

Altre chose ai assez à faire. 

M is or poez oïr après 

Confaitement danz Acbilles 
Ala à Messe por chacier 
6500 Cornent lor éust à mengier. 

Li prince l’i ont envoié. 

Il i ala por lor congié : 

O lui ala dus Thelefus, 
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Et chevalier dui M. et plus. 

6505 Ço dit et reconte Dures : 

Thelefus fu ûlz Hercules. 

A Messe alèrent ço vos dis : 

Molt i avoit riche pais , 

Et plentéis et repleni , 

6510 Et de vitaille bien garni. 

U le trovèrcnt dur et fort , 

Maint chevalier i reçut mort. 

Car Théucer qui en fu reis, 

Se conbati o les Grozeis : 

6515 Detfcndre lor voleit sa terre , 
Estrange gent n’ala pas querre , 

Mès o tant corn pot asscnblcr, 

S'ala senpres o els mesler. 

De maintenant s'cntreferirent . 

6530 Mainte cotée i départirent , 

Ne s'entresparnièrent de rien. 

Cil de Messe le Grent bien , 

Lor cors et lor pais delfendent , 

Ço sacheiz bien qne cbier se vendent; 
6535 Et se ne fust une aventure , 

Qui molt lor fu et pesme et dure , 
Griu fussent desconfit lo jor. 

Quant Achilles enmi l'estor 
Conut lo rei , férir le vait , 

6530 Si que mortal plaie li fait : 

Adenz chai enmi la place. 

Lo hialme del ebief li dcslace , 

Donc li éust lo chief trenchié , 
Quant Thelefus li a préié 
6535 Que il éust de lui merci , 

Do son escu tost lo covri. 

Achilles demanda porqnei. 

• Sire , bien a X. anz , ço crei , 
Qu'en cest pais me herberja , 

6540 A son poeir m’i cnora , 

Molt se pena de raei servir , 

Por ço nel puis veeir morir. » 
Achilles molt joiosement 
Li disl qu’en face son talent. 


6545 Cil de Messe furent vencu. 

Qui lor soignor orent perdu. 

Une puis ne Grent nul rotor, 

Ne puis ne meintindrent estor. 

Li Griu cerchièrent lo pais , 

6550 Assez i ont robé et pris , 

Unques ne fu tel manantie. 

Ne si faite preie acoillie. 

Corne chascuns en moine et prent 
Li reis fu navré mortalmcnt , 

6555 Rien sot que morir l’estoveit , 

Ne par el passer n’en pooit. 

De Thelefus velt son eir faire , 

Car molt soit bien dire et retraire 
Que sis peres li ot rendue 
6560 Sa terre , qu’il avoit perdue. 

« Uns reis . Gst il , me guerreiot . 
Qui deseriler me quidot , 

Mès Hercules m’en vient edier , 

L4 où g'en oi graignor raestier , 
6565 Lo rei ocist et detrencha , 

Et ma terre me délivra , 

Totc la me rendi en pès. 

Por ço te guerpis or et lès, 

Mon eir te faz , rei et scignor 
6570 Et de la terre et de l’enor : 

Mener i purras granl richcise. 

De ma mort vei que molt te peise , 
Grant gré t’en sai : sevelis mei , 
Issi com len deit fere rei. 

6575 Pé me fere ma sepolture, 

Et mon service , et ma droiture. 
Guarde la terre , aime la gent , 

Ne sotfrir lor destruicment , 

De bon pero seies bon Glz. » 

6580 A cez paroles est feniz. 

Sepelir le fet Thelefus , 

Si richement com il pot plus. 

En un sarqueu bien enbasmé 
De vert marbre menu goté. 

6585 Quant son obseque orent feni . 
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De la lonbe se sont parti , 

Puis à toz ses bornages pris 
Des plus hauz homes del pais , 

Les forlereces fist garnir , 

6590 Tôt lo régné ot à son plesir. 

Quant ço fu fet , un poi après , 

Se mist cl repaire Acbilles. 

Thelefus li fist grant preière 
Qu’en l’ost le lest torner arrière, 
6595 Àltel vell fere com feront 

Cil qui à Troie au siège sont , 

Et si sera as granz tomeiz , 

Que il feront là maintes feiz. 

Mès Acbilles li dit et prie 
6600 Que il de ço ne parolt mie : 

• Vos reraandroiz , qu'il est besoinz 
Que vos nos sccorez au loinz : 

Fere nos poez grant aïue , 

Gardez que l’oz seit secorue 
6603 De vin , de bld, d’oile et de char , 

Si nel tenez mie & eschar. 

No l’obliez , car lez screit , 

Et grant blasme vos en vendreit. » 
Bernés est cil à quelque peine ; 

66)0 Mès ainz que passas! la semaine, 

Fu Acbilles en l’ost arrière , 

Molt li firent joiose chière ; 

Kar raolt a l’ost enrnananlie , 

Et de vitaille replenie. 

6613 Agamennon et Mcnclax 
Nestor li sielz et Aiax 
Et des antres V. C. et plus , 

Rcis et contes , princes et dus , 

Sont luit à sa tente venu , 

6620 Et quant il furent descendu , 
Chascuns d’els t'est ald beisier. 
Grant joie en ont , car il l’ont ebier. 
Conté lor a confetcment 
Se combati et o quel gent , 

6623 Cornent li reis fu morz et pris , 

El Thelefus ot lo pnïs , 


Et tôt lo régné quitement , 

Kci en fist len isnelement. 

« Del blé , del vivre del pais 
6630 Nos secorra , ço m’a pramis. > 

Tôt ensemble l’ont mercié , 

Dient molt bien a espleitié 
Et belc cbevaJcrie faite : 

Quant à Troie sera retraite , 

6635 Pèsera lor , si deit il faire. 

M is or me conviendra retraire , 
Anceis que gie trespasse avant , 
Par biau dit et par avenant, 

Quels aides ot Priamus , 

6640 Quels reis, quels contes et quels dus. 
Et quels princes et quels barons , 
D’auquanz poez oïr les nons. 

Qui la riche cité garnirent, 

Et qui ionc tens la deffendirent. 
6645 De Sezile i vint Pandarus, 

Hupoz li vielz et Adrastus, 

Gent amenèrent merveillose. 

Et hardie et cbevalerose , 

De riches armes sont armé : 

6650 Cil deflendront bien la cité 
Encontre cels qui l’ont assise , 
Qu'ele ne seit arse ou malmise. 

De Colopon une contrée 
Qui de mer est avironée 
6655 I vint Carcas et Ficius , 

Nestex li forz et Fimacus , 

Icist furent tuit quatre rei. 
Chascuns i amena o sei 
Gent merveillose et bien armée 
6660 Et de bataille cooreée , 

Cil dépendront lo rei Prian , 

Et por loi trarront maint ahan. 

De Lice i vint li reis Glacus , 

Et sis frero o lui Sarpcdus , 

6665 Cil dui i ont gent bien armée , 
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Trei M. et plus de lor contrée. 

Por ço i vindrent, o tel genl , 

Qu’au rei de Troie erent parent. 

Icist dorront les granz colées , 

6670 Et soufferront les granz meslées, 

Ainz que Grès aient Troie prise , 

Et par force la gent conquise. 

Et de l’Ancoinc qui tant valt, 

I flst venir un amiralt , 

6675 Eiifemes, forz et hardiz , 

M. chevaliers prouz et csliz 
Amena cil en son conrei. 

Cil maintendront bien lo tornei , 

Cil firent mainte riche issue , 

6680 Ainz que la vile fust rendue. 

Hupoz et Cupesus li granz 
(De Larise fa reis poissanz) 

Ne vindrent mie povremcnt. 

Cils d'cls qui meins amena gent 
6685 En pot V. C. aveir d’itals, 

Li pires iert prouz et vassals , 

Et desiranz d'armes porter. 

Molt voldront ainz cil endurer 
Granz souffreites.et granz mais traire, 
6690 Que malvés plet lor facent fere. 

Li reis Remus de Cisonie 
I vint o gente conpaignie : 

Set contes ot et quatre dus 
Et chevaliers III. M. et plus, 

6695 Si homme lige natural ; 

N'i ot un sol n’éust cheval 
Ou II ou III ou V ou sis , 

Toz railsoldors et toz de pris ; 
Armes ont fresches et novcles, 

6700 Hialmes, haubers, escuz et selles 
Taintes d’un taint, d’une color , 
Solonc lo volcir lor seignor , 

Por ce qu'il s’cntrecongnéussent, 
En granz batailles où il fussent, 
6705 Et que il fust dit et retrait 
Savoir com il l’aveient fait. 


Cist briseront ainz mainte lance , 

Et feront mainte dcscvrauce 
D’arme et de cors, que la cité 
6710 Seit ja prise par poesté. 

De Trace une terre plainicrc, 

Où la gent est hardio et fiôre, 

El adurée et conbatanz 
Plus qu’autre genz qui soit vivanz, 
6715 I vint,Pelexet Calamus, 

Li uns fu reis , li autres dus; 

Si vos di bien que ambedous 
lerent chevalier mcrvillous , 

II. M. et C. vasax Traccis 
6720 Amenèrent contre Grezeis. 

Molt en soufferront ainz grant peine 
Que la cité soit lor dcmcinc 
Et de granz batailles champiax 
Et grans estors et mervillax. 

6725 De Pevonie , une contrée , 

Où mainte merveille est trovée , 

Car en forestz et en montaignes, 
Don il i a plus que de plaignes, 

Voit len folez et satiriax , 

6730 Bestes salvaiges et oisiax , 

De M. manières et de plus : 

S'en estoit reis Prctcmissus, 

Et Thercpcx uns siens cosins, 

Li plus vielz fu jones mcschins, 
6735 Et genz et biax, et enseigniez 
Et en toz leus bien afaiticz. 

M. chevaliers i amenèrent 
Qui onques lances ne portèrent 
Mais dars tranchanz de fin acier 
6740 Et javelox pour dreit lancier , 

Forz ars turqueis : gent désarmée 
Ne puet avoir contr'cls durée. 

Cist navreront maint chevalier 
Et ocirront maint bon destrier ; 
6745 De ce vos suis gic buens devins , 
Ainz que del siège seit la fins. 

De Frise i vint reis Xantipus 
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Et Misccres et Alcamus. 

Cil n’ièrent mie chastelain , 

67S0 Ne vavassor de basse main , 

Ainz ierent rei riche et puissant 
Fort et hardi et conbalant. 

Cil amenèrent tel maisnic 
Qui gent ierent appareillie. 

6755 Chascuns en a A sa conpaigne 
VU. C. n’i a ccl n’ait enseigne , 
Hialme d'acier resplendissant , 

Et espée bonne et trenchanb 
De Boecc vint Amphimas , 

6760 Fortins le proz et Sanias , 

Conte esteient icil trei , 

Ne se portèrent onques fei, 

Toz tens s'csleient guerreié, 

Mais or s'esteient apaié: 

6765 Por garnir Troie contre Grex 
M. chevaliers ameinent tex, 

N'i a uns sols , qui au tornei , 

Face ja malvestié de sci ; 

Icil feront itex issues 
6770 Dont esteront palmes batues. 

Et del grant regno de Botine 
Terre salvaige oltre marine 
Vint Boetbcs et Epistroz, 

Et chevaliers VIL C. do proz, 

6775 Frere esteient icist germain. 

Ainz en lor terre n’ot fait pain ; 
Especes bones , buens poissons 
Fruits precios et venisons 
Avoient à mengier apris ; 

6780 Chascuns avoit cheval de pris, 
Espié trenchant escu et broigne, 
Molt auront ainz cil grant essoigne 
Que la ville guerpissent mes. 

Tant que la guerre seit en pès. 
6785 De Pallagoine, une contrée 
Qui assez poi est renomée , 

Car ci est loins vers le soleil , 

Par grant manière m’en merveil 


Com faitement nus i ireit, 

6790 Et cornent ci riens en vendrait, 
Merveille fu , et iert toz dis 
Cornent en vint Filimenis , 

Cist est sires de Pallagoine, 

Mais ne quit pas qu’à tôt le trône 
6795 Efist II chevaliers plus granz , 

Por poi que il n’esteit jaianz. 

Molt estoit fort et vertuox 
Fels et hardis et enginnox 
Ne sai mie cornent il sot 
6800 Le siego qui à Troie plot. 

Venir n’i ot toz des semons 
O tout IL M. conpaignons , 

Et si an trairont molt granz paines 
II meis entiers et II semaines. 

6805 Ainz qu’à Troie fussent venu , 

Ot il molt de sa gent perdu. 

Car en tex leus sovent veneient 
Que par un poi ne perisscient. 
Merveille fu quant s'i esmurent , 
6810 Ja à nul jor venir ni durent. 
Filimenis et sa conpaigne 
Qui molt ert Hère et molt griffaigne 
Vindrent à Troie pour deffendre 
Que Griu ne la poissent prendre. 
6815 Armé ierent en autre sen 
Que n’esteient li Troïen , 

De cuir boli escu avoient 
Qui de fin or resplendissoient 
Mielz en valeient li pior 
6820 Que de Troie tuit li meiUor; 

Car de pierres de Paradis 
De Eufrates et de Tygris 
Esteient tuit doré et plain , 

Et ensemenl tuit li lorain. 

6825 De porpre aveient connoissance* 

Et granz enseignes en lor lances. 
Cist feront d'els sovent parler 
Au torneier et au joster. 

De poor ne de coardie 
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6830 N’iert ja Troie par els guerpie. 

N’i revint mie de trop près 
De Ethiopes li rois Persès, 

Ne Mennon li filz sa seror 
Qui molt csteit de grant valor, 

6835 Et riches chevaliers assez , 

Qui sires fu de X. cités. 

Persès i vint molt richement 
Et à noble contenement. 

A venir mist VII. meis et plus , 

6840 Molt amena contes et dus , 

Et chevaliers , et autres gens ; 

Mès onques pois ne atremens 
Ne fu si neirs corn il esteient. 
Estranges chevax ameneient : 

6845 Ne saveient armes porter 
Mais de traire ne de herser 
Ne sot onques nus envers els, 

Molt esteient hardiz et fels. 

Et cil feront des Grcx essars : 

6850 Car lor saiestes et lor dars 

Sont encochié : ja n’en guerra 
Dns homs qui navré en sera. 

De Thereschc i vint Theseus , 

Il et sis filz Archilogus , 

6855 Au rei de Troie erent parent 
Et si ami de longuement ; 

Fort home erent cil et gentil , 
Chevaliers orent plus de mil , 

De tex qui ja ne feront faille , 

6860 En dur estor ne en bataille ; 

Et cist secorronl lor parenz 
Mès que il scient mis dedenz. 

D’Astessc une isle en mer loingtaine. 
Dont la gent est Gère et griffuigne 
6865 Vint rcis Fion et reis Esdras , 

Mès n’amenèrent mie à gas 
O els chevaliers et servanz ; 

X. M. en ont de bien aidanz , 

Molt i morrnnt d’els et des lor, 

6870 Ainz que Crin n’aient le peior. 
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Del reialme de Lizonie , 

Qui vers terre est de Fomelio, 

Où les chières especes sont, 

Que len porte par lot le mont , 

6875 Vint Pistroplex un reis veiilarz , 

Qui molt crt sages des set arz , 
Mainte merveille saveil faire. 

Cist amena un snjetaire , 

Dont el ost fu assez parlé ; 

6880 Et que molt redoterent Gré, 

Molt l’orcnt à pesme enemi , 
Endementrcs que il vesqui. 

Mès ne dura pas longuement, 

Assez orreiz avant cornent. 

6885 Tuit cil que j’ai ici nomé 
Vindrent à Troie la cité : 

Por los , por pris , et por amor , 

Se mistrent dedanz li plosor, 

Et li autre par seignorage , 

6890 Et li plosor par parentage. 

Dès que Dcx volt lo mont former , 
N’oï onques nus hom parler 
Que si faite chevalerie 
Eüst une cité garnie. 

6995 A. C. et treis furent esmez 
feil que j’ai ici nomez , 

Dont li pires ert rcis ou dus 
De M. chevaliers et de plus : 

Et de toz cels qu’à Troie vindrent , 
6900 Et qui contre Grczcis la tindrent, 

Fu Hector sire , à son plesir 
Les coveneit toz obéir , 

De toz aveit la seignorie , 

La poeslé , et la meistrie. 

6905 Paris sis frere , et Troylus, 

Et ensement Deyphebus , 

Antbenor et Polidamas, 

Et ensement Danz Eneas , 

Cbascuns de cels del gent aveit 
6910 A lui dont garde se preneit. 
Chascons aveit en sa baillie 
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Dos dcforains une partie. 

Si esteit fet et ordené , 

Et si l'aveient devisé , 

0915 Que nus à cheval ne montas!, 

Se sis princes ne comandast ; 

Ja nus fors des murs n'en issist 
Jusque sis princes le volsist ; 

Bien les coveneit justisier, 

693ti Qu'orgoil avoient grant et fier. 

Trop folement se contenissent, 

S’à lor muistres ne atendissent. 

Si atornèrent lor afaire , 

Com onques mielz lo porent faire. 
6935 Et gic vos di bien sans faitlance , 
Qu'il n'orent crieme ne dotance, 
Qu'il as murs fussent assailli : 

Por ço ne fu mie establi , 

Que il as murs se conbatissenl , 
6930 Ne qu'il la cité défendissent. 

N’en orent onques grant bcsoing 
Toi jorz en furent auques loing. 

L i Griu , issi com nos lison , 

Erent onquorc à Thenedon , 
6935 Ainz fu Palamedes venus 
Que nus se fust d'ilec méuz , 

Trente nés amena chargics 
De chevaliers et de mesnics ; 

En trestole l'ost des Grczeis , 

6940 N'en aveit mie meillor trois, 

Plus sage , ne plus engingnos , 

Plus hardi , ne plus corajos. 

Blasme aveit grant qu'il n’ert venuz, 
Mès il s'en est bien defTcnduz , 

6945 liist qu'il aveit grant mal éu 
Dont longuement aveit géu. 

Ne pot à Athènes venir , 

Mès Bi tost com il pot garir , 

Issi tost vint à son pocir , 

6950 Ne l’en deit len mal gré savoir ; 


Molt ot grant joie, et molt li plot , 
Quant fu gariz , que venir pot. 

De sa venue sont tnit lié , 

Et si l'en ont molt mcrcié. 

6955 Dient qu'il seit à lor conseilz , 

Et apclcz à lor segreiz. 

Assez aveient engingnié 
Et par plosors feiz porchacié 
D'aler par nuit Troie asseoir, 

6960 Mes n'i porent enging veeir , 

Ne nul conseil soz ciel doner 
Cornent i [missent aler. 

Ne la poent mie approchier, 

Se as nés ne se font nagier ; 

6965 Mès il feront molt grant folie 
S’il l'aprochent o la navie. 

Com la porreient issi prendre 
Vers cels qui la volent deffendre ? 
D’issir des nés sereit dotance : 
6970 Molt i cricmcnt la meschaance. 
Donc tens en avoient doté , 

Et maint conseil pris et doné , 

Li baron un jor s'assemblèrent 
Por cel afaire , si’n parlèrent. 

6975 Ne puis tôt dire ne retraire 

Ço que chascuns en loe A faire. 
Mès ço que dist Palamedes 
Porroiz jè oïr ci après. 

Sa parole fu bien oie , 

6980 Car en son son chascuns se fie. 
Seignor, fet il, grant desenor 
Poez aveir en cest sejor. 

Ja a bien près un an passé 
Que vos estes ci arrivé, 

6985 Unquore n’avez Troie véue. 

Assez i a puis gent venue 
Qui contre nos la détiendront , 

Se il force et poeir en ont 
Barres et lices et fossez 
6990 Poent puis aveir fet assez : 

Grant lcisir ont d'els enforcier , 
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De grant aide porcbacier. 

Avis m’est , si'n fcson senblant 
Que nos n'oson aler avant. 

6993 Quideriez les vos sorprendre ? 

A ço ne vos cliaille à entendre. 

Que ja nul jor nés asserrciz 
De si qu'i els vos conbatreiz. 

A ço ne poez vos faillir , 

7000 Que qu’après en deit avenir. 

De tant com vos plus atendreiz , 
Plus grant damage vos fereiz. 

Molt vos dotèrent plus anceis , 

Que il ne feront mès des meis. 

7005 Qui sot or tel conseil doner 
Ques lessastes asséurer. 

Et cnforcier, et querre aïe ! 

Se fust aléo la navie 
A la cité tôt dreitement , 

7010 N'éust mie , mon escient , 

Grant contredit à l’arriver. 

A ço ne sai conseil doner. 

Mès lo matin , sanz plus tardier , 
Pesons nos nés apparcillicr. 

7015 Quant les aurons enchastelées 
Et por bataille conreées , 

Et nostro cors seront armé , 

Si coron dreil 3 la cité , 

Enscnblc o els nos conbaton : 

7090 Ne sé por quei plus tardisson. 
lço nos en covient à faire , 

Qui qu'en vienge mais ne contraire. 
Se par force ne sont conquis, 

Ne sé cornent il seient pris. 

7093 Alons trestuit, et si feson 
Co que nos & fere en avon. 

Se nos avions prise Troie 
N’i a uns sols qui à grant joie 
Ne s'en ainsi en son pals. 

7030 Or n'i ait altre conseil pris. 

Mes fetes en mon loement : 

Demain sanz nnl porlnignemenl , 


Seit cest ovre si envaïe , 

Qui qu'en ail duel, ne qui qu'en rie, 
7035 Que par force et par esloveir 
Poisson la cité aveir. » 

Tuit olreient sanz conlredit 
Tcest conseil , grant et petit. 

La nuit lessièrenl trespasser, 

7040 Mès , l'enderaain à l’ajorner , 

Anceis que levas! Il soleill , 

Orent lot fel lor appareil! : 

Les cliastiax ont is nés drcciez, 
Garniz de lances et d'espiez. 

7043 Unques gent si ne s’atorna , 

Ne si bel ne s’apareilla. 

Des nés ont fel lor eslablies 
Et lor conreis et lor parties , 

Porvéu ont et ordené 
7030 Et départi et devisé 

U quel ireient primerain , 

Qui après , li quel dederain. 

En front devant en metent C. 

Les veilles dreciées al vent , 

7055 Fetes de porpres de cendax , 

Et de pailles enperinx. 

M. enseignes i ont dreciées 
Qui lotos furent despleiées : 

Molt par ont bien les bnrz garniz 
7060 De darz, d'oscuz, d’espiez forbiz , 
D’aches danesebes, et d'espées 
Et de gisarmes accrées. 

Et qui si fete ovre esgurdot , 

Fière merveille li senblot. 

7005 Après cels en remistrent C. 

Les veilles drecies al vent 
Donc siglèrent les granzeonpaignes, 
Où tant par ol mas et enseingnes, 
Grant quatre lieues d'un tenant 
7070 Ne pareisl mer ne tant ne quant. 

A la vile curent lot droit , 

Veiles levées , h espleit. 

S'il trovent qui lor viet les porz 
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Ja n’i aura si granz esforz 
7075 De cels de là , ne tel poeir , 

Ainz que vicnge demain au soir . 
Qu’il n'en i ait M. arrivées , 

Mès ainz seront chier conparées. 
Car ço reconte li escriz , 

7080 Dès que li monz fu cstabliz, 

Ne fu jorz pris à tel meschief , 
Maint i perdi anceis lo chicf. 

Quant cil de Troie les choisirent , 
Comunement contre ’els issirent, 
7085 A qui ainz ainz , sans nul conrei , 
Nus n’i aient prince , ne rei , 

Per, ne seignor, ne conpaignon. 
Sor la marine, el biax sablon , 

Se sont assenblé et coru , 

70!M) Ja i aura maint colp féru. 

Cil des nés virent bien et sorent 
Qu’allre conseil aveir ne porenl 
Ne mès de lessicr corre à terre , 
Par force lor estoet conquerre. 

7095 Lor enemi sont ja garni , 

Dont il seront bien recoilli. 

Chascuns s’arma , com il mielz pot , 
De celes armes que il ot. 

N’i ot si buen qui ne dotast , 

7100 Et qui corages ne muast. 

Protheselax vint premerains , 
Hardi/, et prouz cl scgurains , 

De Palarche fu reis preisiez , 

0 les C. nés vint cslessicz. 

710;» Forz fu li venz qui les nés meine ; 
Alques à sec enmi l’areine 
Les fist nagier veiles levées , 
Peceiées et dcquassécs. 

De tex i ot ilec ncié 
7110 Qui assez esteicnt preisié. 

Et si com il des nés issirent , 

Les Troïens les rccoillirent , 

Qui en feseient fier martire, 

Molt se penoent d’els ocire. 


7115 Hoiu vivanz ne porreil conter 
Lo duel qui fu à l’arriver : 

Car pluie , ne gresle par vent 
Ne chai plus espessement 
Que font saietes barbelées, 

7120 Darz et engeignes enpenées. 
D’espées fièrent maintenant , 

Ne quide uns sols aveir garant. 
Les C. nés esteicnt vencucs 
Qui à la terre erenl venues. 
7125 N’aveient mès deffension , 

M. en gisent par le sablon , 

Qui jamès Troie n’assaldront. 
Puis revindrcnt les C. de front : 
Eslessiées el abrivées 
7130 Corent as porz veiles levées. 
Quant les veiles furent bcssies , 
Et les nés furent asscgies , 

Li Troïens les assaillirent , 

Qui l’issue lor dctfendirent. 

7135 Cil des nés orent arbelestcs , 
Trei M. et plus à traire prestes. 
El plus espès traient des lor , 

M. en i perdent la color , 

Frcit et pasmez chient as denz : 
7140 Adonc branlèrent cil dedcnz. 
Atant s’cn issi grant partie , 

Qui as autres feront aie : 
Ensenble sont serré et trait. 
Prothcsclax l’ot molt bien fait , 
7115 Molt ot sa gent bien sccorue 
A sa tranchante espée nue. 
Maint lor en i ocist lo jor , 

Et molt lor rendi dur estor. 

Se sis cors ne fust solement , 
7150 Tuit fussent livré à torment, 

Ja nus ne remassist en vie. 

As Troïens fet envaïc, 

Ja i aura trop let damage ! 

Cil qui furent sor lo rivage 
7155 Ne porent endurer tanz cols , 
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Ne il n'osent torner les dos , 

Il ne sevcnt quel part foïr , 

Et grant mcschief est de souffrir. 

A set C. bornes set milliers 
7160 Ci conseilla estor li fiers : 

Ainz mis nus hom ne vit ital , 

Ne si pesme , ne si raortal. 

As granz haches , trcnchanz et lées 
Se porfendent jusqu 'as corrées. 
7165 Molt chaïrent espcssement , 

Tôt lo rlvago en fu sanglant : 

De sanc i aveit granz ruissiax 
De cels qui mucrenl as tropiax. 

Cil de Grece se deffendoient , 

7170 Qui uillors garir ne saroient. 

A terre volent mielz morir 
Qu'en la mer neier et périr. 

De totes parz erent enclos ; 

Grant noise avoit detriès lor dox , 
7175 Grant temolte maincnt les ondes 
Qui de la mer movent parfondes , 
Holt sont ombles et pesanz. 

Devant cls rest li perilz granz , 

Rar tant i a des Troïens 
7180 Qu'ocis en ont en poi de tens 
La siste part et plus assez. 

Réusant les ont amenez 
Por estoveir jusqu’à la mer, 

Lors en i covint à entrer 
7185 Plus parfont que jusqu'as aisseles, 
Maint en traînent lor boeles. 

Là ot grant desbaralcmenl ; 

Se ço lor durast longuement , 

N'en escbapast ne lez no biax. 

7190 Mès cil qui furent es cbastiax 
Qui par les nis erent drecié 
Ont ensenble tret et lancié , 

Par force les font trero en sas ; 

Des lor i lessent M. et plus. 

7195 Atant arriva Archelax , 

Et Prothenors , o lor vassax ; 


Veiles levées ont port pris. 

Peist ou place lor cnemis , 

De L. nis bien garnies 
7200 Sont issues lor conpaignies , 

Armé por deffendre lor cors. 

Mis ainz que fussent as clianz fors 
Les ont molt Troïen gregiez, 

Morz et ocis et detrcnchiez. 

7205 Mis puis qu’il se furent josté 
Et o les antres assenblé , 

Donc lor relindrent lu mcsléc , 

Tant que lor genz fu arrivéo 
Que Nestor amena o sei : 

7210 En Pirrc l'apula Ion rci. 

A LX. nés esebipées 
Vindrent à port veiles levées : 

Molt lor est tart que josté seient 
Avec cols que conbatre veient 
7215 Grant presse a à l’issir des nés, 

Molt en a poi dedenz remis , 

Grant desirrier ont d'els conbatre. 
Qui lors les véist enz cnbatre 
Esgraingnors presses que il trovent, 
7220 As branz d’acier tris bien s’csprovenL 
Toi detrenchent ço qu’il ateignent , 
De l'arriver pas ne se feignent. 

Archelax est enz en l'estor , 

Qui grant damage fet des lor ; 

7225 Corn buens chevaliers s’i aïue , 

A la tranchante espée nue. 
Prolhcnor est de l'autro part , 

Fiers et bardiz corne lipart, 

Entr'als s'enbat , fiert les sovent ; 
7230 Molt li rocient de sa gcnL 
Reis Calaphus et Alanus 
De l'arriver ne tardent plus , 

O X.X.X. nés ont terre prise, 
Unqnes n'i ot autro devise, 

7235 Tuit s’en issent sanz demorance , 
Molt ont grant duel et grant pesance 
De ço qu’il ont tant démord. 
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Lo petit pas estreit serré , 

Sont venu droit au cliapléiz , 

7240 Réuser font les plus liardiz ; 

Trei mile sont novel et freiz , 

O l’autre aide des Grezeis , 

Troïcns ont fet réuser. 

Moll lo durent chier conparer; 

7245 Car il ont sor els recovré , 

Et as branz se sont esprové , 

Desi qu’as nés les reinenèrent, 
Jusqu’à la mer ne s'areslèrent; 

S’il trovassent longue cbarrière , 
7250 Jamés nus n'en tornast arrière , 

Por la presse qui fu si granz 
En i ot néié ne sé qunnz. 

Trop lor alol jà malement 
Quant Ulixes vint o sa gent, 

7255 De L. nés qu’il ameine 

Trcsl fors sa gent parmi l’areine. 
Molt furent trestuit bien armé, 

Mès de ço furent mal mené, 

Qu’il ne porent al lor venir. 

7260 Bien vos puis dire sanz mentir, 
Vint M. en aveit entre dons, 

Dels entrocire coveitous : 

Contr’als guenchirent à eslès. 

Icist sotfrirent molt grant fès, 

7265 Kar ainz qu'il dussent aïe , 

Fu lor force molt afcblie. 

Mès nequedent buen seignor ont 
Qui bien les cliadele et semont 
Et se dctTent à son poeir , 

7270 Molt en devra grant pris aveir , 

Se il en puet vif eschaper. 
Filimenis d’oltre la mer 
T/argua molt de grant manière , 

Ne lesscra qu’il nel requierre. 

7275 A cheval fu et cil à pié 

Et à dous mains tint son espié : 
Filimenis lo vait férir , 

Molt l’a ateint de grant aïr ; 


Parmi l’cscu peint à lion , 

7280 Li a passé lo gonfanon , 

Lo buen hauberc li a falsé , 

A poi que ne l’a mort gité , 

No pot lo grant colp endurer, 

A la terre l’a fet verser. 

7285 Mès cil en piez tost resailli , 

Si li lança l’cspié forbi , 

Desor la penc de l’escu 
Li a l’auberc tôt deronpu , 

El col lo Sert lez lo menton , 

7290 Ne sé s’il en vivra ou non , 

Fort fu maneis ensanglantez, 

De l’angoisse clrnï pasmez. 

Molt en fu sa gent esbaïe, 

Chascuns en plore et brait et crie , 
7295 Del cors n’i volent lessier mie, 

Ne lor chalt mès qui les ocie. 
Plorent , crient, grant noise font, 
Plosor de duel neier se vont 
qui quidoent que il fust morz. 

7300 Alques sont esloingnié des porz , 
Sor son escu l’en ont porté, 

Grant duol fesant par la cité , 

De lor gent i ont molt perdu, 

Ainz qu’il fussent del champ issu 
7305 Ulixes ol sa gent jostée , 

Mès ne fu celc destinée , 

Qui avint de Filimenis ; 

Maneis fussent tuit mort et pris. 
Maintenant refu arrivez 
7310 Thoas li prouz et li senez, 
Tbelamonius Aïax , 

Agamcnnon et Mcnelax. 

Cil forent al port asseebié 
Qu’il n’ot à cls trait ne lancié , 
7315 Car li autres les deffendirent 
Qui fièrement se conbatirent. 

Des nés traient fors les chevax , 
Coverz de paile et de cendiax , 
Son et baucenz et pomelez 
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7320 Ferranz et neirs , bien acemez. 

Cil s’armèrent de conoissances 
Mêlent enseignes en lor lances, 

Sor les haubers restent bliauz. 

Biax fu li jorz, leive li cbauz; 

7325 Li escu peint à or vermeil 
Reluisent contre lo soleil. 

Et quant lor gcnl fu ordenée 
N’i ot onc puis régné tirée ; 

Les escuz pris , lances bessiées 
7330 Vont tost rescorre lor mesniées. 

Plus tost qu’il porentsc requirent, 
Parmi les escuz s’entrefirent, 

Brisent lances , volent asteles , 
Chevaliers guerpissent ces seles, 
7335 Traient espées , cbaplent fort : 

Tant i ont d'els navré et mort , 

Nus nés puct dire ne esraer. 

Là oïsseiz granz criz crier : 

Qui len ocist, qui lcn mahaigne 
7340 Ne puct muer ne braie ou plaigne. 
Prothesclax se trait arrière , 

Molt l’ot bien fuit de grant manière. 
Trop ot souffert et pris colées , 

Et maint en rot as lor douées. 
7345 Sa genl voit morte environ sei , 

Lez lo rivage cl sablonci , 

Molt li pcisc de lor contraire , 

Ne n’est pas leus de dolor faire. 

Et après ço que ço fu fait , 

7350 Furent des nés li autre trait ; 

A tant de gent corne il en ot, 

Qui de naient aidier se pot , 

Monte por son duel esclairier 
Et por sa mesnier vengier. 

7355 Tex M. s’eslesscnt en l’estor 
Qui assez ont pris et valor. 
Chascons ot buen cheval corant, 
Hialme et escu resplendissant, 
Hauberc et lance et boue espée , 
7360 Poignant vienent à la meslée , 


D’ire et de limitaient espris , 

Vont encontre lor enemis. 

Il alèreut plus que lo pas , 

Là où virent lo graignor tas , 

7365 Tost lessièrent chevax aler. 

Là oissez bauz criz crier , 

Et molt grant noise avec les criz , 

Car granz i fu li feréiz. 

Froissent escuz, fausent haubers , 
7370 Chient cil chevaliers envers. 

De rnorz , de navrez , de toz freiz 
Granz fu la noise et li effreiz. 
Trencbanz espées retentissent 
Sor les bialmes qui resplendissent, 
7375 Bien ont rcsverluez les lor. 

Li reis Sorsès vint en l'estor , 

Tex VII. M. homes meine o sei , 
Chascuns l’ama et porta fci. 

Molt fu Sersès prouz et hardiz , 

7380 I ot buens chevaliers esliz , 

En totc l’ost n’ot tel conpaigne, 

Si hardie , ne si griffuigne. 

Chevax corranzont arabeis, 

Et saietes et ars turkeis. 

7385 Lo petit pas , estreit serré 
Furent issu de la cité , 

Chascuns porte son arc tendu , 

Et quant il furent là venu , 

Si poinstrent et si cscrièrcnt, 

7390 Que tuit li val en rcsonèrcnL 
Là ot si faite traicrccc , 

Et de cordes tel croisserece, 

Tel occision , tel damage 
De cels qui sont sor lo rivage , 

7395 Molt en oeient à cel poindre 

Qui puis ne prist talant de joindre. 
Ncl porent longuement souffrir , 
Vers la mer pristrent à foïr, 

Tuit desconfit , sanz respit prendre , 
7400 Ne se pocient plus deffendre. 

En mer s’en fiert VII. C. et mès , 
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Se lors ne fust Palamedes , 

Tuit cil qui en la mer neiassent 
Les Troîens les detrenclmssent. 
7405 Palamedes vit lo martire , 

Si grant duel a et si granl ire 
Que por un poi que vis n’enrage. 
Mès molt ot en lui vassclage , 

Soz ciel n’a riens que il dotast 
7410 Qu’altrcs chevaliers fere osast. 
Arrivé sont cl sablonei 
M. chevaliers qu’il a o sei. 

Molt par i ot de buens vassax, 

Bcles armes , et buens chevax, 

7415 Covert furent de conoissances , 

Lor escuz prirent et lor lances. 

Puis chevalchièrent por grant ire. 
Palamedes lor prist à dire : 

« Ahi 1 seignor, veier poez 
7420 Com Troîen ont réusez 

Noz genz , n’ont mès deffension , 
Molt a ci grant confusion , 

One ne vi mès gent si ledie. 

Oiez com chascuns brait et crie. 

7425 Secoron les , or lor bcsoigne, 

Et qui de riens m’a chier, si poigne. 
Si durement les encontron. 
Qu’arrière el champ les retornon , 
Tant que li nostre recovrassent 
7430 Et que tuit cil altre arrivassent. 

Se fere issi le poïon 
Molt grant cnor en aurion. 

Or me sivez franc chevalier. » 

Atant point chascun lo destrier , 
7435 Palamedes devant toz vait 

Assez plus loing que ars ne trait , 
Sor un cheval sist d’Alemaigne , 
Unques si buen n’issi d’Espaigne, 
Bandes ot en l’escu d’argent 
7440 Si com il vint premièrement , 

Si ala joindre à Sicamor , 

Cosin Mennon , filz sa seror , 


Del rei Serxès teneit la terre, 

Mès il n’estoveil soz ciel querre' * 
7445 Un meillor chevalier de lui. 

Cil s’encontrèrent anbedui , 

Férir se vont de plein eslès ; 

Mès la lance Palamedes 
Li perça undous les costez, 

7450 Qu’il chaï morz ar.raventez. 

Ço fu granz dels et granz damages, 
Car molt ert biax et prouz et sages. 

Li chevalier se sont méu 
Qui ont Palamedes séu , 

7455 Lances bessies vont joster. 

Si’n i firent tex C. verser , 

Qui onques puis ne rcdrecièrenl , 

Ni contre Grex ne chevalchièrent. 
Palamedes granz cols lor done , 

7460 Molt en ocit , molt en estone , 

Molt en ocit , molt en mehaigne , 

N’i a nul d’els qui ne s’en plaigne. 
Bien s’i edièrent ço sacheiz , 

Grant pris en ont à cele feiz ; 

7465 Tant i caplent , et tant i fièrent , 

Et si asprement les requièrent 
Qu’en poi les ont fet trere en sus , 
Treis C. lor en ont morz et plus. 

A tant li autre recovrèrent , 

7470 Qui voientiers lor redonèrent 
Granz colées de maintenant , 

Maneis les vont issi batant 
Treis archies , molt l’ont bien fait : 
Del recovrcr n’i ot nul plet, 

7475 Ne féissent mès nul senblant , 
Quant i avint Hector poignant 
Sor un cheval d’Espaigne bai, 

De nul meillor parier ne sai , 

L’escu ot d’or à dous lions 
7480 Autex resteit sis gonfanons ; 

Parmi la presse broche et point , 
Protheselax trove , à lui joint , 

Tel li done parmi l’escu , 
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Et par l’auberc qu’il ot vestu , 

7485 Qu’en dous mettiez lo cucr li part. 
Desor poent aveir regart 
Cil qui voie no li feront , 

Et qui a dreit colp l’atcndront. 

Les Grex covint aséurer , 

7490 Et Protheselax regreter : 

« Protheselax , buens chevaliers , 
Nobles et prouz , riches guerriers , 
Quel damage quant estes morz t 
Primes préistes vos les porz. 

7495 Ahi ! tant i avez souffert ! 

Trop a damage qui vous pert. 
Jamès n’iert jorz ne seiez plaint, 
Desor sereiz plorez de maint , 

De vos est oi estrenez cil 
7500 Qui de Grezeis fera eissil. 

Maint en morront par sa main destre : 
Ne puet la chose altremenl estre. » 
Hector ne cesse , ne ne fine , 
Martire fet et dcscepline , 

7505 En son poing tint l’espée nue , 
Mainte colée en a ferue ; 

En poi d’ore l’ont conéu , 

Bien sorent lo jor qu’il i fu , 
Conparéc ont sa conoissance , 

7510 Et lo tranchant fer de sa lance. 

Tant com Hector fu en l’estor 
En orent Grezeis lo peior. 

Quant il s’en vait et il est las, 

Si recovrcnt en eslepas , 

7515 Et quant ço est que il revient. 

Tant le dotent , nus ne se tient : 

Set feiz ou X avint lo jor, 

Tant qu’Achilles vint en l’estor. 
Quant il vint vespres esteit bas , 
7520 Molt esteient li plosor las , 

Molt avoient lo jor mal fait , 

Josté i ot lancié et trait. 

Ne vint mie sols Achilles , 

Trei milic en ot o lui et mès , 


7525 N’i ot celui n’éusl cheval 
Covert de porpre enperial. 

Les cscuz pris , isnelcment 
Vindrent al grant torneicmeut, 

Où tant ot fet chevalerie , 

7530 Et tant ame de cors partie. 

Chacié avoient les Grezeis ; 

0 les autres qui vindrent freis 
Lor nièrent isnelement , 

Que puis n’i ot rccovrement. 

7535 Une puis ne porent tenir place , 
Jusqu’us portes dura la chace. 
Merveilles i fist Achilles , 

C. en i a ocis et mès , 

Molt fièrement les en conveie. 

7540 Altrcsi fuient de sa veie 

Com fait li cors devant les chiens. 
Desconfiz ont les Trolens : 

N’en remest nus defors les murs , 
Qui de la mort ne fust séurs. 

7545 Paris defi'cndi molt l’entrée , 
Maint en i ocist o l’espèe. 

Molt se contint hardiement 
Et Troylus tôt ensement. 

Mainte envoie lo jor i firent , 

7550 Ço sacheiz bien , qui molt sofirirenL 
Molt lor dura li estor granz , 

Mès par force les mistrent enz , 

Par force les en font foïr, 

Molt i perdirent au partir. 

7555 Molt i aveit grant foléiz, 

Mès la nuit les a deparliz. 

Molt orent Griu bien espleitié, 

Vont s’en arrière tuit hetié. 

De lor genz i ont perte fet ; 

7560 Mès c’est costome de tel plet , 

Que l’uns i pert , l’autre i gaaigne. 

L ez lo rivage, en une plaingne 
Les fist Agamennon venir, 
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Por ordencr et establir 
7563 Cornent li tré seront tendu. 

Quant il orcnt lot porvéu , 

Sis ont assis en plosors leus. 

Desore est comencié li geus. 

Gie ne voil pas ci demorer 
7570 Por descrire et por acontcr, 

Quel pavcillon ot Ulixes, 

Quel Menelax , quel Achilles , 

Ne quel fu cil au rci Nestor , 

Mes sacheiz que por C. mars d’or 
7575 Ne fust pas fct tel i aveit, 
Mervcillot sei qui's esgardeit. 

Les gens de diverses contrées 
Qui ilec crcnt assenblées 
Qui assise ont la grant cité, 

7580 Sont départi et divisé. 

Li prince i oient et li rei 
Lor tentes et lor gent par sei. 

Quant des nés sont les gens issues , 
El les berberges sont tendues, 

7585 Mervelles durent d’un tenant 
Maint aigle d'or resplendissant 
Et maint chier paile cscliarimant, 
Vert et vermeil resplendissant , 

Et pot len trover sans mesure 
7590 Que ja n’icrt la nuit si oscure , 

Qu'il ne voient com de cler jor. 

La nuit solfrirent ccl labor , 

Poi mengièrent , et petit burent, 

En estrange martire furent. 

7595 Enquor lor esteit alqucs bien , 

Mès ne leront li Troïen 
Qu’il nés assaillent par matin , 
James à els ne prendront fin. 
Comunalment cschaigucitièrcnt , 
7600 Et ccle nuit trestuit vcillièrent; 
Tant atendirent a lever , 

Qu’il virent le jor bel et cler. 

Assez dussent grant ineslier 
De or cors auques aeisier , 


7605 Et de mengier , et de dormir, 

Et de lor morz ensepelir , 

Et des mires querre as navrez ; 

Mes len les en a bien gardez. 
Estranges jorz lor i ajomc , 

7610 Mainte pulcele en sera morne , 

Et mainte dame esvevée , 

Anceis que vienge la vespréc. 

Cil de Grèce sont someillos 
Et de repos molt covcitos , 

7615 Mès Troïen ne volent mie 

Qui molt béent lor conpaignie. 

Li jorz fu et li malins biax , 

Il orent molt cors et frestiax, 
Flageus, «listes, estiviax, 

7620 Sor murs en haut et sor carniax ; 
N’i a bataille ne crenel, 

Où n’ait enseigne ou pcnoncel , 
Gonfanons riches et banières , 
Entailliez de maintes manières, 
7625 Ürosdécs d’or, faites de seie ; 

Tôt lo païs en rcüanbeic. 

Ainz tex bialtex ne fu mirée , 

Ne tex richcce porpenséc : 

Bien senble vile deffensable. 

7630 Cil qu’il orcnt fet cônestable , 

Seignor, et prince, et sire et mestre, 
C’est Hector qui bien lo dut eslrc ; 
Kar si li mondes fust soens toz , 
Tant esteit il sages et proz 
7635 Qu'il fust bien dignes de l’avoir. 

Il ncl misl mie en noncbalcir : 

Bien par matin sa gent ordane , 
Assez près del tenple Diane , 

En unes places granz et lées , 

7640 A ses batailles ordenées, 

Por saveir quantes en auront 
Quant des portes de Troie istronL 
Quant ço ot fct à son pleisir 
Si fist Dardanidcs ovrir, 

7645 Ço est une des sis entrées 
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Qui arrière vos sont nomees. 
Dardanides la porte ot non ; 

N'i ot brctesche , ne danjon , 

Mes tors de marbre granz et lées , 
7630 Forz, espesses , et bien ovrées , 

Tôt de gros marbre à or listé. 

Ne sé home de mere né 
Qui en ostast un des quarrials , 

Ne le menor des capitials , 

7635 Li baile i sont grant et plenier 
Et li fossé , et li terrier , 

Et les lices et les trenchiées 
Durent plus de quatorze archiées. 
Ainz qu’Hector issist de la vile , 
7660 En a tomez tex dous C. mile , 

Qui molt esteient coragcus , 

Et sor tote rien coveiteus 
De destruire ior encrais. 

Hector a pris dous suens amis , 
7663 Li uns fu DU au rei de Lice , 

Glaçon ot non, fiere justice, 

Cist fu molt prouz et biax et sages , 
Cist Dst en l’ost mainz vasselages , 
Parent li ert assez prochains 
7670 Por ço amot molt les Troïains. 

M. chevaliers esliz et buens , 

Que des son frere , que des suens , 
A pris Glaçon , li alosez. 

Sor les milsoldors bien armez, 
7673 Hialmes laciez , haubers vestuz , 
Prislrent et lances et escuz , 

Si s’en issent tuit primerain. 

Un Dlz lo rei les ot en main , 
Frères Hector, non pas de mere, 
7660 Hardiz et prouz et conbatere , 
Cicilanor aveit & non. 

Gent ot lo cors et la façon , 

Grant pris aveit et bien ert dreU, 
Conquis l’aveit par maintes fcU. 
7683 Armez fu bien Cicilanor 

Sor un destrier d’Espaigne sor, 


Escu ot buen , et molt fu durs. 

Cil s’en issirent fors des murs , 
Jusqu'à ta lice dederaine , 

7690 Tôt fors des murs en une arcine. 

A ccz fu jostez Tlieseus , 

Il et sis Dis Archilogus , 

De Tbercsche erent cil seignor : 
Mès ço sachent grant et menor , 
7693 Que quont Hector les i eslut , 

De grant proece les conut 
Entre le perc et le 611 
Orent de chevaliers bien M. 

Ne parlot ja nus de meillors : 

7700 Hialmes, haubers, escuz à Dors 
Orent de diverse manière , 

De cols font l’esebièle première. 

Si ot dous M. chevaliers 
Hardiz et prouz et forz et Oers. 
7705 Estrcit serré , lances drcciées, 
S'arcstèrcnt fors des Irencbiées, 
Tant que les batailles venissent 
Qui onquore mieU et inielz issent. 

Un altre en viendra ja après , 
7710 Li rcis de Frise Misccrcs , 

Et Xanlipus et Alcamus , 

Trei milie sont , ço quit et plus , 
Tuit d'une terre, cl d'un pais, 
Armez , sor buens chevax de pris , 
7715 Hialmes laciés, espées ceintes ; 

Ne furent pas Ior armes teintes 
Ne de sinoplc , ne d'azur, 

Mès de Dn or vermeil et pur. 

Cil s’en issirent de buen gré , 

7720 Puis qu’Hector lor ot comandé , 

De cels fu princes Troylus , 
Meillor de lui ne demant nus : 

Ja por la défaite de lui 
N’auront contraire no ennui 
7725 Troylus fu molt bien armez , 
Sor un cheval d'Espaigne nez , 
Merveilles legiers cl isnialx , 
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Armes aveit à lionciax 
D'azor , en or vermeil assis. 

7730 Hector li a dit : « Biax amis. 

Très bien vos gardez de desrei. 

Car par la fei que gie vos dei , 
Jusqu'à dous anz, que je n'i faille, 
Porreiz & els trover bataille, 

7735 Et vos por Dé ne faites mie 
Chose qui tort à grant folie. 

Poor me fuit li vasselagcs , 

Et la proece , et li corages , 

Que gie conois en vos si grant. 

7710 Des vos remaint sain et joiant, 

Ne vos partez de vostre gent , 

Ne vos enbatez folement 
Entre voz morlex cnemis, 

Dex vos rcmaint et sains et vis ! » 
7745 » Sire , ço respont Troylus, 

Ne me comandereiz vos plus : 

Tôt ço voit faire et si’I désir 
Qu’a gré vos vienge et à plcisir. 

Ne voil avoir de riens que face 
7750 Vostre ire ne vostre manacc. * 
Atanl s'en ist , cl li trei rci, 
Dcfors les lices el gravei.'. 

Trei mile furent cil et mès , 

Qoi molt i soufferont grant fès , 
7755 Ainz que voient mès anuitier 
Auront d’aide grant mestier. 

Hector lo tierz conrei devise , 

En celui sont cil de Larise , 

Sires on crt Hupoz li granz , 

7760 Li prouz , li forz , li conbatanz , 

Et Cupclus qui molt fu maire. 

Mès ço vos sai gie bien rctraire 
Qu’en tôle l’ost n’ot son pareil , 

Cil feront encui sanc vermeil , 

7765 Trop furent fort , trop furent grant ; 
Assez senbloent mielz jaiant 
Qu’il ne fescient altre gent. 

Trei mile sont cil et set cent , 


N’i a nul qui l'ialme lacié 
7770 N’éust , et lance , et buen espié. 
Hector lor a baillié Dimart 
Un des altres freres baslarl. 

Qui molt amot , et teneit chier, 

Car trop i ot buen chevalier , 

7775 Et prou , et bel , et afetié. 

Serré s’en issent cl rengié 
Tôt fors des lices ès graviers 
Delez les dous conreis premiers. 
Remus li reis de Lisonie 
7780 La quarte cscliiele ra fornie ; 

N’i ot oimès nule si grant , 

Ne si Hère , ne si poissant 
Noblement fu armez li reis, 

Moll fu riches li suens harneis. 

7785 Cheval ot buen , d'estrange pris, 
Des mcillors autres valeit dis. 

D’or bruniz ert sis escuz toz , 

N’a voit nul altre teint desoz. 

De porpre cslcit covert desus 
7790 El entailliez par granz pertus ; 

La porpre ert neire, et l’ors noviax, 
Si'n esteit U escuz plus biax. 

Cels ra Hector mis en la main 
Polidamas lo segurain ; 

7795 Hector l’en a fait conestable , 

Car prou lo sot et bien edable. 

Sor un cheval sist arragon , 

Que plus tost vait qu’esmerillon, 
Aesicz fu, forz et isniax. 

7800 Ses armes furent à aigliax 
D'or esmeré en vert assis. 

Veiant Hector un poindre a pris : 
n Sire , fet il , molt sui gariz , 

Et do grant joie reploniz , 

7800 De ço qu'encui nos conbatron 
Contre la gent que nos haon , 

Et qui si près nos ont requis. 

Or i parra qui aura pris. 

Or se tairont li vanteor , 
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7810 Et li coart cncuseor, 

Et li prcisié seront hetié : 

Des or sont li gcu comencié. » 
Hector respont : « Biax dolz amis, 
Qui qu’en soit mornes et pensis , 
7815 Vos en estes molt esbaldiz. 

Li pris n’iert ja si departiz 
Que n’en aicz la vostre part , 

De ço n’ai gie mie regart. 

Mieldres de vos , sage ne fol , 

7820 Ne pendra oi escu al col. 

A beit guiez vos chevaliers. » 

« Sire, fet il, molt volenticrs. # 
lssi isscnl estreit serré 
Hors la trench iée del fossé. 

7825 Cil de Pevoine s’en issirent, 

Qui la quinte bataille firent , 

De cels fu reis Pertemissus , 

Estrcx et li filz Menalus , 
leist n 'oient espiez ne lances , 

7830 Ne enseignes , ne conoissances , 
Chcvax orent furz et isniax , 

Ars, et saietes, et quarriax. 
Merveilles bien armé esteient 
Solonc l’usage qu’il teneient 
7835 L’ars en la main , ne tarda plus , 
S’en ist o cels Dcyphebus , 

Princes et mes! res de cels ere 
Por lo comandcment son frere , 

Tôt plein lo coivre de saietes 
7840 De fin acier, à traire prestes ; 

Se il les traist à cels de là, 

Molt chicrcment les lor vendra : 
Ainz n’en orent lo chier marcliié , 
Ne dont i fussent tant irié. 

7845 C’il d’Agresse sont apclé , 

Qui molt refurent bien armé. 
Chevax orent à lor voleirs , 

Sors et bauccnz , fauves et neirs , 
Hialmes , haubers , escuz d’or fin , 
7850 De vert , d’azur, de fust charmin, 


Espiez trenchanz de fin acier , 

Et grosses lances de pomier. 

Do cels fu sires reis Hcsdras, 

Et reis Fion, li filz Doglas, 

7855 Cil qui conquist maint riche règne, 
Mès puis l’enpoisona sa fenne. 

Fion icisl un curre aveit 
Qui d’estrange richesse esteit , 

En bataille esteit armé sus, 

7860 VIL C. mars d'or i ot et plus. 

Les roes furent d’ebenus. 

D’or fin barrées pardesus, 

D’ivoire estoicnl li limon 
Et li aisol et li pesson 
7865 Ovré si très menuement , 

Et deboissié si sollilment , 

Trop par en ert riche l’entaille, 
Tex ne fu mené en bataille. 

Li estres fu de cuir boliz , 

7870 D'olifanz toz peinz à verniz , 

Tant i ot or et bones pières 
Si precioscs et si cltièrcs , 

Molt s’en merveille qui lo veit , 
Cornent ovrez et fez esteit. 

7875 Dcx ne fist home qui'l perçast 
Ne arme qui ja le fausasL 
Dui Dromadaire lo trcicicnt 
Qui isnel et coraut esteient. 

Li curres fu molt bien armez, 

7880 Assez i ot .d’arz cnpcncz , 

Hascbes dancsches et espées , 
Dont il feront maintes colées. 

Tuit cil qui’l voient lo remirent , 
Car onques mès tel rien ne virent. 
7885 Au rei Fion, au rei Hesdras 
Livra Hector Pitagoras , 

Un de ses freres de soignant , 
Hardi et prou et conbatanL 
Pitagoras , mon escient , 

7890 Aveit unes armes d’argent, 

A une bendc de beli. 
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Sor un cheval sist arabi , 

Et fort , et isncl , et hardi. 

Sanz noise faire et sans estri , 

7895 S’en issirent lo petit pas. 

Puis apcle Hector Eneas ; 

« Oimès , fet il, vos en istreiz , 

La sepmc cschielc conduireiz 
Que forniront cil de l’Anconc , 

7900 Meillor gent n’a pas soz lo trône. 
Menez Eufeme l’arairalt , 

Viclz est et frez ; se Dcx me sait , 
Trop ferion grant perte en lui , 

Car plus sage home ne conui. * 

7905 Fet Eneas : « tôt est en Dé ; 

Mès par la moie volenté , 

N’aura il ja nul destorbier. 

Pensez oimès de l'espleitier, 
Qu’Omers m’a dit que cil de là 
7910 Se sont apparcillié pièce a : 

Se ne vos hastez de l’issir , 

Tost nos porront les chans tolir, 

Si qu’à pcino mès en istron , 

Ne les lices ne passeron. 

7915 Naient iert oimès de conbatre. 

S’il se poent sor nos cnbutre. » 
Hector respont : « vos dites veir , 
Oimès aurons grant estoveir ; 

Dis M. en i a des armez , 

7920 Qui ja sont oltre les fossez, 

Et par force sc sont enz mis. 

Or chcvalchez, gie vus plevis 
Que gie vos sivrai ja molt tost. 
N’assenblcz pas à cels de l'ost 
7925 De si que gie m’en seic issuz 
O cels de Troie fervestuz 
Et de bataille conréez. » 

« Sire , fet il , ne demorez. » 

Atant s’en ist o sa conpaigne 
7930 Danz Eneas fière et grifaigne. 

Paris s’en ist o lo rei Serxe , 

C’est li sires à cels de Perse , 


Qui plorot et grant duel feseit , 

Por son neveu qui morz esteit. 
7935 N'aveit nul altre desirrier 

Mès qu’il poïst bien le vengier. 

Li cuivre sont garni et plein 
De saietes et en sa main 
Tencit chascnns un arc lurqueis , 
7940 Molt les poent doter Grezeis. 
S’estait Paris li biax armez 
L’ialmc lacié , l'espée au lez, 

Sor un cheval qui ja n’ert las , 

Ne dote terre , pui ne bas. 

7945 Iço rest la bataille oitaine , 

Qui des Grezeis n’est pas lointaine. 

Hector ra toz cels assenblé , 

Qui de la vile esteient né , 

Buens chevaliers , armes portanz : 
7950 La none bataille fu granz 
El deflcnsable et rodotéc , 

Ainz gent ne fu si bel armée. 

Icez mena Hector o sei , 

O cez maintendra lo tornei , 

7955 Et si’n fera a cels aïe , 

Don li plosors perdront la vie. 

X. de ses freres ot o sei 
Qui fil erent Priant lo rei 
De dameiseles de parage 
7960 Et de dames de hait lignage , 
Chevaliers i ot prouz et biax. 

Li un ot non Idoniax, 

Antonius fu li segons , 

Li tiers Esdron , li quarz Delons , 
7965 Li quinz ot non Sisiliens , 

Et li sistes Quintilicns, 

C'ert uns des plus amez de toz , 
Car molt esteit et biax et proz; 
Rodoinorus esteit li septmes. 

7970 Car molt esteit cruex et pesmes , 
N’iert enveisiez ne deduios , 

Mès molt esteit chevaleros. 
Cassibalan l’oimes a non 
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Et li noincs Dimas Danon. 

7975 Doroscalus li filz Mahez 
Esteit li dismcs apelez ; 

Cil esteit filz d’une pucelc 
Qui moll esteit corteise et bele , 
Morte fu de delivréure , 

7980 Ço fu moll grant mésaventure. 

Icist seront o lor scignor 
Et maintendront o lui l'estor 
Tant com il le porront edier , 

Ncl lerront il Irop damagier. 

7985 Issi armé com fil à rei 

S’en issirent fors au tornei , 

Bien porent estre VII. millier 
Qui luit erent buen chevalier. 

Hector monta sor Galatée 
7990 Que li tramist Morgan la fée 
Qui molt l'ama et le tint chier, 

Mès ne la volt o soi colcbier, 

Et por la honte qu’ele en ot 
Si l'en bai tant com plus pot. 

7995 Ço fn li très plus biax chevax 

Qu'ainz chevalchast nushom mortax, 
Li plus hardiz, li plus correnz , 

Et li mieldrcs et li plus genz , 

Ainz si bele riens ne fu née. 

8000 Hector , tote sa teste armée , 

Ala parler au rei Priant. 

• Gie m’en istrai , fet il , avant. 

Et vos si revendreiz après 
Et anreiz chevaliers adès. 

8005 Es lices seront cil A pié 
Bien armé et apareillid. 

N’en isse nus , se nel cornant , 

Ne ja ne venez en avant , 

Que que s’avienge ne que non. 

8010 O vos aureiz vostre dragon , 

Que por les gardes et por nos 
Ne devron estre trop dolos , 

Que il nos poissent riens tolir , 

Ne fere entrer , ne nos ledir. 


80(5 S'il tornent à desconfiture, 

Vos lor saldreiz tôt à dreilure. 

Puis nos sivrez à la bataille : 

Or si gardez que n’i ait faille. 

Prianz respont : « issi puet estre : 
8030 Filz , moll me fi en ta main destre 
Que par lie seil m'ire apaiée 
Et nostre desenor vengiée. 

Gar que sovent vienges à mei , 

Li Dcu seient garde de tei I s 
8025 Hector s'en ist l'ialmc lacié , 

Cruel borne senblo et irié , 

Contre Grezeis a lo cucr gros , 
Encui lor en fendront li os, 

Mostera lor, au grant bcsoing, 
8030 Que s'il les aime, c’est de loing. 

En son cscu n’ot c’un lion , 

Mès vermeil d’or fu environ , 
Autrctcx sont scs conoissances , 

Et les enseignes de ses lances. 

8033 Les conreiz & toz trespassez 

Tant qu'as primerains est jasiez. 
Tost lor a dit que cheval chassent, 
Envors les tentes s'aprocbasscnL 
Les noz batailles chcvalchièrent, 
8040 Que cl ne volent ne ne quièrent 
Ne mès josté scient cnsenble. 

Tote la terre crolle et trcnble. 

Tant i perent testes armées, 

Et tant enseignes orfresées , 

8045 Et tant escu d'or et d'argent 
Que toz li pais en rcsplent. 

Les dames sont desor les murs , 

Qui de riens n’ont les cucrs séurs. 
Et totes les filles lo rei , 

8050 Por csgarder lo grant tornei. 
Ueleine i fu molt poorose 
Et molt pensive et molt dotose : 

M. puceles et M. borgeiscs 
I perent gantes ei corteiscs 
8033 Qui molt ont les cuers adolcz. 
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Tant est li rcis Prianz alez 
Qu'il fu en la cité foraine 
Qui des altres est plus lointaine ; 
liée a fel ses establies 
8060 De ccls à pié et ses parties : 

N’en lessa onc nul fors issir, 

Bien lor a fet lo pas garnir. 

Trente (ilz ot li rcis Prianz 
Do sa moilleir et de soingnanz, 
8065 Les treze vos en ai noroez , 

Les dis et set oïr poez 
Qu’il a avec lui retenu , 

Et il en sont raolt irascu. 

Lor vol fussent il primerain 
8070 Plus volenticrs que dederain ; 

Mès ço lor covient obéir 
Qu’A lor perc vient à pleisir. 

Do ccls ot non l’uns Menelus , 

Li aldre Ydors , Ji tierz Chirrus , 
8075 Li quarz ot non Choridoras , 

Li quinz après Ermagoras, 

Et li sistes Mondanz Clariax , 

Li sepmes Sardex qui fu biax, 
Margarcton ot non l’olsmes 
8080 Et si fu Achilles molt prismes 
Devers une soe parente 
Fille d’un rei , qui molt fu gente ; 
Li noines ot non Favoel 
Et li dismes Bruns de Gimel , 

8085 Li onzismes ot non Matan 
Et li dozismes Madian , 

Goluz d’Agluz fu li trezismes , 
Hugodclez li quatorzismes , 

Li quintismes ot non Doglas , 

8090 Nus bom ne saveit plus d’esebas ; 
Sezismes fu Cadorz de Liz , 

Mès Ansalot li Glz Daviz 
N’ot plus biau cors que cil aveit , 
Forz et hardiz et prouz esteiL 
8095 Li autre dui furent nommé 

L’uns Nez d'amors , l’altre Tharé , 


Cels velt Prianz avoir o sei , 

Car il l’aiment par bone fei , 

Seit à pié , ou soit à cheval , 

8100 Cil li seront ami leal. 

Li reis Pandarus de Sczire , 

Ne reis Hupoz en son enpire, 

Ne quatre rei d’altre contrée 
Qui Colopon est apelée , 

8105 Ne li trei rei qui sont de Frise , 

Où tant a or et manantise, 

Ne tôle la gent de Boece 
Là où crei6t tante bone espece , 

Ne cil del régné de Botine , 

8110 Ne de la terre oltrc marine , 

Ne tresluit cil de Paflagoine , 

Qui molt en ont pesante essoine 
Por lor seignor qui est navrez. 

Qui molt les a desconfortez , 

8115 Ne cil qui sont de l’Azonio 
Ne s’en issirent lo jor mie , 

N’alerent pas au grant tornei , 

En la vile s’esturent quei. 

Ço fu grant sens, ne voldrent mie 
8120 Qu’ensenble fust lor gent ledie , 

Ne si traveilliée en un jor 
Que l’endemain n’i ait retor 
Et qu’il n’en aient de toz freiz 
A torneier vers les Grezeis. 

8125 Ne voleient pas li Baron 
Troie remasist à bandon ; 

Qui que s’en isse et qui que non, 
N’i ot brctesche ne danjon , 

Qui bien ne seit d’armes garni , 

8130 N’ot nul regart d’estre Irai. 

Agamennon pas ne sejorne , 

Scs escbieles seivre et atome , 
Devise les cornent vendront, 

Cornent eles se contendront 
8135 Patroclus guie la première 

Qui molt ert grande et bele et fière ; 
Totes les genz Achilles meine , 
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Car quant qu’il a est sue» demeine, 
Li uns n'a riens que l'autre n’ait, 
8140 Sanz conte rendre et sanz nul plait : 
Dui chevalier tant ne s'amèrent , 

Ne tant de fei ne se portèrent. 
Achilles fu un poi navrez , 

Si ne s’est pas le jor armez. 

8145 Merion fu en la seconde. 

Mes ne crei pas qu’en tôt le monde 
Éust chevalier de tel pris. 

Donc s’en issi o ses nidis , 

Don il ot bien dui mile et mès. 

8150 Et li dus d’Atbeues après , 

Li biax li prouz Menesteus 
Chevaliers ot trei M. et plus. 

La tierce eschiele ont bien fornie 
Cil qui furent d’Orcomcnie , 

8155 De cels fu reis Ascalophus 
Et sis très biax fils Alinus. 

En la quarte sont il tel gent 
Où molt ot pris et hardement. 

La quinte font cil de Boece , 

8160 Tel gent n'aveit en tote Grece. 

De cels esleit reis Archelax 
Et Prothenor li buens vassax ; 

Molt furent prou et segurain 
Et s'estoient cosin germain. 

8165 Mcnclax fu en la sisaine 
Qui sire et espos fu Heleine ; 

De cels de Parte est justisiers , 

Ço fu lor sires dreituriers. 

Reis Epislroz, reis Celidis 
8170 O lor grant gent de Focidis 
Firent la sepme des batailles , 

Sanz genz à pié et sanz ringailles, 
Mès de buens chevaliers esliz 
Et toz corageus et hardiz. 

8175 Thelamonius Aïax 

L’oitisme fist o ses vassax , 

La gent conduit de Salamine 
Qui envers lui est tote encline; 


Quatre amirnlz ot cist o sei , 

8180 Et si ot Theüccr lo rei , 

Des quatre fu l’uns Thcséus 
Et li segons Anfimacus, 

Li tierz Dorions aveil non , 

Et li uulres Polixenon. 

8185 En la nonc refu nomcz 
Thoas li prouz et li senez ; 

Cil de Logres fist la disaine 
Aïax li prouz qui les meine. 
ünzisme sont Calcedoneis , 

8190 Filitoas en esteil reis. 

La dozisme firent par non 
Diomedes et Merion , 

Cels de Grece meinent et guient 
Corne la gent où molt s'afient. 
8195 Li reis Nestor qui molt fu proz 
Et uns des plus riches de toz 
Fist la treszisme o cels de Pile 
Dont bien i ot plus de X. M. 

Si ne véistes onques gent 
8200 Armez d’armes plus richement. 

O saietes , o ars lurqueis , 

Et o quarriax noviax et freis , 

Sor tex chevax qui tost lor vont , 
Li reis li neirs , li filz Mahont 
8205 Les chadele corne les suons , 

Il esteit chevaliers molt buens, 
C’est la bataille quatorzainc. 

Danz Ulixes fist la quinzaine 
0 cels de Trace qu’il chadele, 
8210 Iceste eschiele fu molt bclc. 

Scze furent o les Tigreis , 

Dont Melius fu sire et reis. 

Cil de Palarche grant duel firent 
De lor seignor que il perdirent, 
8215 Del buen, del prouz Prolheselax. 
Mes Portacus o ses vassax 
Ja nel lerronl por nul dehet 
Qu’il ne soient li X et set , 

Lor bataille firent par sei. 
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8221) I-a grant amor cl la grant fci 
Qu'il avoient à lor seignor 
Voldront cncui mostrer al lor ; 
Car de riens ne lor est amis 
Qui lor seignor lor a ocis. 

8225 En l’escbiele dis et oitainc 
Purent la gcnt Traïciaine : 
Machaon filz de Labius 
Et li reis Polidarius 
Les avoient à chadcler 
8231) El à conduire et à garder. 

Cil de Rode firent la lor , 
Leopoldns ont à seignor 
Qui molt sot de chevalerie. 
Horopidus d'Orcomcnie 
8235 Fist des batailles la vintaine , 

Qui lo jor i soulfri grant peine. 

Cil de Lide resont garni 
Et ordené et establi : 

De cels fu sires Xantipus, 

8240 II et li reis Anfimacus. 

L'autre firent cil de Larise , 

Ço est la gent qui molt se prise ; 
Polibetcs li preuz les guie , 

Et Léurcius de Yaljoie. 

8245 Quant il les ont issi sevrées , 

Si sont à XX et dous contées 
Diomedcs et Thelenus 
Et li biax Kürialus , 

Rci furent riche et confiaient , 
8250 Et cil d'Argcs dont il ot tant 
Firent l'autre bataille après. 
Adonc a pris Politeres 
Totc la gent de Melibée , 

Si'n ra sa bataille sevrée , 

8253 Tcle n’i ot plus dcflcnsablc 

Ne plus souffrant ne plus edablc. 

Cil de Chipre resont monté , 
Prest de bataille et conréé : 
Prince orent molt & lor voleirs 
8200 C'est Deccpcnéus lor eirs 


Qui en toz leus les garde et lient 
Quant li graindres besoing lor vient. 
Cil de Marfese se resenblent, 

De hardement li cuer lor trenblent , 
8265 Armez se fu chascuns isniax , 

Et reis Prothoïlus li biax 
Les conduit dreit i la bataille , 

De cels n'a crieme c’uns deffaille. 
Iteis Capador de Capadie 
8270 Rot merveillose conpaignie , 

Et de tel gent qui molt valeient 
Et qui très bien armé esteient. 

Danz Agamennon fu derriers , 

Qui assez ot plus chevaliers 
8275 Que nus des autres n'en aveiL 
Cels de Miccnes conduiseit ; 

Tuit cil en sa bataille aloient 
Qui en l'ost sans seignor estoient 
Trente fialnilles ont sevrées , 

8280 Qui molt sont granz et redotées ; 
Tant i perçut hialmcs d’ucier , 

Tant buen escu et tant destrier, 

Et tante enseigne dcsplciée , 

Tante bele arme entreseigniée 
8285 El tantes manches de bliauz 

D'orfreis , de paile et de ccndauz , 
Unques nus hom de raere nez 
Ne vil ensenble tanz armez ; 

Li cheval meinent grant freor , 

8290 Totc la terro crolle enlor. 

Tuit li mcillor et li plus sage 
Orent poor en lor corage. 

Hector josla trestoz premiers , 
Veiant X. M. chevaliers. 

8295 Tant com uns ars traisist et plus 
Li vint encontre Patroclus ; 

Lor destrier furent plus isnel 
Qu’csmcrillon ne arondel , 

Qui tost les firent assenbler, 

8300 Ne faillirent mie à joster. 

Hector lo fiert parmi l’escu 
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De tel force et de tel vertu 
Qu’oltre en passe li fers bruniz 
Et l’enseigne de vert samis. 

8303 Patroclus sor la scie pleie , 

L’arçon detriès brise et peccie , 
Hector ne muet ne ne chancelé ; 
Très parmi la large novele 
Et très parmi l’aubcrc menu 
8310 Que Patroclus avoit vestu 

Conduit lo buen espié trcnchant 
Que tôt lo piz li vait fendant , 

Lo cuer li part en dous incitiez, 
Envers cliaï morz à ses piez. 

8313 Hector li dit : « bien sai de ü 
Que n’avez or si chier ami , 

Qui por vos préist ceste estreine ; 
Bien conquissiez or cest régné , 

Qui en pès lo volsist souffrir. 

8320 Por ço deit len adevancir 

Ses enemis , qui fere el puet. » 

Cil n’entent mès ne ne se muet. 

Dès que Dex vint lo mont salver, 
N’oï onques nus hom parler 
8323 Qu’uns chevaliers éust sor sei 
Itex armes ne tel conrei , 
D’estrange richece erent fetes. 
Hector li éust ja fors traites , 

Alques l’aveit ja désarmé , 

8330 Quant Merion l’a esgardé. 

Veiant trei M. chevaliers , 

Point vers Hector trestoz premiers , 
Puis li a dit : c leus enragiez, 

Altrc viande porchaciez , 

8335 Jà de ccstui ne mengereiz ; 

Ainz quit que chier lo conparreiz. 
Tigres , lions , orsc desvée 
Quant ont lor preie dévorée , 

Si la revont aillors porter : 

8340 Et tu te vels ci saoler. 

En estrange leu descendoies , 

X. M. chevaliers voieies , 


N’i a celui qui son poeir 
Ne face de ta teste aveir. » 

8343 Merion vait tôt droit et fiert, 
Felenessement lo requiert 
Parmi l’escu qui d’or clareie. 
Hector chaï enmi la veie, 

Mès son destrier pas ne guerpi , 
8330 Ainz par les reignes l’a seisi , 

Tost remonta sans deraorée , 

Ainz que lor gent fnst assenblée. 
Desor puet savoir Merion 
Qu’o sei porte sa raençon ; 

8353 Ja se Hector lo puet ateindre , 

Ne le lerra de la mort pleiudre , 

A ço ne puet il pas faillir, 

S’il voit lo besoing maintenir. 
Glaçon i vint o son conrei , 

8360 EtTheséus, anbedui rei, 

Si vint sis filz Antilogus , 

Chevaliers ot trei M. et plus. 

D’ire et de maltalent espris. 

Lances bessiées , cscuz pris , 

8365 Sont alé contre cels de Fice, 

Loins as plans chans, fors de la lice. 
Glaçon vint primes en l’estor , 

I vait joster à un des lor. 

Sa lance el cors li fit baignier , 

8370 Mort le trébuché del destrier. 
D’anbcdous parz sont assenblé. 

Là ot un fier estor josté , 

Là véissiez cscuz percier , 

Et tant vert hialmc depecier, 

8375 Haubers deronpre et demnillier , 

El abatre tant chevalier , 

Tant mahaignier et tant ocire. 

Que nus ncl puet conter ne dire. 

La bataille que Patroclus 
8380 I amena ne tarda plus , 

Mès molt i ot grant desconfort , 
Quant trovèrent lor seignor mort. 
Venu sont tuit à la bataille , 
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Et si poez creire sanz faille 
8385 Que granz i fu li feréiz. 

De lances et d’espiés forbiz 
Maint chevalier i abatirent 
Et maint des lor i reperdirent 
Diomedes i est venuz 
8390 O bien X. M. fervestuz, 

Ço sont Grezeis li poigneor , 
Fièrement vienent à l’estor. 
Merion est ensenble o els , 

Por Patroclus cruex et fels. 

8393 Icil de Grèce et cil de Fice 
Se conbatcnt o cels de Lice. 
Estor i ot et noise grant , 

Maint chevalier i ot sanglant. 
Hector i est lo cors venuz : 

8400 Espéc traite est descenduz , 

Qui qui gaaint , qui qu’il ennuit , 
Ne lcsscra que nel despuit , 

Ainz i perdra dcl sanc del cors 
Que les armes ne traie fors , 

8405 Aînées les a par amors. 

Drciz a , car soz ciel n’a meillors, 
Ne plus riches , ne plus preisiées. 
Ja li éust molt tost saebiées , 

Mès Merion lo roi choisi , 

8410 Qui molt aveit lo cucr marri , 

O bien C. chevaliers et mès 
Li coï t sorc de plein cslès , 

Ferir le vont bien plus de dis 
Par les costez et par lo piz ; 

8415 Des lances volent li esclat. 

Or est Hector en grant barat , 

Mès ne l'ont pas en char navré. 
Hector se tint à mal mené 
Quant à pié fu entre les lor ; 

8420 Mès o lo vert brant de color 
Lor done cols ruisles et fiers , 

Toz lor dctrenchc lor destriers , 
Tronche lor braz et poinz et piez , 
Ocis en a et mehaigniez 


8425 Plus de L. sans mentir , 

One por els toz ne volt guerpir 
Son buen destrier ; mès Merion 
A rais lo cors sor son arçon , 

Fors de la presse le velt traire , 
8430 Molt par en fait que de bon aire; 
Mes gic resui en grant dotance 
Qu'il ne l’en vienge à mesestance. 

Atant s’en vait , Hector remaint ; 
Grant merveille est s’il ne se plaint 
8435 Des colées que tant a prises , 

Mès molt seront bien en leu mises 
A cels qui les li ont donées , 

Encui seront chier conparées. 

Bien se dctFent , mès molt lo hastent 
8440 Tuit cil qui à lui se conbatent , 
Perdre i poïst legièrcmenl , 

Car ne vccit nul de sa gent , 

N’il ne se poeit tant pencr 
Qu'en son cheval poïst monter , 

8445 N’il ne li poeient tolir. 

Dodaniez dcl pui de Vir , 

Uns suens valiez qui moltl’amot. 

Et dous lances li aportot. 

Vit lo meschief de son seignor , 

8450 Au cuer en ot ire et dolor. 

Une lance li volt giter , 

Mes senpres ot altre penser , 

Trop ot grant ire et grant rancune , 
En sa main destre en a mis une, 
8455 Plus près se trest de la meslée. 

Et vit Karut de Pierre lée 
Qui son seignor molt rcqucrcit , 
Lancé li n la lance dreit 
Parmi l’escu et par lo cors , 

8460 La li a fetc saillir fors ; 

Cil cbaî morz en eslepas. 

Et cil rest tost feruz cl tas , 

L’autre lance si a lanciée , 

Mès bien la tint à enplciée 
8465 Que un d’els en a mort gité , 
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Puis a à halte voiz crié ; 

« Car relouiez , franc chevalier , 
Ferez les lor por esmaier. » 

Là où il sol qu’Ector csteil 
8470 Celo part vait à grant cspleit. 
Entrais s'cnbat corne liardiz , 
Trencho lor braz et buz et piz. 
Atant Troïen recovrerent 
Icil molt tost se remuèrent . 

8475 En lor bataille se sont mis , 

De C. en ont bien XXX ocis. 

Hector est montez el destrier , 
Mès n'i aveit que corocier. 

Vers Grczeis s’est abandonez , 
8480 A toz trcnchc braz et costez , 

N’en uteint nul qui ne se plaigne , 
Et qui en la scie remaigne. 

La bataille a parmi fenduo 
A la trcncliante espée nue : 

8483 Se Merion puet encontrer , 

Il li fera chier conparcr 
La rcscose de Patroclus. 

Atant i vint Menestéus , 

Bien o trei M. Athéniens. 

8490 Biaz fu li jors et clers li tens, 
Molt i reluisent fers de lances , 

Or , et verniz , et conoissances. 
Lez la bataille s’en passèrent , 

A cels de Frise s'asscnblèrenL 
8495 Reis Xantipus', reis Misceres, 

Reis Alcanus do Valades 
El Trojlus li prouz , li genz 
Orcnt à conduire tes genz, 
D’anbedous parz si s'aprochièrent 
8500 Que parmi les cscuz se fièrent 
Là ot des lances josléiz 
Et cslrange pcceéiz 
Tex cols se donent des espées , 
Qu'en retentissent les valées , 
8505 Mort et navré chient sovent 
La rot mortel torneiement 


Li dus d' Athènes li prcisicz , 

Li biax , li prouz , li enseigniez 
A si josté à Troylus , 

8510 Que dcl cheval l’abali jus. 

Trop chai en leu cnconbros , 

A molt grant peine i fu rescos , 

Li dus lo pris! par la vcnlaillo 
Por traire hors de la bataille , 
8515 Ne pot prendre retor de sci. 

Tel noise i a , et tel trepci , 

Des espées sor l'ialme agu 
Lo fièrent sovent et menu , 

O morz o pris sereil sanz faille , 
8520 Se n’est rescos de tel qui vaille. 
Misceres cric, et plorc, et brait. 
De ço que il issi lo lait , 

Quunt ne pot sa gent arester. 

Si lor comcncc à crier : 

8525 • Ha , fet lor il , malvese gent , 
Qui Troylus lo preu , lo gent , 

Lo frère Hector, lo fil lo rei , 
Leissicz issi prendre nu tornei , 
Qui sire et princes ert de nos. 
8530 Or si l’avon si bien rescos, 

Jamès n'auron cnor sor terre. 
Que venimes nos ici querro î 
Encui scron raostré al dci. 

Car s'en torgent sol C. o me! 

8535 Entrais l’irai ja ostngier , 

A l’espée trenchant d'acier. 

Reis Alcanus , fet il , tornez , 
Trop ledemenl vos en alcz. n 
Cil se guenchist à une part , 
8540 Fiers et liardiz corne lipnrt. 

Une fort lance ot rccovréc , 
Qu'uns suens valiez li ot donéo , 
Sanz plus dire , sanz mot soncr 
Les est alé toz encontrer , 

8545 Un en fiert si parmi lo cors , 

Qu'une aine en sort sa lanco fors. 
S’enseigne a criée trois feiz, 
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Ja’n i aura à mort destreiz. 

I.i suen li furent lues au dos 
8530 Qui d’entre Grczeis l’ont desclos. 
Là ot si faite chaplerece , 

Et si Hère retenlerece, 

Si fete presse et si estrange , 

Que l’uns por l’autre s’i eschange; 
8553 Tcx lo fist bien que lcn rocist , 
Ainz que li estorz departist. 

Tant démontrés que Xantipus, 

El li très biax res Alanus , 

Se conbatoient as Grezeis , 

8560 llcis Misccres et scs Friseis 
S’en passa oltre la bataille. 

Et si a cels choisi sanz faille 
Qui Troylus avoient pris. 

Là point de nmllnlant espris , 

8563 D’ire desvez , cruex et fels 
S'cst cnbatuz primes entr’els. 
"Menesléus fiert en travers ; 

Se ne fust si bnens li haubers, 

Del cors li fust l’urne saebiée. 

8570 Atanl i revint sa mesniée ; 

Dès que li monz fu eslorcz , 

Ne fn estorz si efiréez , 

Si dotos , ne si pooros , 

N’as Troïens si enconbros. 

8575 X. M. Grex virent venir , 

Qui jà les feront départir. 

Li dus d’Athcncs molt s’iraist , 
Ço suchciz bien , molt li dcsplest 
De son prison qu’il veil rescous , 
8580 Ainz mès ne fu si angoissous. 

Molt loi- vait sus , mès poi li valt, 
Car par force et par dreit assalt 
L'ont remonté; mès bien li peist , 
Tote la force double et creist. 

8585 Et puis que il fu remontez , 

Si lor fu droite fermetez : 

Car la presse ront et défiait , 

Maint mort , maint pasmé en i lait 


Hector regarde prés de sel , 

8590 Et veit lo doleros tornei , 

Ou tant vert liialmc retentissent 
Et tant buen chevalier feuissent ; 
Cele part vint o M. des suens, 

Ja resera li torneiz buens. 

8593 lteis Ascalor d’Orcomenie , 

Il et tote sa conpnignie 
Feseit sccors Mcnestéus. 

Ja lor remasist Troylus , 

Li autre fussent mort ou pris, 

8600 Petit en eschapast de vis, 

Hector et cil d'Orcomenie 
Sont là venu en lor aïe , 

Les forz escuz s'cnlrefondrèrent 
Tant com lor lances lor durèrent 
8605 Après traistrent les branz d’acier, 
Là rot ocis maint chevalier. 

Hector fet merveilles de sei , 

Or velt estre niostré au dei ; 

Si sera il encui de mainz. 

8610 Sovcnt fait geler criz cl plainz, 
Sovcnt lo veient rccovrer, 

Sovcnt cbacicr , sovenl joster , 
Sovcnt ferir , sovcnt ocire, 

Sovent Grezeis metre à martirc , 
8615 Sovent faire tex envaïes 

Dont maint des lors perdront les vies 
Sovent rescot ses conpaiguons. 

Por lui font li suen oreisons 
Que Dex son cors de mal defiende , 
8620 Et que sain et salf le lor rende. 
Mcnestéus fu molt dolcnz 
De son prison et de ses gonz 
Qu’a perdu par mésaventure. 

Là où la bataille plus dure , 

8625 Les est alez el tas ferir. 

Atant veit Misccres venir. 

Qui son prison li a tolu , 

Très parmi l’ialme, el plus agu , 

L’a si féru que tôt chancelé, 
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8630 Kt qu'il li Tait voidier la scie. 

No pot à lui plus recovrer , 

Mes oltrc l'a fet cnverser. 

Sovent i Sert , bien s’i aiuc 
A la tranchante espée nue. 

8635 Cil de Larise chevalchièrcnt , 

Qui de riens plus ne se largiirenL 
Dou mile sont cil bien et plus. 
Hupoz li grant et Cupesus 
Les conduisirent serréement; 

8640 Là ot maint riche garnement. 
Tante bele arme , tant escu 
De vert , d'azur, d'or esmolu, 
Tant enseigne de buen orfreis , 

Et tant cheval arragoneis : 

8643 Del pas les metent cl galos. 

Reis Archelax et Prothenos , 

Quant Boccien les encontrent , 
Allre parenté n'i acontcnt. 

Mes maintenant des fers aguz 
8650 Les fièrent parmi les escuz ; 

Granz fu la noise à l’asscnbler. 

Qui vis en porra eschaper, 

Dire porra : bien li estait. 

Ha ! tant en gist par lo garait 
8655 Qui jà ne feront mès noisance , 

Ne mal , ne noise , ne pesance ! 

Cil do Lariso recovrèront 
Qui vassalmcnt s'i aluèrcnt. 
Chascuos i escrie s’enseigne. 

8660 La mcsli'c creist et ongeigne ; 

Cels convendra d'els à parler. 
Sanz plus tardicr , ne demorer , 
Vint à l’cstor li reis Remus 
Trei M. chevaliers et plus 
8663 Ot en la soe conpaignie 

Nez dcl son régné de Lisonie , 

Tuit sont armé jusqu 'as orleuz. 
Molt rent grant clarté li solcuz , 
Qui sor les hialmes rcsplcndist. 
8670 Polidamas li prouz lor dist : • 


« Seignor , car feson une rien , 

Se vos lo m'alornez à bien , 

Et ceste bataille oschivon , 

De ça sor désire lor alon. 

8675 Ço m'est avis , et ro me senble , 

Que trop sont ces noz gens cnsenble. 
Mcins espleitcnt et nieins i fièrent. 
Et mcins lor enemis requièrent. 
Alon joster à ccl contci , 

8680 Où tante bele enseigne voi. 

Molt semblent estre bien armé ; 

Se durement sont cnconlré , 

J& lor ferons lo camp guerpir. > 

Cil responent : « voslre plcisir. 

8685 A voslre buen nos avez prez, 

Ja mar eschivcrcz ierz. ■ 

A cez meurent plus que lo pas , 

Jà les iront férir cl tas. 

Mcnelax vit ses enemis 
8690 Encontre lui , les escuz pris , 

Toz abrivez , toz desiros 
De fere lor cors damaios ; 

As suens parla , mes petit fu. 

• Seignor , flst il , ore ierl véu 
8695 Qui onc m'amu ni qui m’ot chier. 
Vez lo bcsoing et lo meslier: 
Unques plus merciublement 
Nus sires no preia sa gent; 

Unques ne vos fis se bien non , 

8700 Or me rendrez le guerredon 

As branz d'acier sor cels qui vionent. 
Por enemis mortels nos licucnl. 

Ne sai mie que chascons pense ; 
Mais gardez , tex seil la deirenso 
8705 Qu'il scient jà si conréé , 

Que M. en i chient pasmé. 

Por mci et por vengier ma honte, 

A or ici tant rci et conte , 

Et lanz princes lialz assenblez : 

8710 Miolz voldroic estre démentirez 
Que ja nus de ma conpaignie 
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Face semblant de coardie. 

Vers nici peut li atfere toz , 

Si devons estre des plus proz 
8715 Et de la gent qui mielz lo face. 

Ço voil gic bien que cbascuns sache 
Ja n’i réuserai plein pié , 

Par poor d’estre dctrenchié. 

Vcz eu XX. M., qui rien ne taint, 
8720 N’i a celui qui ne se paint 

D'enor aveir , d’eschiver honte , 

Ne vos en ferai plus lonc conte. 
Poignonssor els, car molt sont près. » 
Atant brochiércnt à eslcs : 

8725 En moins del trait d’une arbaleste 
Trovu cbascuns sa joste preste. 

Mes qui abat lo chevalier 
Ne s’en vait mie o son destrier , 

Ja de sa main n’ert adesez , 

8730 Trop en serait des suens blasmez. 

El i covient que cheval prendre , 

Ou altre ocire , ou sci deffendre. 

Si durement se sont enpaint 
Que lance entière ne remaint. 

8735 Entre Remus et Menelax 
Jus s’abatirent des chevax , 

N’i à ccl à qui sans ne paire 
El gros del cors , ou cl viaire. 
Polidamas s’est cslcssiez 
8740 Et vait férir Meren de Biez , 

Niés crt llelcine et riches dus , 

Vint anz aveit et naient plus, 
Preisiez fu molt en son pais. 

Tel li dona sor l’escu bis 
8745 Tôt li font l'auberc et desmaile , 

Si que l’enseigne de Thessaile 
Li a el sanc el cors baigniée. 

A granl angoisse et à haschiée 
Est chaiez morz, ço fu damages, 
8750 Car molt ert biax et prouz et sages. 
Quant Menelax vit Meren mort 
Jamès ne quide avoir confort, 


Car molt l’amot et teneit chier. 

Or le quide très bien vengier. 

8755 Son escu priz , toz eslcissiez , 
Requiert Remus , triste et iriez , 

Un si grant colp li donc et rent. 
Amont cl hialmc qui resplent. 

Que jusqu 'cl test li aciers cole, 

8760 Si qu’en la presse et en la foie 
Chaï pasruez ; s’or n’en est traiz 
Or finez a toz ses maifaiz. 

Icel colp virent M. des suens , 
N’orent mie trestoz lor buens, 

8765 Quident que l’ame en seit alée. 

Gent véisseiz dcsconfortéc , 

Dchctié sont et angoissos , 

Ja par nul d’els ne fu rcscous, 

Ainz voloient lo champ guerpir, 
8770 Ja coraencoient à foïr , 

Quant les retint Polidamas , 

Qui s’est alé ferir el las. 

En liait cscria cil s'enseigne , 

Maint en ocit, maint en mehaigne; 
8775 El cil ront lui molt damagié, 

En plus de Vil leus l’ont plaié, 

A grant peine a secors éu. 

Tant ont des branz d’acier féru , 
Que trci C. d’els et plus, sanz faille, 
8780 Rcmestrent mort en la bataille. 

Li reis Remus crt tant navrez , 
Tant fu de chevax defolez , 

Que quant li suen l’en orent trait. 
Qu’il ne quidèrent par nul plait 
8785 Que il fust vis , desi qu’ai seir. 

Reis Menelax , par estoveir , 

Les a chacicz et remuez : 

Por tant i perdirent assez. 

Reis Cclidis esteit molt biax 
8790 Gresles et dreiz , jones tosiax ; 

La reine de Femelie , 

Aveit esté lonc tens s'amie. 

Por lie esteit molt essalciez , 
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Moll conéuz , et raoll preniez. 

8793 Les armes cl son milsoldor 
Li ot tramis par fine amor , 

Et quant il en esleit armez 
Molt sovent esteit esgardex. 

Riens qui fust née , tesmoing Daire, 
8800 Ne séust sa façon retraite , 

Tex armes ne verreiz jamès. 

Reis Celidis , à grant eslès , 

Ala ferir Polidamas 
Sor son escu qui toz ert quas 
8803 Et estroez et dcpeciez. 

Trcnehanz fu et forz li espiez , 
L’auberc deront et trenebe et fait , 
Entre l’auberc et lo blialt 
Passe une aine del fust fresnin ; 
8810 Molt a esté près de sa fin , 

Bien l’a enpeint. Ne chai pas, 

Molt fu muez Polidamas, 

Lo sanc mua et lu color. 

Vers Celidis ot grant iror . 

8813 O le brant d’acier esmolu , 

L’a tôt jusqu’as denz porfendu , 

Puis li a dit : u ceste mcslée 
Avez chièrement conparée , 

Voz m’aviez en hé coilli 
8820 Rendu vus en ai la merci , 

Molt me poisc por vostre amie 
Qui en sera vers moi marie , 

Qui molt est proz et riche et bele , 
Or en ora freide novelc. n 
8823 Griu firent duel de Celidis 
Que Polidamas ot ocis. 

Sa genz en plore , brait et crie, 

Ainz tes dolors ne fu oie. 

Ore a Hector molt de ses buens : 
8830 O la grant aide des suens 

Les a cliaciez une grant masse , 

Par vive force les entasse. 

S’orra conrei molt merveillos , 

Ja i aura de lances tros ; 


8833 Car ce sont cil de Salamine. 
Thelamon voit la dcscepline , 

Qui sire et mestres esteit d’els : 
D’ire desvez , cruex et fois , 

Ala un Troïen ferir, 

8840 Qu’en eslepas l’estuet morir ; 

Puis trait l’cspéc , si lor done. 
Maint eu abat , maint en estone. 
Maint en ocit, maint en mehaigne. 
Quatre amiralz de sa cnnpaigno , 
8815 Et Théucer qui esteit reis, 

El molt par iert prouz et corteis , 
Les sccorent, ço vos di bien, 

Ja i perdront li Troïen. 

Ennui deivent faire et rancune 
8850 Dous batuilles qui sont contre une. 
Reis Théucer fu en l’estor . 

Sor un cheval bai milsoldor. 

Plus isnel d’altre et plus corrant , 
Plus fort , plus hardi , et plus 
8835 A Hector point si qu'enz el piz 
Li a falsé l'auberc tresliz. 

Si ne brisast si tost sa lance , 

De sei poïst estre en dotance. 
Blecié l’a molt , s’est qui lo 
8860 Mès ainz que li torneis remaigne , 
Quit gic que tex lo conparra 
Que nules coupes n’i aura. 

De lui se fust il bien vengiez , 

Mès molt li fu tost esloignicz. 

8865 Mcrion Irove l’amiralt , 

El li trcnchc que lo bliaut , 

Ço fu del sanc et de la char. 

Desor ncl tient pas à cschar , 

Trop veit grant gent environ sei , 
8870 Et trop li tardent li conrei. 

En dous C. places se conbatcnt , 
Ocient sei et s’entrebatent 
Biax et riches ert Theséus ; 

Treis anz aveit et naient plus 
8875 Que primes ot armes portées. 
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Si ot tex choses achevées , 

Dont molt cstcil sis pris créuz 
Et dont il cri molt conéuz. 

Vit de la gent que il avoient 
8880 Que à Hector se conbatoicnt. 

Vit et quida lot à estrous 
Qu’il ne poïst estre rescous 
Qu’il ne fust morz, vencuz ou pris. 
De tel chose s’est entremis 
8880 Qu'il li aura uicslicr encui. 

t Hector, fet il, trop grant ennui 
Soudi ez ici , ne se por quoi , 

Ne vcez vos que cil conrci 
Vos vicncnt edier et secore. 

8890 Moi est avis que trop dcmorc. 

Si vos chaez si entre nos 
A grant peine serciz rescous. 
Pesereit m’eu , ja Dé ne place 
Qu’uns sols de nos mal vos i face. 
€893 Mandez , biax sire , vostre gent , 
Qu’il chevalchent isnelemcnl, 

Car en poi d’ore mesavient, 

Tost pert coin fox qui riens ne crient.» 
Hector respont: « molt grnnz merciz, 
8900 Biais amis frere , molt bien diz. 
Grant gré t’en sai . se gie poeie 
Bien le te gucrcdoncrcie. » 

Danz Menelax, entre tant dis, 
Polidamas eu menot pris , 

8903 Tliclamon l'avoit abatu , 

Qui dur estor li ot rendu. 

Pris Sert issi sanz rccovrier , 

Perdu avoit son branl d’acier , 

Sis hialmcs li ert sus lo vis 
8910 Itompuz, et quassez, et malmis, 
Entor lui est grant Ja meslée. 

Hector lo voit qui pas n’agréc , 

Ccle part vint lot esleissiez, 

El sacheiz que molt fu iriez. 

8915 Tost a la presse départie 
A l’espée d’acier forbie, 


Plus de XXX lor en a morz ; 
Rescos fu cil par son csforz. 

Mès maint grant colp i a souffert 
8920 Et si sachciz que molt i pert 
De la soe gent , en l’estor , 

Trop par sont poi contre les lor. 

Reis Epislrox, Rcis Menelax, 

Et Tliclamon o scs vassalx , 

8925 Et la lor gent comunalincnt , 
Pristrent tel encaissement , 
SorTroïcns, qui molt perdirent , 
Que par force lo champ guerpircnU 
Tôt par force les ont chaciez, 

8930 Ja n’en csclinpast la incitiez 
Se ne fussent li XXV frere 
Qu'Ector aveit le conbalerc. 

Del conrci s’estoient parliz 
O les aveit mis , et gnerpiz , 

8935 De lui cricmcnt et ont dotance. 

D’els n’erl oi mès fet desscvranco 
S'o lui se poent ajoster. 

Les batailles virent meslcr , 

Virent les estranges meslécs , 

8940 Et les rcsplendors des cspccs , 
Adonc volsisscnl 0 lui estre. 
Regardé ont devers sencslrc , 
Virent Troïens desconfiz , 

Ocnt les noises et les criz , 

8945 Ensenblc nièrent ccle part. 

Fier cl hardi corne lipart. 

Tuil li premier qui s’encontrcrcnt 
A hullo voiz lor cscrièrcnt : 

« Poigniez, font il, 11 c lardon mès 
8930 Qu’Ector i souffre trop grant fès , 
Trop par i est or entrepris. 

Son cheval ont soz lui ocis , 

Mès n’i a nul qui prendre l’ost. 

Car il lo conparrcit molt tost. » 

8955 Anfimacus nelpot souffrir, 

Avant alu por lui scsir, 

Molt chiciGincnl lo conpara , 
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One altrc gage n’i lessa 
Ne mes lo cliief de sor le bu. 

8900 Atant sont li frcrc venu. 

Carul broche vers Cclidas 
Qu’il l’aboli cnmi lo tas, 

Et Epislrox Antonius 

Que des chevax s’abatent jus. 

8905 Durement ra rcis Thclnmon 
Parmi l’cccu féru Edron 
Si que hanbers ne l'a gari 
Qu’oltre ne past l’cspié forbi , 

Si que del cors li sans li ist 
8970 A si grant fès que mot ne dial. 

Ne refailli mie Dolon , 

Qui l’amiralt Polixcnon 
A si féru qu’enmi Grezeis 
Est morz à la terre rcmès. 

8975 Le destrier prent qui valt C. livres, 
Isninx crt , et forz , et delivres. 

A Hector vient et si li baille , 

Il monta sus molt tost sanz faille. 
Sisilicns ra si féru 
8980 Un amiral parmi l'escu 

Que del cheval le desensclc : 

Entre scs braz tint sa boclc 
Qui del cors li ciiict par la plaie , 

Or a grant cuer , s’il ne s’esmaie. 
8985 Rodomorus i rêvait joindre. 

Qui dous lor en enbat d’un poindre. 
Cnssibalan bien le refet, 

O lo conte Glot de Valfrct 
Josta veiant Hector son frère , 

8990 Ne fust la maille si entière 

Que de deus parz li fers n’en paire , 
Bien set , ne puet mès vivre gaire. 
Altrc refiert Dinas Danon 
Que il ne dit ne o ne non. 

8995 Doroscalus tost i revient, 

Fiert l’amiral qui bien se tient 
Que lui ensenble et le cheval 
A abatu tôt par igal , 


Puis melent les mains as espées , 
9000 Si s’entrcdononl granz colccs. 

La véisseiz un estor tel , 

Ainz nus boni ne vit si mortel. 

Vint et V. frères s’i aiucnt 
Si que les treis conreiz remuent. 
9005 Molt grant csforz ont ilcc fet , 

Por tant sera toz jorz retret. 

Cil de Pcoinc chcvalcbièrent , 
Vers la bataille s'nprochièrcnt. 

Un riche rci ont A scignor 
9010 Qui tost les arneine à l’cslor : 

Et Deyphebus les cliadele. 

L’arc en la main, n’a pas roclc, 

Ne nul escu en sa conpaigne , 

Mès maint bonarcet mainte enseigne, 
9015 Maint quarrel et maint arbelestc, 

I a sesic à traire preste. 

Tuit enlesant lo poindre ont pris , 

Là ont maint chevalier ocis, 

Et maint cheval mort et navré. 

9020 Deyphebus a avisé , 

D’une saielc à tranchant fer 
A si féru rci Théue.er 
Parmi l’escu, parmi l’aubcrc, 

Qu’il li a fuit un vilain merc , 

9025 Mès n’en iert bien gari des meis : 

Por quant si li vnil demaneis 
Doncr une si grant colée , 

Que totc ensanglanta l’cspée. 

Rcis Thcrcplcx i trait sovent , 

9030 Molt i damage de lor gent. 

Thescus vait par la bataille 
L'ialmc lacié et la ventaille, 

L’escu al col, l’espée ceinte , 

Del snne des Troïens est teinte ; 
9035 Molt en a oi fet granz damages. 
Quinlilicns, li pronz, li sages, 

Ala josler ensenble o lui. 

Tcx s’entredonent anbedui 
Par les escuz , par les haubers 
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9040 Qu’oltrc en passeront fuz et fers , 

Si que les lances peceièrent , 

Jusqu’à la terre trebuchièrent. 

Après se donèrent des granz 
Parmi les hialmcs de loi- branz. 

9045 Là vint poignant Rodomorus, 

De l’cspcc fiert Theséus 
Parmi l’ialme cols plus de dis. 

Li dui frere l'avoieut pris , 

Le chicf perdist demaintenant , 

9030 Quant i avinl Hector poignant , 

Bien lo conut , molt li fu bel. 
a Leissciz , fet il , lo dameisel ; 

Ne li vendra oi destorbier , 

Là où li poisse avoir mestier. 

9055 N'a pas oi volu mon damage, 

Molt est corleis, et prouz, et sage. 
Dreit est que me rcpeist del suen. 
En cel cheval qui molt est buen 
Le remontez à salvement. 

9000 Voil que quites rail à sa geut. » 
issi le firent , n’i ot plus , 

Molt l’en mcrcia Theséus. 

Thoas est al tornei venuz , 

Bien ot plus de III. M. escuz , 

9065 Et Filitoas sans essoigne , 

O la grant gent de Calcédoine. 
Quant ces deus batailles i vindrent , 
A molt grant peine se detindrent 
Li Troïen , qu’il ne fuicicnt , 

9070 Mes ço sachciz , trop i perdeient , 
Merveilles fu ço que pot estre. 

Si séussent Grczeis lor estre , 

Mis les dussent à la veic. 

Thoas avant toz sedesreie , 

9075 Et sist armez sor tel destrier 
Qui M. livres valcil d’or micr. 

Tant com onc pot trere de sei , 

Vait ferir un des filz lo rei 
Qu’en apclot Cassibalan , 

9080 Molt ert amez del rei Prian , 


Car molt crt prouz, riches clbiax: 

Oi en sera fet dels noviax. 

Thoas li a l’escu percié 
Et li baubcrc si dcsmaillé, 

9085 Que très parmi le gros del piz 
Passe l’enseigne de samiz. 

Morz trébuché veant tex C. 

Qui molt par en furent dolent. 

N’i a celui qui la venjanec 
9090 Ne quière o espée o à lance. 

Dol a Hector, ço vos di bien, 

Ne lessera por nulc rien 
Que ja vers els ne s’abandont : 
Pesera li se si s’en vont. 

9095 Son escu prent , son liialme afete, 
De son frere molt se dchete , 

Qu’il veit ocis devant scs ielz, 
Desore engroissc li orgoilz , 

Sa gent cstrcinl environ soi. 

9100 Lors rccomance lo tornei , 

Issi estrange et issi dur 
Que riens n’i cslcit asséur ; 

Car M. et plus saieles volent , 

Qui maint buen chevalier ofolent. 
9105 Ucctor alsi corne li leus 
Qui de longes est fameillcus 
S’enbat por sa proie lolir , 

Que riens ne l’en puct desscsir, 

Tôt allresi s’est enbaluz 
9110 Entre set M. Grex forvesluz, 

Fiert et ocit, dclrenchc et tue, 

Tote la bataille remue. 

Nel puis dire , car ne saui oie , 

Mes ccls qu’il trove cnmi sa voie , 
9115 Fet tost aveir la fin prochaine , 

Molt par i trest sis cors grant peine. 
Molt le refont bien li bastart , 

De cels de Grèce font essart , 

Le duol lor vendent de lor frere : 
9120 Tex n’i a eolpes qui’l conperc. 
Voillcnt ou non , sacheiz de voir, 
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Châtiez les ont par estoveir. 

Mès molt i ont grant perte faite 
Toi li plus riches sanz dehaite. 
9125 Mal lor alot à cele feis , 

Quant venir voient trcis conreis , 
Ce sont Creteis et cil de Pire 
Dont Nestor csleit reis et sire : 
Mès chevalier s» richement 
9130 Ne vindrent à tomoiement. 

Venu i sont , n’i a pas treis 
Qui n'aient bons gonfanons freis 
Jalne o vermoil o inde o bloi : 
N’en i senble pas avoir poi ; 

9135 Car qui esgarde ço li senble » 

Se toz li monz esteit ensenble , 

Si auroit il à els bataille. 

Desor vous dis gie bien sanz faille 
Qu'il i aura tel poignéiz 
9140 Dont i aura M. de feniz. 

La petit pas ont chevalchié, 

Ja esteient molt aprochié 
De là où cil se conbatoient 
Qui à glaive s'cnirocioient , 

9145 Quant une eschellc lor avint , 

Qui à grant peine les destint. 

Cil d'Agreste les encontrèrcnt 
Qui onques nul jor nés araèrent. 
Ço sachiez bien que cil d’Agreste 
9150 Sont chevalier proz et honeste ; 
D'icels fu sires reis Ësdras 
El reis Fion, li filz Duglas, 

Cil qui le riche curre avoit , 

Qui de si grant biolté estoit. 

9155 Fions esteit desus armez, 

Bien deveit estre redotez : 

Chose devine resemblot , 

A qui que onques l’esgardoL 
Pictagoras li filz le rei 
9160 Les ot amenez al tornei » 

Qui molt iert proz et aidables , 
Sire esteit d'els et conestables; 


Et cil redrecièrent fes fuz 
Et ressaisirent les escuz. 

9165 Lez la bataille s’en passèrent 9 
O les II conreis assamblèrent. 

A venir ot brisiées lances , 

Et doronpues connoissances, 
Perciez escus , liaubers falscz , 
9170 Hialraes et ventres esfondrez , 
Chevaliers morz et malbaillis : 

N'i ot huimès tex feréis. 

Par la bataille Fion vait , 

De son cuito lor lance et trait 
9175 Dars cnpennés de fin acier 
Dont il ocist maint chevalier. 

Dire nel puis , ne nel set riens , 
Mès molt aide as Troïens : 

Les graignors presses des Grezeis 
9180 Fait départir tôt sor lor peis. 

Ne li puent gramment forfaire. 
Sen véissiez M. a lui traire , 

N'i a uns sols à ço n'entende 
Que jus del curre mort l’estende 
9185 Tôt piece à picco detrenchié , 
Bien en quident estre vengié ; 

Car cnclox l'ont loing de sa gent. 
Kntor lui sont tex M. et C. 

Qui l’asaillent de grant vertuz 
9190 Mès vassalmcnt s’est deffenduz. 
Por quant si l’a navré Ludel 
Parmi la chière d’un quarrel ; 
Ludel esteit bon chevalier 
Et si ert merveillos archier. 

9195 Ne so pocit mès plus tenir , 
Maintenant l’estéust morir 
Quant l'a choisi Pictagoras. 

« Sire, fait il au roi Es d ras, 
Véez la Fion qu'il ont pris , 

9200 Or i parra s'il a amis , 

Ne bienvoillant à lui secore. • 
Atant laissèrent chevax corre , 
Tex M. î vont les brans nuz tret 
18 


138 


I.K ROMAN DE TROIE. 


Ja feront départir le pieu 
9205 Molt bien trovèrent qui’s recoille 
Et i lcrront que la despoille , 

C’ert des meillors membres qu’il ont. 
Jusqu’à Fion la veie font , 

Mais il fu fors à délivrer , 

9210 A mainz le covint conparer, 

C. en remestrent en la place 
Qui onc pois ne firent menace. 

Cist ont l’cscossc conparée ; 

Mes au partir de la meslée , 

9215 En furent Troïen li pire. 

Car cil de Crete et cil de Pire 
Prislrent sor els une envaïe , 

Faite lor ont tel départie , 

O dars , o lances , o espiez , 

9220 Dont molt ont morz et detrenchiez , 
Meslepesle èrent li conrei. 

Gie ne sci mie , ne ne vei , 

Com ja mès seient dessevré. 

Ja ot maint hialmc cscartelé 
9225 Et maint haubcrc et maint escu 
Trcnchié , desmaillié et ronpu. 

Des fez Hector que parleroie ? 
Bien quit que il fera la voie , 

Qui qu’il avint , deci qu’as suens , 
9230 En talent l'a et en porpens. 

Grant mervoille iert se il i passe. 
Trestoz les detranche et dequasse. 

Il n’en consul nus ne n’ateint 
Que il n’ocie o ne meheint. 

9235 Si frere sont de lui molt près 
Qui molt i soffrirent grant fès ; 
Deyphebus i fiert souvent 
Qui nés esparne de naient. 
Polidamas , ce di por veir, 

9240 En redevra grant pris aveir 
Car molt le fait proosemenU 
Menclax rest entre sa gent , 

Reis Thelamon entre les suens 
Qui molt en i a voit de buens ; 


9245 Molt i refont de grant esfort , 

Et molt i ot Troïens mort , 

Que merveille est et iert toz dis 
Com chevalier en estort vis; 

Mès par l’esfort que Hector si fet, 
9250 Si com li livres me retret, 
Dcronpirent de ci qu’as lor , 

Qui en avoient lo pejor. 

S’en lor a fet honte et pesance , 
Or en puent prendre venjance. 
9255 Si firent il si mervcillose 

Qui lor fu pesme et dolerose ; 

Car des meillors de V. conreis 
Lor leissèrent al champ toz freis. 
Desconfit les ont malement , 

9260 N’i ot del recovrer neient. 

Parmi lor gent les enbatirent , 

Mès molt durement i perdirent. 
Les batailles sont réusées , 

Qui auques èrent effraées , 

9265 N’i ot conrei qui ne branlast , 

Qui ne crcinsit et ne dotast. 

Ja iert li estors meintenuz 
Quant Eneas i est venuz, 

Cels de l’Ancoine ameine o sei, 
9270 Et Eufremes l’amiralt rei. 

Iceste eschellc fu molt grosse. 

Et tante enseigne i ot destorse , 
Tant escu pris por aler joindre , 

A l’avenir ont pris lor poindre , 
9275 Puis vont les grans conreis ferir , 
Qu’Ectors ot fait lo champ guerpir. 
Illuec ot un entasséis 
Et un si grant abatéis, 

N’i a Grezeis qui bien ne quit 
9280 Que il soient desconfit tuit , 

Tex X. conreis ont mis à un 
Qui molt grant gent ot en chascun 
De treis M. chevaliers et plus 
Furent Troïen au desus. 

9285 S’est qui fuie , bien chaceront ; 
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Mais tresqu’A poi relorneronL 
Car Aïax li buens vassax , 

Quant voit que sor els vient li max 
Et qu'il voit ses gcnz réuser, 

9290 Et por force del champ giter , 

Ociro et descendre et prendre , 

Por poi ne leissent le delfcndre, 
Derrière sei voit maint conrei, 
Maint amiral , maint riche rei, 

9293 Regarde des Grezeis la ilor 
Qui hui ne vindrent A l’estor. 

Où sont tant vaillant chevalier, 

Et où a si grant recovrier , 

Soz ciel n’a telle gent sans faille 
9300 A qui ne tenissent bataille : 
u Avoi , fet il , ce que sera , 

Et ceste ovre à quei tornera , 

Et que ont orc nostrc gent 
Qu'ensint s’enfuient ledcment? 

9305 Ja ne poent il tenir place ? 

Bien font semblant que len les chace. 
Molt conoi bien ce que gie vei. 

Veez com branlent cil conrei. 

Or voi gie bien , si com m'est vis , 
9310 Qu’A peine en auront mès le pris 
Que il avoient hui matin. 

Et si dot molt qu’A la parfln 
Ne nos facent tote pesance ; 

Grant poor ai de mescbeance. 

9315 Or n'i a plus , fet il , seignor , 
Gardez n’en soions li peior 
Ne li plus vil au départir. 

Assez nos vcndreit mielz morir * 
Que faire malvcstié do nos. 

9320 Ne soiez ja de riens dotos , 

Sachiez, se me volez aidier, 

Nos les ferons ja repairier 
Vers les lices , mès bien lor peish 
Et se nostre force nos creist , 

9325 Com si fera de C. M. homes , 

Se nos mnlvese gent ne somes, 
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Contre la porte et A l’entrée 
Sera lor gent desbarelée. 

Or i poignons , si n’i ait faille , 

9330 Ainz que (a vienge la bataillo , 

Qui ci nos vont si près as dos. 

Et si gardez , n'i ait si os 
Qui sanz mei parte de l'cstor. 

Li Dex nos en facent enor. « 

9333 Lors chevalchèrent corne gent 
Qui de bien faire orent talent , 

Tant qu’as lances vindrent bessier. 
Por veir vos puct en affichicr 
Qu'il les alèrent si ferir 
9340 Qu'en i covint C. A chéir. 

Ci ot grant noise A l'assenbler , 

Ci véisseiz estor lever , 

Ci véisseiz lances brisier, 

Escuz estroer et percier , 

9345 Ci véisseiz hanbers falser 
Et des hiulmes le feu voler , 

Ci véist len lerir d espées, 

Ci véist len testes copées , 

Ci ot estrange feréiz 
9350 El grant chaple et grant poignéis, 
Meint destrier i a sanz seignor : 

N'i ot éu en tôt )o jor 

Estor tant pesme et tant mortax I 

Eneas joste o Aïax , 

9335 Tex se donerent ès escuz 
Oltre en passa et fers et fuz. 

N’i ot bauberc qui ne fausast 
Ne nus des dos qui ne scignast , 

N'i ot lance qui ne croisist; 

9360 Mès d'els n'i ot nus qui chaïst 
Desor les bialmcs do lor branz 
S'entredonnèrent de si grans 
Que les cercles voler en firent , 

Et les mailles en deronpirent ; 

9365 Par les ventailles sans en raie , 

Ne s’en partissent pas sans plaie , 

Li quex que seit fust senpres morz 
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Ou anbcdui , se lor estons 
Ne recovrast quis a partis. 

9370 ILluec fu grans li Feréiz. 

N’iert pas la bataille arestée , 

Car la grant chace et la mcslée 
Durot onquor sor les Grezeis , 

Où molt perdirent , ce fu veira. 

9375 Philitoas de Calcédoine 

O tote sa gent sans essoine , 

Dont bien i ot III. M. de tax 
Qui ja secorront Àïax. 

Si firent il de tel menière 
9380 V. C. lor en mistrent en bière. 
Retenu ont cil dui conrei 
La gent de Troie et le desrei 
Qu'il fescient sor la lor gent. 

Ci ront mortel torneicment, 

9385 Molt se peinent d’els réuser , 

Et d’els arrière retorner , 

Et Troïens d’els desconfire ; 

Mès mei est vis que lor enpiro , 

Ne lor est pas legier à faire , 

9390 Por ceste chose mut contraire, 

Li un vers les autres contendent , 
Escuz, haubers, hialmes se fendent, 
Trenchcnt lor bras, cuisses et piez, 
Tant en gisl morz et mebeigniez 
9395 Tote la terre en est coverte, 

D’anbedui parz est grant la perte. 

Philitoas joste à Hector 
Que la lance de sicamor 
Vola en pièces sor l’escu , 

9400 Et Hector ra lui si féru 
Par les II arçons de la scie 
Que li buens destriers de Castele 
Cheï sor lui ; cil fu navrez , 

C’unc loéc jut pasmez. 

9405 De la plaie puet bien morir, 

Et s’en reporra bien garir. 

Ci rot molt chevalier morz. 

Ci recovrèrent lor estore 


Cil de Grece sor cels dedans ; 

9410 Mès molt dura ainz li contens 
Que cele place fust guerpie. 

Meintc joste , ineinte escremic 
Meinte meslée et meint estor 
Firent ainz Griu contre les lor, 
9415 Ainz que il onques rccovrasscnt 
Ne ainz que il se remuassent. 

Mès Griu par force recovrèrent 
Par une plaine lor alèrent, 

Si durement se sont féru , 

9420 Par force les ont deronpu 

Del champ , o volsissent o non 
Ci rot trop grant ocision, 

Ci rot grant desbaretéiz , 

Li huiz et la noise et li criz 
9425 Est tex sor Troïens levez 
Por force les ont réusez ; 

Vont s'en arière Icidement , 

Car trop i perdent de lor gent. 

Tuit li conrei se sont josté , 

9430 Qui au tomei orent esté , 

Ensenble sont à un venu. 

One tant hialme ne tant escu 
Ne furent ainz mès tant ensemble ; 
Tote la terre en croslc et tremble. 
9435 Molt enforcèrent li Grezeis ; 

Tex batailles lor vindrent freis , 
Qui molt furent granz et dotoses , 
Et malfaisant et perilloses. 

Car ce furent li flermineis 
9440 O saietes et ars turqueis , 

Humers li filz Mahon les guie. 

Et ceste gent fu molt hardie. 

Ulixes fu o cels de Trace 
Qui Troïens het et menace. 

9445 O les Pigrois reis Emelins , 

Cil ne chevalchent pas roncins 
Mès buens chevax d’oltre Eufrate. 
Ici por veir ot grant barate. 

Cil trei conrei vindrent le pas 
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9450 X. M. sont au plus cschas ; 

N'i a I sol ne seit armez 
Et de batailles conréez. 

A ce que Troîen reusoent 
Et vers la ville s’en aloent , 

9455 Cil i vindrent qui furent freis , 

Quis alercnt férir mancis 
Si durement que li escu 
Et li hanbcrc sont deronpu , 

Partent sei ventres et corailles. 

9460 Desor engroissent les batailles, 
Desor i a marteléiz 
Sor les hialmes des brans forbis , 
Desor i chient chevaliers 
Mort et navré de lor destriers , 

9465 Desor i a mortel estor > 

Grezeis en ont or lo mcillor , 

Dcsore cnmeinent cels dedanz 
Et s'en font meint chéir as denz , 
Pasmé et freiz , de la mort près ; 
9470 Issi ont sostenu grant fez. 

Li plus hardi ne li meillor 
N’i estoient mie à sejor. 

N'est merveille si a dehet ; 

XV. conrci sont contre VU. 

9475 Troîen se muèrent por veir. 

Qui qu’en pesast par estoveir, 

Quant cil de Perse i sont venu 
Qui aportent maint urc tendu. 

Paris li bialz li proz les guie , 

9480 Ci est molt riche conpaignie. 
Uaubers orent et haubergex , 

De fer fu covcrt chascuns d’els. 

De dras de soie et d’or freis 
Li buen cheval aragoneis 
9485 Sont tuit couvert de congnoissunces ; 
Ars lurqueis ont en leu de lances , 
Le brant d’acier a chascuns ceint , 
Ni a un sol qui ne s’enpeint 
De venjance prendre des lor 
9490 Qu’il lor ocistrent en l’eslor. 
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Serré ensemble chevalchièrent , 

De la bataille s’aprochièrent . 
Devers sencslrc sont venu. 

Lores i ont levé le hu : 

9495 Tuit ensemble crient et traient , 

Et clicvax et chevaliers plaient, 

Issi ot noise et traerece 
Sempres s’esmaie qui len blesse. 
Paris lor tret , bien i avise , 

9500 Ocis lor a lo rei de Frise , 

C’est damages à ses amis , 

Car molt uveit d'armes grant pris. 
Cosins germains ert Ulixes ; 

De lui vengier s’est mis en fez , 

9505 Le cheval point qui molt est buens , 
Paris requiert entre les suens, 

Tel li dona parmi l’arçon 
Et pur les pans de l’auberjon 
Que l'enseigne de verl cendal 
9510 Met lotc enz cl cors au cheval. 

Paris chaï, por poi n'est mors. 

Et s’Ulixes éust l’esfors, 

Sor lui s’arestast volontiers ; 

Mes Troïlus i vint premiers, 

9515 N'ot point de lance , mes l’espée 
Li a sor l’hialme présentée , 

Contre le brant fent et dcronl 
Que les mailles d’enmi le front 
Li a enz cl chicf enbarrées , 

9520 Del sanc de lui ensenglantées. 
Pendant alu plus d’une archiée 
Por poi n’a la selle voidiée. 

Sempres maneis fu toz senglanz, 
Angoissos fu molt et dolanz , 

9525 D’un tronçon fiert enmi lo vis 
Celui qui si près l’ot requis. 

Sor le nés plie lo nasal , 

Angoisse li a fet et maJ, 

Escricve lui fornit et seigne, 

9530 Et la bataille molt s’engreigne. 

De cels de l’ost molt i aplot 
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Ghascuns s’aide com mielz pot. 
Lancent , traient , fièrent maneis. 
Lor recbacèrcnt les Grezeis; 

9535 Lieve li buz et la criée , 

Là ot meint colp féru d'espée. 

Se Hector ne fu et Troylus, 

Et ses freres Deyphebus, 

Paris li biax et li bastart 
9540 0“' as espées font essart , 

Car n'i ateignent chevalier 
Qu’il ne guerpissent lor destrier , 
Malveiscmont lor en fust pris ; 
Mais cil deffendent lor pais. 

9545 Bien le refet Polidanias, 

Sovent lor i guenchisl cl tas 
Tresqu’as lices les en ramcinent, 
D’cls desconfire molt se peinent. 
X. M. en entra enz et plus. 

9550 Illuec s’aida bien Troïlus. 

Pris en devra avoir de maint , 

Se por envie ne remaint. 

N’i éust riens de plus tenir, 

Ja convcnist à départir , 

9555 Enz les méissenl à droiture , 

Mil en éussent sépulture , 

Quant Hcctors vint o son conrei 
Qui ja fu auques en effrei , 
N’avoient mie lor seignor, 

9560 Gucrpi les avoit tôt lo jor , 

Sans els ot mainte lance freitc 
Et en mains leus l’espée traite. 
XX. M. et plus sont en tropcl , 
Quant le virent molt lor fu bel , 
9565 Toz lor tulcnz lor mue et change. 
Là n’ot un chevalier estrange 
Del pais sont cslrcit et né , 

Et il et tuit lor parenté. 

Cil deiïandronl à lor pocir 
9570 Lor cors, lor terre et lor aveir, 

Cil vengeront les granz torz fez 
Que cil de Grèce lor ont fez. 


Et le granl tort et le grant Ict 
Hector lor mostre et lor retret : 
9575 « Seignor, fet il, vos vecz l’ovre 
Qui or a primes se descovre ; 
Estrange en est l’a comencaille, 

Ne sai qu’en iert la dcfinaille. 

Cil a sor nos molt riche gent , 

9580 Qui ne nos aiment de liaient. 

De tôt le mont i est la tlor , 

Tuit li plus fort et li meillor 
Venu i sont pour nos ocirre 
Et por noslre cité destruire. 

9585 Jamès anceis ne s’en iront 
Se por bataille ne s’en vont 
Et s’il nos poent hui leidir, 

Molt nos en puct grant max venir , 
Puis que lor gent ne nos criembra, 
9590 Tote lor force en doblera. 

Molt les avons hui damagiez , 

Ocis et morz et detranchiez 
Que molt par l’ont bien fet li vostre. 
Gardez qu’or en seit Ténors noslre. 
9595 Chaciez nos ont et remuez 
Et sor nos gcldons amenez; 

N’i quident raès hui rccovrier. 

Mais si vos me voliez eidier , 

Ja lor ferons tel envaïo 
9600 Dont raeintc arme iert del cors partie. 
Ja les feron del champ torner , 

Ja lor feron cher conparer 
La mort de nos riche parenz , 

Des proz et des biax et des genz. 
9605 Venjon, seignor, nos ancessors 
Qui nos conquislrent les cnors 
Que cist à tolir nos essaient , 

Et qui nos ocienl et plaicnt. 

I de mes freres m’ont hui mort, 
96tü Dont j’ai grant ire et desconfort , 
Cassibilan qui molt iert proz, 

Li reis en iert iriez sor toz. 

Savoir poons de fi sanz faille , 
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Se vencu ne sont en bataille , 

9615 Qu'il nos vcintront et ocirront 
Et nos méismes destruironb 
Si vos voil preier cndreit mei , 

Ainz que depmtons del tornei. 

Que lor raoslrons toz nos esforz, 
9620 Or n’i seit ja dotée mort. 

Chascuns morra à son termine. 
Sachiez que mis cuers me devine 
Que il seront hui desconüz. 

Or n’en prenons ja plus respiz; 

9625 Mes ès non Dé alons as lor, 

Que nos en lacent hui enor. > 
hors chevalchent sanz dcmorance : 
Là ot froissie meinte lance , 

Et desplcié meint confanon, 

9630 Et meint enseigne et meint pannon 
Vert et vermeil de soie ouvré , 

Et de fil d’or menu brosdé. 

Là parut meint hialme d'acier , 

Et meint escu et meint destrier , 
9635 Sor et baucent, gresle et ferrant 
Hectors les ameine I pendant 
Tote la bataille cschivèrent , 

De grant enging se porpensèrent, 
Car à travers bien loing des lor 
9640 Sont avenu al grant estor. 

Et sachiez bien puis le jolse 
Ne fu més genz ensint requise , 

Nus bons ne vit si dur estor. 

Ne ne verra jamès nul jor, 

9645 Com cil rendront ja as Grezeiz. 
Chascuns ot ire et furent freis. 
Chascuns a l’enarmc seisic , 
Chascuns à l'avenir s’escrie , 

Molt durement les vont férir. 

9650 La oîsseiz lances croissir 
La véisseiz gent bien edier , 

Escnz estroer et percier, 

Là ot maint hauberc desmailtié. 

Et maint bon chevalier blecié , 
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9655 Meint abatu sanz relever. 

La oisseiz tex cols doner 

Des branz sor les hialmes d’acier, 

Là ne se set courz edier. 

Granz huiz i ot et grant criées , 

9660 La vole fex , et ponz d'espées 

Fondent hialmes, falsent baubers, 
Là chient chevalier envers , 
Tranchent lor chiés et bras et cors ; 
De grant péril 6era estors 
9665 Qui del champ porra vis issir. 
Hectors lor fet lo brune sentir 
Qui les ocist , qui les mehaigne , 
Qu’en fet csclercir la conpaigne , 
Desor lor mostre qui il est , 

9670 D’els ocirre le trouvent prest. 

La bataille ot parmi percie ; 

Mès meinte sele en fu voidie. 

Cil qui devant se conbatoient 
Quant il entendent et il veoient 
9675 Que derrière sont envaï 
Onques en furent esbaî, 

C’or sunt enmi lor enemis 
Qui meint des lor ont ja ocis, 

Kt cil recovrent devant els 
9680 Qui molt lor sunt fol et cruels. 
Chascuns reprist son harderoent 
Ici ot tel torneiement , 

Onques n'oï parler de tel 
Si doleros ne si mortel. 

9685 Par la bataille vet Thoas , 

Sovent les fet ferir el tas, 

A bandon en a son cors mis , 

Molt damage ses enemis. 

Cognéu l’ont li fil lo rei. 

9690 Quiniiliens lor mostre au dei , 

c Seignor, cist est nostre enemis 
Qui nos a nostre frere ocis , 

Peignons à lui et si vanjons. » 

Le destrier fiert des espérons , 

9695 Odeneax point ensemble o lui 
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Cil le Terirent amhedui 
Parmi l’escu qu’il l'abatirenl , 

Mès autre plaie ne li firent. 

Ne lor estortra mie a tel ; 

9700 Car seisi l'a por lo nascl 
Romederius qui ja i vint. 

Mès gucres longues ne le tint , 

Car cil a tret le brant d'acier. 

Bien se quida de lui vengicr. 

9705 Parmi la mein tel lui dona 
A peine mès seins n'en sera. 
Odoncax l’a 111 cols féru 
Sor l'ialme del branc esmolu , 

Si tist Quintiliens tes Vil 
9710 Dont il dut bien perdre le het. 

Dui feiz o lit l'ont abatu , 

Mès dur estor lor a rendu , 

D'els assez tost se délivras! 

Se s'espéc ne peceiast , 

9715 Sempres le vont seisir et prendre 
Dès qu'il ne sot de quoi dcfTcndre. 
La veut, ulle li dcslacoenl, 

Assez vilment le demenoeut , 

Le ebief perdist sanz demorance 
9720 Mès molt fu près sa délivrance. 

Li dux d'Albcnes i avint , 

D'une grant lance que il tint 
Fiert Odcncl si qu’il l'abat 
Jambes levées , trestot plat. 

9725 Moll la véu qui molt en pcise; 

Ce est Paris qui l'arc enteise , 

D’uno saicte l'a navré 
Auqucs en cbar por lo costé , 

Et Quintiliens li redone 
9750 Tel cop sor l'ialme , tôt l'eslone. 
Volez lor est Thoae des meins , 

Mès ne fu mie de tôt seins , 

Plaies a grant , mès guérir puct ; 
Por quant buens mires lè estueL 
9755 Si home lige natural 

L'ont tost monté en un cheval, 
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Hors de la presse l'eu ont tret , 
Assez i ol crié et bret 
Mencstéus fut sccoruz , 

9740 C. chevalier i a venuz 
Si home luit de son pals , 

Tret l’ont d’entre ses enemis, 
Rstanchié li ont sa plaie , 

Que sans n'en ist plus ne ne raie. 
9745 Hectors de rien ne s’aséure , 

Son pooir met lot et sa cure 
En els ledir et desconfire ; 

Des gex partis auront le pire 
S'il le puct faire au départir. 

9750 Nel porent mie Griu sofTrir , 

Trop les damage leidement. 

Entre lui et la soc gent 
Perciez et remuez les ont ; 

Cil de la terre bien le font , 

9755 Buen apui ont en lor seignor. 
Humers li reis vint i l'estor , 

Qui sires esteit d’Hermineis. 

Entesé ot un arc turqueis , 

Deslent si fiert Hector el vis 
9700 Que por un poi ne l’a ocis ; 

Mès la saiete glaccia , 

Si que gueres ne le navra. 

Hector s’en est molt tost vengiez : 
Lo cliief li fent en dos meitiez. 

9765 Aire sci por ce qu'il seigne , 

Ses ardemenz doblc cl engreigne. 
Un gresle sone por apel , 

Meint l'entendirent qu'en fut bel ; 
Vers lui se traient lex VH M. 

9770 Que tuit crent né de sa vile, 

Puis lor chevalchent dcrechiet 
Lores i ot estor plenier. 

La bataille ont parmi fendue , 

Mès de lor gent ont molt perdue, 
9775 0 lor conreis se rajostèrent, 

Et quant ce vint qu'il assemblèrent 
Si tomeièrent longuement 
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Devant lor lices o lor gent ; 

Molt i ot fet chevalerie 
9780 Et maint urne del cors partie. 

Les geldes i Irestrcnl assez , 

D’ocis i ot et de navrez , 

Chevax i ot molt gaaigniez. 

Hectors ne s’est mie atardiez 
9785 Vet ù Priant le roi parler : 

« Sire , fet il , voil vos mostrer ; 
Sachiez de veir , nostre enemi 
Sunt molt grevé et molt leidi , 

Et enviz est raès del sofTrir 
9790 Quant de ci les poons partir. 

Desconfil sont sans retor prendre, 
Ne se porront de nos deffendrc , 

Ne tenir place , gel sai bien. 

Or, si n’i a plus autre rien , 

9795 Mil chevalier me baillereiz 
A resfreichir toz nos herneis. 

Por rien del mont ce ne creireic 
Que ja nos melons à la voie. 
Chcvalchicz mès hui après nos 
9800 O la grant gent qui est o vos ; 

Ja lor convient l’estor guerpir , 

O els o nos toz à raorir. 

A ço ne puet mie avoir faille. 
Chevalchiez mès hui pur bataille , 
9805 Les geldes menez saigement 
Et n’i ait d’els desreiement. 

Prianz li dist : » chier filz amis , 
Molt voi cnsenglanté ce vis 
Gel escu fret et estroc 
9810 Et cel vert hialme decopé ; 

Bien pert que as éu cssoigne. 

Parmi les mailles de la broine 
Te saut li sans clers de meins leus, 
Desor pert que n’est mie gcus , 

981 5 Trop doit cstre mes cuers marriz. 
Or va, si fei si com tu diz, 

Si t’en dongent li Deu victoire , 

Si qu’en aions enor et gloire. 


llcctors rctorne à la bataille , 
9820 Tex M. en moine o sei sanz faille 
N'i a nus n’ait lance o cspée, 

Et qui bien n’ait la teste armée ; 
Scs frères moine llcctors o sei 
Por lo comandement lo rei. 

9825 A l’avenir le poindre ont pris , 
Puis vont ferir les enemis 
Si durement , de tel air 
Que les rens font trestoz frémir. 

A els hurlent, cil les rccuillent 
9830 Qui en lor sanc sovent se muillcnb 
Hectors josta o Aïax 
Que vis se portent des chevax. 

Ne l’uns ne l’autre n’i ot plaie , 

Ne l’uns l’autre plus n’i essaie ; 
9835 Car ne lor lut por la grant presse. 
Uns amirauz Morins d’Aresse 
Est chéuz morz , ne vesqui plus , 
Tel colp li dona Menalus. 

Hisdoz ses frères i ra teint, 

9840 Un riche conte a si enpeint 
Que mort le seivre de la sele. 
Chirrus sa lance i escartele, 

Parmi le cors fiert un Grezeis 
Estret de contes et de rcis. 

9845 Melles d’Oreb , niés fu Thoas , 
Josta à Celidonias 
Que des arçons l’a enversé 
Et parmi la chière navré. 
Ermagoras son frere venge, 

9850 Celui fiert si desoz la renge 
Que li pormons e la boele 
Li chiet sor l’arçon de la sele. 

Sedius iert I riches reis 
Et molt preisiez entre Grezeis , 
9855 A lui josta Madan Clavoil , 

Si l’a féru très parmi l'oil 
Que fors del chief li est volez. 

De l’angoisse chaïst pasmez , 

S’il ne se fust tenu as mains; 
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9860 Desor n’est raie del tout sains. 

Bien ficrt Sardines de Vert fuil 
C'un chevalier de grant orguil 
A si féru au premier poindre 
Que mors l’a abatu au joindre. 

9863 Es rens s’est mis Margariton, 

Puis va ferir roi Thelamon 
Parmi l’escu de tel air 
Que li a fet le fer sentir ; 

Se dreit alast , mort fust sans faille. 
9870 Cil trait l’espée qui bien taille : 

Tel li donna , de set semaines 
Ne furent pas ses plaies seines. 

A Prothenor joint Phanoel 
Que vis le porte de Morel ; 

9875 Se n’i venist si tost aïe, 

N’en portas» mie de la vie. 

Bruns de Gimax l’a secoru , 
Prothenor lïert parmi l’escu , 

Que les cslricrs li fet guerpir 
9880 Et les régnés del poing saillir , 

Que l’hialmc ferist el sablon , 

En pardesus sont li talon. 

A Ulixes josta Malhan 
Qui puis en trest assez ahan ; 

9883 Car en lu cuisse le navra , 

Que por I poi nel mabaigna. 
Almadian le dut vengicr, 

Car la teste l’en fist seignier 
Où il ferist tex 111 colées 
9890 Qui puis furent chier conparécs. 
Kmelins et Doroscalcus 
S’entredonnèrent ès escuz 
Si que les lances peçoièrent 
Et qu’à la terre s’abatirent. 

9895 O Archelax joint Godeles 
Que des escus fendent les ès 
Et des huubcrs ronpent les mailles, 
Si que les enseignes de pailcs 
Sont de lor sanc ensanglantées, 
9900 Mès molt poi sont en char entrées. 


A Théucer josta Duglas , 

Mès trop porta sa lance en bas, 

Le cheval ficrt cnmi le front 
Que abatu l’a tôt en 1 mont. 

9903 Duglas sor lui s’est arestez , 

Mort fust o pris o enconbrez 
Quant Menestéus le secort. 
Maisgiequitbicnqu’ainzqu’ils’entort 
Aura il mcinz cops recéuz 
9910 De lances, de brans esmoluz. 

I grant espié d’acier molt cler 
Li fet parmi l’escu passer 
Qui d’ore en autre le li fent. 

La maille de l’bauberc s’estent, 

9915 C. en rompirent d’un tenant; 

Une plaie li fist molt grant. 
Menestéus del branc d’acier 
Li ra la ebière fait seignier, 

Tout le nascl li a tranebié 
9920 Et del nés totc la moitié. 

Quant Nez d’amours vit et congnut 
Qu’à son trere si mal estut , 

De plein eslès fiert le vassal , 

Que jus le porte del cheval. 

9925 Menestéus en piez sailli , 

En son poing tint le branc forbi. 

Vers les dos freres se deffent. 

Mais il le liaslent durement , 

L’escu li tranchent o lor brant, 

9930 Et de l’aubcrc les pièces grant , 
L’bialme li fendent sor le chief , 
Trop par i est à grant mcschicf; 

Car molt le requeroil Tharez, 

Ce est des freres li meins nez , 

9935 Quant Théucer i est venuz. 

Grant pièce s’esteit detfenduz 
Quant Hector vint à la meslée. 

Ja fust as premiers cols finée , 

Mès Thelamonius Aïax 
9940 1 est venus o mil vassax , 

La rcscosse fu conparée , 
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Car molt en sorsl dure meslée. 
Estrangement fu deparlie ; 

Car li riches reis de Persie 
9945 Rot sa bataille conreée , 

V. M. sont de sa contrée ; 

Tuit entesé le poindre ont pris. 

1 grcslc ra sonné Paris , 
Hardcrnent prist li plus coarz , 
9950 Li huz liève de toutes parz . 

Quant les geldes virent venir , 

N’i ot naient de plus sotFrir. 

Tuit ensemble communément 
Ont pris sur Griu l'enraiement . 
9955 Desor les ont mis à la voie . 

Hector au branc les en conveie ; 
Pour veir retrait et dist Darès 
Qu’il en ocist M. à bien près. 

S’est qui fuie , prou est qui chacc 
9960 0 plcise as Grex or lor desplace. 
Menez les ont sans nul relor 
Tant qu’il furent desor les lor. 
Mais lors i at grant contenson 
Et estrange dcfïension. 

9965 Rodcis et cil d’Orcomcnic , 

Et cil de Lide la garnie , 

Treis batailles fières et granz, 
Ruistes et fières , et dotanz . 

Sont à la meslée venues : 

9970 De lances et d’espées nues 
Donèrent mainte grant colée , 

La gent de Troie ont remuée , 
Mès en poi d’ore recovrèrent , 
Bien grant masse les remenèrent 
9975 Vers les tentes molt ledement : 
Car esfreé esteit lor genL 
Donc i vindrent cil de Larise, 

Et si sacheiz tôt sanz devise , 
Qu’il le firent merveille bien, 
9980 Ocistrent i maint Troïen. 

Polibctes , qui est lor sire , 

Les damage molt et cnpire ; 


One chevalier de nul pais , 

Ne ledi tant ses enemis. 

9985 A lui a trait Deyphebus , 

En la cuisse le feri jus 
D’une saictc barbelée, 

Que jusqu’à l’os li est colée. 

Tret soi arrière por la plaie 
9990 Ferc cstancliier ; car molt li raie. 
Donc rechacièrent cil dedenz . 

Car molt s'esvertua lor genz. 

Hector a choisi Merion , 

Qui pur devant un puveillon 
9995 Li est guenchiz cl coruz sore , 

« Ja avendra , fet-il , vostre ore. 
As morz voil que sciez conpainz , 
Qu’irié me feistes des ainz 
De Patroclus que m’escossistes 
10000 Onques si mal sait ne féistes. » 
Fierl le parmi l’ialmc desus. 

Que de) cheval l’abati jus. 

Cil se deffent , Hector Passait, 
Mès por naient riens ne li valt. 
10005 Car il i a lo chief perdu , 

Si vos di bien que mare fu. 

Hector veit lo cors en la tente , 
Son poeir a mis et s’cnlente 
D’aveir ses armes , sil i trait. 
10010 Ço peise mei, car trop est lait. 

Cil , qui en a le chief colpé , 
L’aveit en la tente aporté. 

Se danz Hector fust à plesir , 

11 s’en poïst molt bien souffrir. 
10015 Mès trop les aveit aamées , 

A poi ne furent conparécs. 

Li dus d’Athcncs l’agaiteit , 

A merveilles par se peneit 
Com il le poïst damagier , 

10020 II se penot de l’engingnier : 

Un espié tint d’acier trenebant , 

Et lesse corre l’auferrant. 

Anceis qu’Heetor l'éust vén , 
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Ne qu’il éust pris son esc» , 

10025 Li a l’auberc si desmaillië , 

Une aine i passe del espié. 

Plaie i ot grande et incrvcillose , 
Mès ne fu pas trop perillose. 

Sc travers dei tornasl plus enz 
10030 liée chaïst toz morz sanglanz. 

Li dus ne sc volt arester , 

Bien tosl le poïst conparcr. 

Une enseigne de samis freis 
A fet Hector plcicr en treis , 

10035 Sa plaie li ont estanchiée 
Et bien estreitement liée, 

Pois est montez ; moll ot grant ire, 
Desorc en fera ja marbre. 

Ço dist l’estoire por verté , 

10040 Que enprcs ço quen lot navré, 

En ocist plus que de devant. 
Milliers , si com gie truis lisant , 

En a lo jor mort de ses mains ; 

Et si n’iert il pas del tôt sains, 
10043 Car molt l’avoient debatu , 

Et en mainz leus del sanc tolu. 
Trop i perdirent Griu lo jor, 
Dcsconflz furent sans retor , 
Agamennon n’ot pas leisir 
10050 C’onques el champ poïst venir , 

Ne des altres molt grant partie. 

Si est lor genz espoorie, 

Del retorner esteit naienz. 
Gaaignièrent icil dedenz 
10055 Que plus de treis cenz pnveillons 
Toz pleins de riches garisons 
En ont porté et gaaignié : 

Molt en furent Griu damagié. 

Le jor fust fins de la bataille, 
10060 En ço ne poïst aveir faille , 

Quant Destinée ne lessa , 

Qui cels de Troie guerreia. 

Sacheiz porquei remest lo jor. 
Prianz aveit une seror, 


DB TROIK. 

10065 Ysiona crt apelée. 

Adonc quant Troie fu gaslée , 

La dame un fill éu aveit , 

Qui al siege venuz esteit, 
Tbelamonius Aïax , 

10070 Buens chevaliers, et buens vassax. 
A Hector s'est tant conbatu 
Qu’il se sont entreconéu. 

Li uns à l’autre fet grant joie. 
Hector l’en velt mener à Troie , 
10075 Por son grant parenté veeir. 

Mès il en criensist Ijlasme aveir , 
N’i volt aier ensenble o lui. 

Molt se beisièrent anbcdui, 

Molt s'acolèrent et joïrent , 

10080 Et lor granz aveirs s’entrofrirent 
Cil li a dit et fet preière 
Que sa gent face trère arrière , 

Et cornant les à départir , 

Qu’à ço porront bien revenir , 
10085 Cbascuns jor mès tant que seit fins. 
Hector li a dit : a biax cosins, 
Vostrc plesir en sera faiz, 

Mès formeut nos est griès cist plaiz, 
Ceste gent est sor nos venue, 
10090 Qui noslre terre ont confondue, 

Si ne seivent dire por quei. 

Mes g’en afi la meie fei 
Ainz que seions deserité , 

L’auront si forment conparé , 
10095 Alques lor ert ja chalongiée 

Et mainte ame de cors sachiée. 

Gie ne voil pas que il s’enfuient 
Ne qu'il s’en aillent et esduient 
Biau m’ert quant ges verrai morir 
10100 Et toz à glaive revertir. 

Li Dé nos en facent enor ! » 

Issi partirent de l'cslor, 

Issi remest , n’i ot plus fait 
Si com l'cstoire me retrait. 

10105 Les nés voloient alumer , 
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Quant il en list les suens torner, 

Et cil qui ardoir les volcicnt 
Tote ese et leisir en aveienL 
Arses Tussent demaintenant ; 

40110 Si n’en seront jamès atant. 
N’auront ne force ne poeir 
Que jamès les poissent urdeir. 

Se Fortune volsist lo jor , 

Le grant travail , le grand labor , 
10115 Fust si feniz que plus n’en fust, 
N’altre damage n’i éust. 

Ha Dex ! com lor en fust bien pris ! 
Mès Aventure , ço m’est vis , 

Ne voleil pas. Riens ne doton, 
10120 Quant, par si petite acbeson , 
Remest le jor lor délivrance , 

Et la rescosse et 1a quitance. 

Si iert la chose à avenir 
Que riens ncl poeit destolir. 

10125 ttector a fet sa gent remaindre, 
■LL Dont lozjorzmèsseporra plaindre; 
A molt grant force , et à travaille , 
Parti ses genz de la bataille. 

En la cité sont repairié , 

10130 L’un sont dolent , l’autre lié : 

Qui pert ami , ne chier parent, 

N’est merveille s’il est dolent ; 

Poi en i a qui perdu n’ait 
Tel dont i a ire et déliait. 

10133 Par les ostex sont départi ; 

La nuit furent molt bien servi, 

Li sain furent bien ostelé , 

Et angoissos sont li navré. 

Hector detriés entre en la vile , 
10140 Encontre vindrent tex XX. M. 

N’i a celui ne plort de joie , 

Quant le voient entrer en Troie. 

Ne remest dame ne pucele . 

Ne borgeise , ne dameisele , 


10145 Qui nel venissent esgarder. 

M. en i véist lcn plorer ; 

En hait s’cscrient li plosor : 

« Vez ci de toz vaillanz la flor , 

Li soverains , et li plus proz ; 

10150 C’est cil qui nos vengera toz 

Des torz , des lez que fez nos ont. 
Cil sires qui fist tôt lo mont 
Le nos deffènde d’cnconbricr , 

Si com nos en avons inosticr ! » 
10135 Unqncs iço ne li failli 

Jusqu’al paies qu’il descendi. 

Sa merc le prist en ses braz , 

Et les serors ostent les laz, 

Del chicf li ont li hinlmc osté, 
10100 Del sanc de lui ensanglanté : 

L 'aubère li traient de son dos. 

La nuit n’ot gaircs de repos. 

Scs genoillières li ostèrent , 

Celes qui de buen cuer l’amèrent 
10165 Remès est en un alqueton , 

Porpoinz d'un vermeil ciclaton ; 

Li sans glaciez , pales et pers. 

Le li ot si al dos aers 
Qu’à grant peine li ont osté. 

10170 Là ot molt tendrement ploré 

Dame Andromacha sa moilliers , 
Qui il iert sur toz allies chicrs , 
Plora des ielz molt tendrement , 

Et entor lie pucclcs C. 

10175 Là n’ot eschar, ne gap, ne ris. 

En un chier lit de ciparis , 

A entaillie sarrazinor , 

D’or et de pierres fez entor, 

Covert d’un feltre chier et freis , 
10180 D’undrapplusblansqucflorsncneis, 
Kstclé d’or menuement , 

Le colchièrent isnclcment. 

Li buens mires , Goz li senez , 
Qui devers Orient fu nez , 

10185 Ne mcins ne le preiseil len pas 
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Que Galien ou Ypocras . 

Cil a ses plaies regardées 
El afaitiées et lavées. 

Boivre li fis! une poison 
10190 Qui'l trais! molt tost A garison. 

Li cors li est asoagiez . 

N’en puet més estre trop gregiez . 
Un poi l'a fait desgéuner , 

Puis fist la chanbre délivrer. 

10195 Amz qu'il s’endonnist vint lo rcis, 
Prianz li prouz et li corleis , 
Demande li com il estait. 

« Sire , fait il . molt bien me vait : 
Demain sans altre dcmorancc, 
10200 Et o l’espée et o la lance , 

Lor mostrerai se gie sui sains. 

De ço sciez vos bien certains. » 

La nuit ne dist len pas Prian 
La mort son fdz Cassibalan . 

10205 Celèrent li , si firent bien ; 

Car il l’amot sor tote rien. 

La nuit en fust plus dehetiez , 

Plus dolenz et plus coreciez. 

En la sale sont li mengier 
10210 Appareillié grant et plcnier , 

Qui volt mengier ai’n ot adès ; 
Servi furent bien et en pès , 

Puis s’en alèrent as ostcls. 

El si'n i ol assez de tels 
10215 Qu’il n’oreot gaircs de repos. 

Car si lor dolent piz et oz 
Qu’il ne se poent vis torner. 

N'ont mal apris à endurer; 

Or l'aprendront, mes bien lor peist, 
10220 Car lor grunz damages lor creist. 
Les dames ont assez enquis 
Qui en devoit avoir lo pris , 

Enprès Hector qui lo donreient ; 
Mès bien certainement saveient 
10225 Que Troylus l'ot trop bien fait , 

Car bien chascuns dit et retrait , 


Et si ni a ne lialz ne bas, 

Pris en redont Polidumas , 

N’en 1 ot nus plus i souffris! , 
10230 Ne tôt le jor mielz i féist 
Tel ne Ol qui pas ne peise, 

Qu'el n’ert vilaine mès corteise. 
Qui bien l’ot fait ne fu téu , 

Anceis fu bien dit et séo. 

10235 N'i abessent Paris de rien , 

Ainz dient qu’il a fet molt bien. 

Li bastart i ont bien lor leu ; 

Car tuit dient que molt sont prou. 
Et de lor armes bien edant. 


10240 t,in paroles de tel senblant 

J-J Passent la nuit dessi qu'ai main , 
Que cil qui sont entier et sain 
Revoient adouber lor cors, 

Por els râler conbatre fors. 

10245 Ja s’esmovent par les ostax, 
Monter voleient ès chevax , 

Quant cil defors Irièves rcquistrent 
Mes cels des lor qu'il i tramistrent 
Ne sé nomer , nés truis escrit , 
10230 Ne l'estoire pas ne) me diL 

Les trièves furent demandées , 

Et cil dedenz les ont donées : 

Li Troïen et li Grezeis 
Les plevirent jusqu’à un mois. 
10255 N’aura rcgarl nis uns des lor . 
Desor rauront assez leisor , 

Grant leisir rauront li navré 
De revenir en lor santé. 

Lo champ où la bataille fu , 

10200 Où tant ot ebief sevré de bu , 

Où tant ot morz et detrenchiez. 

Ont comandé que seit cerchiez. 
D'anbedous parz i vont les genz , 
Chascuns i cherche ses parenz , 
10265 O son ami , o son seiguor ; 
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Là ot assez lermes et plor. 

As morz donèrcnt scpnlture, 

Si com csteit lois et dreilure. 
Achilles plore Patroclus , 

40270 Onques graignor doel ne fist nus. 
Desus le cors C. feiz se pasme, 

Molt se destruit et molt se blasme : 
<* Ne fis pas bien , biax dolz amis , 
Quant gie sanz inei vos i tramis. 
40275 Alas com dure destinée ! 

Malvesc amor vos ai portée. 

Bien le conuis , miens est li lorz , 
Quant vus sanz mei i estes morz. 
Car sc gie fusse delez vos 
40280 Al torneiement perillos ,* 

Ne criensissiez home vivant 
Quant gie de vob départ a tant , 
N’aurai amor ne conpaignie 
A riens vivant mès en ma vie. 
40285 En vos esteit mis cuers trestoz, 

Car molt estiez biax et proz , 

Lciax et frans , et de bon aire. 
Amis , jamès ne quit riens faire , 
Dont gie aie joie ne lecscc ; 

40290 Toz jorz serai mès en tristescc. 
Amis, por quei vos ai perdu ? 
Vostre genz cors com mare fu ! 

Vos m'amiez sor tote rien , 

Car g’ere vostres , et vos mien. 
40295 O plors o lermes vos plaindrai 
Toz les jorz mès com gie vivrai. 
Vengerai vos , si fere el puis. 

Bien sache Hector, si gie le truis. 
Qu'il ocirra mei, ou gie lui. 

40300 Halaz dolanz ! que gie ne fui. 

Là où il descendi sor vos I 
Li mais cuverz , li coveitos , 

Le conparast ; si fera il , 

O gie i morrai ou tex M. 

40305 N’i aura cel n’ait teste armée; 
Bien lor sera l’ire mostrée 


Que j’ai de vos. » Lors se pasma , 
Estrange duol en démena. 

Tôt bêlement et à leisir 
10310 A fet lo cors ensevelir 

Molt richement de grnnt manière. 
Plosors geus firent â la bière , 

De maint endreit, de maint senblant. 
Car â cel tens ço truis lisant 
40315 Le feseit len as plus vaillanz, 

Morz de ccst siècle trespassanz. 
Quant i aveit mort un baron 
Granz chanz, granz geus i feseit Ion, 
Tex com à morz apartcncient , 
40320 Solonc l’usage qu’il teneient. 

Un sarque u fist faire Achilles 
Et grant et bel et riche adès : 

De vert marbre fu toz ovrez. 

La fu li cors enseelez. 

40325 La tonbe fu entière et saine , 

Et si soldée la platainc 

Que rien n’i conoisseit jointure ; 

Molt li fist riche sepolture. 

S’il l'aveit à la vie amé , 

40330 Bien li a à la mort mostré. 

Li vilains dist , mès il menti , 

Que ja morz hom n’aura ami. 

Icil ot molt chier Patroclus, 

Qui tant en fist qu’il ne pot plus ; 
40335 Et à la mort , et à la vie , 

Li fu amis sanz tricherie. 

Agamennon que refereil ? 

Mès richement en son endroit 
Fu sepeliz Protheselax , 

40340 Et Merion li buens vassax. 

Onques plus enoréement 
N’orent dui rei enterrement. 

Li Grezeis ont lo champ cerchié. 
En X jorz ont tant espleitié , 

40345 Que tait li lor sont sepeli , 

Li Trolen font altresi, 

Molt en ont bien porté les lor 
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Et scpcli à granl cnor. 

Dclcz le tciiple Veneris 
40350 En un sarqucu de marbre bis 
Ont Cassibalan enterré ; 

Grant duol à Prianz demené , 

Si frcre l’ont ploré et plaint , 

Et si firent il ultres maint. 

40355 Quant Cassandra la fille au rei , 

01 la noise et vit l’effrci , 

El vit la noise et le martire , 

A balte voiz comence à dire : 

« Ha cuvertaillc , genl haïe » 

40360 Porquci bel tant chascuns sa vie ? 
Porquci volez si tosl morir ? 

A ço vos estout toz venir, 

Où cist sont que vos enterrez. 

Toz vos tieng à in a lé lirez. 

40365 Car fetes pès , ou se ço non , 
Abatuz sera Ylion. 

Franches mesniées, quel dolor t 
Com decharrciz mès chascun jor t 
Frère , amis chiers, quel destinée ! 
40370 Tante lerme ierl por vos plorée , 
S’est qui'l face jusqu’à brief tenst 
Se créuz en fust li miens sens , 

De tôt ccst mal fusseiz en pès ; 

Mès or ne puet remaneir mès 
40375 Dcsi que tuit seions destruit. 

Que fet chascuns que ne s'enfuit? 
Cornent porra cuers endurer 
Les malx que avons à passer ? 

Ha dex ! porquci ne me part il ? 
40380 Ha riche Troie , à quel cissil 
Screiz dessi qu’à poi livrée ! 
Maldite seit tel destinée, 

Com nos avons por dame Heleine , 
Et la dolors et la grant peine t n 
40385 Iço discit assez sovent , 

En audience de la gent. 

Onquor déist el mainte chose , 

Mès il l’ont en tel leu enclose , 


Où assez fti puis longement , 
40390 N’en isseit pas à son talent. 

Par ses diz fu muinz en errance , 
Et en poor et en dotance. 

Les trièves furent si tenues. 

Ne furent frétés ne ronpues , 
10395 Cil de la vile sont a ese. 

Nul ne lor fet qui lor desplese. 
Chevalerie i a assez , 

Et de vitaille grant plentez. 

Riches ostex i ot tenuz , 

40400 Et mainz chiers aveirs despenduz, 
Maint bel convive fet sovent, 

Et présenté maint bel présent. 
Prianz les sot molt bien aveir , 
Que fet à chascun son voleir, 
40405 Et il sont tuit encoragié. 

Que si com il ont comencié 
De bien fere lo parsivront , 

Jà en nul leu ne li faldront. 


C il de l’ost sont en molt grant cure. 
Par quel enging, ne quel mesure, 
Puissent grever lor enemis. 

Entrais en ont maint conseil pris , 
N’iert gairesjorz qu’il n’assenblassent, 
Et que li sage n’en parlassent, 

10413 En plosors sens i esgnrdoient , 

Kl maint conseil s’entrcdonoienL 
Palamedeu molt s’en travaille 
N'i a nus d’els qui plus i vaille. 

N’en i a nus mielz i csgart , 

10420 Ne plus éust enging et art 

Mès une riens molt li dcsplest, 

Et sachez bien pas ne s’en test , 
Qu’Agamennon ait la roesirie , 

Et sor els toz la seignorie. 

10425 Oiant les reis , oiant les dus , 

Dont bien i a treis C. et pins , 

En a parlé molt grossement ; 
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« Seignor, fel il , ne sé liaient 
Que plus bas borne et meins sachant, 
10430 Et qui ne puot pas valeir tant 
Com vos fetes plosor de vos , 

Deie avoir poesté sor nos. 

Ço ne tieng gie pas à saveir ; 

Molt en porrions meins valeir. 
10435 Tel covient que seit de nos sire 
Qui bien sache tenir enpire , 

Et qui poisse peine souffrir , 

Et l’ost garder et maintenir 
Et conseillier en maint endreit 
10440 De ço dont plus sereit destreit. 
N’iert pas jostée la navie , 

Quant il reçut ceste baillie , 

Il ne l’ot pas par voz otreiz , 

Ne il n'est pas resons ne dreiz , 
10445 Qu’il seit princes desus tant rei , 

Se il n’en est à lor otrei. 

En dreit mei ne le lo gie raie. 

Et nel di pas par vanterie : 

Se il est sages , et gie plus ; 

10450 S’ai affrétant contes et dus , 

Et chevaliers et altre gent , 

Et plus qu’il n’a, mon escient; 
Mielz sé les halz conscilz doner 
Et les batailles endurer, 

10455 Et sé mielz conoistrc al venir 
Qui’n sera mielz al départir , 

Mielz sé endurer dur estor 
Et nos genz départir des lor , 

Si sé mielz l’ost cschaiguaiticr , 
10460 Et querre qu’ele ait à mcngier, 
Aler en guerre près et loing, 

Si com il iert sovent besoing ; 

Mielz sé départir un comun 
Et dreite part rendre à chascun. 
10465 Et se gie vei qu’il face à faire, 

Bien lor saurai un sarmon traire , 
Et mostrer ovres par senblance , 
Por aveir d’els meillor fiance : 


Et s’entre nos aveit discorde , 
10470 Pès en sé bien faire et acorde. 

Jà por estre bien enscignié 
Ne sera jor dcsconseillié. 

Et dès que gie tant puis et sai, 
Sacheiz que pas n’otreirai 
10475 Qu’il ait baillie de sor mei. 

Se il est reis , et gie par fei , 

D’altre sen et d’altrc voisdie 
Que il n’iert ja jor de sa vie. 

Si fié ne tienent riens as miens. 
10480 Por ço n’est pas resons ne biens 
Qu’il ait desor mei poesté. 

Non aura il jamès mon gré. » 

A ço que dist Palamedes 
Ot dit et respondu adès. 

10485 Devers lui )i plosor se tienent , 

Car il l’aiment, dotent et criement 
Ne puis toz les respons retrere. 
Assez ai altre chose à fere. 

Issi remest, n’i ot plus ore; 

10490 Mès vos orreiz assez onquore 
A quei la chose toma puis. 

Mès si com gie el livre truis , 

Les trièves furent aconplies 
Et trespassées et faillies , 

10495 Desor vos redirons sans faille 
Que fu de la tierce bataille. 

A gamennok plus n'i atent, 

Fet ses conreiz, seivre sa gent; 
Achillcs fu as primerains , 

10500 Qui molt par esteit d’ire plains ; 
Diomcdes ala après, 

Chevaliers ot prou et adès , 

Deu M. en ot de sa contrée , 

N’i a cel n’ait la teste armée. 

10505 Après icels vait Menelax 

VII. M. en ot de tex vassalx , 

N’i a celui qui jà n’i fière, 
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Sans force fore et sanz preière. 
Après cels vienent Ii conrei , 
10510 Li duc , li amiral , li rei , 

Bien ostabli et ordené. 

Cil s'en rissent de la cité 
Garni Hector et Troylus , 

Et chevalier X. M. et plus. 

10515 Les batailles sont ordenées, 

Et à lor princes comandées , 

La üce passent dcforainc , 

Si s’espandent parmi l’areine , 

Là véist len maint bialme agu , 
10520 Et mainte lance, et maint escu. 

Là véist len maint buen cheval , 

Et maint preisié cors de vassal , 
D’anbedeus parz a grant orgoil , 
Por tant en plorcrcnt maint oit 
10525 N’icrt mès li jorz anceis passez 
N’i aient M. les chiés colpez. 

Les dames sont parmi les estres 
Et les entailles des fenestres ; 
Dame Ueleine i est poorose 
10530 Et molt pensive et molt dotose. 
Entor li resclarzist la place 
De la resplendor de sa face. 

Sa fresche chière colorée 
Est lo jor de maint renommée , 
10535 Li uns la mostre à l'autre al dei. 
Polixena la fille au rei 
I est qui de riens n’est meins belc. 
Et l’une d’eles l’autre apele , 

As deiz mostrent : vez là Paris , 
10540 Là rest Hector , ço m’est avis , 

Et rest de ça Polidaroas , 

Qui ja s’ira férir el tas , 

Molt resenble buen chevalier, 

Vez com li siet l’ialmes d’acier ; 
10545 Ça rest li conreiz Troylus , 

Vez, or s’en ist Deyphcbus. 

Vez com or sont ja près a près. 

Ja i aura , de plein eslès , 


M. jostes fetes haïnoses , 

10550 Molt devons estre pooroses. 

Qui les vies et les santez 
Et les joies de nos aez 
Veion en si fete balance. 

Que mort ne face dessev rance 
10555 N’i a nule doter ne deie , 

Que n’i a cele qui ne veie 
Sa mort o ses ielz o sa vie. 
Chascunc vers Dé s’umilie. 

Qui la lor gent gart et raainüenge 
10560 Que mcschaance ne lor vienge. 

D’anbedous parzs’entreprochièrent 
Cil qui par ire se requièrent 
Grant noise i a et grant effreiz, 

X. M. gonfanons desplciz 
10565 Ja beissiez ne lèveront. 

Jusqu’en cler sanc se baigneront 
Hector et la soc conpaignc 
Qui molt esteit fière et grifaigne , 

Et Achilles avec les suens , 

10570 Qui grant plenté aveit des buens, 
Assenblcrcnt primes le jor. 

Molt sc portèrent grant iror, 

Et grant haine , et grant rancure. 
Parmi les escuz à peinture 
10575 Se fièrent si de plein eslès 
Qu’il en desjostèrent les ès , 

Et parmi les broines Bâfrées 
Sont les lances enaslclées, 
Qu’andui chuïrent en l’erbei. 

10580 Après comencent li tornei, 

Pesme et félon et sanz arnor , 

Que dui M. escu peint à flor 
Et trei M. hialmes vert gemez 
I ot senpres escartelez , 

10585 Si qu’à mainz perent les ccrveles, 
Et que morz trébuchent des scies. 
Par grant ire sc sont requis , 

Assez i en ot des ocis. 

Hector i flert , Hector i maille , 
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10590 Hector tresperce la bataille , 

Parmi les fent , et parmi vait : 

Icil qui voie ne li fait , 

Poez saveir mal est bailliz , 

Car en petit d’ore est feniz. 

10595 Achilles mie ne sejorne , 

Quant qu’il ateint ocit et orne , 
Iriez fu molt , s’ire lor vent , 

Enprès lui let lo champ sanglant. 
Devant lui fuient Troïen ; 

10600 Ainz tel merveille ne fist rien. 

Chascuns qu’il veit vers lui venir, 
Se son cors ne puot destolir , 

Toz est séurs de mort receivre, 
Maint en i let de la mort seivre. 
10605 Sor un cheval sist de Nubie , 

Fort et corant , où molt se fie, 

En tôt le monde n’ot si bel , 

Ne plus hardi , ne plus isnel ; 

11 sist desus issi plantez 
10610 Com s’il i fust nascuz et nez. 
D’armes chières et precioses , 

Forz, entières et merveilloses , 

Fu sis cors armez gentement : 

De la clarté li airs resplenL 
10615 Des que li monz fu cstorez. 

Ne fu véuz si biax armez , 

Ne chevalier de si grant pris. 

Il et Hector sont enemis , 

Issi com des testes trenchier 
10620 Molt voldreit l’uns l’autre atochier. 
N’i a nus d'els qui sa vigor 
Et sa proece et sa valor 
Ne volsist en l’autre esprover. 
Portant lor estuot conparer, 

10625 Ne quit qu’il puisse altrement estre, 
Mar vit li uns d’els l’autre nestre. 
Tant sont venu , tant sont alé , 

Que l’uns d’els à l’autre encontré; 
Eneslepas qu’il se conurent 
10630 De maintenant s’entrccorurent , 


Requis se sont par si grant ire , 
Com nus porreit conter, ne dire. 
Parmi les escuz à lions 
Se passèrent les gonfanons , 

10635 N’i ot haubers qui ne falsast. 

Ne nus d'els dous qui ne seignast. 
Al par hurter chiet Achilles 
Enmi la place toz envers. 

Hector a le cheval sesi , 

1 0640 Si poez bien saveir de fi 
Que molt li fu forz à tolir. 

Dodanict del pui de Vir 
Un suen vallet l’ot comandé. 

Tost ont Gré Achilles monté. 

10645 Sore li cort le brant nu trait , 
Hector a féru en très hait 
Dcus si granz colps que toz chancelé, 
Por un petit ne guerpi sele. 

Hector s’irest de maltalant, 
10650 L’espée trait o le cler brant, 

Tex treis l’en a sor l’ialme assis 
Que tôt en a sanglant lo vis. 

N’i ot riens d’els deus départir. 
L’un d’els i estuest morir, 

10655 Ou anbedeus par aventure , 

Mès maintenant et à droiture 
Se sont lor genz mis entre deus. 

Là ot estor si angoisseos, 

Si perillos et si mortel , 

10660 Ja mès nus bom ne verra tel. 
Adonc i vint Diomedes , 

O VIL C. chevaliers et mès , 

Et de l’autre part Troylus 
N’en ot pas mcins, ainz en ot plus. 
10665 Cil leissièrent chevax aler, 

Puis si s’en vont entredoner 
Parmi les escuz de color 
Et parmi les hialmes à flor. 

Li hauberc blanc fort et doblier 
10670 Se desmaillent contre l’acier , 

Parmi les cors passent les lances ; 
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Là ot d’ames fct desscvrances. 

Si s’entredonenl de molt granz 
Parmi les liialmes reluisanz 
10673 Que dessi qu’as denz se porfcndent. 
Issi fièrement se conlendent 
Diomedcs et Troylus , 

S’abatirent des chevax jus : 

La jostc d’els est aspre et dure , 
10680 Car prou crent à desmesure. 

Sc les lances ne peceiassent 
Jamès à nul jor ne jostassenl. 

Diomedcs primes remonte : 

A ço qu’il ot et ire et honte , 

10683 Ficrt parmi l'ialme Troylus , 

Si que le cercle en abat jus. 

L'un fu à pié , l’autre à cheval , 
N'estoicnt mie par igal. 

Diomedcs bien le requiert , 

10600 Et en mainz leus l’assenc et fiert ; 
Et cil retrait le brant d’acier , 

Si li a ocis son destrier. 

Tôt le fendi jusqu’el peitral. 

Et cil qui ot lo cuer vassal , 
10693 Ne s’esbaî ne ne s’esmaie, 

Ne Troylus pas ne manaie : 

Granz se fièrent et granz sc donent. 
Sor les hialmes li brant resonent , 
Pleier les font sor les haubers, 
10700 Des mailles parcissent les mers , 

Si s’enbattent parmi les chiès. 

Trop par esteit li estors fiers, 

Et sanz manaie , et sans merci , 
Quant la presse les départi , 

10705 Ja i éust marriax mestrez , 

Ja ainz ne remansist li plcz. 

Al départir des deus barons 
Ot de lor genz grant contençons , 
Maint chevalier i fu feruz 
10710 Et jus del cheval abattiz. 

Diomcdes, ço sai bien dire. 

Ne fu de riens icel jor pire ; 


Se son cheval i a perdu , 

Molt buen eschange en a du , 
10715 Dès que lo Troylus en mcine. 

Merveilles i mistrent grant peine, 
Et grant esforz à lui tolir, 

Mès ne l’en porent dessesir. 

Puis lor mostra en maint estor , 
10720 Et domaja assez dès lor. 

Quant Troylus orent monté 
Sor un cheval sor pommelé , 

Qui molt fu biax et molt fu buens 
O l'aide qu’il ot des suens 
10723 Les vait ferir de tel vigor 
Que molt i perdirent li lor , 

C. chevalier et assez plus 
Lor font arrière trère en sus. 

Molt les menoient ledement, 
10730 Quant Menelax vint o sa gent , 
Qui durement les a feruz. 

Là ot assez des abatuz 
Et des navrez et des ocis. 

Adonc revint la gent Paris 
10735 Tote eslcissie et abrivée : 

Or respoisse bien la meslée 
Et li contens d’anbedeus parz. 

O les saietes volent darz , 

N’i ose riens descovrir l'oit , 

10740 Mar virent onc lor grant orgoil , 
Qui d’anbes parz i est si granz. 

Hector li filz au rci Prianz 
Vait toz iriez par la bataille , 

O l’espée dont li branz taille 
10743 Molt donc granz cols et mortex , 
Lo jor lor en ocist de tex 
Qui molt erenl de hait parage , 

Et où Griu orent grant damage. 
Les banières et li conrci 
10750 Sont avenues al tornei , 

Li un les autres envaïrent , 

Sovent cliacièrent et foirent , 
Sovent jostèrent , et menu 
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Sovent se sont entrebatu , 

10755 Sovent s’ocient et mehaignent , 

Sovent perdent , sovent gaaignent. 
De toz les meillors chevaliers 
Des plus hardiz et des plus fiers 
I perdirent lo jor deus C. 

10760 Et cil de fors et cil dedanz. 

Li sires d'armes prirnerains 
Ccst Achilles li segurains, 

Li prouz , li forz , li verluos , 

Sor toz les altrcs merveillos , 

10765 Recovra primes en la chace. 

Mès gie voil bien que chascuns sacc, 
Merveilles Gsl ilec de sei : 

Un des bastarz des ûlz lo rei , 

Qui Doroscaluz avoit non , 

10770 Biax chevaliers et de grant non , 
Celui trencha lo chief sans faille 
Al plus espès de la bataille. 

Et por lo mort del filz lo rei 
Furent Trolen en effrei , 

10775 Sor cels do Grece molt perdirent 
Ço fu la mort que il malvirent , 

Car Troylus toz s'en forsane 
Qui à l'espée les assane , 

Sor les liialmes tex lor assiet 
10780 N’en ateint nul qui ja reliet, 

N’i a teste tant bien armée , 

Sc il l’ateint , ne seit colpée. 

Paris de riens ne se delaio , 

Molt en ocit et molt en plaie. 

10785 Si refeseit Polidamas , 

Desor nel tieng gie mie à gas. 

Li Troïen fort les acoillent , 

El sanc des Grex sovent se moillent. 
Des morz est la terre coverte , 
10790 D'anbedeus parz i ot grant perte. 
Me9 trop par est as Grex pesante , 
Car, si com li livres nos chante, 

Li reis Prothenors de Boece , 

Des plus vaillanz de tote Grece 


10795 Fors et puissanz et biax et proz , 

Et un des plus riches de toz , 

Cil feri Hector à travers 
Que del cheval lo porte envers , 
Galatéc quida sesir , 

10800 Més molt s'en poïst bien souffrir, 
Entremetre l’en fist pochiez. 

Hector ot honte et fu iriez, 

Lo brant nu trait li est coruz , 
Hulbers , ne hialmes , ne escuz 
10805 Nel puet garir que tôt nel fende , 
Jusqu’à la terre ne l’estcnde. 

Ci reçurent Griu grant damage , 
Car prodome i aveil et sage. 

Hector monte , lo cheval prent , 
10810 Qui ses set pciz valeit d’argent, 

A tel qui l’en meine lo baille , 

Puis est entrez en la bataille, 

Fcls et cruex et aïrox 
Lo brant nu porte perillox , 

10815 Par qui tant chevalier périssent. 

Et tant en mourent et fenissent 
Quant Archelax voit que Hector 
Lor a issî mort Prothenor 
Tel duol en a et tel pesance 
10820 Que poi ne s’ocit de sa lance. 

Cil csloit oncles à cestui , 

N'amot uule riens avers lui , 

Norri l’aveit enfant petit ; 

Ainz si grant duol nus hom no vit , 
10825 Com Archelax fet et demcine. 
Oncques par force ne par peine 
Ne porent Griu lo cors aveir , 

El champ l'cslut à rcmancir. 

Molt s’en entremist Archelax , 
10830 Là parut bien qu’il ert vassax ; 

Car tant i a des lor ocis 
Qu’à merveilles i ot grant pris. 

Por le contenz del cors aveir , 

Or puet len bien dire por veir 
10835 Qu’en morurent M. chevalier , 
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Et si l’estut Grex à Icssier, 

Onques ne l'en purent porter. 

Ja començot à avesprer : 

Vers les tentes par estoveir 
10810 Et par force et par pocir 
Les avoient fez réuser , 

Et par force de) champ lorner. 

Molt i perdissent cil de l’ost , 

Si la nuit ne venist si tost ; 

10813 Molt estoient estolteié , 

Nacré , lassé et esmaié. 

Por l’oscurté de l'anuitant 
Se sont départi aîtant. 

Li jorz failli et vint la nuit : 
10850 Cil qui furent usé et duit 
Ont la bataille desevrée , 

Chascuns en a sa gent menée 
Estreit et serré tôt lo pas. 
Travaillié sont , navré et las. 

10655 Vers la cité vont Troïen 

Qui lo jor l'orcnt fet molt bien , 

Et as herberges li Grezeis; 

En crieme sont et en soupeis 
De ço qu'il sont si damagié : 

10860 Forment en sont trestuit irié , 

Hector cricment plus que la mort 
Et tôt por icest desconfort , 

Quant vint lo seir, enprès mengier, 
Ainz que nuis d'els s'alast cochier , 
10665 Furent mandé trestuit li rei , 

Et li prince , chascuns par sei , 

Al tref Agamcnnon jostèrenL 
Or oiez de quei il parlèrent. 

11 lor a dit : « Seignor baron , 
10870 Molt estes prou et de grant non , 
Fort ont esté voslre anceissor , 
Molt ont éu pris et valor , 

One de riens nule n'avillièrent 
Les dignitez qu’il vos lessièrent 
10875 Devez garder et essalcier 

Qu’en ne vos en puisse abei3sier. 


Une telo ovre avez enprise , 

Que bien savez tuit , sanz devise , 
Se vos n'en venez al desus , 

10880 Que vostre pris ne durra plus. 

Ci périra vostre poissance , 

N’en iert puis fete remembrance. 
La grant enor que vos avez , 

Se vos ceste ovre n’achevez, 

10885 Iert tote cassée et perie , 

Et vostre terre en iert honie. 

Et se nos poons A chief traire 
Ceste besogne et ceste affaire , 
S’aurions conquis tcle enor 
10890 Com nus porreit aveir graignor. 
Mès ço que nos i puet plus nuire 
Nos covendreit plus A destruire. 
Fort enemi et pesme et mal 
Avons trové en cest vassal , 

10895 Let damage nos a oi fet, 

N'i a celui ne s’en dehet , 

Tex treis reis nos a oi ocis , 

Qui molt estoient de grant pris. 
Conseil en fet très bien A prendre , 
10900 Et tuit devons A ço entendre 
Confetement poissons ovrer 
De son cors prendre et enconbrer. 
Sovent serons par lui malmis 
S'il est alques longuement vis. 
10905 C’est lor esforz , c'est lor chastiax , 
C'est lor apoi , c'est lor chadiax , 
C'est lor adox , c'est lor fiance , 

Ço est tote lor atendance , 

Qu’il ne font riens se par lui non, 
10910 C'est lor enseigne et lor dragon , 
As plus coarz done osement ; 

Sa grant proesce quis esprent 
Nos feil nos presses départir. 

Mès qui oi lor porreit tolir, 

10915 Que pris ou morz fust li Buens cors, 
A peine istroient il puis fors , 

A peine auraient il vigor 
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De nos souffrir un tôt sol jor. 
Sacheiz que molt s'csmaicroient 
10930 Del damage qu'en lui anroient, 

Ne nos porroient mès durer 
Ne en bataille contrester. 

Et por i,o vos ai ci mandez 
Qu’à si grant fès vos en metez 
10925 Qu'à ço soient tuit vostre esforz 

Comment poisse estre pris ou morz : 
Chascuns en face son poeir. 

Car molt i a grant estoveir. 

Bien se devrait de mort doter , 
10930 Puisque vos en voldreiz pener. 
Danz Achilles , que gic voi ci , 

A soen buen brant d'acier forbi 
Li dona oi tex trois colées 
Qui molt furent desmesurées , 
10935 Et se n'éust prochaine aiue 
Tex essoines li fust créue , 

Dont poïst bien mort receveir. 

Or en fesons noslre poeir , 

Et seit si asprement requis 
10910 Que demain seit ou morz ou pris. ■ 
Molt en deprient Achilles 
Que il de ço se mete à fes. 

< De ço , fut il , ne parlez mie : 
S'aveit chascuns juré sa vie 
10913 Qn'il n’éust mal ne deslorbier , 
Mort ne prison ne enconbrier , 

Ne porreil il pas rcmaneir ; 

Trop par me fet lo cuer doleir 
De Patroclus qu'il m’a ocis, 

10930 Dont tant sui dolenz et pensis, 
Qu'il n’ocie mei ou gie lut 
Toz afferes les por cestui , 

Que nule riens ne gart ne pens 
Ne mes que truis et leu et tens 
10933 Que del grant duol soie vengiez 
Dont tant sui desvez et iriez. 

Très bien poez de fi saveir 
Que mon enging et mon poeir 


I métrai tant que mort lo rende : 
10960 N’est mès riens où aillors entende. » 
Altretel a chascuns promis ; 

Mès, ainz qu’il l'aient mort ne priz, 
Lor fera tex trois assaillies. 

Dont mainz des lor perdront les vies. 
10963 Départent sei , mès l'cschnlguetc 
Fu cele nuit richement fete ; 

Car o M. chevaliers et mès 
La Dst la nuit Danz Ulixes. 


L a quarte bataille iertmolt grant 
Qui or voldra oïr avant 
Escolt ; car bien savons rctraire 
Quant qu'en conte l’estoire Daire , 
Tôt quant que fu et quant qu’avint, 
Et com Hector vers els se tint. 
10975 Cil de Troie sont asséur : 

Par les portes et sor le mur 
Sont les gaites qui chalcmclent 
Et qui cornent et qui frestèlent : 

A cels de l’ost dient folie. 

10980 Et quant l'aube fu esclarcie 
Si so lièvent por les ostex , 

As temples vont as Danledex 
Sacremenz fere et oreisons , 

Puis ont vestuz les alquetons; 
10983 Sor blialz , sor peliçons vers 

Lacent hialmes, vestent haubers. 
Parmi la vile se arment tuit , 

Sanz noise fere et sanz bruit. 
Covrent cbevax de conoissanccs , 
10990 Lacent enseignes en lor lances , 
Les escuz pris , se sont montez , 

Et lor conreiz ont devisez. 

Par grant esgart et sagement , 
Hector s'en ist premièrement ; 
10995 Cels de la terre estraz et nez 
En a en son conrei menez , 

Grant est et forz et redoté. 
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Eneas isl tic la cité , 

O cels qu’il ot à meslreier , 

11000 Plus de III. M. liialmcs d’acier 
Po»8t len conter entor lui , 

Riche conrci ot en cestui. 

Paris s’en ist li biax , li proz, 

Qui cels de Perse meine toz. 

11005 Après s’en ist Dcypliebus , 
Polidamas et Troylus , 

Philimcni8 et Antbcnor, 

Reis Perseis et son fils Mennor , 
Totc lor gent, tuit lor conrei, 
11010 N’i a reniés prince ne rei. 

Là véissiez maint hialme à or 
Et maint destrier bauccnt et sor , 
Coverl de riche drap de scie. 

Toz li païs en reflanbeie. 

11015 Quant issu furent de la vile. 

Plus sont de C. L. mile. 

Cil de l'ost ronl lor armes prises , 
Et de lor genz fet lor devises , 

Lor conreiz scivrcnt et partissent , 
11020 A merveille bien se garnissent. 

Qui veit les liialmcs , les escuz, 

Et les enseignes sor les fuz 
Merveille sei dont tant gent vint 
Et cornent riens les entretint. 

11025 Grant merveille u quis veit as ielz. 
Lor grant forfet , lor grant orgoilz 
Charra onquor, ne puet altre estre, 
Mar virent onc llclcine nestre. 

Ço savez bien que rien ne fail , 

1 1030 Molt les a mis en grant travail. 

Li grant conrei sont avenu 
Et se sont si entreferu 
Et des lances et des espées 
Ne sont les testes si armées 
11035 Qu’à merveilles , ço dist l’auctor , 
Ne s’cntreocéissent le jor. 

Estrange peine i endurèrent 
Icil qui d’armes se penèrenL 


Cel jor i ot molt poi josté ; 

Car si par sont entremeslé 
N’i ot se cbaplc non d’espées , 
Dont se donent mortax colées. 
Griu n’orent force ne leisir 
D’Eclor enconbrer ne ledir 
11045 Çbascuns aveit molt à entendre 
A son cors garder et deffendre. 

Car la bataille iert molt dotose 
Et felenesse et perillose. 

Molt i chaeient mort sovent , 

11050 Maint chevalier i ot sanglant 
Ou de son sanc ou de l’autrui. 

Il ne départiront mès oi 
Qu’à trci M. chevalier n’i ait 
Qui jamès ne vendront à plait , 
11055 Ne ne pendront escu à col. 

Li plus sages se tint por fol , 

Car par male acheson s’ocient. 

Les genz de Perse se ralient , 

Le poindre ont pris, les ars tenduz. 
11060 Là ot assez des abatuz. 

Et des navrez et des ocis. 
Merveilles l’ot bien fet Paris; 
Hardiement , par grant ruistece 
Lor fist conoistre sa proece. 

11065 Bien se fet lo jor conoissant , 

O l’arc turqueis et o le brant , 
Cornent que il ail aillors fet, 

Le jor est dreiz que pris en ait; 

Si aura il , car bien est dreiz, 
11070 Et or , ço quit , et altres feiz. 
Agamennon fu entrepris 
Qu’Heclor li perce l’escu bis 
Et le hauberc menu maillié : 

A la terre l’a trebuchié , 

11075 Ncl consut pas parmi lo cors , 

A cel feiz li est estorz. 

Achilles l’a del brant féru , 
L'hialmc li a del chief tolu ; 

Mès molt le dut chier conparer , 
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41080 S’allie li léust recovrer ; 

Car Eneas et Troylus , 

Et chevalier L. et plus , 

I sont venu tôt à eslès. 

Ne s'en ira mès or en pès; 

14085 Car as branz nuz moll le requièrent, 
Molt le damagent , molt le fièrent , 
Méu li ont tel encombrier , 

As branz forbiz Irenchanz d’acier, 
Que jusqu’à poi , s'il n’a ale . 

44090 Porra petit amer sa vie. 

Sesir le vont de totes parz ; 

Mès senglers lions ne liparz 
Ne se deffend si corn il fet 
Ne vos porrcil estre retret 
44095 L’une meitié de sa proece. 

Molt en ocit et maint en blece ; 
Bien conurent icil lo jor 
Et sa proece et sa valor. 

Nus ne quidast que nus sols hon 
44400 Poïst avoir deflension 

Tant com il ot. De set parties 
Li furent ses armes faillies . 

Toz sis escuz est detrenchiez , 

Et sis hialmes à or vergiez , 

14405 Par les laz pendent li quartier. 

N’avoit mie lo cors entier , 

* Car li sans li sait par mains leus. 
Ja fust de lui feniz li geus, 
Qu'Ector J’aveit pris et sesi 
44140 Et de la place départi , 

Quant il fu dit Diomedes. 

Cele part vint de plein eslès , 

Le cheval broche , et se desroie , 
Eneas trove enmi sa voie , 

44445 Tel li done parmi l’cscu 

Et par l'auberc mailiié menu 
Del costé li issi un rsi , 

Jus l’abali en mi lo tai 
Puis li a dit : « Sire enorez , 

41120 Qui les altres conseilx donez. 


Molt estes prouz , mais par ma fei. 
Ne me pris pas meins endreit mei. 
Quel damage se Ion vus pert ! 

Ou iert trovez sers ne ouvert , 
14123 Ne loscngiers mès qui vos vaille? 
Ne venez mès en la bataille. 

Car mal vos voil par le conseil 
Que vos donastes non feeil 
L'autrier al rei de mei ledir , 

41130 Fere vos en quit repentir. 

Mar vos cola onques dcl col , 

Tenir vos en pocz por fol. » 

Li filz Tideus traist l’espée , 
l/ire li fu el chief montée, 

41135 Quant voit Achilles entrepris. 

Par un poi qu’il n’enrage vis. 
Hector feri qui le tcneit , 

Parmi le chief, amont , à dreib 
N’avcit hialmc fors la ven taille , 
41140 Contre le branc l’aubers desmaille. 
Une grant plaie li a fete. 

Hector de riens ne s’en dehete ; 
Porquant cil li vola des poinz , 

Qui mestiers ert et granz besoinz. 
41145 Hector fu toz d’ire abrascz, 
L’espée trait qu’il ot al lez , 

Tel la rendi Diomedes 
Que del cheval l’esloigne adès : 
Sor lui descendi Troylus 
44450 Qui Thaï tant qu’il ne pot plus; 
Mès cil molt tost en piez sailli , 

Qui vassalment se dctlcndi. 

Dure escremie , n’en sé plus , 

Se rendent il et Troylus. 

14155 Ne s'en fol pas Achilles , 

Ainz se requièrent de si près f 
Entre Hector et lui s’entredonent 
Que tuit se blecent et estonent. 
Agamennon ont remonté ; 

14160 Entre tant disque c’ot esté 
A l’escosse vindrent tex C. 
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Qu’assez orent hardcment. 

Reis Menelax et Ulixcs , 

Et uns autres Polibctcs , 

11165 Li fora, li grnnz Neptolcmus, 
Palamcdes etThelenus, 

Reis Polidarius li gras , 

Nestor li vielz , li reis Thoas , 
Ascalaplius et Arclielax, 

11170 Thelamonius Aïax, 

Mcnesteus li prou , li sage , 

Et le riche rei de Cartagc, 

Et li biais Eürialus , 

Philithoas et Theseus , 

11175 Et tex L. autres Grczeis , 

Li plus povres cri dus ou reis, 

Cil vindrent tuit à la mcsléc , 

Delà rot grant gent aiinèe. 

Car li reis i fu Pandarus , 

11180 Arpon li vielz et Adrastus, 

Li reis Nestcx, li reis Carras , 

Reis Misccrcs et reis Samas , 

Reis Cupesus cil de Larise, 

Et Leurcius li reis de Frise , 

11185 Li reis Rcmiis de Cisonie , 

Eüfemus de Lisonie , 

Et li reis de Trace Alannus , 

Reis Tereplex , reis Xantipus , 

Reis Sarpedon . reis Eséus , 

11190 Et li très biax Arcbilogus, 
Filimcnis li biax li proz , 
leil furent al secors toz. 

Paris i fu et li bastart , 

Qui ne sont inalvcis ne coart. 
11195 Soz ciel n’a gent qui plus d’els vaille 
En dur estor ne en bataille. 

Vers els se trait Polidamas, 

Et Anthcnors qui nés het pas. 

Puis que li monz fu estorez 
11200 Ne fu si riche cslora jostez , 

Ne où tant éust riches genz , 

Là ot tant riches garnemenz , 


Tant preciox, tant chier vendu. 
Tant hialmc à or , et tant cscu , 
11205 Tant buen cheval coverl d’orfreis 
Et tant gonfannon riche et freis I 
Chascuns jure , et dit , et atie 
Que ja fera chevalerie. 

Ne sé que plus vos en diroie. 
11210 Lances bcssics, escuz pris. 

Se vont les escuz estrocr. 

Fers et pennons i font passer , 

Les ès en fendent et desjoinguent. 
Parmi les hauhers s'entrepoignent, 
11215 Si que li sans des cors lor raie 
Par desus l'erhe qui verdoie. 
Agamennon et Pandarus 
Se portèrent des chevax jus, 

Bien s’ateinstrent et se ferirent 
11220 Et durement se conhalirenL 
Reis Mcnelax joste à Paris , 

Si l’a féru , ço m’est avis , 

L’cscu soz la boucle li part , 

Où il aveit peint un lipart , 

11225 Ja fust Paris sanz faille morz 
Mès li hauhers esteit si fora 
Qu’il n’en pot maille desmaillicr. 
Mès Menclax l’a fet glacier 
A l’cnpeindre , tôt contrcval , 

11230 Par sor la cropc del cheval , 

Paris chai , grant honte en ot 
Por Heleine qui molt l’amot. 

Entre Adrastus et Ulixes 
S’cntreviudrcnt de plein eslès , 
11235 Li uns ficrt liait, et l’autre bas : 
Reis Adrastus chai à cas , 

Si fu navrez parmi la boche 
Dont grant dolors al cuer li toche. 
Le destrier enmeine Ulixes , 

11210 Adrastus ne l’aura oimès , 
Polimenes a si féru 
Arpon li vielz parmi l’escu , 

Que del col li porta en veic. 
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Cil Irait l’cspée qui verdcie , 

11245 II l’envaist, si l’a ateint, 

Et si très durement enpeint 
Qu'à terre chiet à mort navrez. 
Arpon s'en est & tant tornez. 

Li gros t li blonz Ncptolemus, 
11250 Et li biax rcis Archilogua , 

S’ateinstrent si que clmscunsseigne, 
Et s’ubatirent en la plaigne. 

Après se donèrent de granz 
Parmi les hialmcs de lor branz , 
11235 Et, s'en nés éust départis, 

Li quels que scit en fust mariz. 

Polidamas de plein cslès 
Fiert en l’escu Palamedes, 

Si que li glaives toz i passe , 

11260 Et de lance une grant masse 
Pcceie , et fraint , et en astele , 

Mès cil ne muot ne ne chancèle , 
Ainz refiert lui si durement 
Parmi l’escu qui d’or resplent 
11265 Qu’oltre en passe li fers d’acier. 
N’en ot si fort hauberc doblier, 
Qu’il ne li efTondrast la pel , 

Tôt chai jus en un moncel 
Et li sires et li chcvax. 

11270 Pois li a dit : « Sire vassax, 

Molt estes prouz, mès sachez bien 
Que ne me pris pas meins de rien , 
De sors en vendrons & l'essai, 
Jamès en leu ne vos verrai 
11275 Que mis escuz vos seit guenebiz , 
Anceis poez bien estre fiz 
Que g'en ferai oîr novele 
A tel dame qui est molt bele : 

Poi l’en chaldra que qu’ele en oie. 
11280 Altrcs chevaliers a à Troie, 

Plus prouz et plus vailanz de vos; 
Trop vos fetes cbevaleros. 

De grant naient entre en barnte , 
Qui ço bargaigne qu'il n’acbate. 


11285 Car de son gré ne 4 enviz 
Ne sereiz jà de lie sesiz. > 
Polidamas est toz desvez , 

I.es paroles conut assez ; 

Ja ne seront mès ohliées , 

11290 Si les aura chier conparées. 

Rcis Tbclenus et reis Carras 
S'cntrevindrcnt en este pas , 

De plein eslès s'entrcnconlrèreot, 
Merreillox cox s’entredonèrent , 
11295 Parmi escuz jusqu'à huubers 
Firent passer et fuz et fers. 

Des lances volent li esclat. 

Reis Tbelenus Carras abat , 

Sor lui s’areste , et fet que fox ; 
11300 Car il li dona de tex cox 
Que son cheval li a ocis , 

Lui méisme navré el vis : 

Issi se defTcnt chevaliers 
Quant veit que il en est mestiera. 
11305 U dus d’Atlicncs li preisiez 
Vint par l'estor tôt esleissicz 
Sor un cheval baucent d'Espaigne , 
Coverz esteit toi d'entrescigne , 
L’iulme lacié , l’auberc vestu , 
11310 Par les enarmes tint l’cscu ; 

En sa lance ot grant fer d'acier , 

Et une enseigne d’un drap chier, 
Chevalerie velt et quiert. 

Filimenis lo cheval flert 
11315 Des esporons, tant corn plus puot, 
Li uns d'els deus vers l'autre muot. 
Le duc d'Athenc ateint premier 
Desoz la grant bogie d'ormier, 

Li fist l’escu fraindre et casser, 
11320 Et sa lance parmi passer. 

Joster li fet al cors le braz, 

Del hauberc sont ronpu li laz , 
Parmi la main le navre et plaie. 

Et cils de riens nel remanaie , 
11325 Fiert l'en l’escu, trenche l’arçon, 
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Del haubcrc li ront le giron , 

Le braier trencbc en dcus incitiez : 
Par soz la cuisse fu plaiez , 

Enpeint lo bien , jus l’acravcnte , 
11330 Enlor lui fu l’erbe sanglente. 

Le destrier prent Filimenis 
Oui molt ert biax et de grant pris, 
A tôt s’en vait . as suens le baille , 
Puis est venuz à la bataille. 

11335 Misceres point le prou, le sage, 
O le riebe roi de Carthage , 

Parmi lo cors , tôt à bandon , 

Li fisl passer lo gonfanon , 

Mort le trébuche de la scie, 

11340 Puis prent le destrier de Castele, 
Que il avoit bien gaaignié , 

Si l'a à un des suens baillië. 
Philithoas ot le branc pris , 

Armes ot d’or A lion bis , 

11345 Sor son haubcrc ot un blialt 

D’un drap de seie qui molt valu 
Lance bcssic , l’escu pris , 

Li vint Remus enmi lo vis. 

Et sist sor un cheval ferrant , 
11350 Fort et isnel et tost corranL 
Férir se vont de tel air 
Que les lances firent croissir : 

En hait en volent les asteles, 
Andui ont voidics les seles. 

11355 Sor piez saillièrent de vigor ; 

O les branz trenchanz de color 
Se sont alé entre envaïr 
Et granz colëcs départir. 

Reis Theseus vit la besoigne ; 
11360 Sor un bai cheval de Gascoigne 
Vint cslcssiez parmi la presse. 
Eurialus li reis d’Arcsse 
Li vint encontre les granz sais. 
Parmi les escuz à esmals 
11365 Se font passer les fuz fresnins , 

Si que les haubers doblcntins 


Sont deronpu et desmaillié : 

Molt durement se sont blecié , 
Parmi le cors se sont navré , 
11370 Molt a li uns l’autre grevé. 

Li bastart ont josté as lor : 

Ja al départir dcl estor 
Nés en tendra len ns pciors ; 

A lor escuz pert de colore , 

11375 Qu’il sont fendu et estroé 
Et des fers des lances cloé ; 

O les trenchanz espées nues 
En sont les boucles abatucs. 

Molt par sont hardi li vassal , 
11380 Gaaignié ont maint buen cheval, 
Qui plus valcit de M. besanz , 
Amer les deit li reis Prianz : 

Si fet il tant qu’il ne puet plus. 
Maint rci i ot le jor conclus 
11385 Et abatu de son destrier, 

Molt par sont hardi chevalier. 

Li biax reis, li prouz Thclamon 
Ala joster à Sarpcdon 
Qui molt fu biax et molt fu dure 
11390 Et chevaliers pronz et séure. 

Sor les clicvax , les escuz pris , 
D’ire et de mallalant espris 
S’entrcvindrent de plein eslès , 
Des forz escuz fendent les ès , 
11395 Des haubers deronpent la maille 
Si que les enseignes , sanz faille , 
Passent parmi les nuz costcz , 

A terre chient chuscuns pasmez. 
Navré se sont trop malement , 
11400 La jostc virent tels V. C. 

N’i ot uns sols qui n’en pesast 
Et qui grant duol n’en demenast 
Trop erent cil liait home et fort , 
A maint ont donné desconfort. 
11405 Entre Thoas et Achilles , 

Qui parent prochain erent près, 
Se conbatirent à Hector , 
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Qui les hialmes cerclez d’or 
S’estoient fet des cliiès voler. 

11410 Onques ne d'ors ne de scngler 
Ne fu tel bataille véuc. 

Le sanc rendent parmi la maille 
Des blanshaubers, n’est pas merveille. 
Desoz eus est l’erbe vermeille. 

11415 Thoas i ot del nés trenchié 

Bien les deus parz o la meitié : 
L’esforz Hector ont esprové. 

Les bastart sont si rccovré. 

Soz ciel n’a mes borne vivant 
11420 Qui encontre els éust garant 
Por Thelamon qui fu navrez , 

Qui toz por morz en fu portez. 

Si retrcstrent Grezeis en sus 
L. chevalier et plus 
11425 I ont des lor les chiès perduz. 

Thoas li rcis fu rctcnuz , 

Deyphebus l’en a mené 
El Anlhenors en la cité. 

Molt en fu Achilles dolanz , 

11430 Et il et tote la lor genz. 

Por tant fu bien apparissent 
Ainz que li trei jor passissent. 

De cest estor fu molt parlé 
Par l’ost et par la grant cité. 

11435 Joie en ont grant, car bien l’ont fet. 
Loue tens enprès fu puis retret, 

Por ço que tuit li rei defors 
Avoient josté cors à cors 
A cels dcdnnz qui plus valeient , 
11440 El qui de graignor pris esteient. 
Perdu i ot et gaaignié , 

C'est costume de tel marchié. 

Quant li estor fu departiz 
Où Thelamon fu si lediz 
11445 Si se restreintrent li conrei , 

Assez tindrenl puis le tomci , 

Assez i ot puis chevaliers 
Abatuz morz de lor destriers. 


165 

De granz quarriax lor trest Paris, 
11450 Maint lor en a le jor ocis , 

O l’arc turqueis les en convoie , 

De la cité velt qu’en le voie. 
S’entente a mise Menelax , 

O C. de ses meillors vassax , 

11455 De lui grever et entreprendre. 

Sa feroe li quide chier vendre, 
L’ame del cors li quide traire ; 

Mès alqucs li est grief à faire. 

A el ne pense , à cl n’entent, 
11460 Molt l’envalst le jor sovent , 

Molt le desiclt par la bataille , 
Volontiers l’ocireit sanz faille. 

Paris l’a bien apcrcéu , 

Regarde sci , si l’a véu , 

11465 Et dit : « ja vos Iruireiz arrière : 
Bien gardez que gie ne vos fière 
En cors de vos, o en cheval. 

Si vos alez querant mon mal 
Le guerredon vos en rendrai , 
11470 Vos saurciz jâ que gie trairai. » 
Une saiete a encocliiée 
Reidc , trcnchant et aguisiée , 

Bien l’a visé , et trait d’air, 

De près la li a fuit sentir ; 

11475 Menelax fiert , el navre , et plaie. 
De la coisse li sans li raie , 

A poi qu’a terre ne s’estent 
De la dolor qu’il a et sent 
En sus se trait , ire a et duol , 
11480 Jamès n'aura joie son vol , 

Avant qe il s’en seit vengiez. 

Si tost corn il fu estauebiez , 

Est remontez el autferrant , 

Bien dit et mostre el fet senblant 
11485 Qu’ainz en morra que il n’en moire. 
Verra se riens li porra nuire. 

Arrière vient o ses vassax , 
Ensenble o lui vait Aïux, 

Qui molt het Paris et manace. 
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11490 EnBenble vienent en la place , 

Molt l'agaitent , molt le coleient 
Molt volentiers l’en reprendraient 
Enrngié sont et fors de sens , 

Qu'il ne se trait plus près des rens; 
44495 Et à li seraient plus veisin , 

O les branz d'acier poitevin 
Le ferraient se il poeient , 

Que mort enz el champ l’estendreient. 

Bector conut l'assenblcmcnt 
41500 Et sot Ior cner et lor talent : 
Menelax ot véu navrer , 

Et puis arriére retorner , 

Vengera sei , ço sait de veir, 

Se cse et leu en pot aveir, 

44505 A altrc rien ne velt entendre, 

Ne mt»s A Paris entreprendre. 

Ccle port vait o Eneas, 

Tôt a celé plus que lo pas. 

Et cil furent jusqu'à lui point , 
44540 Lez lez costez serré et point 
En Menelax n’ot que irier, 

Un glaive trait tranchant d’acier. 
Vers Paris point ; ja fust feruz 
Et del cheval jus abatuz , 

4 4515 Se Eneas n’i avenist, 

Qui entr’as deus son escu mist. 
Paris s’esteit ja desarmez , 

Car li soleuz crt resconsez , 

Mès as lor esteit venuz traire 
44520 Quant se méissent al repaire. 

Et por fera les poignéiz 
Avoit ses garnemenz guerpiz. 
bien l'avoit Menelax sorpris , 

Tote l'enseigne o le fer bis 
44525 Li raéist parmi la forcele, 

Jus le trebusclmst de la scie , 

Se Eneas sor son escu 
N’éust si le colp rccéu. 

Covert en a lo cors Paris , 

44530 Et de la presse toz fors mis , 


Et por ço quil vit desarmé s 
L’enmeine o sei en la cité. 

Mès de tôt ç.o n'i éust rien t 
Morz fust Paris, ço seit len bien , 
44535 Se danz Hector nel deffendist, 

Qui a grant fes son cors i mist 
Car bien M. chevaliers et plus 
A fet par force trera en sus ; 
Ateinz en i a tex L. 

44540 Qui tuit sont mort, veire LX. 

O l’aide que des suens ot 
Les a cbaciez , tant corn plus pot , 
L’espée el poing les en convoie , 
Trcstuit lui fuient et font la voie , 
44545 Vont s’en, n’i ot le jor plus fet 
D’anbedeus parz se sont retret 
Vait s’en Hector par le tornei , 

Ses genz enmeine devant sei. 

A inz qu'il sc fussent desarmé 
Ot li jorz perdu sa clarté , 
Hector li prouz et li vassax 
Vait sus et jus par les ostax 
Por les navrez reconforter 
Et por dira et por comander 
44555 Que len les face bien servir 
A lor voleir , à lor plesir , 

Puis vait el grant paies descendre. 
A l’espée reccivrc et prendre 
Ot assez dames et puccles , 

44560 Riches et proz, sages et beles. 

Son cors desarment volentiers ; 
Onques serjanz ne esquiers 
N’i atocha , se elcs non. 

Quant remès fu en l’alqueton , 
44565 Qui fu d’un drap sarragoceis, 

Cel jor l’avoit veslu toz frais , 

Or est rompuz et sanz color , 

De sanc glacié et de suor 
Est soilliez et envolumez. 
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11570 D’un chier mantel est affublez 
D’un drap de seie à or ovré. 

Bien pert qu’il avoit manovré , • 
Car en son vis ont fct lor merc 
Parfont les mailles dcl haubcrc. 
11575 Les cspalles avoit cnllées 

Del grant feréiz des espées , 

, La char a perse en plosors leus, 

A lui peirt bien quels est li geus. 
Bien fu chalciez d’un paille chier 
11580 Onqucs cl mont n’ot chevalier 
Qui’l poist cors à cors souffrir , 
Maintenant n’estéut morir. 

Un tapis mislrenl cl palès 
Qui granz et lez cstcit adès ; 

11585 Un fallrc d’un chier ciclaton , 
Qu’orent ovré dui esclavon , 

Orent estendu par desus. 

Car entre Ucctor et Troylus 
Se sont alé anbedui seoir , 

11590 Entor els poïsseiz veoir 

Maint duc, maint amiralt, maint rei 
Plein de fierté et de desrei. 

Paris s’en est venuz avant : 
Senblant d’amour et joie grant 
11595 Li aveit dame Helcinc fet. 

Il méismes li a retret , 

Coin Menelax l’ot abatu , 

Et il raveit lui si féru , 

Que por un poi ne l’aveit mort. 
11600 « Sire, fet ele, n’a pas tort 

Se il vos het ; ainz bien est dreiz. 
Desor se gart mielz altre feiz : 

Car ço li covient , ço m’est vis. » 
Quant assez ot oi Paris , 

11605 Dit qu’ele ira voicr Hector, 

Parmi la sale peinte à or , 

En est tôt dreit à lui venue , 

Et, quant il l’a apcrcéue, 

Sait contre lie et si l’enbrace , 

11610 Les ielz , la boche et la face 


Li a béisié plus de V feiz. 

« Bele dame , se véisseiz 
Voz deus maris eutremesler, 

Paris chaicr, celui navrer, 

11615 Com li uns à l’autre requis 
D’ire et de maltalant espris , 

Poor et crieme en éusseiz , 

Se vos de riens les amissciz. » 
h Sire , fet ele , se gic nel vei , 
11620 N’en ai pas por ço moins d’effrei. 

En crieme sui et en dotance : 

Car poor ai de meschaance , 

Dex vos en gart , si com gel voil, » 
Adonc plorèrcnt si dui oil. 

11625 En une chanbrc à or ovréc 
Et de cristal pavimentée , 

Qui plus rcluist clcr que soleil 
D’escarbocles et d’or vermeil , 
Portcnduc de pailes cliiers 
11630 Manda Prianz ses conseillers , 

L’un fu Paris et l’autre Hector, 
Dcyphebus et Anthenor , 

Et Troylus cl Eneas , 

Et li septmes Polidamas. 

11635 Sor un faltrc Sarragoceis 

Qui plus ert blans que nule neis , 
D’or et de soie toz ovrez , 

S’assist Prianz corne sciiez , 

Li altre sistrent environ. 

11640 « Ore entendez , scignor baron , 

Fet il , li reis Thoas est pris , 

Qui riches est et de grant pris. 
N’avoit en l’ost trois chevaliers , 
Plusforz, plus prouz ne plus guerriers. 
11645 Venuz nos est doseriter 

El de cest régné fors giter , 

Ço ne pucl mie contredire. 

Por ço vos voil mostrer et dire 
Savoir quel conseil en prendrons, 
11650 Sera raainz, ou se’l pendrons , 

O raenbre à menbre soit deffez , 
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O à chevax vilmcnt detrez. 

Que cil qui çà nos ont requis , 
Seient sé urs , certains et fis 
11655 D'aveir un altretel mestier. 

Scs poons prendre ne baillier ; 

Li plus hardiz en ert meins proz. » 
Eneas respont avant toz : 

« Sire , fet il , gie endreit mei 
11660 Vos lo et di en dreite fei 

Qu’il ne seit deffez ne malmis. 

Molt ert forz hom , trop a amis. 

Se de lui est venjance prise , 

A la manière et à la guise 
11665 Ileferoient Griu d’un des noz. 

Li tomeis sont cruel6 et forz , 

Et vos i avez molt amis ; 

Quidez qu’il n’en i ait de pris? 

Oil certes ne i aura faille, 

11670 Ainz que seit fins de la bataille. 
Tant i avez filz de grant pris ; 

Se li uns d’els i esteit pris. 

Arrivez serait à mais porz , 

Dure serait la soe morz , 

11675 Tant en pendrnut onquor , ço quit 
Por ceste chanbre d’or recuit 
Ne voldreiz qu'il fust ocis, 

Deffez , affolez ne malmis , 

C’est mis consalz, et sachez bien , 
11680 Ne voldreie por nule rien 

Que vos tel chose en féisseiz 
Dont en plus vos repentissciz. 

Roiez que diront cist scignor 
Qui molt amont luit votre enor. » 
11685 Hector respont en eslepas : 

• Sire, bien vos dit Eneas. 

Seit or molt bien gardez li reis, 

Et ainz, ço qil, que vienge un meis, 
Saurons qe nos en porrons faire. 
11690 Tost reserons à lui detraire , 

Ou raaindre, ou à délivrer, 

Ou à son cors tôt desmenhrer. 


Ne savons pas les aventures : 

Les batailles sont forz et dures , 
11695 Uns chevaliers molt tost est pris. 
N’avez baron de si grant pris , 

S’il esteit pris et retenuz , 

Qui por ccstui ne fnst renduz. 
Trésors vos ert à raençon , 

11700 Tant corn le tendrez en prison. • 
• Amis , ço dist Prianz li reis , 
Senpres diront toz li Grezeis 
Qui tant ont art , sens et veisdie , 
Que malveistiez et coardie 
11705 Nos a si tost espoentez 

Que toz nos a désespérez , 

Et que n’osons ceslui deffere 
Ne justice de son cors fere : 

Ço diront tost , sacheiz lo bien. 
11710 Ne voldroie por nule rien 

Que malvesliez pensent de nos, 
Et neporquant gel met sor vos , 
Fêtes en ço que vos voldreiz , 
Car ço est bien reson et dreiz. » 
11715 Tant li ont dit et fet entendre 
Que le respit li ont fet prendre 
Del rei Thoas à mort livrer , 
Conseil li sorent buen loer , 

Et la fin del meis ne véist 
11720 Que chièremcnt s’en repentisl. 
Issi départent del conseil 
Qui bien sont ami et fecil , 

Eneas vait veier Heleine , 
Polidamas o lui enmeine 
11725 Et TroyluB et Anthenor. 

Chascuns aveit un cercle d’or 
Molt bien ovré entor son chieL 
Lor vesteraent furent molt grief 
A esligicr , car V. C. mars 
11730 V&leient bien al plus escbars. 
Dedanz la Chanbre de bialté , 
Qui valeit une grant cité , 

Et plus reluist cler et resplent 
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Que la lune del firmament 
11735 Trovenl les dames , C. puceles 
Avec eles gentes et beles , 

N'i a nulc n’ait en droit sei 
Pore , ou seignor , o frere à rei. 
Ecuba fu prou z et cortcise , 

11740 As barons rit , giue, et enveise , 

De parfont sens 4 els parole , 

Corne cele qui n'est pas foie. 

• Seignor, fet ele, ço sai bien , 

Del pron mon seignor ne del mien 
11745 N’abeissciz pas nostrc corone 

De ço qno drciz et leis nos done 
Ne vos tresistes onc arriére. 
Certaine amor et fei entière 
Nos avez jusque ci portez. 

11750 Ore est la chose tant alée 
Que conoistre nos estovra 
Qui de bon cuer nos amera. 

Desor appureistra l'amors 
Et )i granz sens et la valors 
11755 Qui est en vos, et l'atendance : 

Car nos i avons granl fiance. 

Ja por un hait conseil doner 
N’i estuet altre demander. 

Li reis s’est mis del tôt sor vos. 
11760 Molt est cist siècles perillos. 

Por Dé , si en prenez grant cure , 
Car tost avient mésaventure. 

Fetes la vile bien garder , 

Ne vos lesseiz déshériter. 

11765 L’enors ert vostres et li prouz, 

Si'n sereiz enorez sor toz , 

Et nostre eir qui )o régné auront 
Voz eirs toz jorz en ameronL 
Se nos bessons , li bessement 
11770 En sera vostre , et & voz genz. 

Or en aient li Dcu pitié , 

Et si en facent mon cuer lié 
De cil qui ci nos ont gregiez , 

Et ci enclos et assegiez. • 
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11775 • Dame , Dame , ço dient cil , 

En ceste ovre a molt grant péril , 
Car à tant est la chose alée , 

Ne puot mès estre trestomée , 
Devant que il o nos sans faille 
11780 Seront tuit vencu en bataille. 

Et si li Deu l'ont porvéu , 

Molt aurons tost csconbatu 
Nos et la vile el lo pais 
De toz noz mortax enemis. 

11785 Estre l’esluol à lor plesir. 

Ne poons altrcment garir. 

Toz noz aveirs et nos trésors , 

Noz sens , noz vies et noz cors 
Sont mis à ço en abandon 
11790 Que nostre pocir en feron , 

Et ço crcez et sachez bien 
Ja ne vos en feindrons de rien. » 
En la chanbrc ont assez esté , 

Et o Heleine molt parlé , 

11795 Et à conseil et en oiant, 

El molt lor a fet biau senblant. 
Molt fu corteise et sage et proz, 

Do ses chicrs aveirs donc à toz, 

Et il l’ont molt asséurée 
11800 Et en mainz sens reconfortée. 
Polidamas toz sols se test , 

Ço qu’il a del suen molt li plest. 
Bien sai plus en volsist aveir, 

Mès il n'ert pas à son voleir 
118% N’a son cuer ne à son talanL 

N’a entrels deus fet nul senblant 
Ne parole , dont vilanic 
Puisse estre dite ne oie ; 

Mès grief chose est à averer 
11810 Voleir et corage assenbler. 

Troy lus bese sa seror , 

Cele qui de bialté est flor. 

Après s’en vont, congié ont pris. 
Ne sé que plus vos en devis. 

11815 L'eve fu prise el grant palès: 
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M. chevaliers et M. et mès 
I mangièrent à grant enor. 

Qui qu'éust ire ne dolor, 

Paris ot molt de son talant , 

H 820 Car cele o le cors avenant, 

Qui resplendist ielz boche et face , 
Le tint la nuit entre sa brace. 

N'est dreiz que riens aitdoel ne ire 
Qui entre ses braz la rcmire. 

11855 Doroscalcus li fils lo rei 

Fu plainz , car bien i ot porquei : 
Chevaliers esteit mcrveillox, 

Forz et hardiz et vertuox. 

Si freres l'ont plaint et ploré , 
11830 Et li comuns de la cité. 

N’i a dame qui duol n’en ait 
Et por s'amor ne se déliait 
Molt fu plorez del rei Prian. 

Lès son frere Cassibalan 
11835 L’ont mis dedanz un sarqueu riche 
D'une pierre qu'en claime oniche, 
Qui molt reluit et molt est dure , 

C. mars valeit sa sepolture. 

En l’ost de Grèce furent quei , 
11840 Qu’en crieme sont et en effrei. 
Trop lor mcschiet , ço lor est vis. 
Molt i a ja des lor ocis , 

Et des bleciez , et des navrez , 

Molt les ont cil dedanz grevez. 
11845 Rei Thelamon plalngnent et plorent. 
Là où il gist vont luit et corent , 
Grant poor ont que il ne muire. 
Mès ço li ont bien dit li mire 
Qu'ainz ne gaires sera toz sains , 
11850 De ço seit bien chascuns certains; 
Ncs ospoente pas la plaie , 

Ne quidcnl pas qu’à mort le traie. 
S’il fust gariz et respossez 
Bien éust Grex reconfortez , 

11855 Ne fust por sol Thoas lo rei 
Que il ont perdu al tornei. 


Quident que ja n’ait raençon , 

Se de la teste perdre non. 

Dolent en sont et abosmé , 

11860 N'i ot la nuit ris ne gabé , 
N’escbar fet, ne envoiséure. 

Icele nuit fu si oscure , 

Et tant tona , venta et plut t 
One puis cele ore que l’ost mut 
11865 N’en orent trait si grant martire; 
Moslré lor ont li Deu grant ire. 

Li paveillon furent versé , 

El deronpu et desciré. 

Chaié en sont la nuit V. cent , 
11870 Tant par ont esté grant li vent. 

A l’ajorner cbanja l'orage 
Soef tens fist , molt assoage : 

Or i aura tel poignéiz 
Dont M. seront enseveliz. 


11875 a j olt fu bele la matinée , 

l'I Et sans nule altre demoréc , 
Se rarmèrent tost et isnel , 

Car venir voient tel cenbel 
Où a X. M. chevaliers 
11880 Trestoz armez sor lor destriers. 
N'i a cel n ait hialme lacié 
Et n'ait escu lance et espié 
Cler et trenchant , d’acier molu. 
Cil de Troie s’en sont issu , 

11885 Volenterif et desiros 

De Grezeis ferc corecos. 

Des herberges s'en isl premiers 
Bien o X. M. chevaliers 
Danz Acbilles les cscuz pris , 
1181X) D'ire et de mallalant espris. 
Diomedes et sa conpaingne 
Les siclt après parmi la plaingne; 
Agamennon et Menelax, 

Li dus d'Alhene et Aïax 
H895 S’en sont des herberges issu , 
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Por els conbatre fervcstu. 

Des suens est partiz Achilles 
Et vint poignant tôt à eslès , 

Sor un cheval qui plus tost vait 
11900 Qu’arbelaste , ne ars ne trait ; 

Par lcus fu sors , par leus fu blans 
Le col , la crope et toz les flans , 
Molt par iert isniax et hardiz. 

Del reialme de Léutiz 
11905 Li fu amenez à présent , 

Son pois valeit de fin argent. 

Escu avoit, si com lison , 

Vermeil , si ot d’or un bon , 

Et l'ialme d’or encerclé. 

11910 D’un fresne dreit lonc et plané 

Ot grosse lance et fer trencbant , 
D’un paille vermeil aufricant 
Ot gonfanon et conoissance, 

Et sans nule altre demorance 
11915 Ala joster par tel devise 
0 Hupot li reis de Larise , 

Qui ert molt forz et fu si granz 
Qu'en diseit qu’il esteit jaianz. 

Cil dui jostèrent primerain , 

11920 Davant les autres al champ plain. 
Molt fu d'els deus la joste dure 
Et lede la mésaventure. 

Hupoz fiert Achilles premier, 

Si que la lance de quartier 
11925 Li passa si près d’un des dans 
Qu’à l’esporon raia li sans ; 

Molt en fait poi ne l’a ocis. 

Achilles fu maltalantis , 

Hupot feri parmi l’escu 
11930 Si que Panberc maillié menu 
A fet desronpre , et desmentir : 

Ne le puot de mort garantir , 

Le cuer li tronche en deus raeitiez, 
A la terre est jus trébuchiez. 

11935 Le destrier prent, à tel le baille 

Qui li rendra, s’il puot, sanz faille. 


C. mars d’argent valeit et plus, 
Onques meillor n’ot quens ne dus. 
Li reis de Larise fu morz : 

11940 Et sachciz bien, grant desconforz 
En ont le jor tuit cil dedanz , 

Mès ainz que parte li contenz , 

Sera vengiez, ne puet remaindre. 
Assez rauront li Griu à plaindre. 

1 1945 D’anbedous parz s’entr’envaïrent , 
Merveillos cox s’entreferirent , 
Lances passent parmi cscuz , 

M. en i gist des abatuz 
Qui les cors ont sanglanz et freis. 
11950 Par ire assenbla li torneiz, 

Par ire se sont entrateint , 

Grant sont li cri, grant sont li plaint, 
Si par fu grant li poignéiz 
Et d'espées li feréiz 
11955 Que maint en i pert la color, 

Qui enz el champ muert à dolor. 

En l’ost aveit un riche rei , 

Qui sages ert et prouz de sei. 
Orcomenis ert apelez , 

11960 Devers Inde sai qu’esteit nez. 

M. chevaliers vuillanz de pris 
Ot amenez de son pais ; 

N’i ot nés un n’éust conrei, 

Com se ço fust le cors d’un rei. 
11965 Lor sires ert Orcomenis , 

Qui molt aveit d’armes grant pris. 
O Hector joinst , ço fu folie , 

Parmi l’escu qui d’or flanbie 
Li a passé lo fer d’acier 
11970 Et l’enseigne de paille chier. 

Sa lance froisse et enastele , 
Hector ne muot ne ne chancelé , 
Ainz li a si l’escu percié 
Et le fort hauberc desmaillié 
11975 Qu’à la terre est mort craventez 
Et del cheval jus enversez. 

Cil orent doel qui plus l’amoient 


172 


LE ROMAN DE TROIE. 


Et qui grant enor li portoient ; 

Ço furent si borne déraciné. 

11980 A grant travail et à grant peine 
Traistrent cil lo cors des chevax ; 
Bien s’i est edié Aïax, 

Et Diomedes qui s'eslesse , 

Qui choisit bien la graignor presse. 
11985 Si vait ferir rei Xantipon 
Que lo foie et lo polmon 
Li fct del ventre devaler. 

N'est pas legière à reslorer 
La grant perle que Troïen 
11990 Ont fete en lui , ço set len bien. 
Bien i pareist qu’Ector en peise : 
Polimenis tant poi n'adcise 
Que d'une lance nel trespert 
Issi que l’ame del cors pert. 

11995 Polimenis ert riche dus 
D'ollrc l'ostumdc IotaruB, 

Moll aveit fet chevalerie , 

Dont maint orent lojor envie. 

Et onqore plus en féist 
12000 S’Ector si tost ne l’océist. 

Dui rei sont venu A l'estor , 

Qui mult èrent de grant valor , 
Frere estoient andui jumel , 

Pais avaient grant et bel 
12005 Et riche et plentéif toz dis , 

C’est l'enseigne do Focidis , 

Une terre molt dclitoso 
Et de trcslot bien habondose. 

O grant plenté de chevaliers 
12010 Garniz d'armes et de destriers 
Erent venu en l'ost Grezeis , 

Molt furent hardiz et cortcis. 

Li uns ot non Epislrofus , 

Et li altres reis Scedius ; 

12015 Auraient sci d'amor certaine. 
Parole lede ne vilaine 
Ne voldrent onc l'uns l'autre dire. 
Issi corn Daire fis! escrire , 


Vos dirai com il lor avinL 
12020 Reis Epistroz un glaive tint 

Cler et trenebant corne rasor , 
Hector choisit enmi l’estor , 

Le domage veit qu'il lor fet , 

Parmi la presse A lui se tret, 

12025 Colp li done grant à merveille 
Si que la sele en fu vermeille , 
Enpeint le bien , mès ne ebiet mie, 
Puis li a dit : « voslre estoltie 
Nos damage; mès ço sacheiz 
12030 Si griement les penéireiz 

Que l'ame en lessereiz del ventre. 
Bien redevez aler soentre , 

Et enpr&s cels que avez morz : 

Si lor sera grant réconfort , 

13035 Quant de vos les aurai vengiez, s 
Hector Tentent , molt fu iriez ; 

• Vos les sivrez . fet il , premiers, 
Et des altres XXX milliers , 

Anceis que gie enprès els aille , 
12040 Et si ne quit que riens vos vaille 
La manaie que m'avez fete. > 

En sa main tint l’espée trete , 
Parmi l'ialme qui resplent 
Li done tel que mort Testent, 
12045 Jus le trébuché del destrier , 

Puis li a dit en reprovier ; 

« As morz dites que trovereiz , 

Ja mal por mei le celereiz , 

Que enprès els vos ai tramis , 
12050 Car n'estiez pas mis amis. » 

Reis Scedius ses poinz detort 
Por son frere qu’Eclor ot mort , 

Si grant duel a por poi ne muert. 
Son vis débat , ses poinz detuert, 
12055 Sovent se pasme de dolor. 

Et li autre luit li plosor 
En sont dotant et irascu , 

Puis reprent cbascun son escu , 
Hector qnierent , jal troveront , 
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13000 Tex M. l'en assaillent d'un front 
N'i a un sol à mort nel hée. 
liée requl mainte colée , 

Abatu l'ont , molt le ledissent, 

Ou mort ou pris le retenissent , 
13065 Se Eneas nel secorust 
Malvesement li estéut. 

Poignant i vint 0 tex V. ceux 
Qui ja feront Grezeis dolenz , 

Très parmi els se sont plungicz , 
13070 Fièrent de lances et d'espiez , 

Molt durement resont féru , 

Mort et navré et abatn. 

Reis Scedins il et sa genl 
Se conbatirent durement , 

13075 Seitbienscitmal.qncqnel'enprenge, 
Quant que il puet son frero venge. 
Quant veit Hector entre les suens, 
Donc quide aconplir toz son bnens. 
Abatu l’ont de son cheval , 

13080 Mès il lor a livré estai. 

C’est li scnglers , il sont li chien 
Qui ne s’enlresparnent de rien; 

Car s’il le fièrent il fiert els , 

Dessi qu'à poi crcistra li dels. 

1 3085 « Par Dé , coverz , fel Scedius , 

Ici morreiz , ne vivreiz plus , 

Do mon frere prendrai venjance , 

Ja conparreiz la dessevrance 
Que vos avez de nos deos fele. » 
13000 O l’espée que il ot trete 
Li est coruz corne desvez , 

Parmi l’escu qu’est d’or bendez 
L’a si féru que li clavel 
En sont volé el li ebanteb 
13095 Un allre colp i a assis 
Sor lo nasel cnmi lo vis. 

L’espée li torna es poinz , 

Ço esteit bien Hector besoins ; 

Car , se a dreit l’éust féru , 

13100 Malcment li fusl avenu. 


Le nez perdist tôt et la boche. 
Grant ire esprent Hector et toche. 
« Desor, fet il, sui gie honiz, 

Se jusqu’à poi n’estes marriz. • 
13105 De lui est si bien aprochié 
Le braz desire li a trenchié 
Et le costé jusqu’al nonbril , 

Icest colp virent plus de mil. 

Cil chai morz en esle pas. 

13110 Dreit à Hector vint Eneas , 

Monter l’a fet en son destrier, 

Ja i aura estor molt fier. 

Car de Troie s'en ist Paris 
O plus de III mil Perséis 
13115 Armez, sor huens destriers corranz. 
Deyphebus en raduist tanz, 

Plus sont de VIL M. à chevax. 
Polidamas li bnens vassax 
Il et sis peres Anthenor , 

13130 Philimcnis, li reis Mennor 
Icil rissirent de la vile 
Plus estoient de trente mile. 

Lors lor retornent à l’estor 
Que ja estoient el relor. ^ 
13135 Eneas i ocist un rei 

Qui riches ert et proz de sei , 
Anphimacus l'apelot on , 

Molt par ert halz et de grant non. 
Hector quant qu’il ateint detrcnche, 
13130 S'il l’ont ledi , griement se venge. 
Ja fussent dcsconfiz Grezeis 
Par cels qui erent venu frais 
Quanl les secorut Menelax 
Li dus (P Athènes et Aiax, 

13135 Reis Thclamons et Ulixcs, 

D'Argos li prouz Diomedes , 

Reis Archelax , reis Machaon , 

Et li sages Agamennon , 

A quanl que puot aveir chasenns; 
12140 Pu li chaplcs entr’als comuns , 
Molt fu engrès, molt fu félons. 
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Reis dus et contes et barons 
I ol )o jor assez ocis. 

Ja esteit bien passez midis , 

13145 Grezeis ont fet un parlement, 

Si ront ensenblc tret lor gent. 
Quant lor batailles sont Barrées 
Et lor escbielcs ordcnécs , 

Si rassaillent lor cnemis 
13150 Tant qu’à la voie les ont mis. 

A lor destreiz les ont burtez , 

Por poi n’i perdirent assez ; 

A l'entasser del pas sesir 
En i avint maint à morir. 

13155 Estrcites furent les entrées 
Et les presses desmesurées , 
Partant i ot granl perle fete. 

Acbilles tint l’espée trete , 

Molt en ocit , molt en cravente : 
13160 Entor lui est l’erbe sanglante. 

Un riche rei Eüfemis 
Qui molt aveit d’armes grant pris 
Trenclia lo chicf soz la ventaille ; 
Et si poez savoir sanz faille 
12165 Que molt en pèsera Priant 
Et la belc al cler vis riant : 

Parenz esteit lo ûlz lo rei , 

Cosins germains , si com gio crei. 
Trop i perdissent cil dedans ; 
t2170 Mès cil qui n’est courz lie lenz , 
Hector li soverains de toz , 

Li fora , li hardiz et li proz , 

Quant des suens veit la meschaance. 
Tel duol en a et te^pesance , 

12175 Que por un poi n’enrage vis. 

Lo brant nu tret, ço m’est avis, 

Est retornez lot primerains , 

Deus reis lor ocit à ses mains 
Fora et hardiz et conbatanz 
12180 Et en lor terres molt poissanz ; 

Li uns avoit non Helpanor 
Del rcialme de Libanor , 


L’autre Dorcains de Salatrée, 

Une terre molt longue et lée. 
12185 Li recovriers fu enforcis , 

Molt li aida bien Paris , 

Molt i soutfri et endura, 

Maint en ocit , maint en navra : 
Tuit recovrèrent Troïen , 

12190 Li preisié d'armes le font bien. 

Ne pui dire ne reconter , 

Qu'ennui sereit à escoltcr, 

Ço que chascuns Qst endreit sei ; 
Mès en la vile aveit un rei , 

12195 Qui sires ert de Lizonie. 

O merveillose conpaignic 
Esteit venus Troie garnir , 

Mains max ot éu al venir , 

Reis Pistroplex ert apelez , 

12200 Molt esteit bien des ara fondez. 
Quant il oï et dit li fu 
Que li Griu erent tant venu 
Que la lor gent esteit ledie. 

Si fist armer sa conpaignie , 

12205 De la vile s'en est issuz 
Bien o III. M. fervestuz. 

Il ot o lui un saietaire 
Qui molt fu fels et deputaire. 

Des le nombril tôt contreval 
12210 Ot cors en forme de cheval , 

U n’est riens nule, s’il volsist , 
Que d’isuelecc n'atcinsisL 
Cors, chiire, braz à noz senblanz 
Avoit , mès n’ert pas avenanz. 
12215 R ne fu ja de drap vestuz , 

Car corne beste esteit peluz. 

La chière avoit de tel façon 
Plus esteit roge d’un charbon; 

Li oil ei chief li reluisaient , 

12220 Par nuit oscurc li ardoient, 

De treis granz liues sans mentir 
Le poeit len très bien choisir. 
Tant ot fier cors et tant omble 
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Qu’ci mont n'a nulc riens qui vive 
12225 Qui de lui n’éust grant paor. 

Un arc portot , non pas d’aubor , 
Mès de cuir et de gluz boillie 
Soldez par estrange mestrie : 

Tant par ert forz riens ne traisist 
12230 Que par force nel destendist. 

C. saieles de fin acier 
Porlot en un cuivre d’ormier , 
D’alerion bien enpenées. 

Es granz terres desabilées 
12235 Sont et conversent vers Midi. 

Si fetement com gie vos di , 

S’en issirent fors al besoing, 

Ne quistrentpas Grezeis trop loing. 
Près de la vile les trovèrent 
12240 Par tant vos di qu’il conparèrent. 
Car Troïen sont recovré , 

En sus les avoient boté , 

Lors vindrent Alitoniens 
Toz esleissiez parmi les rens. 

12245 Cels vont ferir qui les atendent 
Et qui estrange estor lor rendent. 
Ci ot des morz estrange perte , 
Tote en fu la terre covertc. 

Uns dus corteis de Salamine, 
12250 Polixenarz de la Gaudine, 

Parenz Thelamon Alax , 

Buens chevaliers et prouz et biax, 
Celui a Hector si féru 
Que la teste desor le bu 
12255 Li fist el champ bien loing voler. 
Adonc lessièrent cil aler 
Le saietaire qui’l tenoient 
Et qui en lor garde l’avoient. 
Mostré li ont as quels forface , 
12260 As quels ait , et les quels hace. 
Adonc sait et fet moll grant joie, 
Molt le remirent cil de Troie , 
Grant noise fait cl brait et crie 
Que par trestot en vail l'oïe. 


12265 Toz cels de l’osl fet merveiller, 

Et quant il voient l’aversier 
Qui à cls trait et les ocit , 

N’i a uns sels grant ne petit 
A qui il ne prenge effraance , 
12270 Et sanz nule allrc dcmorance, 

Se traient sus, et cil lor vait 
Qui estrange damage feL 
Li saictaires trait à els , 

A un sol colp en ocist dels 
12275 Ou trois, ço dit l'escrit, sovent : 

A celc pointe en ocit C. 

Oe la boche li sait escume 
Qui par l’er art (tôt) et alume : 

Les genz de Grcce molt esmaie. 
12280 Ses saietes, ainz qu’il les traie, 

Et moille et aloche et adeise, 
Enprès si tost corne il enteise 
Flanbc li fers l’ers et li venz. 

Se longes durast cil contenz , 

12285 Ja uns sols n’en portast la vie , 
L’ost de Grece fust malbaillie 
Par l’csfrdisscment de lui 
Plus que par la force d'altrui , 

En perdent tex deus M. le jor 
12290 Qui inolt èrent de grant valor, 
Desconfit les lo saictaires, 

Ço dit l'estoire et l’escrit Daires. 

Parmi les tentes s’enbatirent , 
Mès ço sacheiz, grant perte i firent. 
12295 Tuit estoient à mort livré , 

Ne poeit estre dcslorné , 

Ne fust une estrange aventure. 

As très ert la desconfiture , 

Grezeis à pié et à cheval 
12300 Se deffendoient comunal 

A grant meschicf, molt i perdoient, 
fssi com il se conbatoient. 

Li saietajres partot vait , 

Tant redotc chascuns son trait 
12305 Que riens n'ateint qui ne seitmorz: 
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Haubers doublions, no oscuz forz. 
N'a de son dart defTension. 

Par de devant un paveiilon 
Ert trespassez Diomedcs 
42310 Qui s'en fuiet à grant estes : 
Navrez ert li filz Tidéus 
D'un dart parmi lo chief desus , 
Mès il n’est mie à mort bleciez. 
Molt par est dolenz et iriez 
12315 De ço qu’il ont tel perte fete. 

Tôt a cheval l’cspée trete 
S'cnbat desus lo saietaire. 
Entrepris est , ne seit que faire , 

S arrière (orne c'est folie , 

12320 Senpres maneis perdra la vie. 

Tel XX. M. le sieuent et mès 
Qui n’ont o li trieve ni pès. 

Le malfé crient de devant sei 
Qui Grex a mis en tel effrei. 

12325 Lo saietaires le eboisist , 

Cria en hait , braist et henist , 

La terre bondist soz ses piez , 

A lui a tret , molt fu iriez , 

D’un dart d'acier l’a si féru 
12330 Que onc n’aresla en l’escu , 

L’auberc li trenche et lo costé , 
Mès ne l’a mie à mort navré ; 
Porquant se un poi plus entrast , 
Jamès sa boche ne parlasb 
12335 Donc ra la main mise al turcais ; 
Mès cil li vient de plein estais , 

Lo brant d’acier li fet sentir , 

Molt ot grant force et grant air, 
Andcus li trenche les costez , 

12340 Si qu'à la terre est jus versez , 

Ço qui d’home est chiet en la place: 
Or remandra , ço quit , la chace. 
Ço qu’est à beste resscnblant 
Ala molt grant pièce corrant , 
12345 Tant que li Griu l’ont abatu 
Qui recovrèrent lor vertu. 


Se ne fust li ûlz Tidéus 
Vencu fussent luit et confuz. 

Quant le saietaire ont ocis, 

12350 Si ront Grezeis hardement pris , 
Par vive force et par aïr 
Font cels dedanz des très issir , 
Loinzas plains chanslesont fors mis. 
Si ront maint Trolen ocis. 

12355 Un reis i ot de cels dedanz 

Qui molt ert biax et prouz et genz , 
Filéus esteit a pelez. 

Norriz esteit et engendrez 
Del grant régné de Palatine : 

12360 Oiez quels esteit sa destine. 

Joster ala à Achilles , 

Trop par enbraça pesant fes , 

Car il l’en ocist de sa lance , 

Ço fu as suens dels et pesance. 
12365 Hector le veit qui pas n’agrée, 

Vers Achilles point Galatée. 

Granz cols se donent cntr’als dous, 
Car molt estoient vertuox. 

Li fort espié sont peceié , 

12370 Bien a li uns l’autre essaié 
Quant à la terre sont chai , 

Mès il n'i ont gaires géu. 

Achilles est montez premiers , 

Puis rent la main al bon destrier , 
12375 Galatée scsist et prent. 

Puis si s’entorne isnelemenL 
Desorc aura molt de ses buens, 

Se mener l'en puot jusqu’as suens. 
Ire a Hector , as suens escrie 
1 2380 Qu’il ne l'en lessent mener mie : 

■ Franc chevalier, poignez enprèa. 
Car ja grant joie n’aurai mès 
Se il si quitement l’enmeine , 

Or i metez travail et peine. » 

12385 Donc en i poinstrenttantensenble 
Tote la terre soz els trenble ; 

Por la rescosse del cheval 
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Sont mort et navre maint vassal. 
Longuement en dura l’estor 
<1390 Ainz que nus éust le meillor. 

Maint biulme i ot ainz descerclé 
Et maint fort escu dcsboclé , 

Maint chevalier mort abatu ; 

Mès si com gic ai entendu , 

<2393 Li bastart l'ont rendu lo jor 

Hector lor frere et lor seignor. 

Lor grant esforz et lor procce 
Lor hardement et lor visteen 
Le fist celui voler des poinz 
<2400 Qui Grius secort as granz besoinz. 
Ainz que departist la meslée 
Lor en fu bien s’ire mostrée , 

Car Antbenor lor a toleit , 

Dont cil dedanz sont molt ilestreit ; 
<1405 Mis l'a par fei et retenu. 

Quant Polidamas l’a séu , 

Par un petit n'enrage vis ; 

N'i estait pas quant il fu pris , 

Ja lor féist chier conparer , 

<2410 Tôt se voleit abandoner , 

S’ire et son doel et son damage. 
Mès li hait home li plus sage 
Font départir la grant bataille 
Por le jor qui lor feseit faille. 

<2415 Vcspres esteit et nuit prochaine. 

A grant travail et à grant peine 
Sont départi et dessevré. 

Li nn s’en vont en la cité , 

Li aitre vont as paveiilons; 

12420 S’il sont las ne nos merveillons. 

En la cité s’en entre Hector , 

El palez qui peint est A or 
Est descendus , et tuit si frere. 

La réine Ecuba sa mere 
<2423 S’espée reçut bonement , 

Puis lo bcsc molt dolcement. 
Troylus rebese sa suor 
Polixena cele al franc cuor. 


Heleine rebese Paris 
12430 Les ielz et la boche et lo vis. 

Les haubers font fors des dos traire ; 
Molt véisseiz grant luminaire 
Environ els , al desarmer. 

Prianz qui tant les puot amer 
12435 Ses Uz besc toz et acolc, 

Puis n'i ot fete aitre parole, 

Ainz sont assis tuit al souper , 
Enprès mengier vont reposer. 

D e cels de l’ost vos redirons. 

La nnit jostèrent les barons 
Et li prince et li hait home : 

De lor conseil orreiz la some. 

Agamennon s’ot molt preié 
Que pas ne soient csmaié , 

12445 Conbatent sei proosement ; 

Car il set bien A escient 
Que de Messe tex genz vendra 
Qui grant aide lor fera , 

Lor oz creistra mès chascun jor. 
<2450 Or n'i ait naient de sejor 
Se de conbalrc non A tire , 

Tant que cil en seient li pire 
Et qu'il soient ou mort ou pris , 

Ou en bataille tuit ocis. 

<2455 • Veez , fet il , quel demostrance 
Nos font li Dcu par scverance 
D'un diable pesme et liisdos , 

Qui oi s’est conbatuz o nos. 

Tuit fussons mort , pris et vencu , 

12460 

Se ne fust li filz Tidéus , 

Tuit fussons mort, gie n'en sai plus. 
Bete aventure et grant enor 
L'en ont li Deu fet oi cest jor , 
<2463 Molt en est sis pris essalciez 
Et il en deit bien estre liez , 

Car il fu filz estrez et nez 
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Et del meillor pere engendrez 
Qui onques jor ceinsist cspée. 
12470 Un des plus halz d’iste contrée 
Et des plus sages qui i soit , 

Et qui le graiguor leu teneit , 

Qui plus i puot enprès le rei , 

Et qui il plus dit son segrei , 

12475 Far qui conseil et par qui sen 
Font ço qu’il font li Troïen , 

Cel avons pris et retenu , 

Molt nos en est bien avenu. 

Car si corn oi dire et retrere , 
12480 Toz noz voleirs nos féist fere , 

Pcz et concorde à noz agrez. » 

* Mes maternent sonies menez 
Del rei Tboas qu’il tieneut pris , 
Fet Achilles ; biax dolz amis , 
12485 Se nos délivrer le poon 

Por Anthenor de la prison , 

Molt nos en est bien avenu ; 

Trop avions en lui perdu. » 

Or le rauront , si ert grant joie , 
12490 Por Anthenor le vicl de Troie : 

De ço li sorent molt buen gré 
Tuil cil qui èrent assenblé; 

A molt grant bien li atornèrent , 
Tant com vesqui puis l'en amèrent. 
12495 La nuit se font eschulguetier , 
Bien sont trei M. chevalier 
Cil qui en ont esté bani. 

Si fetement , com gie vos di , 
Furent cil de la vile quei 
12500 Que n’i ot noise ne effrei. 

Por Anthenor sont dehetié 
Et molt en sont trestuit irié. 

Trop ont en lui grant perte faite 
Mès ço les réconforte et heite , 
12505 Que ne li feront se bien non 
Por Tboas qu’il ont en prison. 

Del saictaire ont molt parlé, 
Dient que trop sont malmené , 


De ço que si tost l'ont perdu. 
12510 Se sol lo jor énst vescu , 

Tote fust quite la contrée , 

Chier l’éussent Griu conparée, 
Jamès ne to massent arrière , 

Si’n remasist C. M. en bière. 

12515 Assez ont plaint Eüfemis , 

Hupot lo grant , et Filinis , 

Astor , Menestron et Xantis 
Erent VI reis poestéis. 

Les quatre en ocist Achilles , 

12520 Les altres deus Diomcdes. 

Bien puct len creire , ço m’est vis , 
Là où il ot sis reis ocis , 

Que molt i ot altrc gent morte. 
Alques les rehelc et conforte 
12525 Ço que Hector a le jor fel , 

Qu'il sols lor en a ocis set. 

Li sis en erent riche rei , 

Lj sepmes dus , si com gie crei. 
L’uns avoit non Orcomenis 
12530 Et li altres Palamenis, 

Reis Epislrox et Scedius , 

Reis Elpinor, reis Xantipus, 
Polixenarz li dus ot non , 

Riches , poissanz , de grant renon. 
12535 Saclieiz qu’en la quinte bataille 
Ocist Hector toz ces sanz faille. 
Danz Encas ocist un rei , 

Qui molt ert riche et proz de sei , 
Anfiraacus cri apelez. 

12540 Ço a Troïens confortez, 

Par tôt en sont issi meillor , 

Por un en perdent deus des lor. 

Polidamas fu molt pensis 
Por son pere] que Griu ont pris. 
12545 Mès ço comence à porpenser, 

Se demain vicnenl al josler , 

Molt lor voldra chier s’ire vendre 
Et tel rei d’els ocire ou prendre 
Por qui sis pere ere ostagiez , 
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12530 On s’il l’ocicnt chier vengiez. 

La nuit passa , li jor repaire , 
Que Lucifer et l’aube esclaire. 

Un poi fu enbrons li matins : 
Rosée moille cez jardins ; 

12555 Mais li soleuz rent grant clarté 
Qui a départi l'oscurté. 

Sus la freschc erbe verte et lée 
Cbaï des arbres la rosée , 

Biax fu li tons , clers fu li jor. 
12560 Sacheiz, n’i ot altre sejor. 

Mès de la vile s’en issirent , 

Icil de l’ost les recoillirent , 

Qui pas nés porcnt eschiver. 

Mielz amassent à sejorner 
12565 Qu’a els conbatre à cest feiz , 

Mès li bcsoinz et li dcstreiz 
Le Ior fet fere , ou peist ou place ; 
Et o prcièrc et o manace, 

En sont venu el champ mortal. 
12570 Et cil qui furent bon vassal 

S’cnlreucontrèrent as premiers, 
Puis coraença li estorz fiers , 

Pesine et estrange et doleros. 

La véisseiz tant angoissos 
12575 Qui sont navré et qui sc plaignent, 
Si s’entrocicnl et mehaignent. 
Grant sont li renc et li conrei, 
Grant la bataille et le tornei , 
Granz les chaces, et les meslées. 
12580 Si n'ont les testes si armées 

Qu’il ne s’espandent les cervcles , 
Les entrailles et les boeles : 

De lor sanc est granz la paluz. 

Tant en i gist morz abutuz 
12585 Que nus n’en puot esmée faire. 
Mès ço vos puis por veir retraire 
Que l’estoirc reconte et dit , 

Et Daires qui as ielz Je vit , 

Que solcment de chevaliers 
12590 1 ot lo jor plosors milliers 


Abatuz , morz et detrenchiez. 

Molt se sont bien Grezeis ediez , 
Molt ont le jor estrangement 
A cels dedanz mort de lor genl. 
12595 Molt chièrement lor fu vendu 
Le damage qu'orent éu. 

Trestot lo jor se conbatirent , 

One jusqu’al seir ne départirent. 
Gries en fu molt la départie , 

12600 De cels i a poi qui s'en rie, 

Molt sont gregié , molt sont lassé , 
Et li plosor d’els sont navré. 

Li jorz failli , la nuit vint tost. 
As herberges vont cil de l’ost, 
12605 Et Troïen s’en rctornèrent. 

Dedanz la vile s’en entrèrent , 

Irié , sans noise et sanz gabeis. 
Espris sont d’ire vers Grezeis 
Qui par orgoil les ont requis 
12610 Et lor homes morz et onis , 

Et par force les quident prendre 
Et Troie ardeir et mètre en cendre. 
De sanc vermeil et de suor 
Sont let et teint tuit li plosor. 
12615 Li cos des mains lor est failliz , 
Tant a duré li feréiz. 

Qui let ilcc son ami mort 
Si’n a dolor et desconfort. 

N’en sont méu ne aporté. 

12620 Plaint i ot molt et regreté , 

Et de chaldes lermes plorées. 

Ore avendront les destinées , 

Que li Deu ont en providence. 

Ne fait pas l’ovre, anceis comence, 
12625 Si dolerose et si cruel 

Que ja nus hom n’orra mès tel. 

Que vos en feroie lonc plet ? 

En l’ost i a plor et debet. 

Molt ont perdu , poi gaaignié , 
12630 Ne riens n’ont onquore espleitié ; 
Fort gent ont encontr’els trovée , 
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Que chièrcmcnt ont conparée : 

Par plosors jorz les ont lediz , 
Cliacicz del champ et desconfiz , 
12635 La vile est forz que riens ne crient, 
Et lor secors toz jora lor vient. 

De vivre i a si grant plenté 
Que trop sont riche et asazé. 

Molt se dehetent li plosor , 

12G40 Et molt volsisscnt le rctor; 

Mès c’est naient, ne sevent mie 
Coin morlex guerre lez deffie. 

Calcas lor mostre granz resons , 
Et si lor dit de tex sarmons, 

12645 Par quei plosor se rasséurent , 

Tex qui la mort puis en reçurent. 
Sans trieve qui cntr’als fust prise , 
Si corn l’estoire le devise , 
leele scpmc grant bataille 
12650 Dura oitante jora sans faille : 
Uitante se sont quatre vint. 

Mainte merveille lor avint , 

Maint dur eslor, mainte mesléc 
Et maint grant colp féru d’espée , 
12655 Et maint chevalier mort et pris 
It ot por veir , le vos plcvis. 

Danz Achilles et danz Hectors 
Mainte bataille cors à cors 
Firent à cheval et à pié : 

12660 Par plosors feiz se sont plaie 
Par plosors feiz entr’abalu ; 

Mès n’est pas onquorc avenu 
Li jora de lor grant destorbicr 
Qui ne puct mes longues lardier. 
12665 Pris en a grant Polidamas, 

Sa grant ire n’oblia pas , 

Que si son perc tienent pris , 

Qu’il n’en seit as plosors de pris. 
Sovent lor vent sa prison chier 
12670 0 l’espée tranchant d’acier. 

Ainz que li termes fust passez 
Des oitante jorz devisez , 


1 ot de morz si grant merveille , 

Que tote la terra est vermeille. 

12675 Li flove et les eves corantes 
En estoient totes sanglantes. 

De la charoigne ist la llairors , 

Et li ers est pleins de puors 
Des cors qui sont pieça ocis, 

12660 Qui ne sont ars n’en terra mis ; 

Et par l’olors qui si ert male 
En gisent mile envers et pale. 

La gens en enfle et en engrote 
A poi qu’ele ne perist toto. 

12685 II n’est hom soz ciel qui la sente , 

Que toz li cors ne li desmente , 

Qui navrez est ço le partuc , 

Ne li puet mires faire alue ; 

Toz les ocist la fort pnor. 

12600 Entrais trièves n'éust mès jor. 

Se ne fust ço , gel vos plevis, 

Jusque il se fussent tuit ocis; 

Mès nel porent plus endurer. 
Agamennon a fet joster 
12695 Trestoz les reis et les chudaines. 

Les dus, les princes, les demeines. 

« Seignor, fist il , franc chevalier, 

A lires consels nos a mestier. 

N’i a mès riens de plus souffrir, 

12700 Toz nos i covient à morir. 

Ceste puors nos ocist toz. 

N’i a si riche , ne si proz 
Qui tncins n’en puisse et moins n’en vaille. 
Tant a duré ceste bataille 
12705 Dcsinora sont tuit li chump joinchié. 

N’i a de terre demi pié 

Qui seit delivre à nos conbatre. 

XX jorz i a ou XX et quatre 
Nos n’assenblasmes , ço m'est vis, 
12710 Se sor morz non et sor ocis. 

Trievcs nos besoingne requerre : 

Si métra len cez cors en terre ; 

Passera Pairs et li venins 
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Qui nos fait fere male fins , 

12745 Puis revendra tens sain et freis. 
Soient les irieves de treis mois 
Prises o cels de la cité. ■ 

Tuit ont cest conseil cra&nté. 

La nuit, sanz altre demorier, 
42720 I nièrent li messagier. 

Diomedes fist lo message 
Et Ulixes li proz , li sago , 

Armez d’armes sor lor chevax. 
Encontre els deus vint uns vassax : 
42725 Riches boni crt , de Troie nez , 
Dolon estcit cil apelcz , 

Chevaliers ert proz et corteis. 
Quant il aperçut les Grczeis , 
Demandé a à anbedous : 

42730 Diva , fist il , qui estes vous? 

Armez vos vei , si est nuiz neire. 
Keconisseiz mei chose veirc , 

Poix et estolz en ressenblez. 

Que querrez vos , et où alez , 

42735 Qui or chevalchicz à ccste ore ? 

Ne gic ne vei qui vos secore , 

Se il vos torne a grunt besoing. 
Mès de ço n’estes gaires loing. 

Ne lornereiz mès oi arrière 
42740 Que gie al moins sor l’un ne fiêre. 
L’auberc n’ert tant fort, se l'ateing, 
Que gie ne li face entrescing 
Tel, par qui Came en iert à dire. • 
Diomedes prist à soz rire : 

42745 Vassals, fel il, molt estes proz, 
Conéu l’ai as premiers moz. 

Se li dit i sont et li fet 
Entré somes en malvès plet. 
Porquant si n'i avez regart, 

42750 A cestc feiz de nostre part , 

Se vers nos primes n’en chaez , 
Séurs seiez , ne nos cramez, 

Ja mar por nos fuireiz plain pié. 

Li Griu nos ont ça envoié , 


42755 Parler alons al rei Priant. 

Retorne o nos et va avant , 

Si nos condui jusqu ’al paleis , 
Trièves volon tenir et pès 
Deus meis ou treis se il le volent , 
42760 Por entorrer les morz qui oient. * 
Dolon respont : • Ço sereit bien , 
Ja ncl desvoldront Troïe n : 

Molt nos a ateinz et aflliz 
L’olors des cors desseveliz. 

42765 Se por ço non qu’armez vos vei , 
Gie vos menasse droit al rei. 

Trop en crendrai estre blasmez 
Se devant lui vos meine armez. 
Mès ja por chose que g'en crienge 
42770 Ne por damage qui me vienge 
Ne lasserai qu’o vos n’en aille. 
Mestiers vus est qu’à nuit vos vaille; 
Car molt vos heent nostre gent. 

Or chevalcheiz séurement , 

42775 Ne vus vendra nus destorbiers, 
Qu’o vos n'en soie parçoniers. » 
Danz Ulixes molt lo racrcie , 

Et molt li pramet et afiie 
Que , se leus est , le guerredon 
42780 D’oi en avant vos en rendron. 
Çavient en l’an, al mon espeir, 
Que len ne quide ja véeir. • 

Issi parlant , ont chevalchié. 

De plosors furent aresnié , 

42785 Mès lor conduiz por el9 respont , 
Dit que il quièrent et où vont 
Tant alèrent qu'ci paies vindrent , 
Ünques anceis régné ne tindrent 
Al mengier iert assis Prianz. 

42790 Molt fu la cort plénière et granz. 
Hector i fu , Deyphebus , 

Paris li biax et Troylus , 

Et tex trei mile chevalier 
Qui furent assiB al mengier. 

42795 N’i a pas X. n’aient testée , 
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Ou colp do lance ou colp d’espée, 
Moll lor parcist bien à plosors 
Qu'il ont soullert de durs estors. 
Dcbulu sont et camoissié 
12800 Et des hanbers entreseignié , 

Les vis , les fronz ont escarriz. 
Encens ne basmcs ne raïz 
N’olcit si buen , corn il fcseient ; 

De noise fere se teneient. 

12805 Moll furent servi richement 

En ebiers vaissax d’or et d’argent. 
Cil sont venu devant lo deis , 

Et Ulixes li plus corteis 
Qui fust en l’ost de son aage 
12810 A dit al rei tôt son message , 

Si com Agamcnnon le mande ; 

Et Prianz lor dit et coinande 
Qu’il s’atendent , si parlera , 

Enprès si lor en respondra. 

12815 Ses rcis , scs dus et ses privez 
A Prianz toz à sei mandez, 

La parole lor a mostrée , 

Qui molt lor plest et agrée. 

■ Scignor, fet il , or csgardez 
12820 Que vos en dites et locz. 

Trois ineis nos quièrent Griu de trieve 
Por lu puor , que si lor grieve 
Des cors qui sus terre porrissent , 
11 n’i a cimes, tuit périssent. 

12825 Mestier avons grant de sejor , 

Las et navré sont li plosor , 

Nel porrions mès endurer. 
Chascuns en die son penser. » 

Tuit l’otreicnt cl molt lor plest, 
12830 Fors sol Hector qui ne s’en test : 
a Scignor , fet il , ço m’est à vis 
Qu’il ont trop grant trieves requis. 
Décevant sont et engingnos ; 

Mès ço n’est pas li prou de nos. 
12835 La garisou d'iste cité , 

Le pain , le vin , la char, le blé 


Nos volent faire degaster ; 

Mès molt avons mal sejorner. 
Toleiz nos ont les gaaignages, 
12840 Les porz de mer, et les passages , 
Por quoi nos soufferons enclos. 

Et quei nos valdra li repos 
Quant conbatre nos restovm ? 

Si savons bien que cil de là 
12845 Le font por nos plus damagier. 
Pièce a ne les lut porebacier ; 

Tant par a duré la bataille 
Que grant souffrete ont de vilaille. 
Querre en volent, et prés, et loing 
12850 Par estoveir et par besoing , 

Nos ont de tel terme requis. 

N’i éust prou de XV dis 
As rnorz ardeir et enterrer 
Et à toz les chanz délivrer î 
12855 Oil , par le mien escient. 

Mès l’art ne lo desccvement 
Qui est en als ne conossiens ? 

Ne m’est pas avis que seit biens. 
Non pas por ço que gic deflface 
12860 Chose qu’à toz seit bel et place , 
Voz volentez otreïe et voil. 

Trop i feroie grant orgoil , 

Se dcsvoloie gie toz sous 
Jço qui agrée à toz vous. • 

12865 Mainte parole i ot parlée , 

Ainz que la trieve fust donée. 

La longue espace et le sejor 
En aiment molt tuit li plosor; 

Car molt sont las et ennoié , 

12870 Blecié , navré et traveillié. 

Por ço fu de toz craanté. 

Li reis Prianz l’a affié. 

Et cil très biemde l’autre part, 

Que neguns boni n’i ait regart. 
12875 Après s’en issent fors des mure. 

La nuit n’iert pas li ciels oscurs 
Ainz raia la lune alques cler. 
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Quant tôt lor ot fet trespasser 
Dolon les pas et les destreiz : 

12880 « Seignor , fet il , or en irez 
Aet le pas souef ou tost. 

Ne cremez riens desi qu’en l’ost. * 
Andui ont pris do lui congié , 

En l'ost des Grex sont repairié , 
12883 La trieve dient qu’est donée , 

Del rci et des suens affidé. 

Par les tentes en font grant joie , 
Et altresi par totc Troie 
N’i a un sols qui n’en scit liez. 
12890 Et quant lo jor fu esclariez , 

Comunalmcnt les cors amassent , 
A C. à M. les entassent , 

Par leus en font granz aünées , 
Etgranz m oncial s, granz assenblées. 
12893 Le bois atraient des montaignes , 
Molt par i vait de granz conpaignes, 
Molt par i souffrent grant labor. 
Les cors ardent et nuit et jor , 

Li ré ardent par plosors leus , 
12900 Molt en est lez et neirs li feus. 

Cil de Troie les lor alument , 

Toit li couvers et li champ fument. 
Contre le feu croissent li ox , 

N’i a nul d’els qui seit si ox, 

12905 Tant com il art , qui s’i ost trere : 
Si forment eult, et put , et flere 1 
Quinze jors entiers ont duré 
Les granz ardora et li grant ré, 
Molt i ont travailliez lor cors 
12910 Et cil dedanz et cil de Fors. 

Li rei , li duc qui 6ont ocis 
Sont regrcté de lor amis , 

En sarkeus riches de liois , 

De fins marbres vermeils et blois, 
12915 Jalnes et pers, menu golé, 

Sont sepeli et enterré. 

Quant la terre fu délivrée , 

Et cele puors trespassée , 


L'ore venta soeve et seine , 

12920 Et cil qui orent trait la peine 
Se reposèrent volontiers . 

Car molt lor estait grant mestiers. 
Molt s’esjoïsscnt del sejor. 

Mès Troïen ue cessent jor 
12925 D'els cnforcicr etd’atorner, 

Et des granz douves reparer. 

Les murs haucent là où sont bas , 
Et granz trench iées font as pas. 

As mielz qu’il porent s'atoruèrent 
12930 Tant dis com les trièves durèrent 
A parlement vinrent un jor 
Li prince , li rei , li contor. 

Prianz i fu et luit si fil , 

Et altre chevalier trci mil, 

12935 Li plus povres aveit cité , 

Tor , ou chastel , ou fermeté. 

Agamennon et Menelax, 

Reis Pandarus et Alax , 

Et li hait home des Grczeis, 

12940 Contes, dus, arairals et reis 
Resont venu de l’autre part ; 

Des altres n’i ont nul regart 
Grant sont li renc et les conseiz 
Qu'il se mandent par plosors feiz : 
12945 Mès onc requeste qui fust fetc 
Ne pot le jor estre à chief trete , 
Fors d’Anthenor et de Thoas : 

Cil furent quite en esle pas , 

Por l’un a Ien l'autre quité. 

12950 Grant joie font par la cité , 

Et de Thoas en l’ost Grezeis. 
Calcas li prouz et li corteis 
Ot une fille molt preisie , 

Molt bien a prise et enseignie , 
12955 De lie esteit grant renomée ; 
firiseida ert apelée. 

Calcas Pot dit Agamennon , 

As altres reis , à Thelamon , 

Que la demandassent Priant, 
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43960 Ne voici! pas d'ore en avant 
Que ele fust en lor commune ; 

Car trop Ica hcl , ço set , Fortune , 
Si ne velt pas qu’o cls périsse , 

En l'ost o lui velt que s’en isse. 
42963 Cestc requeste fu bien fete , 
Mainte parole i ot retrete. 

Calcas blâmèrent Troîen , 

Dicnt que plus est vils d'un cien. 
De toz hontox et de toz vis 
42970 Ert il curaitle li cbaitis. 

Riches et liulz ert entre nos , 

Puis nos guerpi , s’ala O vos. » 

Li reis Prianz jure et allie , 

S’avcir le puet en sa baillie , 

12973 Que male fin li fera ferc 

Et vilinent & cbevax delrere. 

Se por ço non que la pucele 
Est sage et preuz , corteisc et bele, 
Por lui fust arsse et desmenbrée. 
42980 Ne vos quicr fere demorée, 

Li reis Prianz la lor otreie , 

Alcr s'en puet , tienge sa veie , 
Qu’il ne het riens, ço lor dit, tant 
Corne le viel , le sodduiant , 

42983 Ne velt que riens qui A lui taigne 
Seit en sa cité , ne remaigne. 

A chules vail vécir Hector , 

Sor un destrier d’Espaigne sor, 
O lui scissante conpaignons 
12990 Qui rnolt erent de granz renons. 

Li plus povres ert reis ou dus , 
Trente reis i avoii et plus , 
Chascuns aroit cité et rente. 

Sus la rivière de Garante 
12995 S’esteit retraiz en une arbreie 
Sus l'crbe fresche qui verdeie 
Hector et tuit si conpaignon , 

V. C, erent trestuit par non , 


Dont li pires valeit un rei. 

43000 La véisseix maint bon conrei , 

Maint buen cheval baucent et sor , 
Et maint chier garnement à or, 

De dras de soie et de cendé 
Maint chier blialz d’orfreis bendé, 
43003 Tôt li pais en reflanbeie. 

Tant i a vcslemcnl de seie, 

Ne senble pas gent à povre home. 
Car Romulus qui fonda Rome 
Ne les poist mie esligier , 

43040 Sanz terre vendre ou engagier , 

Ço dit Daires qui pas ne ment 
Hector fu vestuz richement 
D’un drap vermeil sarragoceis, 
Ovrez A lionciax d'orfreis , 

13013 Foirez esteit dedenz d'ermine. 
Pantesilée la réine 
Li ot présenté et tramis : 

S’amie ert , et il sis amis. 

Avant orreiz com etc vint 
43020 Sccorre Troie et que devint. 
Mantcl ot de porpre sanguine , 

La penc cri nerc scbelinc. 

Biax ert et parcréuz et granz. 
Cbevels ot espès et luisanz , 

43025 Un cercle d’or avoit entor , 

Qui molt gcte granl rcsplcndor : 

Le vis en a tôt coloré. 

Achilles a molt cnoré . 

Contre lui vait sor Galntée 
43030 Bien le traist d’une arbelastée , 
Salué l'a premièrement , 

Et cil li respont gentement , 

Molt par s’entre font biau senblant, 
Com genz qui s’entrehéent tant. 
43035 Lor mesnies et lor baron 
Se sont rengié tôt environ. 

Molt par fu Hector regardez , 

Et de Grezeis forment loez. 

Li uns le mostre à l'altre al dei , 
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13040 Por ço qu’onc mès fors en tornei 
Ne l’avoient de près véu ; 

Cel jor l'ont bien reconéu. 

Tuit li plus preisié des Grczeis 
De lui voier ndès d’un raeis 
13045 Ne poissent estrc eunoiez. 

Sor son arçon s’est apoiez : 

Acliilles fu de l’allre part , 

Ja parleront par grant csgart. 

« Biau sire Hector , fist Achilles , 2 
13030 One de mes iclz ne vos vi mès , 
Que n’éussiez la teste armée. 

Trop truis vers vos dure mesléc : 

Se vos m’amez , ço est de loing. 
Bien i pareist al grant besoing 
13055 Et ès estorz et ès batailles, 

Plus m’avez ja de S'. C. mailles 
De mon hauberc fet desmentir, 

Et vostre espée en char sentir. 
Trop me moslrcz cruel amor ! 
13060 En mon escu n’a pas un d’or 
Qui ne seit freis et estroez. 

Mis hialmes rest si enbarrez 
Par vostre brant et detrenchiez 
Que ja n’iert mès par mci laciez. 
13065 Sovcnt m’en deronpez les laz. 

Se de la force de vos braz 
Ne me puis garder et detfendre , 
Sanz rccovrer pnis bien atendre 
La mort prochaine , ço m’est vis. 
13070 Plus de VI feiz , veire de dis , 
M’avez ja cl champ essaié , 

Et el cors navré et plaié. 

Trop par avez le cuor félon , 

Don ne liaez vos se inei non 
13073 De toz voz mortes enemis. 

Grant duol avez en mon cuer mis 
— *• De Patroclus que avez mort , 

Nus ne m’en puct doner confort. 
La riens esteit que plus umoie 
13080 Sa conpaignie el ln inoie 


Avez ore fet départir ; 

Tart en serciz al repentir , 

Se j’ai un an santé et vie. 

De nulc riens n’ai plus envie 
13083 Fors seulement de lui vengier. 

Por trcslot mon cors detrcnchier 
Ne lerroic ne seit vengiez. 

Une chose de li sachiez , 

Se sovcnt vos truis en l’estor 
13090 Gic vos ferai prendre tel tor 

L’nme del cors vos estuot rendre. 
Se retenir vos puis ou prendre , 
N’aiez vos ja en inei Gance, 

Tele ire m’a fait vostre lance 
13093 Que bien vos puis dire sanz faille, 
Le chiez par desoz la ventaille 
Mc lereiz en ostage al meins. 
Vostre mort port entre mes mains. 
Bien vos puis dire sanz mentir 
13100 Ne vos porreit pas garantir 

Trestoz li ors qui seit el monde 
Que vostre force ne confonde. 
C’iert, se gie puis, prochainement i 
Hector li respont sinplement , 
13103 Tôt en riant : « Sire Achilles , 

Se gie vos lié , gie n’en puis mès. 
Si m’ait Dex , grant tort avez. 

N’est pas resons , bien le savez, 
Que gie nul home amer deic 
13110 Puisqu’il me grieve et me guerreie. 
Amor de guerre pas ne vient 
Ne quidez pas , quant me sovient 
Que me volez deseriler 
Et de mon régné fors giter, 

13115 Qu’à vostre poeir cssilliez, 

Que gie n’en seic trop iriez. 

Fei que gie dei le rei celeste , 

Ço ne porreit en nul sens estre 
Que fusse vostre bienvoillanz ; 
13120 Tant sui d’ire chalz et boillanz , 

Totes les ores qu’il m’en menbre, 
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Que toz li cors et tuit Ii menbre 
Me frémissent d’angoisse et d’ire : 
Nus ne porreit conter ne dire 
13125 L’angoisse que mis cuers en sent. 
Mes se Dex itant me consent 
Que deus anz puisse espée ceindre, 
Assez auront , ço quit , à plaindre 
Li plus fier de mes enemis. 

13130 En foie ovre vos estes mis. 

Qui me quidez si essillier , 

Et par parole esmaier. 

Se Dex me salve cest poing destre , 
Mar me véistes onques nestre. 
13135 Porquant si ai dit vilanie ; 

De vanter sei est grant folie , 

C'ai oï dire et reconter 
Que nus frans boni ne puot monter 
En grant pris por trop manacier. 
13140 Ne devez pas à mei tencier: 

Vilanie est , bien le savez. 

Mes se vos tant proece avez 
Com fetes ici le senblant , 

Ja sera bien apparissant. 

13145 Le talent avez de vengier 
Patroclus qu’aviez si chier ; 

Tant amiez sa conpaignie 
Que molt très cruel vilanie 
En disoient la foie gent. 

13150 Endreit mei por M. mars d’argent , 
Ne volsisse , ço sacheiz bien , 

Que retez en fussez de rien. 

Mes or sciez proz et corteis , 
Conbatcz vos por voz Grezeis , 
13155 A mei cors à cors solcment. 

Et gie vos di veraiemeut, 

Se me poez en champ conquerre , 
La cité et tote la terre 
Vos guerpira toz mis lignages : 
13100 De ço vos donrai bon ostages. 

Et, se gie vos repuis mater, 

Si me fetes quitc clamer 
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Mon régné , et quant qu’il i apent. 
Si vos di bien qu’à mainte gent 
13165 Porrons issi salver la vie. 

Ço ne devez refuser mie , 

Car issi deit frans hom vengier 
Son buen ami quant il l’a chier. 

Se en chanp m'aviez conquis , 
13170 Doublez en sereit vostre pris. » 

Ire et vergoigne ot Achilles , 
Altresi grant n’en ot onc mès. 
D’angoisse et d’ire tôt tressue , 

Li vis li teint , li sans li mue 
13175 De la parole qu’ot oïe. 

Ne li faldreit de l’ahatie , 

Qui li donreit V. C. mars d’or. 

» Aprismez s'est envers Hector. 

La bataille voleit plevir , 

13180 Mès il n’ot pas tant de lesir 

Qu’il li poïst la main estendre. 

Alé le sont sesir et prendre 
De totes parz bien XXX reis 
Des plus preisiez do l’ost Grezeis ; 
13185 Si les ont fet desassenbler. 

La véisseiz genz amasser. 

Entor Hector sont Troïen , 

A Achilles vienent li sien. 

De la bataille qu’ont enprisc 
13100 Parolcnt tuit en mainte guise. 

Là ot estreitement parlé 
Et maint conseil pris et doné. 
Agamennon et li hait home 
Ne volent pas , ço est la somme , 
13195 Qu’Achilles face la bataille. 

Mes gie vos di por voir sanz faille 
Qu’en lui de riens pas n’en reraainL 
D’els se claime , et d’els se plaint 
Qui si le volent avillicr 
13200 Que por le cors d’un chevalier 
Nel lessent mètre en aventure , 
Molt s'en irest et molt en jure 
Que jà de lui mès à sa vie 
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N'auront ne force ne aïe. 

13205 D’Ector que iroie contant ? 

Par Troie est la temolte grant , 
A la réine et as puceles 
En sont contées les novelcs : 

Por la paor , por l'esmaiance , 
13210 Por la pitié , por la dotance , 

En ont ploré et grant duol fet. 
Que vos en feroie lonc plet ? 

Ne volent souffrir Troïen 
A negun foer , n’a negun sen , 
13215 Qu’Ector sc conbate por els. 
Ainas tel merveille ne tels dois 
Ne véistcs mès à gens fere ; 

Tuit volent oster et deffere 
Que la bataille pas ne seit. 

13220 A toz vos di qu’il despleseit 
Fors solement al rei Priant ; 

Mès à son dit ne à son senblant 
Ne pareist pas qu'il le desvoüle. 
La soe face pas ne moille : 

13225 Que que clmscuns parolt ne die , 
11 seit très bien en qui se fin , 

La bataille sé que volsist. 

Se ès Grezeis ne remasist 
, Ja par lui ne fust desloée , 

13230 Senpres sesist Hector s’espée ; 
Mès li baron ont dit et fet , 

Que l’uns ne l’autre n’i a let , 

Ne riens qui tort à desenor. 

Issi départirent cel jor. 

13235 /~\ui qu’énst joie ne Icece 

y Troylns ot ire et tristece : 

Ço est por la fille Galcas ; 

Car il ne l’amot mie à gas. 

Tôt son cuer avoit en li mis , 
13240 Si par ert de s’araor espris 
Qu’il n’entendoit se a li non ; 

Kl li ravoit fet do sei don 


Et de son cors ot de s’amor , 
lço seivent tuit li plosor. 

13245 Quant dire oï et sot do voir 
Que par force et par estoveir 
L’en covendreit en l'ost aler , 

N’i avoit riens de plus ester, 

Molt ot grant duol, moit ot grant ire, 
13250 Des ielz plore, del cuer sospire. 

• Lasse, fet cl, quel destinée. 
Quant la vile dont gie sui née 
M’estuot guerpir en tel manière I 
A une assez vil chanberière 
13255 Serait d’ester en l’ost grant bonté : 
Ni conois rei , ne duc , ne conte , 
Que jà enor ne bien me face : 

Or moilleront termes nia face, 
Chascun i or mès, sans atendance. 
13260 Ha Troylus, quelle nfiiance 

Ai fete en vos, biax dolz amis I 
Jamès nul jor que sciez vis 
Ne trovereiz , si coin gie crei , 
Fcme qui plus vos aimt de mei. 
13265 Mes orfenira vostrejoie; 

Ja Dé ne plcsc que gic soie 
Vive dosai qu’à l’aj ornant ; 

La mort quier, et voil, et demant » 
La nuit vait a lie Troylus, 

13270 Iriez est si qu’il ne puel plus , 

Del conforter n’i a une ore. 
Chascuns plaint et sospire et plore ; 
Car bien seivent que l’endemain 
Sera l’uns de l’autre lointain. 

13275 N’auront mès ese ne laisor 
De faire assenbler lor amor. 

Tant com lor leist et en ont ese , 
Vos di que li uns l’autre besc. 

Mès la dolor , qu’ai cuer lor toche , 
13280 Lor fait venir parmi la boche 

Les termes qui lor chiel des ielz; 
Entr’als n’est ire ne orgoilz. 
Dissension ne discordance. 
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En grant dolor et en pesance 
13285 Les ont cil mis qui ço lor font , 

J a Dex joïr ne lor en doint. 

Lo pechié deit espenéir 
Qui dcus amanz feil départir, 

Issi corne les Grezeis firent, 

13290 Qui puis griement l'cspenéirent. 
Trovlus les haï avant , 

Puis lor mostra et fist senhlant 
Qu’il li avoient fet tel chose , 

Dont li mernbra après grant pose. 
13295 One ne s'en sorent si garder 
A mil ncl féist conparer. 

La nuit ont tote ensenble esté , 
Mès molt lor a petit duré. 

Assez fu grief li départi™ ; 

13300 Gité i ont plainz et sospirs. 

A l'endemnin, qu'il fist cler jor, 
Fist la danzcle son ator , 

Ses chiers aveirs fist cnmaler , 

Et scs robes totes trosser ; 

13305 Son cors vesti et atorna 

Des plus chers garnemenz qu'elle a. 
D’un riche drap à or bendé , 

De bcles ovres bien ovré , 

Ot un blialt forré d’erminc, 

13310 Lonc , que par terre li traîne , 

Qui trop fu chiers et avenanz. 

Et a soen ocs si bien saanz 
Soz ciel n'a drap, s’el le vestist. 
Que plus de cel li avenist. 

13315 En Inde la superior 

Firent un drap enchanteor , 

Par nigromanec et par merveille ; 
N'est pas la rose si merveille 
Com le jor est , V feiz ou sis , 
13320 Ne plus blanche la flors de lis. 

Le jor est bien de set colors : 

Si n’a soz ciel beste ne flore 
Dont len n’i voie portreitures , 
Formes , senblances et figures. 


13325 Toz ion est freis, toz jorz est biais; 
De cel drap fu fez li mandais. 

Un sage poète indien , 

Qui o Calcas le Troyen 
Ot esté longuement apriB , 

13330 Li envoia de son pais. 

One hom nel vit n'éust merveille 
Qui est qui tel chose appareille. 

Car à si grant ovre bastir 
Covint grant sens et grant air. 
13335 Del mantcl fu la peno ebière, 
Molt avenant , et molt entière : 

Ni ot ne piece , ne costure. 

Ço Irovent clerc en escriture 
Que bestes devers Oriant 
1 3340 Celc de treis anz est molt grant , 
Len l'apele dindialos , 

Molt valt la pials et plus li os. 

One Dex ne fist cele color 
En teint , en herbe , ne en fior, 
13345 Dont la pials ne seit colorée. 

Gent salvage d'une contrée , 

Qui Cenocefali ot non , 

Let sont et d'estrange façon , 

Cil les prennent , mès c’est à tort, 
13350 Et si vos dirai par quelle art 
Là où il sont a grant arson , 

N'i a ne onbre , ne buisson; 

Mès li mostre li aversier. 

Prennent les rais del olivier, 

1 3355 Lor cors en couvrent et lor braz , 
N'ont altres piges n’altres laz. 

Et la beste qui n’est pas sage 
Vient à la foille et à l’onbrage , 

Ne set sa mort ne son enconbre , 
13360 Brosde, puis si s’endort en l'ombre. 
Cil la trove qui maintes feiz 
En est jusqu'à la mort destreiz, 
ll’arson esteint et de chalor: 

Il n’i vont mie chascun jor. 

13365 De celes bestes fu la pene, 
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Basmcs (ne) encens ne tubaine 
N’olt si buens com elc fcseit. 

Tôt le drap del mantcl covreit, 
Dolgié crt plus que nus hermines. 
13310 L’orlé n’erl pas de sebelines 
Que d’une bestc de grant pris : 
Dedanz lo flum de Paradis 
Sont et conversent , ço set Ion , 

Se c’est veirs que nos en lison. 
13375 D’inde et de jalnc sont gotées ; 
Trop sereient chier achatées 
Qui’s trovereit ; mès par ma fei , 

Si com gie pens , et com gie crei , 
N’en furent onques prises dis , 
13380 N’est nule beste de sou pris. 

De dous rubis sont li tassel , 

Onques si riche ne si bel 
Ne furent veu , ne esgardé. 

Quant ot son cors gent atorné , 
13385 Congié a pris de mainte gent 
Qui de li furent molt dolent. 

Les puceles et la réinc 

Ont grant pitié de la meschine , 

Et molt en plora dame Heleie. 
13390 Et cele qui n’est pas vilaine 

Se part d’eles à molt halz criz , 

Car molt par est sis cuers marriz : 
Nus ne la veit pitié n’en ait. 

Un palefrci li ont fors trait , 

13395 Unques pucele negun jor 

Ne chevalcha , ço quit , meillor. 

Li conveis fu des filz lo rei , 

O li sen issent plus de trci. 

Troylus a sa régné prise , 

13400 Qui molt l’amot d'estrangc guise. 
Mès or faldra desor remaint , 

Por quei cbascun sospire et plaint 
Mès se la danzcle est irie 
Par tens resera appaïe , 

4 13405 Par tens aura tôt oublié 

Et son corage si mué 


Que poi li ert de cels de Troie. 

S’el a or docl, el r’aura joie. 

De tel qui ainz ne la vil jor: 

13410 Tost i aura torné s’amor, 

Tost resera réconfortée, 

Feme n’iert ja trop esgarée 
Por ce qu’ele truist où choisir ; 

Poi durent puis li suen sospir. 

13415 A feme dure dels petit : 

A l’un oil plore , à l’autre rit. 

Molt muent tost li Ior r.orage ; 

Assez est foie la plus sage. 

Quant qu’ele a en set anz amé 
13420 A ele en un jor oublié. 

One nule ne pot doel aveir. 

Bien lor pareist de lor saveir : 

Ja n’aura tant nul jor mollet 
Chose , ne riens qui tant seit let , 
13425 Ço lor est vis, que qu’en en oie 
Ja blasmer ne les en doie. 

Ja jor ne quideront meficre , 

De folies est ço la maire. 

Qui s’i atent, et qui s’i treit 
13430 Sei méisme vent et deceiL 4- 
De cest vers criera estre blasmez 
De cele qui tant a bontez , 

Qui baltescc a pris et valor 
Honesté et sen et enor, 

13435 Bien , et mesure , et seinteé, 
Noblece , largescc , et bonté , 

Si que mesfait de dames meint 
Sont par le bien de li esteint ; 

En qui totc escience habonde , 
13440 A laque! n'est nule segonde 
Qui el mont seit de nule lei : 

- Riche dame de riche rei , 

Sanz mal, sanz ire, et sanz tristece, 
Poisseiz avoir joie et leece ! 

13445 Salemons dist en son escrit, 

Cil qui tant ot sage esperit , 

Qui fort feme porreit trover 
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Le Cria (or devreit loer. 

Fort l’apclc por les feblors 
13450 Qu’il sot et conut ès plosors. 

Forte est cele qui se deüent 
Que fol corage ne la prent. 

Bialtez et chaslcé ensenble 
Est molt gries chose ço me senble ; 
13455 Soz ciel n’a riens tant coveitée. 
Assez avient mainte bée 
Que par la main des peiors 
En sont conquises les plosors : 
Merveille est com riens se deffent 
134(30 A qui len puet parler sovent 
Qui la trove bone et leal , 

Un des angcles esperilal 
Ne doit eslre si chiers lenuz. 
Cbières piéres , ne ors moluz 
13165 N’est h ccl trésor conparez. 

Issi porrious (nos) dire assez ; 

Mes n’est or leus : retomerons 
A ço que porposé avons. 

La danzele quidc morir 
13470 Quaut de celui deit départir 

Qu’ele tant aime et tant a chier. 

Ne li fine ore de preier 
Que ne l'oublil, car à sa vie 
Ne sera ja altrui amie , 

13475 S’amor loz jorz li gardera, 

James nus allies ne l’aura , 

Ne nus joie n’aura de li. 

« Bele , fist il , or vus en pri , 

S’onc m’aimastes, or i pareise, 
13180 Ne voil que vostre araor desceise. 
De moie part , vos di gie bien , 
Qu’el n’amenuisera de rien. 

Mon cuer aureiz toz jorz verai. 

Ja por allie ne vos larai. » 

13485 De ço se sont cntreplevi , 

Ainz qu'il se soient départi. 

Li conveiz i a tant duré 
Qu’il furent fors de la cité ; 


Cels la livrèrent qui il durent 
13490 Qui molt volentiers la reçurent 
Contre lie vint Diomedes, 

Reis Thelamon et Ulixes , 

Reis A'iax , Menestéus , 

Cil qui d’Athcnc ert sire et dus , 
13495 Et chevalier bien tex cinquante 
Dont li plus povre ert riche cante. 

Troylus n’a joie ne ris , 

Molt rctorne triste et pensis. 

Et li blz Tidéus l'enmeine , 

13500 Qui ainz en souffrera grant peine 
Que il la best ne qu’o li gise. 

« Bele , fast il , à dreit se prise 
Qui de vostre amor fetes don : 
Plus deit aveir cuer que lion. 
13505 Gie 1a preudroie par covanl 

Que vostre fusse à mon vivant 
Se non por ço que trop est tost , 
Et que si près somes de l’ost, 

Et que gie vos vei deheitiée , 
13510 Pensive et dotcuse et iriée , 

Gie vos criasse graut merci 
Qu'à chevalier et à ami 
Me recéussiez tôt deineine. 

Ainz en voldrai soflrir grant peine 
13515 Que gie vostre solaz n’en aie. 

Mès ço me confont et esmaie 
Que vostre cuer seit haïnos 
Vers mei et vers cels devers nos. 
A la gent qui vos ont norrie 
13520 Sé que serciz toz jorz amie : 

De ço ne vos deit nus blasmer. 
Mès j’ ai oï sovent parler 
Genz qui ne se sont onc véu , 

Ne acointié , ne conéu, 

13525 S’amoent molt , ç’avient ades. 

Bele , fait sei Diomedes , 

Onques d’amer ne m’entremis , 
N’amie n'oi , ne fui amis. 

Or sai q’amors vers li me lire. 
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13530 Qui la bialté de vos remire 
N'est merveille se il esprent. 

Ço sacheiz vos certainement 
Qu’en vos métrai toi mon poeir. 

Ja ne quier mès grant joie aveir, 
13535 Dessi que j’aie asséurance 

D’avoir vostre amor sanz dotance , 
Et que j’aie vostre solaz , 

Si faitement qu’entre mes braz 
Vos bes et oil et boche et face. 
13540 Dolce amie , no vos desplace 

Riens que gie pri , ne que gie die , 
Ne nel tenez à vilainie. 

Priée serez et requise 
D'amer , ço sai , en mainte guise. 
13545 Ci sont )i plus prcisié del mont 
Et li plus riche qui i sont , 

Et )i plus belz et li meillor , 

Qui vos requerront vostre amor. 
Mès sachez bcle , bien vos di , 
13550 Se de mei fetes vostre ami , 

Vos n’i aureiz se enor non. 

Preisiez deit estre et de grant non 
Qui de vostre amor iert scsiz. 

Belc, s’à vos me sui offriz . 

13555 Ne refusez lo mien homage. 

Tel cuer prenez et tel coragc 
Que scie vostre chevaliers , 

Leial amis et dreituriers. 

Voz serai mès à mon vivant 
13560 A toz jorz mes dore en avant 
Mainte pucele aurai véuc 
Et mainte dame conéue 
One mès à riens ne fi prière 
De moi amer en tel manière. 

13565 Vos en estes la primeraine. 

Si serciz vos la dederaine. 

Ja Dex ne place , s’ù vos faille , 

Que mès por allre me travaille. 

Non ferai gie , ço sé de veir : 

13570 Et se vostre amor puis aveir, 


Garderai la sanz riens meffere. 
N’orreiz de moi chose retrere 
Qui vos desplese à negun jor. 

Des granz sospirs et del grant plor 
13575 Dont vos vei molt chargie et pleine. 
Métrai moncorsen moltgrant peine, 
Que vos en poisse esleccicr 
O acoler et o bcsicr. 

Si métrons tel confort en vos 
13580 Dont vostre cuer serad ioios : 
Desore en sui appareilliez. 

Dex doint ne m’en facez deviez ! 
Car qui ço aime et prie et sert 
Qui l’het, tote sa peine pert. » 
13585 Briseida ne fu pas foie , 

Bespondi li a brief parole : 

« Sire, fet ele, a ceste feiz 
N’est biau ne buen, reson nedreiz. 
Que d’amer vos donge parole. 
13590 Par trop legière et par trop foie 
Mc porriez toz jorz tenir. 

Se dit me avez vostre plesir , 

Bien l’ai oï et entendu ; 

Mès ne vos ai pas conéu 
13595 A doner vos si tost m’amor. 

Molt s’en deslocnt li plosor ; 

Mainte pucele est escharnie 
Par cels où est la tricherie , 

Et qui sont mençongiers et fais : 
13600 Cils deceivent les cuers leals. 

Molt est grief chose à acorder 
Où len se deit d’amor fier. 

Por un qu’en rit en plorent sis. 

Ne voil entrer de mai en pis. 

13605 Qui tant a ire et esmaiance, 

Et en son cuer duol cl pesance , 
Com gie ai , molt li est poi 
De tôt ço que dire vos oi. 

Mon buen ami guerpis et les 
13610 Où ne quit recovrer jamès , 

Que gie amoe et conoisseic , 
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A qui à grant cnor cstoic ; 

N’est richece ne grant avoirs 
Que je n’éussc à mes voleirs. 

13615 Or en sui mise del tôt fors. 

Por ço en ai moins chier mon cors. 
N'est merveille se m’en debait. 

Ne n’est mie sens » se vos plaist , 

À pueele de ma valor 
13620 Que o vos prenge foie amor. 

Se en lie a point de saveir. 

Garder se deit à son poeir. 

Geles qui’l font plus sagement 
En lor chanbres privéeinent 
13625 Ne se poenl pas si garder 

D'els ne facent sovent parler. 

Ore iere en tel feire , en tel foie , 
Sanz a lire s dames tote sole , 

Ne voldroie pas chose faire 
13630 Que len poist en mal retraire. 

Non ferai gie, n’en ai corage. 

Mes tant vos quii de hait parage 
Et prouz solonc lo mien aviB , 

Bien afleilié et bien apris , 

13635 Ne vos voil fere chose acroire 
Que bien ne fust leials et veire. 

Soz ciel n’a tant riche pueele , 

Ne si preisiéc dameisele , 

Por ço que riens déust amer 
13640 Qui pas vos déust refuser. 

Gie ne vos refuse altrement , 

Mès n’ai corage ne talent 
Que vos n'altre aime aparmains. 

Si poez bien estre certains , 

13645 S’a ço me voleie aprochier , 

Nus plus de vos n'aureie chier; 
Mes n’en pense ne n’ai voleir, 

Ne ja Dex nel me dont aveir ! » 
Diomcdes ot joie grant 
13650 Que bien parait à son semblant 
Que n’esleit mie trop salvage. 

Kant li dist de son coragc : 


« Bele sacheiz bien tôt de veir 
Qu'en vos métrai tôt mon poeir. 
13655 Quant amors velt qu’à vos m’otrei , 
Nel contredi ne nel devei. 

A son agré , à son plesir , 

Li voldrui mès toz jorz servir. 

De vos me rendra guerredon , 
13660 Giç ne li quier nul altre don; 

Et se à ço ne m’atendeie 
Jà de buen cuer nel servireie. 

De sa mesnie serai mès ; 

Et se gie sol sa boche bes, 

13665 N’i aura plus riche do mei , 

En l’oBt de Grèce , devers sei. w 
Moll déist plus Diomedes, 

Mès jà erent des tentes près , 

Ne poeit plus à li parler. 

13670 Ainz que venist al dessevrer , 

Li a crié C. feiz merci » 

Que de lui face son ami. 

Un de scs ganz li a toleit , 

Que nus nel seit ne aperceit. 

13675 Molt s’en fait liez, n’apcrceit mie 
Que ele en seit de riens marrie. 

A tant Galcas i est venuz 
Qui contre lie s’en fu issuz. 

Molt l’a joie et ele lui, 

13680 Et molt se sont besié andui , 

Assez se sont enlrebesié ; 

Galcas en plore de pitié. 

0 sa fille le vielz parole , 

Molt sovent la bese et acole. 

13685 u Sire , fet etc , dites mei , 

Ço est merveille que gie vei 
De vos qui issi l'avez fet ; 

A toz jorz mes vos iert rctret , 

Qui ediez à vos enemis , 

13690 Que il destruient nos amis 
Et la tere dont estes nez ; 

Et qui voz très granz eritez , 

Vos ricbeces, vos mananlies 


Digitized by Google 



I.E ROMAN DE TROIE. 


193 


Et voz enors avez guerpies , 

13695 Por cstrc povres cissillicz. 

Com ierl jaraès vostres cuers liez 
Qui de tel ovre estes edanz ? 

Voslre biau sens, li hauz, li granz, 
Qu’est devenuz , où est alez? 

13700 Trop maternent estes grevez , 

Et si devez vos molt bien estre. 
Evesque et pere et sire et mestre 
Vos a voient sor toz els fet : 

Trop a ici vergondos pleL 
13705 Molt deit len plus honte doter 
Que mort foïr ne eschiver. 

A morir a , ço set , chascuns , 

Icist dons est à toz cornuns. 

Et qui morir puet enorez, 

13710 Li cors en est bienéurez , 

Et l’ame en vait ès granz deliz. 

Mès qui en cest siècle est honiz , 
En l’autre sera toz hontos ; 

Li lez enfers , li lenebros , 

13715 Li est apretez, ço est bien dreiz. 
Sire , molt est mis cuers destreiz 
De ço qu’en si faite haine 
Vos ont Pluto et Proserpine , 

Et li altre Deu infernal , 

13720 Por qui avez éu cest mal 

Et ceste honte et cest damage. 
Quant vos aviez tel corage 
Qu’en la cité ne tornissciz 
Ne que vos ne revertisseiz , 

13725 Por quei fustes donc si cruex 
Qu’avec noz enemis mortex 
Venisseiz ci nos damagier 
Ne nostre perte porchacier î 
Mès alissicz vos sejomer 
13730 En un de cez isles de mer, 

Tant que cist sièges préist fin. 
Trop i mesfist Danz Appollin 
Se il tel respons vos dona , 

Ne se il ço vos comanda. 


13735 Maldiz seit oi icist augurs, 

Icist dons et icist durs , 

Qu’à si grant honte vos revert. 

Qui l’cnor de ce siècle port 
Molt deit petit sa vie amer. » 

13740 Adonc comença à plorer. 

Et si par ot serré le cuer 
Ne parlast plus à negun fuer. 
Calcas respont ù la mcschine : 

« Fille , fet il , ceste destine 
13745 Pas ne volsissc que fust moie ; 

Bien sai que grant blasme en auroie, 
Mès ne me poi pas escuser , 

Ne lo buen as Dcx refuser. 

Ne poi desvoleir lor plesir ; 

13750 Tost me poïst mesadvenir. 

Ço m’estut fere et venir ça , 
Puisqu’Apollo le comanda ; 

One ne fis riens à lex enviz. 

Gie ne dei pas estre honiz ; 

13753 Car se il fust à mon talent , 

Cest ovre alast tôt altrcmcnt 
Nus hom ne seit la grant dolor 
Qu’en souffre mis cuer nuit et jor. 
Mais se fusse si fox , ne tex 
13760 Que contre le voleir as Dex 
Volsisse ovrer , ne chose fere 
Qui lor fust de naient contraire , 

De ço ne sui pas en dotancc , 

Qu’il n’en préissenl tel venjance 
13765 Qu’à toz jorz mès me fust grevose, 
Pesme et mortex et perillose. 
Ensorquetot bien vei et sai 
Que morz et destruiz les verrai : 

Si vos vient mielz aillors garir 
13770 Que la dedenz o els morir. 

Mort seront il, vencu et pris; 

Car li Deu l’ont issi permis. 

Ço ne puet mès longues durer. 

Ne finoie ore de penser , 

13775 Com vos ça venisseiz à mei, 
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G’cn cstoie ore tôt en cffrei. 

Quant or vos ai molt bien m’estait : 
N'aurai mes ire ne déliait • 

Molt fn la danzele Iode, 

<3780 Li grezeis l’ont molt esgardée. 

Molt est bele, ço dient tuit 
Diomedos tant la conduit 
Qu’il descend! al paveillon , 

Qui fu al riche Pharaon , 

<3785 Cil qui nou en la mer roge. 

Dant Calcas l'ot d'un suen serorge 
Por aprendre li la mesure , 
Combien li monz est Ions ne dure , 
Ne combien la terre est parfonde , 
<3790 Et qui sostient la mer et l’onde. 

Co li aprist et fist saveir : 

Assez l'en dona grant aveir, 

Quant il le paveillon en ot 
Onques nesun clerc tant ne sol 
<3795 Que la façon ne la merveille 
De ço que li très appareille 
Poîst escrire en parchemin , 

Ne en romanz ne en latin. 

Tere m’en voil à ccste feiz : 

<3800 Si fust il bien resons et dreiz 
Que gic de la façon parlasse , 

Mes ledement i demorasse , 

Molt ai a dire et molt à fere : 

Por ce n’en voil or plus retrere. 
<3803 Molt fu riches et biax et genz, 

Toz fu joindriez d'erbes dedenz , 
Qui o les Hors furent coillies, 

Ne furent Oestres ne mesties, 

Molt oleicnt bien et soef. 

<3810 Quant la puceie fu el tref , 

Ou sis conduiz l'ot descendue , 

Qui soveni por lui color mue , 
Congié a pris de li à peine. 

Mes b hait prince et li demeine , 
<3813 I sont venu li remirer. 

Et des novetes demander ; 


Et cele est molt et sage et proz , 
Corteisemenl respont à toz. 

Molt l'ont joie et enorée , 

<3820 Et molt l’ont tuit reconfortée. 

Or li voit mielz qu'el ne quidot , 
Car sovent vit ço que li plot. 
Anceis que venist le quart seir , 
N’ot el corage , ne voleir 
<3825 De retomer en la cité : 

Son corage est molt tost mué , 
Poi véritable et poi estable ; 

Molt sont li cuer vain et muable, 
Por tel conperent li leial , 

<3830 Sovent en traient peine et mal. 

S ain et betié sont li plosor : 
Molt lor ennoie le sejor , 

Molt voldreient que li respiz 
Et li termes fus! acompliz , 
13835 Qui de treis meis estoit donez ; 
Assez fu anceis desirez 
Qu’il fust trespassez et faillis. 

N'i a cel n'en fust bien garniz. 
Sain sont et frois et sejorné , 
13840 Et de lor plaies bien sané. 

Lor armes ont renovelées 
Et lor lances bien atornées ; 
Priions , enseignes de color 
1 alachièrent li plosor : 

<3845 Cler sont li fer et li trenchant 
De fin acier resplendissant ; 

Les hialmes ont fait esclarcir 
Et les espées reforbir. 

Sejorné sont li buen destrier, 
13850 Desore en puet len lorneier 
Et dures batailles fornir ; 

A ço ne poent pas faillir , 

A ço vendront il assez tost 
Demain iront desi qu’à l'ost, 
<3855 Et cil dedanz cls onvaïr , 
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Et granz cotées départir. 

La nuit sont les trieves rompues 
Qui tant ont esté atendues. 

Enz en l’aube de cler matin , 

13860 Sanz noie altre ore de destin, 
Covrcnt cbevax de conoissances. 
Lacent enseignes en lor lances. 

Li chevalier se sont armé 
Et por bataille conréé , 

<3865 Si résout en l’ost de dehors; 
Chascuns a bien armé son cors 
D’auberz et d'ialmes et d’escuz 
Forz et entiers, et d*or moluz. 

Les batailles sont devisées , 

13870 Et parties, et ordcnccs. 

De lu cité s*cn ist Hector , 

L’ialmc lacié à cercle d’or, 

Gent est armé sor Galatée , 

L'escn al col ceinte l’espée ; 

13875 En l'escu ot peint deus lions. 

Plus de X. M. conpaignons 
L’ensièvent, tuit bon chevalier , 

N’i a cel n'ait hialme d’acier. 
Enprès ccls s’en ist Troylus. 

13880 Cil en ravoit X. M. et plus, 

Armez es chevax milsoudors 
O covertures de colors 
Entrctrenchié de dras de soie. 

Paris se rest mis à la voie 
13885 O cels de Perse qu’il cbadèle ; 

La lor conpaigne fu raolt bele. 

Li turcais sont plains et garni 
De saietes d’acier bruni , 

Reides, trenchanz et acérées; 
13890 Li plosor portent deus espées 
As mortex chaples maintenir. 

* Deyphebus s’en vet issir , 

Et reis Mennon o lor conpaignes , 
Qui molt sont fières et grifaignes. 
13895 Tuit li hait prince et tuit li rei , 

Les batailles et li conrei , 


Sont fors des lices es graviers : 

Plus furent de VIL C. milliers. 

Et cil de l’ost que referaient? 

13900 A poi que tuit ne se desreient; 

De conbatre sont desiros , 

Volenterif et coveitos. 

Reis Menelax , toz primerains , 

S’en issi contre Troiains 
13905 O bien VIL M. conpaignons. 

En batailles durs et félons. 

Diomedes cnprès ccls vient 
Qui grant partie del champ tient; 
Maint buen penon et mainte enseigne 
13910 Puot len choisir en sa conpaigne. 
Danz Achilles plus ne sejorne , 

Ses batailles fet et atome. 

Seurez en a bien tex set mire 
Qui pas ne sont des altres pire. 
13915 Vers cels chevalcbent et se traient 
Qui de naient nés remanaient. 

Agamennon enprès icez 
S’en ist de bataille toz prez. 

Quant parleschanset par les plaingnes 
13920 Sont ordenées les conpaignes. 

Merveilles veit, merveilles mire : 
One ne fu mès si grant enpire. 

Fort pris i a et fort orgoil ; 

Des lances i sont grant li broil , 
13925 Et des armes les resplendors. 

Sus el paies et par les tors , 

Et ès feneslres d'or molues, 

Sont les dames molt esperdues , 

Molt pooroses , molt dotanz : 

13930 La bataille qui tant est granz 
Volent voier et esgarder. 

Qui lor Yéist les cors trenbler 
Et les colors muer sovent 
Merveillast sei confeitement 
13935 Poissent vivre mès une ore. 

Por qu’en feroie altre dciuore ? 
Dambcdeus parz se sont requis , 
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Issi com mortax encrais. 
Calcedoneis se desserrèrent, 
13940 Qui ledement le conparèrent 
Trei rail en ont les escuz pris , 

Puis brochent les chevax de pris , 
Lor enseigne crient en liait. 

Des Troïcns cil qui plus vait , 

13943 Hector o cels de son conrei 
Assenbla o cls al tornei. 

Primcrains poinst li reis Felis ; 
Armes ot d’or à lions bis , 

Et en son hialrae ot chaperon, 
13930 Plus blans que neis,jusqu’al menton, 
Dont les langues bâtent aval , 

Par sor la crope del cheval , 

Qui plus se muot et plus tost vait 
Qu’arbelasle ne ars ne trait. 

13955 Hector aleint qui vint premiers ; 
Voiant X. M. chevaliers , 

Li vait doncr parmi l’escu 
Que d’orc en altre l’a fendu, 

Sor le hauberc la lance arebeie ; 
13960 Esclat en volent, si peceie. 

Hector l’encontre qui ne fait , 
Parmi l’escu alques en hait 
Et très parmi le gros del piz 
Passa l’enseigne de samiz : 

13963 Mort l’a enpeint jus de la sele , 
Puis prent le destrier de Castele 
Qui vait son pcis de fin argent ; 

A tel en fist le jor présent 
Qui molt en fist chevalerie , 

13970 Ainz que la presse fust partie. 
Quant ço virent Calcedoneis 
Les chevax brochent demaneis , 
Cels vont ferir quis recoillcnt , 

Et qui en lor cler sanc se moillcnt ; 
3973 Dolenz est chascuns et pensis 
De lor seignor qui est ocis. 

Tant com les lances lor durèrent 
Escuz , haubers en eslroèrent , 


Et vassax cors de chevalier ; 

13980 Molt en chiet mort jus del destrier. 
Là ot d’enseignes grant train , 

Et de forz lances de sapin 
Grant froisséiz, grant crossereco. 
liée se peinent par destresce 
13983 Tex M. qui la mort fu prochaine. 
Ainz que trespassast la semaine , 
Maint brant d’acier i ot sanglent : 
Ço dit li livres qui ne ment. 

Car il boivent jusqu’as cervelcs 
13990 Et dessi qu’as arçons des scies. 

Ha quel damage et quel merveille ! 
Et quelle occise i ra pareille ! 
Hector li forz , li vertuos , 

Tint nu le glaive perillos , 

13993 Dont 11 lor trenche et chief et bus, 
Trcis C lor en a morz et plus. 

ileis Xantipus fu en l'estor , 

Niés iert Félix de sa seror , 

Genz chevaliers et prouz et biax , 
14000 Alques d’aé , non pas tosiax : 

Son oncle venge , et sa grant ire 
Des Troïcns i fait martire. 

Sol o la lance en a morz dis. 

Et o l’espéc XX et sis. 

14005 Hector requiert ; mielz li venist 
Quil csloingnast et quil foïst 
Porquant cil fierl ès hialme agu , 
Que tuit li laz en sont rompu ; 

Del chief li a fet jus voler. 

14010 S’altre li léust recovrer. 

Bien fust vengiez li reis Félix ; 

Mès Hector l’a si entrepris , 

Ne li puot mès mie cschaper. 

Dist li bien : o vos poez vanter 
14013 Que la mort vos depent à l’oiL 
Trop envaïstes grant orgoil 
De mei ocir , ne mei ledir : 

Tart en sereiz al repentir. 

Pesant fès prent cil et enbracc 
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14020 Qui à ocire me mnnacc : 

Ço sont li vostre clmscun jor. 

Mès si ma force et ma vigor 
Mc volent li Deu garantir , 

N’en i saura ja tant venir 
14025 Coin g'en ferai ensevelir, 

Et a cest brant d'acier fenir. 

Ja saureiz , fist il , coin il taille. » 
Le chief par desor la ventaille 
Li trenclic si qu’en deus incitiez. 
14030 Est jusqu'à terre trébuchiez. 

Mort a et l’oncle et le neveu 
Qui znolt estaient andui preu ; 

Ci est tôle lor gent vencuc. 

Ici ont Griu grant perte éue , 

14035 Qui lcdcment les damnja. 

Et qui molt les desconforta. 

À tant i vint danz Achilles , 

Et si sachciz que pesant fes 
Charia à cels de maintenant. 

14040 Là ot un feréis si grant 

Qu’onc ne parolt jaraès de tel 
De si mortal , de si cruel. 

Fière conpaigne ot Achilles , 
Troïcns requiert de si près 
14045 Qu’à C. en fol les chiefs voler. 

Et de la place remuer. 

Mès ne fu pas legier a faire : 

Ne me dit pas en nul leu Daire 
Que si dolerox feréiz 
14050 Ne si estrange chapléiz 
I éust éu altre feiz. 

La fu Hector issi destreiz , 

Et si grevez et si confus 
Que sor le conrei Troylus 
14055 Les réuserent par destrece. 

Deus halz contes de grant richecc 
De la vile de Troie nez 
Riches vassax et enorez , 

C’ert Licaon de Porte Cée , 

14060 Mieldres vassax ne ceinst espée. 


L’autre li quens Eufobius 
Qui sires iert de Chasteldus ; 

(Ço est uns mcrveillos repaire , 

En la forest de Montesclaire ). 
14065 Conte erent cil et de granz non» ; 
Onques Hector n'ot conpaignons 
Qui plus valussent de cez deus. 
Iriez dut estre et angoisseus ; 

Car veant lui , et assez près, 
14070 Les li ocist danz Achilles; 

N’orent les lestes si armées , 

Que ne lor ait des bus sevrées. 

Ici a perte et Ûèrc et grant , 

Car des altres i a voit tant , 

14075 Se Troylus tardast un poi , 

N’éust Hector mès des meis joi : 
De la place s’est remuez , 

El si i a perdu assez 
Des plus vassax de sa conpaingne. 
14080 La chière li escrievc et saingne 
D’une plaie ; mès n'est pas dit 
Com H l ot , ne qui la li fist. 

Quant il se vil ensanglanté 
Et par force del champ gité , 

14085 El vit Hclcine et ses serors , 

Et set C. dames par les tors , 

Ire ot et honte tôt enseuble , 

De maltalent fremist et trenble , 
D’ire est devez contre Grezeis. 
14090 Vit Merion un riche reis, 

Cos ins iert Achilles germains , 

Del reialme des Indiains; 

Jones estoit de poi d'aage , 

Mès molt ert de grant vasselage. 
14095 Celui ateinst Hector premier 
De l’cspée trenebant d'acier, 

Li trenche l’ialme et la ventaille , 
Que la cervele et la coraille 
Là espant tote : cil ebiet morz. 
14100 Jamès hom n'orra tel esforz 
Corne cil fist icijtoz sens. 
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Achilles fti molt angoisscus 
De son cosin qu’il vil morir. 
Heclor quida desadvuncir ; 

14105 D’une i;ince grosse et trenchanl 
. Li vait douer un colp si grant 
Que les ès de l'cscu parcièrent. 

Et les manicles desraaillièrent , 

A poi les deus deiz de la main 
14110 Ne li trcnclia trcslot de plain : 
N’est pus Lieriez à iueliaignicr , 
N’à l’estor guerpir ne lessier. 

Hector se rest vers lui enpeint , 
Deus cous sor l’iutiue l’a ateint , 
14115 Si qu’enz el cliief ont fet lor merc 
XV des mailles del hauberc, 

N’i a une sunc ne tresist. 

Ne l’uns ne l’autre ne s’en rist. 
Hector li dist : « Sire Achilles, 
14120 Ja ne treirciz de moi si près 
Ne me retraie plus de vos. 

Trop est cist miens branz perillos, 
Et lez , et leinz de sunc de reis, 
Qu’il s’en est oi baigniez en trois ; 
14125 Tant en a tret, rcmès sont freit. 
Mes s’en cel vostre test ne beit , 

Si qu’esclaclies de la cervele 
Voisent el plat de l’allcmcle. 

Ne sera ja rcsazicz. 

1413(i Et sc vos ne vos esloignicz, 

Gie guiderai bien acouplir 
Son desirrier et son plesir : 

Molt a grant seif de beivre en vos , 
11 n’est de riens si ungoissos. > 
14135 Acbillcs fu molt aïros , 

Crucx , et tels , et orgoillos , 

Ne s’oublia ne tant ne quant. 

« Hector , fist il, malveis senblant 
En fesiez onquor n’a gaire, 

1 4140 Quant vos metiez cl repaire : 

Le dox tornustes h noz genz , 

Por remirer celes dedenz 


Qui ne vos en suivent nul gré ; 

Mes vos le fesiez de gré. 

14145 Por cele fei que gie dei vos, 

Do tel chose estes envios 
Qui vos fera desconpuignier 
De cel buen trcnchunt brant d’acier. 
Altre seignor aura sanz faille , 
14150 Ainz que seit lins de la bataille. 
Mès ja nel porra mès porter 
Hum qui tant face à redoter , 

Qui tel force uit et tel poeir 
Com vos , lo savon bien de veir. » 
14155 Ne porent pas aveir lesir 
D’ullres paroles depurtir , 

Car Troylus i fu vennz 
Qui plus a de X. M. escuz. 

Cels vont ferir qui les atendent, 
14160 Et qui estrango estor lor rendent : 
Bien fièrent , bien resont féru , 
Mort et navré et abatu. 

Mès par force les remuèrent 
Et de la place les gîtèrent. 

14165 Plus en ocireut de VII cenz; 

Car venue i fu unes genz 
Qui molt se raistrent à grant fes 
Do vengier la gent Achilles , 

Et le damage de treis reis. 

14170 Bien reconurent les Grezeis 
Quant Menelax i fu jostez. 

Troïen perdissent assez , 

Ne fust Mention uns reis de Perse , 
Trei M. ot d’une gent averse. 

14175 N’i ot celui qui ne jostast, 

El sa lance ne peceiast 
En cors d’homes ou en escuz. 

Ci ot tex deus cenz abaluz , 

Dont puis ne leva la meitié : 

14180 Molt par se sont bien eschangié. 

Ici fu li estors pleniers , 

Trop i morut buens chevaliers. 

Li vif passent desus les morz. 
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Des deus para fu grnuz li esforz , 
14185 Trenchent les chiefs et piez et braz. 
Que sans , à mervcillos csclaz , 

Lor sait des cors, espossement : 

Del sanc d’els sont li champ sanglent. 
Bien iert li estorz comnnax , 
14190 Quant à Mennon joinst Menelax, 
Abat u l’ot , navré cl vis , 

Mès en son tor fu entrepris ; 

Car Troylus li est gncnchiz. 

Enz el mileu dcl gros del piz , 
14195 Li a sa lance peceiéc , 

Si que la sele en est voidiée. 

Forz fu l'auhcrc quant ne falsa : 

La grosse lance debrisa ; 

Se tex ne fust la destinée , 

1 4200 L’nme li fust del cors sevrée. 
Sacheiz, sor le rei Menclnx 
Est grant li chaples des vassax , 
Mainte amc i ot de cors sevrée, 
Ainz que dcpartisl la meslée. 

14205 Là se resonl bien entr’a teint , 

Ne tant ne quant ne se sont feint 
Hector n'Acbilles. Cors à cors 
Trop ledement se sont a mors , 

Il i perdront , gel sai de veir; 

14210 Ne puot pas anceis rcmaneir. 

Pris et sesis fust Menelax, 

Mès por la presse des cbevax 
Ne porenl del champ esloignier. 

Et sacheiz que lor chevalier 
14215 Le firent si que nule gent 

Nel firent onc plus richement. 

Ne sera oi del champ partiz 
N'en i ait anceis M. feniz. 

Enz en icel destrniment 
14220 Et en icel ociement 

Vint poignant li filz Tidéus 
Qui’n ot o li trei M. et plus 
De tex qui furent bien armé. 

Si com il vindrent abrivé , 


1 4225 Si vont les lances peceier 
Et lor proeces essaier. 

Tex i a d’els qui bien en prent, 

Et tex i a qui s’en repent 
Cil qui se trove hors de sele, 

14210 Et qui traîne sa boelc , 

Ne puet muer ne s'en repente 
Qu'il issi oi fors de sa tente. 

Mes neporq liant par vif besoing 
Del champ deuB traiz et plus en loing 
14235 Chacicrent Griu lor enemis ; 

Molt lor ont de lor gent tnalmis , 
Molt i perdirent por cel poindre. 
Dioincdes est alez joindre 
A Troylus por la pucele , 

1 1240 Jus le trébuché de la scie. 

Le destrier scsit par la régné : 

Un damcisel molt tost aresne , 
Àpelé l’a , si la li lent. 

« Va tost, fist il isnelement, 

14245 A la tente Calcas de Troie , 

Et di à sa fille la bloie 
Que gio li envei cest destrier. 
Gaaignié l'ai d'un chevalier 
Qui molt s’est oi penez por loi , 
14250 Et li diras que gie li pri 

Que ne s'iresse de mes diz , 

En li est toz mis esperiz. • 

Cil s'entorne les salz menuz , 

Devant la puccle est venuz , 

14253 Puis est entrez cl paveillon , 

Dont de fin or sont li pesson , 

Li estages et li pommials , 

Et li aigles qui fu molt biax. 

Li filz Carin de Pièrelée 
14260 A la pneele saluée 

De par son natural scignor. 

• Dame , fist il , cest milsoldor 
Vos envoie par drnerie : 

Sachez ne vos oblie mie. 

14265 De Troylus , ço sai retraire , 


I.E ROMAN DE TROIE. 


200 

Qui par vos selt tant jostes faire , 
Le gaaigna, n’a se poi non ; 

Jus le trébucha (le l’arçon. 

Tel poindre en fist, veiant mes ielz, 
14270 Ne fu de là si granz l’orguielz 
C. ne cliaïsscnt tnit envers, 

Li plus faisanz , pales et pcrs. 

Por vos se peine , ço vos mande , 

Et toz est en vostrc comande. » 
14275 Par l'anclet d’or à cristal 
Prenl la pucclc lo cheval. 

* Di mei , fet cle , ton seignor 
Que ci me porte male enor ; 

Car se riens le fet bien de mei , 
14280 Par mon gré ne par mon otrei , 

Ne s’alcuns est mis bienvoilianz , 
Tant corn vers mei est dcpréianz , 
Ne deit ledit* ne damugier 
Ço qu’iert de mei, anceis l’ait chier ; 
14285 Bien sai, s’il m’aime de naient, 

Por moi en ert mielz à ma gcnl , 
Porter lor deit à toz manaie. 

Mes s’il est qu’il le me retraie, 
Assez orrai , ainz le quint jor , 
14200 Que il en aura tel rctor, 

Ou par sa lance, ou par s’espée, 
Que bien iert la perte estorée. 

N'est pas vilains à damagier, 

Car n’a soz ciel tel chevalier. 

14205 Bien quit qu’il rescorra sa preie. 

Si li chauldra poi qui le veie ; 

Et tex li quidera vécr 
Qui tost lo porra conparer. 

Va arriére , torne à l’estor , 

14300 Si me salue ton seignor, 

Et si li di que tort aureie , 

Puisqu’il m'aime , si le lieicic. » 

Li dunzials s'est de li parliz, 

Si torne arrière al feréiz , 

11305 Al merveillos et al mortal , 

Là où fenissent tant vassal , 


Tant conte, tant riche baron. 

Paris et tuit si conpaignon 
Furent tuit à l’estor venu . 

14310 Lo petit pas, lor ars tendu. 

Que direic ? tel feréiz 
Ne si estrange poignéiz 
Ne vil nus boni , ne tel dolor. 

^ Ne porent Griu soufTrir l’estor, 
14315 Fuiant s’en tornent de la place. 
Jusqu’as tentes dura la cliace. 
S’Agaraennon nés secourust 
Malveisement lor estéust. 

X. M. Griu uovials et freis, 

11320 Laciez les hiulmes pavieis, 

L’ensivent tuit , les cscuz pris. 

Cil reçurent lor enemis , 

As buens glaives forbiz d’acier , 
Falsent maint buen hauberc doblicr, 
14325 Là dcrompcnl costcz et piz ; 

Là ot assez des esbahiz 
Qui ne se seivent conscillier. 

Par le champ vont voit li destrier , 
Des scies sont li arçon fret. 

14330 Que vos en fercie lonc plait? 

Li Troïen sont rcsorti , 

Si ont des lor el champ guerpi 
Trcis C. si com di li cscriz. 

Grant fu la noise , et grant li criz. 
14335 Parmi les destreiz les méissent, 

Ja anceis mès ne resortissent, 

Se n i vcnisl Polidainas , 

Qui estoil sires de Damas , 

Et reis Fion li prouz , li genz , 
143-10 O lui avoit molt fières genz 
De hurdement bien esprovez ; 

Par els fu li champ recovrez. 

Mes molt i ot anceis colées 
Prises , rendues et donées , 

14345 Que li enebaz fust arestez. 

Anceis i ot perdu assez 
Milliers de genz , ço truis lisant ; 
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Ci ot estor et dut* et grant. 

Devant les fossez , près des murs , 
14330 Fu li estors pesmes et durs 

Tôt le jor puis dessi qu'ai seir , 

Mes moll le porent bien veeir 
Les puceles sus de la tor 
Qui raiclz se contient en l’estor. 
14353 Polidamas molt i josta , 

Ghevax assez i gaaigna, 

Molt se pena d’armes porter. 

Assez sa voient son penser 
Plosor qui nul plet n’en tenoient, 

4 4360 El qui nul senblant n’en fesoient. 

11 et Diomcdes jostèrent 

Qui tant ne quant ne s’entramèrent. 

La joste fu molt aï rose. 

Et à chascon molt periliose. 

44365 N’i ot un sels qui ne jostast 
Et sa lance ne peceiast ; 

Mès li chevax Diomedes 
Tome de soz lui tôt adès , 

Sor lui chai, molt fu blcciez. 

44370 Ainz qu'il refust sailliz en piez, 

Ot Polidamas lo destrier 
Livré à un sien csquier , 

A Troylus en fist présent. 

La joste virent plus de cent, 

44373 Qui molt en orent grant envie : 

Et celes qui nel béent mie 
L’ont l’une à l’altre al dei inostré : 
Assez en ont ri et gabé , 

Et molt grant bien retret et diL 
44360 Quant Troylus le destrier vit , 

Grant gré li sot del don si riche ; 
Enz en son cuer jure et affiche 
Qu’il en fera chevalerie , 

Si qu’en orra parler sa mie. 

44365 Et il si fist , ne tarda gaire , 

Issi com vos m’orreiz retraire. 

Trop les en presseit Achilles 
Et se teneit des rens si prés 


Qu'il ne poeit nul d’els desjoindre, 
44390 N'a dreit aler, ne à dreit poindre. 
Que il ne li fust à la chière. 

Ja s’espée ne fu tant chière 
Que de granz cols ne lor donasl , 
Et piez et braz lor decolpasL 
44395 Troylus sist sor Passelande : 

Fox est qui nul meillor demande. 
Car onc n’ot mès si bucn destrier. 
L'escu al col , bcndé d'ormier, 
L’ialme lacié , l'auberc el dox , 

( 4400 Le buen espié où fu entors 
Li gonfanon que li donna 
Dameisclc Briscida , 

Qui mntt l’ama de fin amor , 

Les granz salz sor le milsoldor 
44405 A le renc pris , bien esgarda 

Que uns des suens poinst et josta 
Por damagier les chevaliers. 

Mès Achilles sailli premiers , 

Si le feri parmi la chière , 

44410 Qu’il chaî morz en la poldrière. 
Atant i avint Troylus, 

Ne sé que alonjasse plus , 

Devers seneslre , enz el costé 
Li a mcrvcillos colp doné , 

44445 Si qu’oltrc en est passé le fers; 
Onc ne se pot tenir haubers. 

Se Achilles ne sc bessast , 

James sa bouche ne parlast. 

Cil l'a hurlé corne vassal 
14420 Forment de sei et del cheval 
Jus l'envoia del buen destrier. 
Senti a si lo fer d’acier 
Qu’il ne fu jor de la quinzaine 
Qu'assez n’éusl dolor et paine. 
44425 Ne fu mie trop esbahiz : 

Molt refu tost en piez sailliz , 

Son destrier prent isnelement. 

Mès Troylus , molt egrement 
Sor l'ialme li mist et done , 

26 
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14430 De l’espée qui cler resone, 

Les Hors en abat contrcval. 

Ci rot estor dur et mortal , 

Ci fet Hector tes escremies 
Dont M. des Grex perdent les vies. 
14435 Si vos di bien que li bastart 
I font de cels de l’ost essart ; 

Là où il vont sont li renc cler , 

Les chicfs en font à maint voler. 

La rescousse crt molt augoissose , 
14440 Et as plosors molt perillnse. 

One hom ne vit tel foléiz 
Ne d’espées tel feréiz. 

Enirc eus avoient Achilles 
Cil qui s’en mislrent à grant fes , 
14445 Toz esteil pris et retenuz. 

Quant Tbelamon i est venuz , 

Et li dus des Athéniens. 

Cil ne fussent oiraès à tens. 

S’il tardassent ne tant ne quant , 
14450 Ja Acliilies n’éust garant ; 

Mès il l’ont de la presse trait. 

Et si ot maint espié frait, 

De maint liialme li laz rompu , 

Et maint chevalier abatu , 

14455 Et maint escu d’or enboclé 
Tôt detrenchié et decolpé. 

Grant pièce dura la meslëe ; 

Trop fu l'escosse conparée , 

Trop let damage i éust fait 
14460 Quant la nuit vint ; li jorz s'en vait , 
Et por la nuit obscure et neire . 

Ont d’andeus parz guerpi l'affaire; 
Parti se sont et trait en sus , 

A cele feiz n’i ot fet plus. 

14465 A l'herberge s’en retornèrent 
Cil qui gaires n’i demorèrent. 

Non refirent icil dedenz. 

XXX jorz dura li contenz , 

N’onques tant com li jorz dura 
14470 La meslée ne dessevra 


Devant que départi li seirs 
Et li vespres oscurs et neirs. 

Molt furent li trente jor fort , 
Maint buen chevalier i ot mort , 
14475 Et affolez, et malbailli, 

Anceis quo il fussent failli. 

Dui des bastarz i furent mort , 

Qui donèrent grant desconfort 
Al rei Priant et à Paris , 

14480 Et as meillors de ses amis. 

En la primeraine bataille , 

Par les mailles de la ventaille 
Fu Hector navrez en la chièrc 
D’un lonc quarrel en tel manière 
14485 Que par un poi ne fu ocis. 

Puis avint bien tex XV. dis 
Que sol l’auberc ne pot vestir 
Ne fors des murs de Troie issir. 
Molt en reçurent grant damage 
14490 Li plus prochain de son lignage; 
Puis ont grant perte recéue 
Tant com la bataille ont tenue ; 
Toz jorz en furent li peior , 

Molt ert regretez chnscun jor. 
14495 Molt en plorèrent tendrement 
Cil qui le grant destruiment 
1 voient fere de lor genz. 

Par maintes feiz les mistrent enz , 
Par maintes feiz les réusèrent , 
14500 Et par maintes feiz rccovrèrent. 
Molt en avoient lo pejor ; 

Quant ils n’avoienl lor seignor 
N’avoient point de forlerece. 

Molt regretoienl sa proece , 

14503 Molt en estoient angoissos. 

Et dolent , et triste , et ploros. 
Tant i furent mort chevalier 
Covert en sont champ et vergier. 
Ço diseient et affioent 
14510 Cil qui’s veoient et esmoent 
Qu’il en i aveit plus assez 
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Que quant il furent are ès rc/„ 

Ço diseient tuit li plosor : 

N'en i ot pas tant l'autre jor. 

44,115 Ncl poeicnt pins endurer; 

Car n’i aveit où assenbler. 

L’olora et la puore ies cbace. 

N'i aveit mès ne champ ne placr. 
Et por Hector qui est navrez , 
14520 Qui molt les a espoentez, 

Et por les places délivrer , 

Fist Priant trieves demander. 

Ses genz veieit , tesinoing l’auctor, 
A milliere morir chascun jor. 
14523 Molt parceit bien que n'i ert mie 
Cil qui avoit la seignorie. 

Messages prist li noble reis 
Li prouz , li sages , li corleis . 
Agamennon les tramist 
14530 Qui des Grex sor loz s'entremis). 
Sis mois requistreni trieve entière 
Que len n’i traie ne ne tière. 
Douée fu ; onc contredit 
N'i ot de grant ne de petit. 

14535 D’anbedeus para fu alliée. 

Adonc fu molt grant l'assenblée 
As rez faire et as cors ardeir. 

Ne Cnèrent ne main ne seir, 
Devant quo*4ok°nt acoi 
14540 Et que tuit [furent sepdi . 

Et mis en cendre et cn'sàrkeilz. 
N'i ot si jones , ne si vielz , 

Qui ne fu liez del lonc sejor. 

En fuerre ulèrent li plosor : 

14345 Mesticra lor en iert et besoinz, 
Moll lur covient à querre loinz. 

Li fd lo rei furent ploré 
Le jor qu'il furent enterré ; 
Sarkeus orent trop preciox, 

14550 Bien les ont sepeliz andox 
üelez lor frère richement 
Soionc la lei molt bellement. 


14551 


14560 


14565 


14570 
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E n pès furent et en sejor 

Bien demi an, qu'onques nul jor 
N’i ot josté ne torneié ; 

Gari furent tuit les plaié. 

Goz , li puissanz , li plus senez 
Qui de mescines fu cbasez , 
Ncd'oigncmcnt freis ne d'enplastre, 
Dedenz la cbanbre de l'Aubastre, 
Gari Hector si dolcement , 

Que nul mal ne dolor ne sent. 
Vienent i dames et puceles : 

Totcs les riches dameiseles 
Devant lai sont et nuit et jor, 
Vienent i rei , Prince et Contor, 
Vienent icil qui plus valaient 
Et qui de graignor pris estaient. 
Polixcna i ert sa suor , 

Et dame Helcine o le franc cuor , 
Qui molt l’aime et enore et sert , 

Et sa plaie li lie et tert y 
Molt franchement et de bon gré. 
Assez en ont sovent parlé 
Laquelle en tienent à plus bele 
Ou dame Jleleinc ou la pucele ; 
Meyjÿnfteivent que atfermer , 
e la plus belc deviser. 

Soz ciel n'u cuer qui purpensast; 
Ne la boche qui devisast 
Les bialtuz ne les rcsplendore 
De la meins bele d’eles siens. 

En la chanbre de l'Aubattrie , 

Où l'ors d'Arruibe rellanbie , 

Et les doze pierres jomcles , 

Que Dex en eslut as plus beles. 
Quant prccioscs les nomma ; 

Ço est sabre et sardona , 

Topace , brasme et crisolite , 
Bericle , esmei aide , ametiste . 
Jaspes, rubis, chières sardoines , 
Escharbocles et calcédoines , 

De cestes ot , de lonc , de lé , 
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Dedanz la cbanbre à grant plante , 
14595 N’i covenait altre clarté ; 

Car toz li pins biax jorz d’esté 
Ne reluist si , n’en tel mesure , 

Com el feseit la nuit oscure. 

De brasmes vers et de sardines . 
14600 Et de bones alemandines 
I firent listes et chasiz , 

D'or d’araibe tregetéiz. 

Des entailles ne des figures , 

Ne des formes , ne des peintures , 
14605 Ne des merveilles , ne des geus 
Dont molt i a par plosors leus 
Ne quier retraire ne parler , 
Qu’cnnui sereit del escoller. 

Mèscn la chanbre, ès quatre angliux, 
14610 Ot quatre piliers Ions et biax. 

L’un fu d’electrc prcciox , 

L’autre de jaspe merveillox , 

D’une oniche li tiers enprès , 

Et li quarz fu d’un gagarès ; 

14615 Plus de V. C. marz d’or reçoit 
Valcil li muendres d’els, çoquit. 
N'est oi nus boni de tel poeir 
Ne par force ne par avoir 
Qui cslitast les deus menors. 

146S0 Trei poete, sages auctors, 

Qui molt sorenl de nigromancc , 
Les assistrent par tel senblance , 
Que sor cbascun ot tregeté 
Une ymage de grant bialté. 

14625 Les deus qui plus en erent beles , 
Avoient forme de puceles ; 

Li altre dui de jovencials , 

Ûnques nus bom ne vit plus biax. 
Et si estoient colorées , 

14630 Et en tel manière formées , 

Qui es chières les csgardast , 

Que vives fussent li senblast. 

Des danzeles à la menor 
Firent tenir un mireor , 


14635 En or assis cler et vermeil ; 

Rais de lune ne de soleil 
Ne resplent si com il feseit. 

Qui conques en la cbanbre entreit 
S'i veeit bien isnelement , 

14640 Sanz deceveir veraiement. 

Li mireors n’ert mie fais , 

A toz icels iert comunals. 
Quiquonqucsen la cbanbre entreient 
Lor senblanccs i esgardeient : 
14645 Bien conoisscient maintenant 
Ço que sor els n’iert avenant , 
Senpres l’avoient affelié 
Et gentement appareillié. 
Apertement sanz deceveir 
14650 Poeient conoistre et saveir 

Les danzeles quant lor mantel 
Lor sient bien et lor chapel ; 

Plus séurcment en esteient , 

Et molt moins d’assez en doteient. 
14655 N’en esteit len gaires sorpris 
De fol senblant , ne entrepris ; 

Tôt demostrot li mireors 
Contenances, senblanz, colors, 
Tex que chascuns avoit en sci. 
14660 D’ci servoient li altre trei. 

L'altre pucele est molt corteisc 
Car tote jor gcue et enveise , 

Baie et tresebe , et tunbe et sait 
Desus un pilier si en hait 
14665 Que c’est merveille qne ne chiet , 
Et par maintes feiz se rassiet. 
Lance et refiert les quatre angliax. 
C. geus divers riches et biax 
I fet lo jor , set feiz ou oit. 

14670 Sor une table d’or recuit , 

Qui devant lie est lée et granz, 

Fet merveilles de tex senblanz , 
Que nés porreit riens porpenser 
Bataille d’ors, ne de sangler, 
14675 De grip , de tygres , de lions , 
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Ne vol d'ostor , ne de falcons , 

Ne d’espervier » ne d’altre oisel , 
Geu de dame , ne de danzel , 

Ne granz serpenz, volanz. hisdous. 
44680 Noituns ne monstres perdions 
Que n’i face le jor joer , 

El les natures demostrer. 

Conoistre fet bien et aperl 
De quei cbascune geuc et sert 
44683 Merveille senble à csgardcr : 

Car len ne saveit deviser 
Que devienent enpros les geus. 

Des arz et des segreiz as Deus 
Sot cil assez qui’s tregeta , 

44690 El qui l’image appareilla. 

Qui esgurde la grant merveille , 
Qui est qui tel chose appareille , 
Merveille sei ço que puet estre : 
Car ne fist Dex cel home nestre 
44693 Qui l'esgarde ne B'entroblit 
De son pensé et de son dit , 

Et qui entendre n’i convienne , 

Et qui l’image ne detieuge. 

A peine s'en puet nus partir, 
44700 Ne de la clmnbre fors issir, 

Tant com l'y mage ses geus fet, 
Qui desus le piler estet. 

(Jns des donzials de l’altrc part 
Fu tregetez par grant esgarl. 
14703 Sor le piler se fu assis 

En un fadestuol de grant pris, 
D’une offiacc bien ovrez. 

C’est une pierre chière assez. 

Cil qui la veit alques sovent , 
44740 Ço dit li livres qui ne ment , 

En refresebit et rcnovelc , 

Et la color l’en est plus bele , 

Ne grant ire le jor n’aura , 

Que il une feiz la verra. 

44745 L’image ot son chief coroné 

D’un cercle d’or molt bien ovré, 


O esineralde et o rubis , 

Qui molt li csclèrent le vis. 
Estumenz tient granz et petiz. 
147:20 Si n’en sot onques tant Daviz 
Qui les fist et appareilla , 

Ne si dolcement ne sona , 

Com fist l’image sans desdit. 
liée par ot si grant délit , 

44723 Qu’il gigue et harpe et sinphonie , 
Hôte , viele . et armonie , 

Saltier, linbalcs , tinpanum , 
Monocorde , lire , corura , 

Iço sont ii doze est ru ment , 

14730 Tant par les sone dolcement 
Que l’armonie esperitals , 

Néis li chans celestias , 

N’cst à oïr si dclitable : 

Tôt senble chose esperitable. 

44735 Quant cil de la chanhre conseillent 
À l’endormir, et quant s’csveillent. 
Note et sone tant dolcement, 

Ne dolor n’a , ne mal ne sent 
Qui’s puet oïr et escoltcr : 

44740 Fox corages, ne fox penser 
Ne prent à gent , ne maltalant 
Ço fet grant bien à escoltant. 

Quant que volent poent parler , 

Nés puet len pas si cscolter : 

14745 Si c’agrée molt a plosors , 

Que sovent parolent d’amors , 

Et de segreiz, et d’altre joie , 

Que pas ne volent qu'on les oie. 

Li damcisax qui tant est genz, 
14750 Après les sons des estrumenz , 

Prent Hors de main/, divers senblanz, 
Beles , frcsches , et bien olanz ; 
Adonc les gite à tel plenté 
Desus le pavement listé 
44755 Que trestoz est de Hors coverz; 

Ja ne sera si granz iverz. 

Ço fet l’image assez sovent 
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Si ne seit len confetement 
Où lanl en a , n’où tant en prent : 
14760 Ne dure mie longuement. 

Delez l'image ot un aiglel 
D’or tregetc sor un arcel , 

Qui molt par est bien fez et biais; 
Oiez de quei sert li oisals. 

14765 A senestre de l’autre part , 

Ra tregeté par grant esgart 
Un satirel , hisdox , cornu , 

En piez desus un arc volu. 

Une masse d’or en sa main 
14770 Teneit roonde com un pain. 

Tôt dreit à l’aigle esme à gitcr , 

Et quant il let la masse alcr. 

Volez s’en est toz et folz, 

Tant que li cols est resorliz. 

14773 La pelote a lost recoillie 

Li salirais , n’en lesse mie ; ' 

Car il n’i poeit pas faillir 
Al lancier ne al recoiilir, 

Mes tant com en dure li lanz, 
14780 Fuit li aigles et est volanz. 

De ses eles et de su plume 
Ist vent, que c’est dreit et costume. 
Si tost com il vient sor les Hors , 
Par l’artimuire des auclors, 

14783 Sont si scelles et enelies, 

Ainz que de riens soient tlaties , 
Que riens ne set qu’eles dcvicncnt. 
Après ccles altrcs ramcincnt , 
Bêles, fresebes, d’altrc color. 
147‘JO Issi avint deus Tciz le jor. 

Si tost com s’assiet li aigliax , 

Sa musse ra li sutirax , 

Si respanl l’image ses Hors , 

Molt bien olanz , et molt mcillors, 
14793 Jonc, ne glniol, ifcrbc menue, 

N’i aura ju altre espaudue. 

Des Hors tienent à grant noblece , 
Dient que c’est molt grant ricliece. 


La quarte ymage reserveit 
14800 D'une chose qui molt valeit : 

Car cels de la cbanbre csgardot , 

Et pur signes lor demostrot. 

Que c’ierl que plus dévoient fore , 
Et qui plus lor iert nécessaire. 
14803 A conoislre le lor feseit, 

Si qu’allres ne l’aperceveiL 
S'en la cbanbre fussent set C. 

Séust cliascuns à escient 
Que l’image li demostrast 
14810 Iço qui plus li besoignast 
L'image saveit bien mostrer 
Quant esteit termes de l’aler , 

Et quant trop tost, et quant trop tart : 
De ço se prent sovent regart. 

14815 Car l'image par grant mestrie 
Les gardot toz de vilanie. 

D’un grant topace cler et chier 
Tient eu sa main un encencier 
A chaaines d’or entailliez 
14820 De bone ovre menu tregiez. 

D’unes gomes esperilax , 

Dont molt traite li meciuax , 

Fu toz emplis li encenciers. 

Ainz tant d’avoir ne fu tant chiers. 
14823 Une pierre ot enz alumée 

Dont il n’isl Uanbe ne fumée ; 

Sanz dcscroistre art et nuit et jor, 
Granz est li feus de sa chalor. 

Des gomes qui dedans alument 
14830 Bone est l’olorspuisqu’eles fument ; 
Soz ciel n’est riens qui la receivc 
Ja fox corages le deceive. 
Esperitals en est l’olors. 

Soz ciel n’i a max ne dolors 
14833 Qui ne guérisse qui la sent. 

Ici covint grant escient 
A faire ci qui fust durable 
Et à toz jors fust mes establc ; 

Ici fust il tresqu’al justise 
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14840 S’anceis ne fnsl la citez prise. 

En la chanbre n’ot ainz mortier 
Chauz ne sablon ne ciment chier. 
Enduit ne moilleron ne piastre ; 
Trestoto fu d’un alabastre : 

14845 C’est une pierre de grant pris. 

Ne n’est si blanche Hors de lis 
Com est defors totc et dedenz. 
Quant il i a aucunes genz 
Veoir puéent tôt cler parmi , 

14850 Mais il ne seront ja choisi. 

Qui dedenz est defors voit cler, 

Si ne set nus tant csgarder, 

S’il est defors, ja dedenz voie. 

Son avoir met bien et emploie 
14855 Qui en tel ovre le despent. 

Li huis furent de fin argent 
A esmauz fet molt bien ovré 
Et li verroil d’or esmeré. 

Li liz où se giseit Hector, 

14800 S’il i aveit argent ne or , 

Ço iert tote la plus vis chose : 

Car qui el lit gist ne repose 
Ne sent dolor , peine ne mal. 

Mielz en valoient li esinal 
14805 Que C. mars d’or, ço est la somme. 
En sicle n’a feine , ne home, 

Qu’il n’ennoiast à escolter 
Se del lit voloie parler. 

Ne m’en leist or plus à conter ; 
14870 Car onqor sui en halte mer. 

Maintes ovres sont comencies , 

Qui sovent sont entrelessies : 

Dex me doint si ceste achever 
Qu’à dreit port puisse ancre giter ! 
14875 Quant Paris otpris damefleleine, 
Si li dona tote dcmeinc 
Ceste chanbre li reis Prianz , 

Par le conseil de ses enfanz. 
Onques à dame ne pucele 
14880 Ne dona len altre si belc , 


Ne si bone , ço dit li livres : 

Plus valeit de C. M. livres. 

Dedenz les trieves seguraines 
Jnt danz Hector bien treis semaines, 
14885 Toz fu respassez et gariz, 

Ainz que li meis fus! aconpliz. 

Sovent alot chacier Paris 
Es granz forez de Beletis ; 

Et cil qui aler i voloicnt 
14800 Salvazine assez i prenoient , 

Car tote en ert la forest plaine. 
Sovent eu tramet dame Heleine. 
Molt en aportent veneison , 

Molt en prennent à grant foison. 
14805 One de X. anz que li oz tint , 

Grec n’i chaça ne n’i avinl , 
N’onques dedanz li chevalier 
Por els n’i laissièrent chacier. 


G il de Grèce sont en grant cure 
Del siège qui tant tient et dure : 
Chascun veit bien, et set, et pense 
Le grant travail et la detfense 
Qu’il leur estuot mener et fere , 

Si ne s’en puot nul d’els retrere. 

1 4005 En tel folie se sont mis , 

Dont il ont molt sovent malmis 
Les gros des cors , bien le savez. 

Si com oï dire l’avez : 

I.i siège pus onquor n’achiève ; 
14010 Molt les confont et molt les griève. 
Trop a duré , molt lor en peise , 
Tex en rit , et geue , et euveise , 
Qui en son cuer pense tôt el , 

Estre voldreit à son oslel , 

14015 Ne vendreit mès oan arrière 
Par semonse ne par preière. 

Li jovencel por déporter 
Aiment molt armes à porter. 

Et por faire chevaleries , 
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14920 Qu’en oient parler lor amies; 

Le siège aiment et molt lor plest. 
Mes Achilles pas ne se test 
D’Hector haïr et manacier. 

Riens nel puet faire esleecier 
44925 Devant quil voie mort ou pris , 
Vencu et abatu son pris. 

Qui qu’ait joie, repos ne bien, 

Li filz Tidéus n’en a rien : 

Car por amor est si deffreiz , 

44930 Une ore est chalz , et altre freiz ; 
Ne puet dormir, ne a l'oil clox, 

El sein la pucele est onclox. 

Sis cucrs , qui nuit et jor sospirc , 
Sovent a joie et sovenl ire, 

(4935 Sovent s'irest, sovent se helc. 

A mors li ol fet une cntretc 
Dont la colors sovent li mue : 

Plus est pris qu’esperviers en mue. 
Cil que Amors tient et enlace 
14940 Sovent li fet pâlir la face , 

Altre ore li devient vermeille : 

En amor a mainte merveille , 

Que si tost fet muer un cuer , 

Et tant amer , qu’à nesun fner 
44945 Ne se porreit tenir ne taire 
De son bien aconplir et faire. 

Trop par sont gries ses chevalchies 
Endurer font maintes haschies. 
N’est mie del tôt à sejor 
44950 Qui bien aime ; car un sol jor 
Ne puet avoir joie ne pès. 

Trop par aime Diomedes; 

Poor a grant , n’est mie fiz 
Que il ja scit de li sesiz. 

44955 En lu fille Calcus de Troie 
Est l’esperance de sa joie : 

11 crient que ja soz covertor 
Ne gise o lui ne nuit ne jor. 

De ço sc voldrcit molt pener , 
44960 A ço tornent tuit si penser; 


Se ele issi ne li consent , 

Morz est sanz nul recovrement ; 
Molt par voldreit s’amor aveir. 

Mes celc est tant de grant saveir 
14965 Qu’cle aperceit et conut bien 
Que il l’aime sor tote rien : 

Por ce li est treis tanz plus dure. 
Toz jorz ont dames tel nature : 
S’ele aperceit que vos l’aineiz , 
14970 El que por lie soiez destreiz, 
Senpres vos fera ses orgoilz ; 
James ne vos torra les ielz. 

Qu’il n’i ait dangier ne fierté. 

Assez uureiz ainz conparé 
14975 Le bien que c! le vos lest fere. 

C'est une chose molt contraire 
D’amer ço don len n’est arnez. 

Et ço avient sovent assez. 

A merveille puet len tenir 
14980 Cornent iço puet avenir. 

Cil preie à qui fere l’estnot. 

Porte chose est, car mes n’en puot. 

Preicr co vient Diomedes 
Q ui tant aime que ne puet mès. 
44985 Sovent li vait merci crier, 


Sovent li dit que por s’amor 
Ne puet garir ne nuit ne jor ; 

Le mengier pert et le dormir , 
14990 Penser et termes et sospir 
Le font penser et esmnier. 

Molt est vilains de li preier. 

Ne quit qne riens qui bien umast , 
Tant demenlrc com il preiast, 
44995 Que il ne fust alques vilains. 

Eu sa parole dit molz mains 
Que il ne li sereit me s tiers : 

Adonc sereit tenuz plus ebiers. 

Ja nus ne s’iert tant porpensiez 
45000 Qu'ai dire ne seit obliez , 

De ço se test qui plus valdreit , 
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Et qui graignor leu li tendreit. 
Diomedes fet altresi , 

' Sovcntes feiz met en oubli 
45003 Ço qui il mielz li vendroit dire ; 
Longuement souffri cest martire 
Ainz que de li éust poeir 
De joie ne de bien avcir. 

Un jor icrt alé préier 
15040 Qu’ele remirot le destrier 
Qui Troylus avoit esté. 

Len li ot bien dit et conté 
Qu’à sa mie en esteit presenz. 

Iriez en iert et molt dolenz. 

45015 Bien li requide métré en leu , 
Avant que départent li geu. 

Se la pucelc l’osast faire , 

Qu’el ne crcinsist bonté et contraire, 
Volentiers li éust tramis ; 

15020 Mès trop eu éust enemis, 

Et trop en fust en l’ost haïe. 

Quant celi veit , si’l contralie. 

« Sire , fet ele , g ni nt largcsce 
Apovrist home et gâte et blece : 
43025 Li plosor en sont soffraitox. 

Ne fussez pas si besoignox , 
L’altr’ier , el grant torneiement , 
Quant cil qui vos het durement 
Vos toli vostre milsoldor , 

45030 Dont onc puis ne vus fist retor , 

Se lors dussiez cest destrier ; 

Il vos éust , ço crei , mestier : 
Trop le partisles tost de vos. 

Gie dot qu’en soiez besoingnos. 
15035 Se séusse vostre estoveir 
Tost le repoïsseiz aveir. 

Ne fet mie malves doncr 
A tel qui set guerredoner. 

De grant folie s’entremet 
15040 Qui s’entente et sa peine met 
En cels de là deseriter. 

Ne sont pas legier à giter 


De lor régné ne de lor terre ; 

Ainz en feront molt mortal guerre. 
45043 Chevalier sont prou et vassal. 

Sire , fet ele , lo cheval 
Vos presterai. Car recovrer 
Ne porriez tel ne son per. 

Molt vos en est bien avenu 
15050 Dès que le vostre avez perdu : 
Cestuy aureiz ; prest vos en faz. 

Mès cil sont molt de grant porchaz, 
Se ncl gardez il le rauront, 

Molt grant peine anceis i metront. 
15055 Icil qui del vostre est sesiz 
N’est pas coarz ne esbahiz : 

Nel puot aveir nus qui plus vaille. » 

<i Dame , fet il , ço n’est pas faille 
Que il ne seit molt prouz de sei 
15060 En grant bataille et en tornei. 

Mès ne fet pas à merveillier 
Se chevaliers pert son destrier. 

Qui bien se velt d’armes pener , 

Et grant proeces demener , 

15065 Gaaigne et pert sovcntes feiz. 

Trop besoingnos ne trop destriez 
Ne fu gie pas , sacheiz lo bien , 

Mes icestui sor tote rien 
Garderai gie al mien poeir. 

13070 Trop aurai ainz grant estoveir , 

Que gie le lès partir de mei ; 

Ainz lo conparront plus de trel 
Desor vei et conois et sai 
Que la grant peine que gie Irai 
15073 Por vos où mis cuer tent et tire 
Sans aveir joie ne remire 
Me tornera à joie entière. 

Tant vos ferai longue prière , 

Que vos aureiz merci do mei. 

15080 Iço atent , ico souplei , 

Iço coveit , iço désir , 

Ici fineront mi sospir , 

De toi remaingne en vostre esgart, 
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Dolce amie , ne vienge à tari. 
13085 Voalre secors griement m'estait , 
Se vos n'en prenez altre plet 
S'en vos n'est ma fine espérance. 
Jamais ne qnit qu'escuz ne lance 
Fus! par mei portez ne sesiz. 
<5090 Miclz valdreit qu'en fusse feniz, 
Que vivre puis : la mieie vie 
Sereit molt grief, ma dolce amie. 
Tornez vers mei vostre corage. 
Tant estes prouz et bele et sage , 
<5095 Que gic ne puis gente façon 
A riens entendre s'à vos non. 

Si n'en sai mès altre conrei , 

Mes à vos me renl et otrei. » 

La damcisele est molt lietiée , 
<5<00 Et molt se fet joiose et liée, 
l)e ço qu’il est si en scs laz. 

La destre manche de son braz 
Bone et fresebe de ciclaton 
Li done en leu de gonfanou. 
15105 Joie a cil qui por li se peine , 

Ja est lochié de la veine 
Dont les altros font les forfeiz 
Qu'en a sovent diz et rctreiz. 
Desor puet saveir Troylus 
<5110 Que ja tnar s’i atendra plus: 
Devers li est l’amors cassée , 

Qui molt fu puis conparée. 

A cor pli sont tuit li sis meis. 

Cil de la vile et li Grezeis 
<5115 Rarmèrcnt bien d'armes lor cors , 
Puis s'en issirent as clians fors. 
Par doze jors se conbatirent , 

One jusqu'al seir ne départirent 
Molt i ot jostes et torneiz , 

<5420 Et chevaliers à mort destreiz. 
Molt par i ot d'estrange guise 
De çé et de là grant ocise. 


En iceste bataille oitaine , 

Avant que passas! la semaine, 
<5123 Ot molt ocis de halte gent , 

Se l'cstoirc ne nos en ment ; 
Maint duc, maint amiral prisié 
I ot ocis et detrcncliié. 

En cel termine , en icel meis , 
15130 Molt plus que il n'aveit anceis, 
Morurent cil qui navré èrenL 
Sachez que poi en eschapèrent 
Issi avint qu’en cel esté 

I ot si grant mortalité , 

<5135 Senpres èrent li navré mort. 

Molt en orent grant desconfort 
Et cil de fors et cil dedenz. 

Tant rot duré icil contenz , 

Que li damages fu si fora , 

151 <0 Et tant i ot chevaliers morz , 
Qu'il nel porent plus endurer , 
Trieves lor estut demander. 
Agamennon i a tramis 
Par lo conseil de ses amis , 
15145 Al rci Priant les ont requises. 

II lor.dona par tes devises 
Que XXX jor seient séur 

Cil de la vile et fors del mur. 

Li trente jor sont trespassé. 
<5150 Quant li mort furent enterré , 

Et ars ès rez , et sepeli , 

Si refurent alques garni 
Cil de la vile et afTetié , 

Lor pas orent bien cnforcié. 
15135 Li rcis Prianz par plosor feiz 
Teneit parlemcnz molt segreix 
As plus prochains de son pais 
Et as raeillors de ses amis 
De tez choses qui lor nuiraient 
15160 Se il garde ne s’en preneienL 
Alas quel perte et quel dolor 
Lor aviendra ainz le liera jor , 
Et com pesante destinée 1 
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Ne sé com seit per mei contée , 
13105 Ne sé com nus la puisse oir. 

Cel jor déusscnt toit morir 
Qu'il loi- a vint ; ço fus! bien dreiz , 
Si angoissos et si destreiz 
Furent puis tant com il durèrent 
15170 Qu'onques joie ne recovrèrcnt. 

Ne gie ne sé mie cornent 
Desore orreiz confetement 
Avint de la bataille enprès. 

Ne quit que nus hom oie mès 
15113 Si grant dolor, si grant damage. 

Ço que disl Cassandra la sage 
Avendra tost desore mès. 
leele trieve , icele pès 
Des trente jorz fu trespassée , 
15180 Lor genz fu saine et respassée. 

A l'endcmain cliascuns s’atent 
D'estre al mortal torneiement , 

Al desfaé , al perillox. 

Qui trop fu granz et angoissos. 
13185 A molt mal orc comcnça 
Et a plus male defiiia. 

Andromaclia apclot on 
La feme Hector par son dreit non. 
Gente dame iert de hait parage 
13190 Franche , corteise , prouz et sage , 
Molt iert leiax vers son seignor , 

Et molt l ama de grant amor. 

De lui aveit deus biax enfanz 
Li ainz nez n’avoit que V anz. 
15193 Landomata ot non li uns 

Qui ne fu lez , ne ncir , ne bruns , 
Qui blans et genz, et blois et biax , 
Et Hors sor altres daraeisiax. 

Li altre ot non , ço dit l'escriz 
15200 Aslarnantes; mès molt petiz 
Krt li enfez et alctanz , < 

N'il n 'aveit pas onquor treis anz. 

Oiez com fet demostrement ! 
Icele nuit demeinement , 


15205 Que la trieve fu deünée 

Dut bien la dame estre esgarée. 

Si fu ele , gel sé de veir. 

Li Deu U ont fet à savoir , 

Par signes et per visions , 

15210 Et par interpretacions , 

Son grant damage et sa dolor. 

La nuit ainz que venist le jor 
Ot ele molt peine soulTerte. 

Mès de ço fu séure et certe 
15215 S'Hector s'en Ut à la bataille 
Ocis i estera sans faille , 

Ja ne porra del champ issir, 

Cel jor li estovra morir. 

La dame sot la destinée 
15220 Qui la nuit li fu demostréc. 

S'ele ot de son seignor dotance, 
Crieme , poor et csmaiance , 

Ço ne fu mie de merveille. 

A sei méisrne se conseille. 

15225 • Sire , fet el, mostrer vos voil 
La merveille dont molt me doit. 
Tel poor ai et tel effrei , 

Que par un poi li cors de mei 
Ne me desment et ne me fait. 
13230 Li soverain et li plus hait 

Le m'ont mostré , que gie vos die , 
Qu'à la bataille n'ailleiz mie : 

Par mei vos en font detüance , 

Et merveillose demonstrance. 
15235 N’en revendreiz Jamès arrière , 

Qu’en ne vos en portas! en bière. 
Ne volent pas les Déitez, 

Ne les devines Poestcz , 

Que vos isseiz oi à l'estor; 

13240 Car vos i morreiz sans retor. 

Et quant il vos en font dévié 
N'i ireiz pas sans lor congié. 

Si me créiez , gel vos di bien, 
Garder devez sor tote rien 
13243 Que n’enfraingniez lor volentez, 


212 


LE ROMAN DB TROIE. 


Ne riens qui seit contre lor grez. » 
Hector vers la dame s’irest , 

Que ço li dit pas ne li plesL 
La parole a bien entendue ; 

1 5250 Iriément l’a rcspondue. 

t Desor , fet il , sai bien et vei , 

Nel dot de riens ne nel mescrei, 
Qu’en vos n’a sens ne escient; 
Trop avez fait grant bardement 
15255 Que tel chose m’avez nonciée. 

Se la folie avez songiée , 

Si la me venez reconter, 

Et chalongier et devéer, 

Qu’armes ne port ne ne m’en isse. 
15200 Mès ço n’icrt ja, tant com gic poisse, 
Que vers les cuvers ne contcnde , 
Et que gie d’els ne me defende, 
Qui mon lignage m’ont ocis , 

Et issi assegié et pris. 

15265 Se li félon , li deputaire 
Oieient dire ne retraire. 

Et li baron de ceste vile , 

Dont plus i a de VIL C. mile , 

Que d’un songe , se le songeiz , 
15270 Fusse si pris, et esloigniez 
, D’armes porter et fors issir , 

Com me porroie mielz honirî 
Ne voille Dex que ja m’avienge 
Que por iço dot mort ne crienge. 
15275 N’en parlez mès, ço sachciz bien 
Que n’en lerroic por vos rien. » 
Andromacba plore et sospire , 

Si grant duol a et si grant ire 
Que la color qu’ele ot vermeille 
t5280 Teinst et nerist n’est pas merveille. 
Et par un poi lo sen ne pert. 

Al rei Priant mande en apert 
Qu’il le li viet et le detienge , 

Que lez domages ne li vienge : 
15285 Sor tote rien gart , n’i ait faille. 
Qu’à cel jor n’alt à la bataille. 


Crient et dote li reis Prianz 
Qui molt fu horribles et dotanz ; * 

En nul fors li n'a sa fiance. 

15200 Cest sis refuiz et s’esperance : 

Set , se il muert , la perte ert lor , 
Sor cls revertira lo jor. 

Ensorquetot ne puot muer 
Qu'il nel retienge de l'aler. 

15205 La dame set de grant saveir : 

Ne deit l’en mie desvoleir 
Ço que par bien dit et enseigne. 
Paris a prise sa conpaigne. 

Et Troylus et Eneas , 

15300 Reis Mennon et Polidamas , 

Et Cupesus , li forz , li granz , 

Qui esteit graindre de jaianz, 

Reis Tercplex , reis Alcamus, 

Reis Epistrox , reis Adrastus , 

15305 Reis Eseus et reis Fortins 
Qui sires iert des Filistins 
Philimenis, li granz , li proz , 

Et les altres riches reis toz 
A establiz et devisez , 

15310 Et les conrcis fez et sevrez, 

Qui molt par sont grant et plenier. 
Quant covcrt furent li destrier , 

Et les enseignes atacliiées , 

Et trenchanz lances aguisiées , 
15315 Et li vassal furent armé, 

Et por bataille conréé , 

Si comande Prianz li reis, 

Qui molt ert sages et corteis, 

Que s’en issent tuit li conrei, 

15320 Tôt belement sans nul desrei. 

Trop tardeient ; car cil de là 
Sont jusqu’as lices, grant pièce a 
Dès que ço vit Hector , et sot 
Que sis peres li deveot 
15325 Qu’il n’i alast à ccle feiz , 

Enragiez fu et si destreiz , 

Que par un poi n’a molt ledi 
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Celo qui ço li a basti. 

Lui et s'amor il loz jorz pert 
45330 Quant ço a dit et descovert. 

Sor son dévié , sor sa manace 
N'iert jamès jor qu’il ne l’en hace , 
Et par un poi que ne la Sert. 

Ses armes li demande et quiert. 
15335 La dame les ot destornées ; 

Mès , voille ou non , sont aportées. 
Son hauberc vosl isuelement. 
Androraacha cl pavement 
Par maintes feiz estut pasmer , 
<5340 Quant el li vit son cors armer. 

Moll fet grant duol et angoissez ; 
Lo jor redote pcrillox , 

Moll li prie que il remaigne 
Et que son corage refraigne , 

<5345 Merci li crie molt sovent : 

Riens ne li valt. Quant el l'entent . 
Que n'i porra merci trover , 

Ne par brero ne par crier, 

Et veit que par nulc manière , 
<5350 Par dit, par fet , ne par preière 
Ne le porra plus détenir. 

Si a les dames fet venir 
Sa mere et ses bêles serors. 

O cris , o termes , et o plors , 

45355 L’ont deprié et conjuré, 

El en maint sen admonesté 
Qu'il ne s’en isse, qu'il n'i aille; 

N’i a prière qui riens vaille , 

Ne lor monte , ne ne valt rien. 
<5300 « Filz , fet la mere , or sé ge bien 
Que lu n’as mès cure de mei , 

Ne de ta feme , ne del rei , 

Qui voz volcntez contredis. 

Bien devreies creire noz diz , 

<5365 Biaz dolz amis , ne nos guerpir. 
Com porrions sans tei garir T 
Filz, chicrs amis , que ferions 
Se ton cors perdu avions ? 


N’i a ccie ne s’océist 
<5370 Et que li cuers ja ne partis!. 

Car remariez , filz , amis chiera . 
Créez les diz de ces moillers. • 

Qui donc véist com en grant peine 
Polixcna , et dame Heleine , 

<5375 Se meteient al retenir, 

Riens ne lor valt ; car détenir 
Nel porent pas por nule rien. 

Ço lor affiche cl jure bien. 

Tant est iriez ne seit qu’en face : 
153H0 Andromacha bel et manace. 

Quant elc veit que el n’en iert , 

A scs deus poins granz cols se flert. 
Fier duol dcmeinc , et fier martire. 
Ses chevcls sache, et rompt, et tire, 
I53H5 Bien ressenble feme desvée. 
Trestot issi estdievelée , 

Et toi issi fors de son sen , 

Cort por son flll Asternanten , 

Des ielz plorc molt tendrement , 
15390 Entre ses braz le charge et prent . 
A tôt vint el palès arrières , 

Où il chalçoit scs genoillières , 

As piez li chiet et si li dit : 

« Sire par cest enfant petit, 

<5393 Que tu engendras de ta chair, 

Te pri nel tienges à eschar 
Ço que gic t’ai dit et préié ; 

Aies de cest enfant pitié. 

Jamès des ielz ne te verra , 

15400 Se nsscnbles à cels de IA. 

Oi ert ta mort , oi crt ta fins , 

De tei remandra orfclins. 

Crnex del cuer, leus enragié, 

A qui ne vos en prent pitié ! 

15405 Por quei volez si tost morir? 

Por quei volez si tost guerpir 
Et mei , et lui , et vostre mere , 

Et vos serors , et vostre pere ? 

Por quei vos lessereiz périr î 
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15*10 Coin porriüRii sans vos garil' ? 
Lasse , com male destinée ! » 

A icest most chai pasmée , 

A quaz desns le pavement. 

Cele len drccc isnelement 
15415 Qui estrange duel en demcine , 
C'est sa scrorge dame Heleine. 

Hector de riens ne s’amolteie 
Ne por l'enfant ne s’asopteie , 

Nel regarde ne. n'en lient plet ; 
15420 Ja li oient son cheval trot. 

Monter voleit , n’i areit plus. 
Andromacba sait fors de l'us 
Plaint sei , et a si halz criz crie 
Que moll très loing en vait l’oie 
45425 Si qu’ci chastel premiers de Troie 
N'a un tôt sol qui cler ne l'oie ; 
Plorer lor fet de cbaldes termes. 
Alas com aproche li termes 
Que cbascuns voldreit estre morz ! 
15430 Cele qui riens ne fet conforz , 

Vint andeus les mains detorlant 
Tôt dreilement al rei Priant : 

Si grant duol a que mot ne sone , 
A ebief de pièce l'aresoue. 

15435 • Diva , fet ele, ies tu devez ? 

Trop ledement seras grevez , 
S'Rctor fenist à la bataille. 

Ocis i estera sans faille ; 

Gie l’ai véu par demostrance. 
15440 Les Deu l’en ont fuit delfiance , 
Par mei issi feitièremenL 
Que s'il s'en ist o la lor gent 
Il l’ociront, gart qn’en feras , 
James de tes ielz nel vernis. 

15415 Va, sire , lost , et si'l retien. 
Aslernanten son fill et mien 
Li uporlai ore à sez piez ; 

De sa mere a esté préiez , 

De Polixena et d’Eleinc ; 

15450 Mes ç’a esté parole vainc 


Car onc n'en velt nul escolter. 

U deveit or endreit monter , 

Quant acorui ici à tei. 

Va lost , sire , retien le mei , 

15453 Molt m'a ni ledie et blasmée. • 

Ne pot plus dire, ainz s'est pasmée 
Devant le rei el pavement. 

Il la relieve molt bonement: 

Molt fu Priant et fiers et dors , 
15400 Et vers ses euemis séurs , 

Ne fu hardiz, legier», n’estolz. 
Franc cuerot molt et sinple etdolz. 
Quant les paroles ot retraire , 

Et veit la dame tel duol faire , 
15465 El cors li preot une freor, 

El crieme et dotance et poor. 
Sospirs gete et granz et Ions : 

Une pièce fu loz enbrons , 

Lermes li moillent lo menton , 
15470 Et le blialt de ciclaton. 

Son damage sent et aleine. 

Sor un cheval monte à grant peine. 
Si est hors dels palès issuz , 
Dolent . pensis et irascuz , 

15475 Hector aleint emmi la rue, 

Qui toz de maltalanl tressue. 

Molt par l’avoient fet irié , 

Por la noise , por le dévié 
D'issir s'en fors contre Grezeis. 
15480 Desoz le hialme pavieis 
A le vis teint et coloré , 

Alsi com s’il éusl ploré, 

Li sont el cliicf enllé li oill ; 

Vérité dire vos en voill , 

15485 Plus les a vermelz d’un charbon. 
Fierté de lipart , de lion , 

A la soc ne monte rion. 

Por vérité vos di gie bien : 

Nul ne l'osast parmi la chière 
15400 Voieir, tant crt cruex et fière. f 
L’aubcrc vestu , ceinte l’espée 
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Sist loi nnnei sor Galntée , 

Qui de dur mesticr iert apris. 
Prianz l’a par la régné pris: 

1.1493 • Binlz filz, fist il, vos remandreiz, 
Sacheiz que oi là fors n'islreiz , 

Sor ço qu'il a de mei à tei , 

Et des Dex de la nostre lei , 

Te coujur, et te faz dévié 
15500 Que n'isses fors sans mon congié. 
Ne deiz fere , n’à tort , n'a dreit , 
Chose où li miens plesirs ne soit. 
Sor tei aurai tel poesté 
Que nislras de cesle cité. 

13305 Oi eD cest jor veiz quel criée 
Ont ccz dames por lei levée , 

Veiz corn chascune crie el brait ; 
Soz ciel n’a riens pitié n’en ait. 

Va descendre, biais filz amis. • 
13510 Molt por fu Hector entrepris, 

Lo vié son père n’ose enfreindre , 
Ne il ne set cornent remaindre , 
Honiz en crient estre à sa vie. 

• Sire, fetil, itex folie 
15315 Com fu fete ne porpensée 
Par une folo , une desvée , 

Qui son songe vos a relret 7 
Vos entremêlez de fol plet ; 
N’avenist pas , sacbeiz de veir. 
15530 Trop i porrai grant honte aveir 
Se gie remaing por tel alfere. 

Ne vos devreit mie desplerc 
Se à voz genz aloe odier 
Qui encui en auront mesticr. > 
15535 De lot iço n'a Priunz cure ; 

Tant lo prie , tant le conjure , 

Qu’il l'en a fet torner arrière. 

Tant par est Bers emmi la ebiére 
Que ne l'ose nus esgnrder. 

15530 Ne se volt mie desarmer 

, Fors solement de la ventaille. 
Prianz envoie à la bataille 


Toz tels qu’il a , ne aveir puet. 
Toto la vile s’en esmuet ; 

13533 Toz s’en Usent les armes prises. 

Loinsasplainschans.forsdesdevises, 
Cil de l'ost sont inolt aprochié 
De bataille prest et rengié. 
Diomedes ot gent conrci , 

15510 Et Achilles riche endreit sei , 

Et Thelamon et Alax , 

Vgamennnn et Menelax , 

F.l li sages Palamedes , 

Chevaliers ont prouz et adès. 

15545 L'ialme eler, et li blazon , 

Les banières el li pennon 
Hesplcndissent par la chanpaigne. 
Diomedes o sa conpaigne , 

Et Troylus o les Frisains 
15550 Assenblèrcnl toz primerains. 

Icil dui com reis s’entrevindrent , 
Qui grant partie del champ lindrent. 
là cheval meinent grant trepei , 
lie molt loing en ot lcn l'elfrei , 
15555 Et la terre soz els bondit. 

Bessent les fuz à l'avenir , 

Brisent lances , percent escuz , 

Et par haubercs mailliez menuz , 
Froissent lances et enastelent 
15560 Et cors de chevaliers desselent. 

Al bien venir, et al hurler , 

En i covint maint à verser 
11e tex qui puis ne relevèrent. 

Cil qui as lances escbapèrent 
15565 Traient les branz d’acier toz nuz. 

Là ot eslrangcs cols ferai. 

Troylus escrie s’ensaigne , 
N'aconsieltriensquines’enplaingne. 
Molt a ses enemis grevez. 

15570 Tant i a des mon et des navrez 
Que toz li chans en est joinchiez. 
Molt est Diomedes iriez , 

Quant vit sa gent issi morir , 
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Et Troïens s'i contenir. 

15575 Le cheval point vers Troylus : 

Tôle la lance d 'rhenus , 

Où la manche erl de ciclnlon , 

Passa par l'escu à lion. 

L’auberc en estut desmentir, 

15580 Et lez le Uanc le Ter sentir. 

Mès Troylus ne refait pas, 

Ainz le refiert en este pas : 

L’escu li fait fraindre et percier , 

Et le blanc hnuberc desmaillier , 
15585 Si que li sanc del cors li raie ; 

Mès n'i a mie mortal plaie , 

Ne qne li face grant nuisance. 

A ferir d’espëo et de lance. 

Tel geu voleicnt comencier, 

15500 O les cters trenclianz brunz d’acier. 
De quei les testes lor seignassent. 
James anceis ne desserrassent , 

Mes Menelax i est venuz 
O plus de quatre M. escuz. 

15595 O Misceres le rei de Frise 
Josta , n'i ot altre devise. 

Ateinl se sont li dui seignor. 

Que les enseignes de color 
Se font passer par les escuz. 

15600 Reis Misceres fu abatuz , 

Sor lui fu li trepeiz si granz , 

Et des Menelax i ot tanz , 

Qu’il ne pot avoir aie , 

De toz ccls de sa conpaignie. 

15605 Li reis de Frise ert retenus ; 

Je ne fust mès secorëuz , 

Se n'i venist Polidamas , 

Qui esteit sires de Damas. 

Oimès comment que li plez prenge 
15610 Ne l’en merront il sanz chalenge , 
Secors aura desi qu'a poi. 

< Troylus sire , avoi , avoi I 
Com estes vos si resortiz ? 

Griu choisissent des geuz partiz ; 


15615 Lessier vos quident le sordeis. 
Tolu nos a Hector li reis , 

Nos n'aurons oi secors par lui. 
Puis cele ore que gie nez fui , 

N’oï mès dire , ne conter , 

15690 Que chevaliers lessast porter 

Armes , por songe et por alue . 

Or cornerons la recrëue. a 
Troylus respont : ■ Biax amis , 
Lo rei de Frise enmeinent pns , 
15625 Yccz le là en tel tropel : 

Secorons lo tost et isnel. » 

Adonc lessent chevals aler, 

Et sanz nul altre demorer , 

Lor vont les escuz peceier , 

15630 Et les blans haubers desmaillier. 
Si par fu granz li poignëiz 
Li cluipies et li hurtéiz. 

Que C. des Grieus i abutirenl , 
Ocis, et M. en mehaignierent , 
15635 Si que li feie et li polmons, 

Lor gist devant sor lor arçons. 

Ci ot grant noise et grant efirei , 
Ci ot trop doleros tornei. 
Polidamas maint en i blece. 
15640 Par vive force et par deslrece 
Ont lo rei de Frise rescous, 

Qui molt en esteit beseignous. 

La ventaillc li dcslaceient , 

Dès que il vif ne l’enmeneient; 
13645 Ja i perdist por veir la teste , 

Mès Troylus sor lui s'areste , 

Qui lor fist tost des poinz voler. 
Là le véisseiz alfoler , 

Al brant forbi , maint chevalier . 
15650 Et mainte teste rooingnier. 

Donc vint Thelamon Alax 
O plus de XX. M. vassax , 

Armez , es chevax arrabeis , 

O armes , o gonfanons freis. 
15655 De dras de scie et de cendals 
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Orent loi coverz lor chevals : 

A redoter fet li conreis. 

Pas n’est merveille, bien est dreiz ; 
Car molt par sont buen chevalier , 
15660 Prou et hardi , et fort guerrier , 

Et tant par ont vaillant seignor 
Qu’il ne poent avoir roeillor. 
N’erent pas Troien parti z 
Del cbaple , ne del poignéiz ; 

15663 Par tant lor en fu molt sordeis. 

Cil vindrent abrivé et frcis, 

Sis vont férir, molt i perdirent, 

Et grant meschief i recoillirenL 
Ne lor porent pas frois aveir, 
15670 De lex i estât remaneir, 

Qui molt volenliers s’en alassent , 
Se il poissent et osassent 
Molt par ot ci estrunge perte : 
Des morz est la terre coverte. 

15675 Vers la bataille s'en tornèrent 
Cil qui a grant meschief i èrent : 
Vont s'en arrière desconfîb 
Et reis Thelamon s’envancit 
Polidamas vait envaïr , 

14680 Par vive force et par aïr , 

L’a abatu de son destrier. 

La véisseiz molt bien edier 
Troylus qui sor loi retorne , 

Cels d’entor lui ocit , aorne , 

15685 O le brant d’acier lor toli , 

Et molt grant pris i recoilli. 

Trop gente retenue i fiat : 

N’ot conpaignnn qui ne guenchist 
Polidamas est remontez, 

15690 D'estrange leu est eschapez. 

Car ço sacheiz , qu’ilec charreit , 
Lor devreit bien eslre , perdreiL 
D’itec se furent deronpu , 

Et si’n i ot maint abatu, 

15695 Ainz qu'il encontrassent Perseis. 
Mes cil orent lor ars tnrqueis 


Et furent bien set M. et mès 
Qui’s acoillent de plein eslès. 
Traient saietes et quarrials, 

15700 N’i a d’auberc si forz clavials 
Qui nés descloent et desjoinent 
M. en navrent , et M. en poignent , 
Si que dambcdeus parz del cors 
Lor en raio li sans clers fors. 

15705 Ci ot ocise de chevux. 

Paris le fait corne vassax. 

Molt les damage à grant manière. 
Retraire les u fet arrière. 

Ci ont (iriu tant des loi- perdu 
15710 Dont molt doivent estrc irascn. 

Si sont il veir ; se il poeient , 

Li Troïcn le conparreient. 

De la bataille se traist près , 

Il et sa gent Danz Achilles : 

15715 Parmi le champ veit mainte teste. 
Sa gent semont et amoneste, 
qu’il le facent proosement , 

Tuit ensenble comunement. 

Donc ont les enseignes bessies 
15720 Qui la mès n’ierent redrecies. 

S’en seront C. ensanglantées , 

En cors de chevaliers bolées. 

Ne porreit rien conter ne dire 
La merveille , ne le martire , 

15725 Que ci souffrirent cels dedans. 

Molt se contient bien la lor geoz, 
Mès tant fu granz li frois de lances, 
Et tant i ot de meschaances , 

Que de la place sont gelé : 

15730 Fuiant s’eu vont vers la cité. 

Et pais qu'il furent esméu 
Et Achilles l'a parcéu. 

Al brant d’acier en fet martire 
Que riens ne dote ne revire. 

15735 Molt les acoillent de randon. 

Là ot grant desbarateison. 

Cil de Troie lessent ester 
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I,a bataille : car plus durer 
Ne porent mès ; Gré les enmeinent 
15740 Toz desconfiz : molt par se peinent 
De mette les parmi )o pas. 

Molt s’en vail bel Polidamas 
Kl Troylus de joste lui , 

Sovent guenchissent anbedui : 

1 57 45 fi ra nt merveille est com il tant durent. 
Mainz des lor ilec secorurent , 

Qui luit i fussent mort ou pris. 

Le brant d’acier retient Paris , 
Knviron lui départ la presse. 

15750 Molt le fct bien li reisd'Aresse. 

Biau s'en vienent tries lor tropiax. 
Des gens n’est pas lor li plus biax. 
Quant li bastart les secorurent , 

Qui entr’als allièrent et jurent , 
15755 Que ja le conparront li lor. 

Poignant en vienent à l’eslor , 
Parmi Grezcis se sont plongié , 

Molt en i ont deschevalchié , 

Dont li plus à la mort bauille. 

15760 lia quels chevaliers en bataille, 
Quels por granz presses départir, 

Et quels por granz cstorz fornir ! . 
Com vassalment icist s’aiuent , 

Si que toz les conreis remuent ! 
15765 A l’cspée (rencbant d’acier 
1 font mainte teste saignier : 
Entr’als abatent Tbelamon. 

Sesi l’aveit Margarilon , 

Quant i avmt danz Achilles, 

15770 Que si le fiert de plein eslès 
D’nne lance par la forcele , 

Que detries en sait l’alemclle , 

La lance vole en deus incitiez. 

Ainz qu’à terre fust trébuchiez, 
15775 L’en ont fors de la presse trait : 

Ha , tant i ot crié et brait I 
Car cü par esteit si vassax , 

Si biax , si proux et si leiax, 


Que trop en sont li suen irié. 

15780 Ne boni pas le cors sacbié, 

Ainz l’enportent en la cité. 

Ha , com grant duol i a entré ! 

Com plorent dames et puccles , 
Enfant et toses et anceles. 

15785 Sus el palès le mènent dreit 

Et quant sis frere Hector le veit 
Si li esteint li cuers et serre , 

Que por un poi ne cbiet arrière , 
Sor une coite fu posez 
15790 D’angoisse s’est trcis feiz pasmez. 
Hector demande qui ç’a feit , 

Kt len li a dit et retrait 
Qui le navra , où et cornent, 
u Par Dé, fet il, qnant il l’entent, 
15795 Bien me devreit li cuers partir. 
Quant encontre els ne puis issir. 
Gie nel puis mès plus endurer , 

Là m’en estuot par force alcr 
Cestui vengier , se fere el puis. 
15800 Se gie dedanz del champ les truis , 
il me larront , ço quit, lor gage; 
Gie lor vendrai chier ccst damage ; 
Toz jorz mès seroie honiz 
Se li lor estoie guenchiz. 

15805 Mes ja m’en istrai fors de Troie , 
Que qu’en ait duol , ire iie joie, • 
Del cors li ont tret les escliz , 

Et cil est devaut lui feniz. 

Donc demande Hector son destrier, 
15810 Et dit que il l’ira vengier. 

Monter voleit , mès li lteis vint , 

Qui à grant peine le détint. 

Devant les doves des fossez 
Se fu li lorneiz arestez. 

15815 Grant pièce lor tindrent lo pas ; 

Car venuz i fu Eneas 
O tex VIL M. chevaliers, 

Qui molt jostèrent volentiers , 

Et molt par s’i edièrent bien. 
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15810 Mè« por veir vos di une rien , 
fl ram deseonforz lor est à toz , 

Et meins en sent hardiz et proz , 
De ce qu’Ector n'est avec els. 
Quant Achilles le sot , li fels , 

13825 Ne prise puis paires lor genz , 

Et dit que ja les metreit enz. 

Agamennon l’est alé dire. 

• Car chevalehiez. Pet il, liiau sire ; 
Si’s alon toz ocire ou prendre ; 
13830 Ne se porront vers nous detTendre. 
N'ont point d'Ector; oi ne l’auront, 
Dites por quei nos contestronL 
Sacbeiz que oi ne s’en islra. 

Molt le regretenl cil de là 
15835 Ne se sevent sans lui edier. 

Fêtes voz conroiz chevalchier. 

Si soient là si envaï , 

M. en remaignent espasini. • 

Atant s'eamurent li conrei , 
15840 L’uns avant l'altre sans desreL 
Ja i aura marrials mestrez , 

Ne puot ainz remaneir li plez. 
là dus d'Athenes vint premiers , 

0 bien X. M. chevaliers , 

15845 Sor les cbevals les armes prises. 
Puis n’i ot fet altres devises ; 

Mès maintenant les vont hurter , 

Et les fora escuz estroer. 

Mès molt i perdirent des lor. 

15850 Ci comença li fier estor, 

Que il n’est se merveille non. 
D'andeus parz voident li arçon, 
liée ot mort maint bon vassal ; 

Pur le champ fuient li cheval. 
15855 Filimenis de Patlagoine , 

0 la soe gent sans essoine , 

Josla o les Athéniens. 

Si vos di bien qu’eu tant de teus 
N’oî onques nus hom parler 
15860 De tanz chevaliers decolper. 


Oranz sont et fora Pallagoneis , 

Et molt redotent poi Grezeis : 

Ne sevent rien de coardie , 

La gent de Grece ont trop ledie. 
15865 Molt le fist bien Filimenis , 

De mainz en ot le jor le pris. 

O le duc d'Athenes josta , 

En la boche si lo hurla , 

Quatre des denz li tlst voler , 
15870 Et jus del cheval envorser. 

Ne li lut pus sor lui descendre , 

Ne son cors pas sesir ne prendre : 
Trop i aveit des suens assez, 

Tost fu de la place levez. 

15875 Vers les herberges l’emportèrent 
Cil, qui granl duol en démenèrent 
Palamedes les encontre , 

Por un petit ne forsena, 

Et dit que ja le conparront, 

15880 Cil qui l'ont fet , ja n’i faldront. 
Les escuz ont pris et sesiz , 

Ja’n i aura de toz marriz. 

N’i ot onc puis frein retenu , 

A la bataille sont venu , 

15885 Plus tost, ço sacheiz , que lo pas , 
Puis si les vont férir el tas. 
Froissent et peceient les faz , 

Ou en baubercs , ou en escuz , 

Ou parmi cors de chevaliers. 

15880 Si fu li eslors si pleuiers , 

Ci ot eBtrange capierece 
Et de Ferseis tel traierece , 

Ci ot si fier tomeiement , 

Et si martel destruiement , 

15895 Que nus ne'l porreil reconter. 

Nel porent pas plus endurer, 
leil dedans desconül sont 
Sacheiz trop lede perte i font 
Parmi les lices les ont mis , 

15900 Molt par en ot ilec d'ocis. 

Es doves chient des fossez. 
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Ainz qu’enz en fust li tiers entrez, 

I orent si grant perte faite , 

Ne porreit pas estre retraite. 

<5905 Totes les lices dederaines 

Ont cil defors en 1er demeines ; 

Es barbecanes se sont mis. 

Là se contint molt bien Paris ; 

O le brant d'acier de color , 

<5910 Lor en ot maint ocis le jor. 

Ha com le fet bien Troylus ! 

Ne s'en aproche de lui nus , 

Que ncl conpert molt ledement , 
Bien mostre ilec son hardement. 
<5915 Polidamas com le refait! 

Ici! retient le brant un trait. 

Tant en ocist , tant en mehaigne 
Qu’en snncvermcil trestoz se baigne. 
Molt se contiont proosement : 

<5920 S'il a damage , chier lor vent 
Filimenis li biax li proz 
Icil por veir i est sor toz ; 

Ne gete colp qu’il n’en ocie , 

A l’espéc d'acier forbic. 

<5925 Molt le font bien , mes ço qu ’en chah ! 
Riens ne lor monte , ne ne valt 
Puisque tel gent cbI resortie , 

Et de champ sevrée et partie , 
N’est mie puis chose tegière 
<5930 De ferc les tomer arrière. 

Parmi les portes de la vile 
En sont entré ja tex XX mile ; 

N’i a uns sols qui senblant face 
De retorner arrière en place. 

<5935 Li criz lieve par la cité 

Que li lor sont des champ gité. 

En la vile a si grant effrei 
Que nus n’i prent repart de sei : 
Montent sor murs et sor portais. 
<5940 Li criz i est si comunals , 

Que senpres quident estre pris , 

Et luit detrenebié et ocis. 


Hector entent , et ot , et veit 
La merveille ; si aperceit 
<5945 la grant dolor et le inartire 
Que nus ne seit conter ne dire, 
la cité veit tote esméue 
Et a la novele entendue 
Que par les portes les ont mis. 
<5950 Li sanB li est montez el vis , 

Et li cuers el ventre engraissiez ; 
Tant par est desvez et iriez 
Que nus ne s'ose vers lui traire. 

« Molt par me puot, fet il, desplaire. 
<5955 Que nus desdit ço qpc gie voiL » 
Par molt grant ire et par orgoil 
Li sont li oil troublé el vis , 

En son chief a son hialmc assis , 
Lacié li a uns dameisals. 

<5900 Adonc refit li dels novials; 

Plorent et crient par la sale , 
Mainte gente dame i ot pale 
Por la poor que de lui onL 
Halas ! jamès ncl reverront, 

<5905 Qu'en oient joie ne leece ! 

Halas ! quel perte et quel tristece , 
Qu'il ne poeit cel jour souffrir , 
Qu'il li devoit mesavenir ! 

Dedenz la sale qui fu painte 
<5970 Monte el cheval l'espée ceinte. 

Son escu prent , et si s'en isL 
Andromacha pasmée gist , 

Tel duol a que n’ot ne ne veit: 
Prianz nel seit , ne aperceit , 

< 5975 N'i alast mie , sil devient. 

Cil qui ne dote ne ne crient 
Est par les rues avalez. 

De plus de M. fu aorez : 

Quant l'aperceit la gent menue , 
<5980 Molt ont grant joie reoéue. 

Encontre lui vont tuit et corent , 

Et de pitié braient et plorent. 

« Sire , font il , bien ont séu 
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Et raolt l’ont bien aparcéu 
15985 Icil de Grèce tote jor, 

Que n’esleiez pas à l’estor. 

Bien i ont feit tôt lor talanl. 

Des noz est la perte si grant. 

Que nus nel porreit reconter. 
15990 Mès or lor covient conparer 

Jusqu’à petit . sanz nulle faille. » 
Hector en vient à la bataille , 
Mès la presse par fu si granz 
Des desconliz et des entranz , 
15995 Qu’à peine s’en puet fors issir. 
Scnpres maneis à l’avenir 
Lor gite mort Euripilus 
Qui d’Orcoraene ert sire et dus. 
Assidus ert quens mcrveillos, 
16000 Fiers et hardiz, et corajos. 

A celui a le bras trenchié, 

Si l’a navré et mehaignié 
Que jamès ne ferra d’espée. 

Là ot mainte enseigne escriëc. 
16005 Sone tant cor, tanz mcenel 
Et tant olifant grant et bel , 

Tuit li murail en retentissent , 

Et totes les genz en frémissent. 
Bien fu Hector reconéuz. 

16010 Tant tost com fu aparcéuz 
Eneslcpas sont resorti 
Trestuit si mortel enemi , 
Polidamas avoient pris 
Al rescore Filimenis , 

16015 Parmi la presse l’enmenoient 

Cil qui grant joie en demenoient. 
Car molt les avoit fet iriez , 

Et par maintes feiz damagiez , 
Por ço li donoient de granz , 
16020 Parmi l’ialmc , de lor branz. 

Sa rcscosse iert tote obliée , 
Jamès n’en fust sachée espée ; 
Sovent fu Hector regretez , 

De cels dont plus esteit amez , 


16025 Mès molt l’on bien reconéu 
Cil qui arrière sont méu : 

Toz lor est li cuers revenuz , 
Polidamas fu secoruz , 

Qu'Eclor s’ala à cels mesler , 

16030 Qui ledement fist conparer. 

La sesine qu’il en avoient; 

Cels a ocis qui le tenoient. 

Donc les aqnielt al brant d’acier 
Muint en i a fet trebuchicr , 

16035 Parmi le pas les fist passer , 

Trop i perdent à l’entasser : 

Toz dcsconQz les mcinent fors , 
Molt gete Hector âmes de cors , 

Cil dedanz furent recovré. 

16010 A la trcnchiée d’un fossé 
(tentassent si lor enemis , 

Molt en i ot morz et malmis; 

C’est par l’esforz qu’Ector a fet. 
Que vos en feroie lonc plot ? 

16015 Loinzasplainschanslcsontenpainz, 
Si n’en fu pas lor li gaainz. 

Amirals fu Loeletes , 

Cosins germains Dioincdcs, 

Riches esteit et alosez 
16050 El de lmrdement trop osez. 

Celui trcsl Hector la coraiile , 

Enz el mi leu de la bataille 
Josta à lui , tel colp li donc 
Que li cscuz toz en estone , 

16055 Ou il avoit peint un lipart : 

Soz la bocle parmi li part. 

Le haubcrc a rot et falsé, 

Parmi le cors li a passé 
Le gonfanon vermeil de seie , 
16060 Par detries en geta lo feie 

Al fer trenchant , et les reignons : 
Cil chaï morz jus des arçons. 

Hector quant sa lance peceie , 

Il trait l'espéo , si essaie 
16065 Cornent ele set fer taillicr ; 
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Maint bauberc en lui desmaillier. 
Or le refont bien cil de Troie , 
Desore ont il leece et joie. 

Desor résout il par igal ; 

16070 C'est par Hector le bucn vassal. 
Quant Acbilles veit la merveille 
Qu'Eclor lor fet et appareille, 

Que loz lor princes lor ocit, 

A sei méisme pense et dit 
16075 Que , s’il puel vivre longe ment , 

A duol , à mal et à tonnent 
Sont toit livré sans rclor prendre. 
Mes moll voldreit à ço entendre , 
Qu'il le point desuvancir, 

16080 Ou à tel encontre venir 
Qu’il li féist l'aine roter ; 

A ço a mis tut sou |ienscr, 

A el n’entent ne riens ne fait , 
Tote altre rien por iço lait , 

16085 A iço a lot atorné ; 

Et son corage , et son pensé. 
James n'aura joie, ne ris, 

Dessi qu a ses mains l’ait ocis. 

La gent de Grece fet morir; 

16090 Tant A Hector force et nîr 
Que tôt oeil et navre et tue , 

Et de la place les remue. 

Bien le font cil de la cité , 

Forment resont asséuré : 

16095 Tuit en issirent fors as criz. 

Puis que li monz fu establiz , 

Ne vit nus bom tel contençon , 

Tel chaple , tel occision : 

A cenz milliers s'entrncienL 
16100 Par la cité cornent et crient , 

Et us tentes font ensemenl. 

Ço est avis i tote gent 
Que la terre font soz lor piez : 

Toz li clianz est des morz joinchiez. 
16105 Politenes esteit uns dus 
D'oltre les puis de Calcasus , 


DE TROIE. 

Ço est vers Inde la major. 

Molt ot grant force et grant valor, 
Merveilles par iert prouz de sei , 
16110 Et molt aveit riche conrei. 

Nus bom del sicle trespassé 
N 'aveit véu si bel armé. 

D'or et de pierres precioses, 
Resplcndissuuz et merveiiloses , 
16115 Furent si garnement covert. 
Acbilles aime, enore et sert, 

Por ço que doner li devait 
Une soe soer qu’il avciL 
11 iert chevalier merveillox, 

16120 A cels dedanz molt perilloz ; 

Le jor lor en ot molt ocis. 

Mès Hector l’a si entrepris 
Qu’il ne li pot plein pié fotr, 

En lu place l’a fet morir , 

16123 Tôt le fcmli dessi qu’as denz. 

Et quant il vit les garnemenz 
Si riches , et si preciox , 

Molt fu de l’uveir coveitox , 

Osler les li voleit et traire. 

16130 Mès Acbilles, son aversaire , 

I est veuuz qui les li vie. 

Là ot mainte sele voidie , 

Ci rassenbla li lier estor 
Dont M. perdirent la color. 

16135 Hector et Acbilles s’ateiustrent 
Qui delsocire ne se feinstrent, 
Maintes celées se douèrent 
Sor les bialines qui resonerent , 
Que tuit en ronpirenl li laz , 

13140 El tuit lor dolurent li braz. 

Mès Hector sesi un espié 
Cler et trenebnot et aguisié , 

A deus poins en Sert Acbilles , 
Parmi la cuitie de si près , 

16143 Qu'il nu lo pot pas jus abalre. 
Adouc lcssicrent lo conbatre 
Cil qui estoient à l'ester, 
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Kn sus se retraient li lor. 

AchiJIes fu griement navrez . 
16150 Holor ot grant et ire assez . 

Nus hom n’en ot ainz plus ne tant ; 
Por ço en fera bien senblunt 
Sa plaie li ont bien fessiée 
Et d’un pennon estreit liée , 

16155 Pois rest monté , l’ialme lacié. 

Cler et trenchant tint un espié , 

Por sa plaie pas ne sejorne , 

En la bataille arrière torne. 

Hector agaite issi navrez : 

16160 Miclz en velt estrc raorz gitez. 

Qu'il ne l’ocie , ço dit bien ; 

A ço entent sor tote rien. 

La bataille est molt aïriée , 

Mainte ame i ot de cors sachiée. 
16165 Li cri i sont grant et li hu. 

Hector a un rei abatu , 

Prendre le volt et retenir, 

El as lor par force tolir : 

Par la ventaille le teneit , 

16170 Fors de la presse le traeit. 

De son escu iert descoverz ; 

Et quant l’aparceit Ji coverz . 

Vers lui broche dreit lo destrier . 
Nel pot souffrir bauberc doublier 
16175 Que le feic et le polmon 

Ne li espandist sor l'arçon ; 

Molt le trebiiche toz envers. 

En poi d’orc est pales et pers. 

Ha las ! Corn pesante aventure ! 
16180 Tant par est pesme et tant est dure ! 
Et com pesante destinée ! 

Puis n’i ot altre demorée : 

Vont s’enfuiant sanz nul conrei, 
l T ns sol n’i prent repart de sei, 
16185 Co lor est biau qu’on les ocie. 

Petit prise chascun sa vie. 

Getent lances , getent escuz . 

La mort Hector le» a veocuz » 
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Et morz et si descoragiez, 

16100 Angoissons sont et si iriez 
Que li plosor estre lor gré 
Se sont enmi le champ pasmé. 

Sis ocient sans nul retor , 

Et sans rescosse d’un des lor. 
16105 Pur force sont del champ gité , 
Jusqu ’as portes de la cité ; 

Les enmeinent molt ledeinent. 

Là ot maint brnnl d'acier sanglant, 
Poez saveir , molt en oi islrent 
16200 Et molt en navrèrent el pristrent , 
Tant com il voldrent et non plus ; 
De ço sont il bien al destis. 

Parmi les portes s’en entrèrent 
Cil qui del champ vif eschapèrent. 
16205 liée en ocist Achilles 

V. Cl ço dit l’escrit et mès. 

Espes les trove et entassez, 

Tant en a mort, ainz que passez 
Fussent , n'en puis csmée faire. 
16210 Mès, si com me reconte Dairc, 
Mcnnon guenchi contre Achilles. 

Si le feri de plein eslès 
Qu’il le porta jus de la selc. 

Kl cil qui sis geus renovele 
16215 Le ra sesi parmi l’escu , 

Qu’à la terre l'a abatu ; 

Puis trait l’espée , si li sali. 

Et rei Mennon ne l'en défait. 

Si li done deus cols on trois 
16220 Qu’il ne li rende demnneis 
Parmi l’ialme de desus 
Si que del ebief li abat jus , 

Le sang li fet voler del vis ; 
Fièrement l’a Mennon requis. 

16225 Fière eecremie s’ont rendue. 

De lor sa ne la terre enpalue. 
Cliascuns d’els est si gregiez 
Qu'a peine puot ester sor piez. 
Plaie, se sont si et navré 
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16230 Que del champ en furent porté. 
S’éust Mennon un poi d’aïue , 

Si ti cs granl peine fust créue 
A Achillès , que jamès jor 
Ne portast armes en cstor. 

16235 Sor son escu en fu portez. 

Trois fciz se fu anceiz pasmez 
Qu’il fu dedans son pavcillon. 

Sor un faltre de ciclaton 
Le colchièrent , si’l desarmèrent. 
16240 Quant les plaies li regardèrent 
Quidèrent l’ame s’en alast 
Jamès sa boche ne parlast. 

Ne fust uns mires d’Oriant 
Qui de mecinc saveit tant 
16245 Que nus liom ne poïst inorir, 

S'il i poïst à tens venir. 

Cil l’a fel si assoagier 
Qu’encslepas le fist mangier 
D’un chaldel preciox et sain. 
16250 Or sont tuit si ami certain 
Qu’il est à garison lornez. 

Ore ert gariz et rcspassez , 

Ainz que trcspassent gaires jor. 
Grant joie en deineiuent li lor. 
16255 Tote la perte qu’il ont faite , 

Que d’els est dite , ne retraite , 

Ne prisent il pas un denier 
Quant vengié sont de lor guerrier 
Et de lor enemi mortel , 

16260 Ja n’auront mès dolor ne mal , 

Ço lor est vis , por nulc rien , 

Mes une chose di gie bien, 

Encor auront de tex jornax 
Où M. perdront de lor vassax. 
16265 Gie vos dirai de ccls de Troie : 
N’orent onc puis ne bien ne joie. 
Del champ fu li cors aportez. 
Quant en la vile fu entrez , 

Une ncl vit nus sor picz estast , 
16270 Et de dolor ne se pasmast. 


Braient femes , braient enfant , 

Toz le poples petit et grant ; 
Ploient li rei et li contor , 

Prince demcinc et vavassor , 

16275 Les puceles Tout regreté 
Et les dames de la cité. 

« Sire Hector, dolz nobles guerriers. 
Sire nobiles chevaliers , 

Sire qui toz nos amiez , 

16280 Sire , qui toz nos gardiez, 

Sire, qui tant estiez proz , 

Qui nos deffendiez de toz, 

Quel damage quant estes morz ! 
Tant par est grant li desconforz , 
16285 Jamès nus biens ne nos vendra , 
Jamès nus hom ne nos voldra , 
Jamès jor ne serons rescos , 

Toz lor voleirs feront de nos 
Li enemi , li renéié. 

16290 Ha com seront desconseillié 
Li cheilif chevalier de Troie ! 

La lor dclfense iert mès si poie. 

Ja n’i aura mès porte overte. 

Ha lasses , font eles , quel perte ! 
16295 Ja ne serons mès mariées : 
Chailivcs en serons menées, 
Doleroses en lonc servage. 

La vostre mort est si salvage 
Que il n'est pas dreiz , ne reson , 
16300 Que nos ore enprès vos vivon » 
Enprès li cors est tex li criz 
Que nus si granz ne fu oîz. 

Tuit le sièvent jusqu’en la sale , 
Tuit sont persi et freit et pale , 
16305 Là est li dels si angoisseos, 

Si pesrnes et si dolereos 
Que nel porreit riens reconter. 

Sor lui se vait Prianz pasmer , 

Sor lui se gist reides et freiz , 
16310 Sor lui se pasme tantes feiz 
Que il n’en ist funs ne aleine. 
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Osté l’en ont à raolt grant peine 
Si fil! , si rei et si contor. 

En une chambre peinte h llor , 
46315 En est portez si corne morz; 

Malvès iert mès li suens conforz. 

Estrange duol rcfet Paris , 

L’eve li cort aval lo vis , 

De scs deus ielz tendrement ploi e , 
16320 Sovent maidil le joi et l'ore 
Que li torneiz fu assenblez 
Por quei Hector li est enblez. 

Moll fet Paris dolente chière , 

Son bliall fent de porpre chière : 
16325 Esteit li dras forrez d’ermine , 

Si l’a fendu , que la peitrine 
Li pert dessi qu’en la ceinture. 

Molt par maldit cele aventure : 
a Sire , dolz amis , sire chiers , 
16330 Vaillauz sor trestoz chevaliers, 

Qui fera mès les granz esforz 
Et qui vengera mès noz morz? 

Qui nos sera mès gonfanons , 
Chastiax, estendarz, ne dragons? 
16335 Qui nos saura mès maintenir;? 

Li cuer nos devraient partir , 

Quant nos vos esgardons en bière. 
La vostre morz par est tant fière , 
Que nus ne set lo grant damage 
16340 Qu’en receit oi nostre lignage. 

Par vos esteit toz defl'enduz ; 

Mès ore est morz et confonduz. 

Et , se üeu plest , cil en morra , 

Ja nus garder ne l’en porra. 

16345 Vengiez sereiz demain sans faille. 
Se trovez est en la bataille. 

Mei ne chah s’il m'aveit ocis, 

Mès de lui fust vengement pris. » 
Desus lo cors chaï pasmez ; 

16350 Adonc i ot dolor assez. 

Molt le regrete Troylus , 

Car riens soz ciel n'amol il plus , 


Et si refait Polidamas , 

Et Anthcnors et Eneas , 

16355 Tuit si ami et tnit si frère. 

Adonc vient Ecuba sa merc , 
Andromacha et dame Heleine , 
Chascunc esteit et pale et vaine , 
Que ne se fussent ja méues. 

16360 S’eles ne fussent sostenues , 

Ne poissent sor piez ester. 

Qui les oïst braire et crier , 

Com chascune ses dras deront, 
S'ilec fust li plus Tels del mont 
16365 Ne poïst muer à nul fuer 

Qu'il n’en éust dolor au cuer. 
Quant sor lo cors chient pasraées 
Si maldient les destinées 
Qui tant lor par sont felenesses : 
16370 « Ha Cussandra, les vos promesses 
Et d’Eleni sont avérées ! 

Molt nos héent les destinées. 

Se andui en fussent créu , 

Ne nos fust pus si meschaü , 

16375 Meschaü, lasses doleroses 1 

Com porrons mès estre joioses ? 

« Filz , fet Ecuba , quelle atente ! 
En qui métrai gie mès m’entente ? 
En qui sera mès mis deliz ? 

16380 Li miens solaz est toz feniz. 

Perdue est ma detfensions , 

On ert toute m’entencions. 

Filz , dolz amis , parlez à mei : 

Vos n’estes mie morz, ço crei , 
16385 Mal fetes qu’à mei ne parlez. 

Ovrez ces ielz , si m’esgardez. 

Filz dolz , vos nés poez ovrir. 

La granz errors et li sospir 
Que gie menoie chascun jor , 

16390 Seneflot cestc dolor, 

Ceste angoisse , ceste merveille. 

La terre vei soz vos vermeille , 

Del sanc qui del cors vos dévalé. 
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Abi ! coin vei cel clers vis pale , 
16395 Douz, biaz et proz sor toz vaillanz ! 
Que fera mès li reis Prianz ? 

Qui li fera jnmès la rien , 

Por quel il ait joie ne bien , 
Conforteraent ne aleiance ? 

16400 Ha ! dolz amis, quele a tendance 1 
Com vos départez tost de nos ! 
Dreiz est que nos moirons o vos , 
Que nos ne nos veions honir , 

Par force prendre et retenir 
16405 As en émis que Dcx maldie , 

Par qui avez perdu la vie. 

Nel verrai ja lasse cliuitive , 

Ja Dé ne plese que tant vive. • 

Li reis de Frise la sostient : 

16410 La Mort maldit que tost ne vient. 
Et tox les Üex ledenge et blasme : 
Desus le cors C. feiz se pasme. 

Andromacha ot tant ploré 
Et tant le jor brait et crié 
16415 Que parole n’en puot issir; 

Sovenl fct senblant de morir, 
Sovent est verte , et paie , et vaine. 
Deli n'en ist funs ne aleine ; 

Mès cil qui de bon cuer Pâmèrent 
16420 En une cbanbre l’enportèrent . 

En un lit où il l’ont jmsée : 

Là li ont la chière a rosée. 

Molt s’est malmise et enpeinée , 
Tote laBsée et depeciée ; 

16425 Toz ses chovels a esrachiez. 

Se fust tenuz li suens deviez , 
Onquor n’éust Troie nul mal ; 

Car cil , al hardi cuer leial , 

La detfendist vers tote gent. 

16430 Li doleros deslruimenl 

Sont avenu et avendront ; 

Ja mès gai res ne tarderont 

Datne Heleine ne s’est pas feinte ; 
De dolor a la color teinte , 


16435 Et ses chevox roz et detrez , 

Et sovent gete criz et brez : 

N’i a nule qui tant en face. 

Lertnes li fondent sor la face . 

Si que la poitrine a moilliée. 

16440 Tel dolor a et tel haschiéc 

Que son blialt ront et descirc : 

Plus devint jalne que n’est cire ; 
Se morte fust ço li fu bel. 

Molt Ten prisent mielz li danzel , 
16445 Et molt l’en sorent puis bon gré 
Tuit li prochain del parenté. 

De Polyxena que direie , 

Quant re traire ne vos saureie 
La merveille que fait de sci ? 

16-130 N’i a duc, amiral , ne rei 

Que ne face des ielz plorer. 

Se gie voloie recontcr 
La vérité de sa dolor 
Iço durreit mès tote jor ; 

16455 Mès ne vos voit pas ennoier. 

Desor me covient repairier 
A l'afere continuer : 

Desore i fait buen escolter. 

En la sale qui molt resplent , 
16460 Où tant a or et fin argent , 

Et tante preciose pière , 

Ont mis le cors Hector en bière. 
Premièrement l’ont desarmé. 

Et de blanc vin set feiz lavé . 

16465 En chières especes boliz. 

Avant qu’il fuBt enseveliz 
L’orent bien aromatizié. 

Et del cors sovent sa chié , 

Ostée en ont bien la coraille 
16470 Feie et polmon et l’autre entraillc , 
Lo cors ont dedenz embasmé , 

Si’n i mirent à grant plenté. 

Et si refirent il defors. 

D’un drap qui iert en lor trésors , 
16473 Qui plus valeit de deus citez , 
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D’or et de pierres iert listez , 

Li plus riches qui onc fust fez , 
Ne qui jamès vos fust retrez , 

De celli firent vestéure 
1 *>480 Bele et bien fet à sa mesure. 

Avis vos fust que toz fust vis ; 

En un cbaalit l'ont assis, 

Fors lant qu'alques se vit arrière 
Toz apoiez à la litière. 

16485 Riches fu raolt li chaaliz , 

D’un blanc ivoire toz traitiz. 

Li pecol sont bien entaillié 
Et molt soltilment deboissié , 

A besteles et à oisals , 

16490 Et à petites serpentials, 

De lloretes avironées. 

Les ovres sont molt bien dorées. 
Les espondes et li limon 
Estoient des os d’un poisson 
16495 Que Plato nome en son escrit. 
Onques nus hom de char ne vit 
Si bele ovre , ne se bien fete. 

De riche soie bien entrète , 

Fu toz li liz desoz cordez , 

16500 A merveille bien atornez. 

Fellre de paile impérial 
I ot mis , nus bom ne vit tal ; 
ün grant paile d’Orient freis 
Qu’en son trésor aveit li reis 
16505 Qu’il amot molt de grant manière, 
Icil covri tote la bière ; 

En chandeliers d’or gitéiz , 

Qui n’èrent mie trop petiz 
Ot de granz cierges cler ardanz , 
16510 Ne vos sauroie dire quanz. 

Tuit li poete et li clergie 
De par trestote l’evesquie 
Vindrent au cors, si vus di bien , 
Que il ne se feinstrent de rien. 
16515 En bien chanter et en bien lire 
Tote la nuit dura à tire. 


Tuit veillièrent et conte et rei. 

Mès il erent en le! effrei 
Parmi la vile li borgeis , 

16520 Que nés traïssent li Grezeis , 

Que tote nuit sont sor les murs ; 
Nus n’i esteit dedenz séurs. 

Par tôt aveit tel crierece , 

Tel plor , tel noise et tel tristece , 
16525 Que cil de l’ost cler les oieient. 
Qui durement s’esjoisseient. 

Q uart cele nuit fu trespassée , 

Et resclarzi la matinée , 

Si pristrent conseil li Grezeis. 
16530 Agumennon parla li reis : 

» Seignor, fet-il , bien nos estait; 
Grant bien nos a cil à toz fait , 

Qui d’Eclor nos a délivrez. 

Tuit estions à mort livrez , 

16535 S’il vequist un an solement. 

Trop par avoit grant hardemenL 
Bien a cil nostpe ovre avanciée 
Qui l’a ocis , et espleitiée. 

Molt en devons avoir grant joie. 
16540 Mort sont et vencu cil de Troie , 

Ne nos poent mès freiz aveir. 
Besoinz ert grant , et estoveir 
Que li cuvers fust entrepris 
Qui tanz reis nos avoit ocis , 

16545 Tanz barons et tanz chevaliers. 

Se sol deuz ans vequist entiers , 
Tuit fussotis raorz , pris , et vencu : 
Molt nos i est bien avenu. 

Danz Achilles fu molt bleciez , 
16550 Mès alques est assoagiez ; 

B garra bien , raolt a bon mire. 

Mès une rien vos voit gie dire. 

Ne lo pas que nos conbatons 
Desi que sain et sauf l’aions : 

16555 Atendons qu’il seit respassez. 
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Car alsi somes trop lassez. 

Et dcl conbalre , sai gie bien 
Que cil dedenz n’en feront rien ; 
Trop ont perdu , deheitie sont : 
16360 Ja ore nel se penseront 

Que vers nos issent à bataille : 

Iço poez saveir sans faille 
Qu’il n'en ont ore nul talant. 
Mandons scnpres al rei Priant 
16563 Que trieves nos donge deus meis. 
Si sepelirons noz Grezci6 , 

Et il les lor ; ço fet A faire. • 

Issi l'otreient sans contraire. 

Li messagier montent en l’ost , 
16370 A Troie vindrent assez tost. 

Molt ont bien forai lor message ; 
Car li meillor et li plus sage 
De cels dedunz douent la triève. 

Et sachez bien que molt lor greve ; 
16575 Mes nel porcnl ore esebiver, 

Ne vers cels de l’ost estriver , 

A deus meis l’ont fete jurer 
Et des deuz pfcrz asséurcr. 

Cil de la vile fout les rez , 

16380 En mainz leus les ont alumez; 

Et cil de l’ost tôt altresi. 

Quant li mort furent sepeli 
Si retornèrent al sejor. 

Troîcn plorent lor seignor : 

16585 El riche tenple Junonis 

Le gardèrent bien XV dis. 
Entretandis ont esgardé 
Où n’en quel leu de la cité 
Le porreient ensevelir : 

16390 Alques en orenl de leisir. 

Par le comun csgardement 
Del rei Priant et de sa gent 
Li ont fete sa sepolture , 

Ço me raconte l’escripture , 

16595 Devant la porte de Tinbrée ; 

Issi ert par non apelée , 


üeves l’ost des Grezeis esteiL 
Un molt riche tenple i aveit 
Fez en l’enor Apollinis , 

16600 De marbre blanc et vert et bis , 

Et molt i avoit granz fêlures, 

Granz merveilles et granz peintures ; 
Molt par esteit bel atomcz , 

Et de richoces aornez. 

16603 Très de devant l'autel graignor , 
Firent trei sage enchanteor 
Un tabernacle preciox , 

Riche , et estrange , et merveillox. 
Quatre images firent estanz , 

16610 lgals de graisses et de granz : 

Lions assistrent soz lor piez 
D’or csmeré bien entailliez , 

Les images d’or ensement. 

Les deus ierent de biau jovent . 
16613 Les altres deus de grant aage. 

Oiez que firent li Irai sage ; 

Si fetement les ont ovrées , 

Et en tel guise tregetées , 

Que les bras destres estendirent , 
16620 Issi que les palmes ovrirent. 

En chascune ot un pilerai 
D’un grant, d’un gros,a!queslonguet; 
Mes al meins et al plus cschars , 
Valeit li pires V. C. mars. 

16625 Car d’un jagonce grenu chier 
Firent li sage lo premier , 

L'autre d’un brasme verdeiant ; 
D’un gros estoient et d’un grant 
Li altres ert d’une gazaine , 

16630 Soz ciel n’a pierre à si grant paine 
Scit éuc ne conquestée , 

Ne qui plus ebier seit achetée. 

Bien vos déissc où l’en la prent 
Et ses vertuz dont elle a cent; 
16635 Mès por l’interposition 
Avient ici que le lesson. 

Li quarz piliers ert d'un pedoire. 
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Issi corn nos retrait l'csloire. 
Dedans lo Hum de paradis 
<6640 À un arbre d’estrange pris : 

Pomes chargent qui al fonz vont : 
Celes qui set anz i estont 
Sont pierres carrées et dures. 

Tex vertuz ont et tex natures , 
<6045 C’ome desvé sans escient , 

Qui rions ne set , ne rien n'entent , 
Rameine tôt en son mémoire : 

C’est la nature del pedoirc. 

V piez avoient largement. 

<6650 A merveille tienent la gent 
Des images qu'ilec estaient 
Com fetement les sostenoient. 

Des senestres mains s’apoieient 
O bastonciax que il tenoient. 

<6655 D’or estoient luit à necl. 

Bien entaillié , vermeil et bel. 

Les cimeses des pilerials. 

Qui tant erent riches cl bias 
Ere lit les deus de grisolitcs , 

<6660 El les altres deus d’ametistee. 

Suz furent voltiz li arcel , 

Tuit partot dobles et gimel. 

Molt par i ot riche civoire; 

Car n’esleit de chalz ne d'ivoire , 
46665 Ainz fu d’or fin toz et de pierres 
Molt prccioses et molt c bières. 
D’ilec issi granz la clartez , 

Plus ressemblot cielz estelez 
Que nule riens qui fust el mont : 
46670 Trop ont grant son cil qui ço font. 
Sor le civoire ont fet mesière 
Molt prcciose et molt chière 
De marbre de plosors colors ; 

Vint piez en dure la hautors. 

<6675 Voile i ot fete d’or voilée. 

Quant ele fu totc aprcslée , 

S’ont un séel dedanz assis. 

Et si n’est boni , ne nez, ne vis 
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Qui de si riche oïst parler. 

46680 Car pierres orent fet tribler 
Esmeruldes , alemandiues 
Saphirs , topaces et sardines; 

En or sont de reebief fondues , 

Et trestotes à un venues. 

<6685 Li sage poète en ont fet 

Un molle racillié et porlret 
De la plus riche ovre qui fust 
Et que nus hont fere séust. 

L’or et les pières i gîtèrent , 

46690 D’est lange chose se pcnèrenl, 

N’i besoigna ne plus ne mains , 
Que toz li molles en fu plains. 

De la cbaere que direie ? 

Ja tant ne m'en porpensereie 
<6695 Qu’ele ja fust par mei retrete 

Quels est ne corne ele esteit faite. 
Mes l’enpereres d’Aleinuignc , 

Al mien espeir, et cil d’Espaigne 
Ne la poissent tel bastir , 

<6700 Ço vos puis dire sans mentir. 

Lo cors Hector ont aporté. 

Quant il issi de la cité 
Donc refreschi trestoz li dels : 
Ratent palmes , tirent chevels ; 
<6705 Petit el grant braient et crient. 

Et lo terme , et lo jor maldient 
Qu’il nasquirent, ne qu'ont véu 
Li mort Hector qui tant inar fu. 

N’i a un sol petit et grant , 

16710 Nés les femes et li enfant. 

Qui ne vienge et qui duol ne face : 
Maint en munirent en la place , 

Li cuer des ventres lor partirent , 
Tel rail et plus s’en esparmirent , 
<6715 Qui por mort en furent porté. 

Ne vos puet estre reconté 
La sisle part de la dotor. 

Li sage mestre et li contor 
Ont pris lo cors , gie ne sé plus ; 
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1(5720 Enz en la volte de desus 

L'ont gentcmenl posé et mis 
Et dedanz la chniere assis. 

Deus vassialx ont appareilliez 
D'esmeraldes bien entailliez 
1(5725 Toz pleins de hasme et d’aloès. 
Sor un bufet de gargates 
Les ont assis en tel endreit 
Que scs dens piez dedanz teneit. 
De basmc grant plenté i ot; 
16730 Jusqu’ns chevilles i en entrot. 
Deus tueles d’or geteiz 
Merveilles biax et bien fetiz , 
Dessi qu’as nés li ateigneient , 

Et dedanz les vaissiax esteient , 
16735 Si que la grant force et l’odor 
Del vert basme , et de la licor 
Li cntroienl dedanz lo cors. 
Granz fu l’aveir et li trésors 
Dont la sepolture fu feite. 

16740 Quant la chose fu a cliief trele , 
Si ont l’ovre aïtant menée 
Que merveilles fu esgardée. 

En la chaiere Hector seeit , 

Cn braut d'acier tôt nu teneit , 
16745 Grezeis par signe manaceit , 

Ço voleit dire cl ço mostrot 
Qu’encor sereit vengiez un jor. 

Et si fu il al chief de tor 
Si asprement , com vos dirons , 
16750 Avant qu’à la fin parveignons. 
Oiez que firent li trei sage ; 
Desor, devant cliascune ymage , 
Firent lampes d’or alumer ; 
Onques nus liom nés vit fumer. 
16755 Tex est li feus , ja n’esteindra , 

Ne a nul jor ne desceistra ; 

Si est fez et de tel nature 
Que toz jorz art cl toz jorz dure. 
Chier furent molt li pavement , 
16760 Car tuit erent de fin argent ; 


Et si ot d’or plus de set listes , 

Où en Griu ont lelrcs escrites, 

Et disent ço qui les liseit , 

« Qu’Ector ilec entr’els geseit , 
16765 Hector qui tant fu proz de sei , 
Qu’Achilles ocist en tornei. 

Mès tant nos en ont mis defors 
Nel conquist mie cors à cors. 

Ne nasqni onques chevalier 
16770 Des le derrain jusqu’à) premier 
Vers qui n’éust defiension. 

Ne trovon pas ne ne lison 
Que sis pers nasquisl onc de mero 
Si forz , si proz , si conbatere. 
16775 Puisque li mondes comença , 

Ne jamès de là ne deçà 
Ne nasqui hom de sa valor , 

Ne jamès ne fera nul jor. 

Des vaillanz fu li soverainz ; 

16780 Molt par ocist reis à scs mains 
Car il ocist Protlieselax 
Qui molt par fu proz et vassax , 

Et si ocist rei Patroclus , 

Rci Merion et Scedius , 

• 16785 Ilei Boetes et Prothenor , 

Rei Xanlipun , rei Ilelpinor , • 

Et si ocist Archilogus , 

Polixenart et Yssidus , 

Orcomenis et Dormenus , 

16790 Politctes, Loetetus, 

Philipon et Meriones : 

Et s’il vesquist deus anz , o mès . 
Destruit fussent si enemi ; 

Mes destinée nel souffri , 

16795 Ne envie , ne destinée. 

Trop ot as suens corte durée. 

Des riches dus , et des demeines , 
Des amiralz , des chevetaignes , 
Dont il ocist plus de V. C. 

16800 Ne fait ici remembrement » 

Sis tenple fu si establiz. 
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Que de sains homes et d’esliz 
I a li reis mis un covent . 

Et si auront molt richement 
10806 Lor vivre à tresloz cotisant. 

Ne sé qu’alasse porloingnant ; 

Mes onques cors de chevalier , 

Dès le dernin jusqu 'al premier. 

Ne vit el sicle a tel enor . 

16810 Ne ne fera mès à nul jor. 

f l N la cité sont mu et quei ; 

i Droit ont; car bien i a de quei. 
Tel perte ont fete et recovrée , 

Que mès ne verront estorée. 

16815 Riens n’i giuc , ne riens n’i rit , 
N’en i u nul grant ne petit 
Qui pas oblit la grant dolor 
Qu’ont recéu de lor seignor. 

Malade en ont géu assez 
16820 Tuit cil de qui ert plus amez. 
Onques puis del lit ne leva , 

Que il fu morz, Àndromacha. 

Ço li pesot quel ne moreit ; 

Tant par aveit son cuer destreit ! 
16825 Si furent sans avoir joie 

Lonc tens après tuit cil de Troie. 

En l’ost de Grèce sont hetié. 

Molt ont lo terme coveitié 
Que la triève fust aconpliz 
16830 Et deronpuc el faillie. 

Trop volentiers se conbatronl 
Puis qu’il Hector ne Iroveront. 

À un jor que furent josté 
Tuit li hait home et li séné , 

16835 Se con plaint molt Pa la modes 
Et dit qu’il ne souffrira mès 
Qu’il ail sor lui seignoriement . 
Poeslé ne comandeinent : 

Ne velt estre en subjectiou 
16840 À rei , n'a conte ne à baron , 


Sc par sa volenlé n’eslcit. 

Li plosor dient qu'il a dreil. 

« One par Dé , fet il , tel ne vi 
Quant prince a sor mei establi, 
16815 Sa u z ço qu'en fust parlé à mei , 

Ne qu’en m’en requéist otrei ; 

Ne m’est pas bel, n'en voil mentir : 
Por ço nel voil plus consentir. 

N’est or molt bien rcson et dreit 
16850 Que danz Aganicnnon mestreit 

Ne mei ne riens qui à mei teigne, 
Lo vaillissant d’une chastaigne. 

Ne feroie gie pas por lui. 

Ce poise moi que onques fui , 
16855 En leu où sor mei seignorast . 

Ne à ma gent riens comandast. 

11 ne sera or plus mis sire. 

De vos et de trcslol l’en pire 
Seit or mès soe la meslrie , 

16860 Sor mei n’aura plus seignorie. 

Se cele non qu’il i aveit 
Al tens que sis pères viveit • 
Agamennon fu proz et sages : 
Oiant les reis et les barnages , , 

16865 Respondi tant corne senez, 

Dont il ne dut estre blasmez. 

« Sire , fet il , ço sé gie bien 
Que pris avez sor tote rien ; 

Se ne fussez , toz fussons morz . 
16870 Nus ne se prent à vostre esforz. 

N’i a nus de nos qui rien vaille 
Vers vos en estor, n’en bataille. 
Moll dotent cil de là vostre ire , 
Molt devez bien aveir l’en pire. 
16875 Tant par estes sages el proz 
Que mestreicr nos devez toz , 

Et enseigner et govemer. 

Où trovoreit len vostre per ? 

Que ferions se n’estiez? 

16880 Mès itnnt voil que m'ediez. 

Se ge ni éu cesle baillie , 
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Quels damages , ne quel folie , 
Quels hontes, quels avilemenz, 

Kn est avenue ù noz genzî 
46885 Ai lor gie tel riens comencier 
Ne tex ovraiges enbracier 
Dont nus d’els scit trop malmenez? 
N’en dei mie estre si blasinez. 

Se gie l’ai fct, ço peise met 
16890 En l’oill me fière de son dei. 

S’il i a prince , ne baron , 

Qui j’aie fet riens , se bien non. 

Et vos qui avez tel envie , 

Anceis que éussons vostre aïe, 
16895 Orcnt meslicr de mon conseil : 

Et sachez que molt me merveil , 
Que desvolez , ne ça , ne la , 

Ço que volent tex cent i a. 

N’en ai oï nul refusos 
16900 De cesl ailcre , fors que vos. 

A vos dcsplest et desagrée 
Quant la princie me fu donée. 

Len ne vos i pot apeler , 

Ne querre otrei , ne demander ; 
léfiOS Car , d’un buen an trestot entier, 
Ne venistes al comencier. 

Maint grant esgart, ço m’est avis. 
Et maint conseil eûmes pris 
Ainz que fusseiz jostez o nos. 
16910 Et, par la fei que gie dei vos , 

Nel porchuçai ne nel requis ; 

Et quant sor mei s’en furent mis , 
Plus me pesa qu’il ne me plot. 
Onques onquore liorn tant ne sot 
16915 Que toz sis sens n’éust raestier 
Por qu’en bataille ait tel mestier. 
G'cs ai enseigniez jusque ici 
Alques en pès, la lor merci. 

One ne lor fis honte ne let , 

16920 Ne il nel ront vers moi meffet; 

Ne me plaings d’els , ne il de mei. 
Or facent prince , gie l’otrei , 


A lor volcir , et à lor gré : 

Ne l’ai en fieu , n’en erité. 

16925 Gie ne demant sor els mestrie, 
S’amistié non et conpaignie. 
Volcntiers les les et guerpis, 

Sanz ço que nul en voille pis. 
Esliscnt prince à lor talant , 

16930 Et j’en serai por tôt edaot , 

Son mon poeir et ma valor. 

Ja ne m’en defaldra nul jor. » 

La parole rcmest issi. 

Dotant en furent et marri 
16935 Tuit li plosor et li alquant. 

Que vos iroie porloignant ? 
Lendemain sont tuit rassenblé , 

El li plus sage et li ains né , 

Et li poples comunement 
16940 Vindrcnt ensenble al parlement. 
Agamennon toz les manda. 

Quant venu sont, lor comanda 
Que se tenissent un petit , 

Emprès lor a moslré et dit : 

16945 « Seignor , fist il , ço sacheiz vos 
Que onques ne fui coveitos 
D’avcir sor tanz reis la mestrie . 

Ne poeste , ne scignorie ; 

Ne fusse dignes de tel chose. 

46950 Eüe l’ai une grant pose ; 

Or n’i a plus . vos la donreiz 
Qui vos plera et vos voldreiz. 

Et gie l’otrei molt bonement 
De veir sacheiz que pas n’en ment. 
16955 Une chose roc sofiireit ; 

Ja li miens cuers plus ne voldreit, 
Mès que la victoire éussons 
De cels dedanz. Bien devrions 
Querre conseil que destruit lussent : 
16960 Pièce a que estre le déussent. 

En ço métrai tôt mon poeir. 

N’ai coveitié d'enpire aveir , 

Fors de Miscenes et de l’enor. 
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liée me tient len por seignor, 
16965 Et tendront tant com gie vivrai : 

A mes eirs iert , quant gie morrai. 
Vostre eslection pociz faire 
San/, innlvoillanec et sanz contraire. 
Parolt et die qui voldra , 

16970 Et seit ol que il dira. 

Seit esléuz al lox de toz 
Tes qui molt seit sages et proz. • 
Parlé i ot prou et adés ; 

Mes molt par voit Palamedes , 
16975 Que sor lui tort l'esleetion ; 

Tant a sens et discrétion 
En lui , ço dit , que bien eslire 
Le doivent à tenir l'enpire, 

Ço est le niielz qu'il puissent faire. 
16960 Qui qu’il fust ennui et contraire , 
Eslén l’ont , et prince fait. 

Si com l’estoire me retrait. 

Si lor en sot merveillox grez , 

Et si’s on a molt merciez. 

16985 Mis Achillcs molt s’en irais! , 

Molt li peise et molt li desplaist , 

El dit que il ja n’en jorront ; 

Tel en sont lié qui en morronb 
Molt par le tint à grant folie. 

16990 Par son voleir ne fu ço mie; 

Ainz est contre sa volonté. 

Molt par en sot à cols malgré , 

Qui ço ont fet et otreié 
Sor son defens et sor son vié ; 

16993 Mal lor en volt à toz molt grant, 

Si lor fn bien apparissant. 

Que qu'en ennoiast Achillcs , 
L’enpire tint Palamades. 

Les trieves Turent aconplies , 

17000 Et deronpues et faillies. 

La nuit jostèrent cil dedenz , 

Et si fu tex li parlemenz , 

Qu'enz en l'aube , de cler matin , 

Se metreient fors ni chemin , 


17005 Vers les tentes iront rengié 
Et de bataille appareillié. 

A toz crie Prianz merciz 
Que seit vengiez Hector sis filz : 
o Seignor , fet il , ne sé que dire ; ] 
17010 Mès le damage et la grant ire 
Dont nos somes cnpli et plein 
Demostron bien à cels demain , 

Qui mal nos ont fet et feront, 

Toz les jorz mès que il vivront 
170)5 Soient si asprement requis 
Que gie i aie enor et pris , 

Et que la venjance seit prise 
En tel manière et en tel guise 
Que ne seions trop affebli , 

17020 Ne si del lot vers els guenchi , 

Ne venen issi pleinement, 
üie di , fet il , veraieroent 
Que ma grant ire et ma dolor 
Conparront, se gie puis, li lor. 
17025 bien dei desore armes porter. 
Quant si me vei descriter. 

Ne,sui pas onqnor si aflliz, 

Que ja mis cscuz seit guenchiz. 
Contre lo cors d’un chevalier, 
17030 Demain cl grant estor plenier 
Sera mis hardoraenz provez , 

Se Achilles i est Irovez. o 
Ço plnist as Troïens sans faille 
Que li reis ait 3 la bataille , 

17035 Plus en valdront cl grant bcsoing. 
Ne fu li termes gaires loing. 

Enz el matin quant l'aube abande 
Ainz que la grant chalors espande , 
Ne furent pas trop endormi. 

17040 Par la cité sont estormi : 

N’orent mie trop grant leisor. 

Armé furent tuit li plosor, 

Issu s'en sont fors de la vile 
Plus de C. et L. mile. 

17045 Primes s’en ist Deyphebus , 
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Paris en près et Troyius , 

Li reis Prianz et Encas , 

Hcis Mention et Polidamas, 

S’en issent hors o tex conpaignes 
<7050 Où plus ot de XX. M. enseignes. 
Fors des lices, ès biax graviers, 
Ont devisez lor chevaliers 
Et lor batailles dévissés , 

Puis chevaldient lances levées ; 
<7055 Les enseignes cl vent balaient; 

Lo pas vers l’ost desGrex se traient. 
Et cil resont nppareillié 
Qui matin forent csvcillié. 
Palamedes gent les conrcie. 

<7060 Les fercors avant envoie , 

De bien ferc les entalente , 

Sa cure i met totc et s 'entente , 
Molt en est sages et apris , 

Oesor velt avoir lox et pris. 

<7063 Li un d'els ont requis les altres , 
Lances levées sor les failles 
S’entrevienent molt aïrox. 

Por ço seront encui terrox 
L’agu des liialmes de M. d'els. 
47070 Desor espeissera li dels. 

Qu'en feroie allrc demorée î 
Là ot si estrange assenblée 
De lances trenchanz et agucs 
Et de boncs espées nues , 

<7075 Parmi escuz, parmi bnubcrcs; 
Alas ! tant eu i chiot envers 
Qui jamès n'en relèveront ! 

Dou M. lances tôt d'un front 
I véisseiz enesteler 

<7080 Et par lo champ les trois voler. 

Là ot d’enseignes tel train , 

Tuit en sont joinchié li chemin , 
Bien ont lor geus recomenciez. 
Puis que li monz fu comenciez 
<7085 Ne fu bataille si meslée, 

Ne où tant fust féru d’eapée , 


Ne où tant escu estroassent , 

Ne où tant hialme escarlelasacnt , 
Ne où plus dolerosement 
<7090 SVntrabatissent mort sanglent : 

Là n’ot aine joste plaideicc. 

Li rei Prianz fu fors la lice , 

0 bien X. M. chevaliers , 

Les escuz pris , sor lor destriers : 
17093 En sont venu al lier eslor , 

Très parmi l’escu peint à tlor 
Fori Prianz Palamedes 
Que det cheval l’esloigne adès. 
Parmi l’escu qui d'or rogeie 
<7100 Li mist le gonfanon de seie. 
L'cspée trait li nobles reis, 

Puis si se fiert entre Grezeis : 

S’il a ire , molt chier lor vent, 
D’Ector son tilz prent vengement 
<7405 Ûnques mes bom de son aage 
De sei ne fi si tel vasselage : 

Tôt s'est lo jor abandonez. 

Des murs de Troie fu mirez 
De plus de trei M. puceles; 

<7410 Sovent en oent tclcs noveles , 

Qui lor fet toz les cuers joiox. 

N’i a nul si chevalerox , 

Ne qui tant grict scs encrais ; 

Tant lor en a lo jor malmis , 

<7445 Que toi lo pris li ont donc 
De toz icels de la cité. 

Gardes a bones près de sei , 

Qui de citer l’aiment et de fei , 

Ce sont cil qui i font merveilles ; 
47420 Lor espées portent vermeilles 

Del sa ne de cels qu'il béent tant. 
Deyphebus , li tilz Priant , 

Lor u une envoie faite , 

Dont mainte grosse lance est fraile, 
47425 Et main/ forz escuz desbordez, 

Et maint chevalier desselez , * 

Pale et navré , de la mort près. 


Digitized by Google 



LE ROUA 3 DK TROIE. 


235 


Bien le refait Palamedes, 

Et cil devers lui comunai. 

17130 Sovenl lor ont livré estai , 

Sovent les chaceut et remuent , 
Sovent les escrient et huent. 

La véissiez maint afoler , 

Et maint chief de lor bu sevrer, 
17135 Et maint chier escu parmi fraindre, 
Et maint pennon en vermeil laindre. 

A l’estor vint li rei de Lice 
Oui les suens de bien faire entice : 
Sarpedon estcit a pelez, 

17140 Vassax esteit el renomez , 

Et molt ot pente conpaignie , 

Et bien armée et bien garnie 
D’aube rc et d'iulmes et d’cscuz * 
D’or enboclez et d'or voluz. 

17145 I ..es cscuz pris alèrent joindre , 

Sor cels de l’ost ont pris un poindre. 
Là ot si fait pececiz 
De lances et d’espiez furbiz , 

Là rot tant chevalier navré , 

17150 Là sont Cîrezeis molt réusé , 

Ci les ra len alques lediz, 

Ou volontiers , ou à etiviz 
Les ont chacicz de us traiz et plus. 
Donc i avint iNeptolemus 
17135 Qui de l’islc de Rode ert reis; 

En tout l'enpire dos Grezeis 
N’a voit nul meillor chevalier , 

Plus grant, plus large, plus plenier. 
Plus hardi , no plus vertuox , 

17160 Ne d’armes nul si angoissox. 

Cil amena tex M. Rodeis ; 

Toz li pires valt plus c'uns reis , 

En lu bataille se sont mis, 

Irié contre lor enemis. 

17165 Fieront de lances et d'espées : 

Là ot testes ensanglantées, 
liée ot taint maint gonfanon, 

Et desgarni maint chier arçon 


Dont li seignor gisent adenz. 
17170 Enz cl milcu del grant contenz, 
S’enlr’euconlrèrent li dui rei; 
Neptolemus li granz d’Aigei 
Fcri Sarpedon en l'oscu , 

Desor la bocle l'a fendu. 

17175 L’aube rs fu fors . ne falsa mie, 

Et la lance , qui pas ne plie , 

L’a fet des arçons dévaler. 

Et enz enmi lo champ voler. 

A denz chai ommi la place , 

17180 Et cil ne fist altre raanace , 

Anceis li corul maintenant. 

Eu sa main trait lot nu lo brant , 
Tex quatre cox li doue ou set , 
Dont il voide lo sanc aeL 
17185 Rois Sarpedon se resvcrtuc , 

» Si a trete l'espée nue , 

Un tel colp fiert Neptolemus 
Que la coitfc jusqu ’al bi non 
Li a trenchiée : cil rechiet , 

17190 Et si sai bien qu'ainz qu’il reliet, 
Amcra poi sa vie et sei. 

Cist affie oimès lo tornei , 

Et cels dedanz que plus nel fière 
Estrc lor gré , sunz lor preière. 
17195 La mesléo, la contençon, 

Ainz qu'il chaïst sor lo sablon , 
Dura assez ; mes Sarpedon 
En fu li mieldres , ço savon. 

La bataille est molt aïriée , 

17200 Mainte urne i ot de cors sachiée* 
Li reis Perseis i fu venuz, 

O plus de set mil ars tenduz. 

Sa venue fu rnult dotée ; 

Car mainte saiete cnpeaée 
17205 Trench an le , ague et encoscbiée , 
Est el sanc des Grezeis baigniée. 
Rei Sarpedon fu secoruz , 

Qui molt s'eMeit bien conbatuz , 
Molt ot souffert et enduré , 
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17210 En plosors leus Forent navré. 

Molt la lo jor fet vassalment, 

Mes de la engroissa lor gent , 

Li dus d'Athencs i avint , 

El Aiax qui les Grieus tint, 

17215 Nestor li vielz et Menelax, 

O plus de XX. M. vassax. 

Cels troverent molt loing des lor 
Qui trop orent séu l’estor. 

Cil furent senpres assailli : 

17220 D’ambedeus parz molt en chai ; 
Des rnorz est la terre joinchiée , 

Ci endurèrent grant huschiëe. 

Li Troïen ne purent mie 
Des lor aveir socors , n’aie ; 

17225 Enclos furent dedcnz Grczcis , 

Si fu ocis li reis Perseis 
Et maint des suons, oo fu damage; 
Molt maintencit cist lo burnage , 
Grant leu tencit à ccls dedenz, 
17230 Molt par en fu Prianz dolenz. 

Por lui del tôt alfebtoièrent , 

Et durement s’en esmaièrenL 
A l'estor n’esteit pas Paris, 
Quant li reis Perseis fu ocis , 

17235 Entor lo rci Prianz esteit , 

Avec ses freres lo gardeit , 

Qui molt i font chevalerie. 
Sarpcdou et sa conpagnie 
Fu desconfiz , molt i perdirent ; 
17240 Ouques mès gent tant ne souffrirent 
Molt fu navrez, trop fu hleciez, 
Parmi lo cors de deus espiez , 
Parmi lo chief de deus espées , 

Et li furent bien cnbariées 
17245 Parmi lo hialmc jusqu’al test; 

Tel lo veient qu’il molt desplest , 

Et poi en prcnenl de venjance. 

N’i ot puis altre demorance. 

Par dreite force et |«ir justice 
10250 Les hurlèrent jusqu'à lor lice. 


S’adonc ne fust Prianz li Reis, 

Molt en dussent le sordeis. 

Trop i perdis t la soc gent. 

Mès il le firent sagement , 

17255 Car trei M. chevalier csliz 

Lor gnenchircnt ennii les piz , 

0 les fers trencliunz acerez 
Lor departièrent les coslez , 

Tex trei M. lances pcceierent 
17200 Qui en vermeil sanc se baignièrent 
La presse i est granz et li tas. 

Sor les badines ot si lo glas 
Des espées d’acier trenclmnz , 
S’adonc ne fust li reis Priunz , 
172G5 Tel peite i rccéust sa gent, 

Dont toz jorz mès fussent dolent 
Sacheiz que grant esforz i firent 
Cil qui devant lo pas guenchîrent; 
Tant souffrirent et endurèrent, 
17270 Que li altre luit s’en entrèrent 
Mès il i furent trop grevé , 

Quant Griu sont sor cls retorné, 
Qui parmi lo pas les ont mis; 

Trop par fussent ilec malmis. 

17275 Mès la gelde se fu rengiée 

D’anbedeus parz de la cbalciée, 

Qui traient engeignes agues , 

Et granz Baietes esmolues , 

Ta nz , et A lanz si granz plentcz 
17280 Que li ciels en est lot troublez. 
Navrez i ot V. C. vassax 
Et gitez morz treis cenz chev&x; 

N’i ose boni dèseovrir la face. 

Se alques fussent en la place , 

17285 Perdissent i de grant manière ; 

Mès tost *e resont tret arrière. 
Porquant si iessent maint destrier , 
Et maint buen cors de chevalier. 
Tornez s’en sont, li chans est lor : 
17200 Moll par l’orent bien fet lo jor. 

Por plosors feiz se conbatirent , 
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D’anbedeus para niolt i perdirent : 
Contes, dus , amiralz preisiez 
I ot mult morz et detrcnchiez. 

17295 Prianz li reis, li bien apris, 

De cest estor ot tôt lo pris. 

Molt en navra , molt en ocist , 

Et de riches prisons i prist. 

Mielz l’a li sucns cors fet dcus tanz 
17300 0»e treis de toz les plus vaillanz , 
Qui soient de çà ne de là ; 

Sanz nul desdit lo pris en a. 

A merveille s’en esjoïrent 
Trestuit li suen , quant il l’oïrenL 
17305 Quant ço rot grant pièce duré, 
Ront pris conseil en la cite 
Que trieves querront vers Grezeis, 
Ne se pas quunz anz ne quanz meis. 
Li messages vindrent en l’osl; 
17310 Ço que quistrent trovèrent tost. 

La trieve ont Griu asséuréc , 
D'anbcdeus parz l’ont alliée : 

Si furent sepeli li mort. 

Troïen ont grant desconfort, 

17315 Quant perdu ont lo rei de Perse; 
Molt par en ont la color perse 
Trestuit li plosors de scs genz : 
Tant par ert biax et prouz et genz , 
Que ncl poent mett e en oubli ; 
17320 Molt en sont dedanz uifebli. 

Car molt mainteneit bien l’estor. 
Molt i ont perdu buen retor, 

Et bon aide et buen conseil , 
N’avoicnt ami si feeil. 

17325 Por tant en mostrent bien senblant 
Au duol que font petit et grant. 

Del champ fu li cors aportez. 

Quant en lu vile lu entrez , 

N’en sont mie trop esjoï; 

17330 Car onc tel duol nus boni n’oî , 
Com luit en font grant et petit : 

Ço conte l’escripture et dit. 


Mcnnon sis niés n’a soingde rage, 
Car por un poi que il n’enrage , 
17335 Molt le regrcle , molt le plaint ; 

Le vis en ot pâli et teint, 

Nul ne l’esgarde n’ait pitié. 

Paris ra molt le cucr irié 
Sor trestoz cels de la cité ; 

17340 L’a lo jor plaint et regreté. 

En un tenplc l’ensevelirent , 
D’enperials dras lo vestirent ; 

Treis jors et treis nuiz le gaitièrent, 
Que ne burent . ne ne mangiùrcnt. 
17345 Esgardé ont entre tant dis 
Que de sa gent li meillor dis 
L’en merront dessi qu’en lor terre ; 
Là sera mis li cors en terre. 

Bien est que gise à grant cnor 
17350 Là où sont luit si anccssor ; 

C’est lor conseil et lor esgnrt. 

Treis jors lo ploient , et ni quart 
Se sont h tôt mis à la voie ; 
Eslranges poples le convoie. 

17355 Com plore al départir Prianz 
Et Mcnnon sis niés et Drianz ! 
Paris estrange duol demcine ; 

Molt en rctorncnl à grant peine, 
Moll fu angoissox li convciz. 

17360 Pasmêrent sei par maintes feiz 
Plosor de ses cbarnax amis; 

Mès sor toz est destreiz Paris , 

Car molt l’auiot de grant manière. 
Icil errèrent o la bière ; 

17365 Dedanz un cui re riche et bel , 
Dont plus vuleienl d’un cliaslcl 
Sol les picrcs et l’or vermeil, 

Par lor gré et par lor conseil , 

Ert si fetement enbasmez , 

17370 Que la clialois ne li estez 
Nel porreit fere mal oleir , 

N'est mie del tôt sanz eir : 

Car dcus filz a de sa inoiller , 
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Qui par tons seront chevalier. 
47375 Meillor nul leu n'estovra querrc , 
Bien maintomlront en pès la terre. 
Dsi a vint A ccle feiz. 

En l'ost ot assez des destreiz. 
Une ebierté i ot si grant , 

17380 Uns peins i valeit un besant , 

La char d’un bof deus mars ou treis. 
Palamedes et li Grezeis 
Pristrent conseil qu’il là fercicnt 
Et les quels i envoiercient. 

47385 Ne sé s’il fu par nmlvoiliance , 

Mes iro sai bien sanz dotance 
Qu’Agatnennon i a tramis 
Cil qui n'esleit pas ses amis. 
Palamedes K enveia , 

47390 Et cil de riens nel refusa; 

Sages boni ert , ne volcit mie 
Que noise en sorsist , ne folie , 

Ne destorbier , ne desacort , 

Mois en fussent hardi et fort. 

47395 O chevaliers et o servons 

llardiz et proz et conbalanz, 

Fist Agamcnnon cesl affaire. 

Ainz que il fussent el repaire 
Orcnt à Thesidas tramis 
47400 Por vitaille de lor amis. 

Il estaient à Karnntcs 
Où il en trovèrent adès. 

Par Demophon s’en repairierent , 
liée vos di qu'il se chargèrent; 
47405 Car la contrcic ert plentéive 

De pain, de char, d’oile d'olive ; 
Eu Messe nièrent , n'en sai plus. 
Coinandë ert que Telefus 
Envoiast en l’ost le froment 
47410 Del régné tôt qu'à lui upent , 

Et si fist il sans contredit. 

Onques riens tel joie ne vit , 

Com il a à Ganiennon fete. 

Quant la chose li fu retrete 


17415 De la princie qu’ert remuée , 

Et à Palamedes doncc , 

Com il l’cn a voient fort trait 
Par traïson et par agait , 

Molt l’en pesa, grant duo! en ot, 
17420 Onques riens plus ne li desplot. 
Mès Agamcnnon li a dit , 

Que ne de grant , ne de petit , 

Ne l’en pesa . ainz en fu liez , 

•< Ja inar en sereiz point iriez : 
17425 A escient demis me sui , 

De riens ne me tome ù ennui. 

Molt fu bien fait icist ufaircs. « 

S’il oslurent ço ne fu gairca. 

Lonc tens enprès fu bien garnie 
17430 L’oz de vitaille et rcplcnic. 

Tanz dis se rest appareilliez 
Corne sages el veziez 
Palamedes par molt grant sens ; 
Molt a grant visde et grant porpens, 
17435 Les nés ont fet appareillier 
El bien border et chevillier : 

Iço feseil molt bien ù faire , 

Et molt lor esteit necessaire , 

Que qu’avenist , et que que non , 
47440 Ço esteit bien dreiz et raison 
Que lor nés fussent ntornées , 

Et garnies et aprestëes. 

L’ost garni bien de totes parz , 
Créuz est bien li suens esgara. 
47445 Avironcr a fet les lor». 

Si’n ont assises des plosors, 
Detclsqu’ainz mès ne regardèrent. 
Dedanz molt bien se ratornèrent. 
Cele part où meins sont séur 
47450 Font haltes tors et contremur , 
Fossez et vais et desrubiers. 

A force trcnchent les rochicrs, 

Lor deffensions appareillent , 

A ço tendent , sovent en veillent , 
17455 A ço entendent clmscun jor , 
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Poi ont rcpox , et poi sejor. 

Q uart icil anz fu aconpliz , 
Qu’Ector fu raorz et seveliz , 
Si vus puet ien por voir rctrairc 
17460 C’onqucs plus riche anniversaire 
Ne fu cl siècle célébrez , 

Que li a fet ses parenlez , 

Et toz li poples comunals ; 

Molt fu festivez li annals, 

17465 Molt par i chanta li clergiez. 

Molt fu icil jor cssalciez, 

Molt par i despensa li reis. 

N’i ot chevalier ne borgeis 
Qui icel jor ne festivast , 

17470 Et qui à son talant n’entrast 
Dedanz la riche sépulture , 

Où li cors gist sans porelure. 

Lo jor le virent bel et freis 
Dames , chevaliers et borgeis. 
17475 One n’enlcdi , ne n’enpua ; 

Car cil qui l'aromatiza 
L’engardast bien jusqu'al joise , 
Se si ne fust la citez prise. 
Trestuit l’enclinent et norent , 
17480 Et de pitié devant lui plorent. 
Ecubu et Polixcnain 
Tote la nuit jusqu'al demain 
Veillent a dolor cl à peine. 
Enscnble o elcs dame Hcleine : 
17485 Mainte dame , mainte puccle 
Et mainte riche dameiscle , 
Aveit o clés de grant pris, 

Issi com gie el livre iis. 

Por esgarder le sacrifice, 

17400 L'anniversaire et le service , 

El les geus qui sont cstabliz , 
Que font poètes cl csliz , 

Pour les puccles remirer 
I vindrent de l'ost esgarder. 


17495 Li ostclain rien ne crcmoient , 
Fermes trieves entr’als avoient. 

Des plus preisiez de l’ost Grczeis , 
Qui fussent atnirals ou reis, 

I venoient por esgarder 
17500 L’anniversaire celebrer. 

Nés méismes danz Achilies 

I vint desarmez de si prés 
Que bien poeit o cls parler. 

Mes mielz l’en venist consirer, 

17505 Mar i porta onques scs picz; 

Car ainz qu'il en seit repeiriez 
Ne de la feste retornez , 

Se sera si mal atornez , 

Sa mort met ru dedanz son sain. 
17510 Véue i a Polixcnain 

Apertement cimii la chière. 

C'est l’ucheson cl la manière 
Par qui sera gelez de vie 
Et l’aine de son cors partie. 

17515 Oiez com fet Destinement ; 

Oimès orreiz com faiteincnt 

II fu destruiz par fine amor : 

Mar vit onc ajorner le jor. 

Moll est fort chose d’aventure , 

17520 A plosors est et pesme el dure , 
Grant mais vient à poi d’achcson. 
La grant biullez et la façon , 

Qu 'Achilies vit en la pueele , 

Le cuist cl cuer de l’estencele 
17525 Que ja par lui n'en ert esteintc. 

En son cuer l’a escrite et peinte , 
Ses très clers ielz vers et son front 
Et son biau chief qui tant est blont 
Plus que n'est ors fins esmerez , 
17530 Bien resenblot qu'il fust dorez; 

N’a riens sor lui qu’à lui ne traie , 
Et ne li fane morlul plaie. 

La resplendor qu’ist de sa face 
Li met cl cors fredor et glace; 
17535 Sis nés , sa face et sis mentons 
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Le resprcnncnt de tcx at-sons , 
Dont mès ardra dcdanz lo cors. 
Pinciez sera d'amors et mors. 

Sis très biax front et sa peitrine 
47540 Li font prendre tel dcscipline , 
Que ja n’ert mès ne nuit ne jor 
Qu’il ne sente les trailz d’amor. 
Sovent plus de quatorze feiz 
D’araors sera sovent destreiz 
17545 Qu’il ne se saura conseillier; 
Sovent li estovra vcillier 
Longues les nuiz sans clore l'oiL 
Tost a amors plessié orgoil. 

Poi li valdra mès sis cscuz, 

47550 Et sis huubers mailliez menuz; 

Ja s’espée trcnchant d'acier 
Ne li aura ici mestier. 

Force, vertuz, ne hardement 
Ne li valt contre Amor liaient 
47555 Achilles mire lu pucele : 

Ço li est vis que molt est bele ; 

Si est ele sanz nul desdit, 

Onques boni plus bele ne vit , 

Ne ne fera jamès nul jor. 

47560 Plosor se metent cl retor , 

Car la grant gent se departeit 
Qui ilec assemblée csteiL 
Vers lo paies lûtes iriées 
Se sont les dames repairiées , 
47565 D’Ector plorent et plorcront 

Toz les jorz mès qu’eles vivront. 
N’est pas damage à oblier , 

Ne perte qu’en puist restorcr. 

Avec s’en vait Polixenain. 

47570 Pris est Adultes de son ain , 

Car de s’amor est a asc liiez. 

Onques ne remua ses piez , 

Tant com ele fu en la place. 

/ Sovent mue colors sa face , 

47575 Sovent l’a pale , enprès vermeille : 
A sei méisme s’en conseille 


Que ço püct esfre tfue il sent , 
Sovent freidist cl puis esprent. 
Senpres li esprent si le cuer 
47580 Ne se méust à negun fuer. 

Tant com il voler la péust , 

Por rien que nus dire sëust. 

Quant ne la veit, adonc retorne, 
Cliière fet et pensive et morne. 
47585 Moll vail petit, quant sc regarde, 
La place rendre et esgardc 
Ou la dameiscle ot véue. 

Toz sis estres li change et mue : 
Tant i pense . et lant i entent , 
47590 Que il n’ot mes, ne il n’enlent 
Riens nule qui dite li scit : 

Tant l’a Amors cl cors destreit ! 
Moll malades , molt deheliez 
S’est en son paveillon cochiez. 
47595 N’a Ri privé qui i remaigne ; 

Desore a prou dont il sc plaigne , 
Et si fait il que n’en puot mès. 
Amors li a chargié tel fes , 

Qui molt est gries à sostenir. 

47600 Altrui enseigne o li partir 

Qui’l sosüenge de l’une part ; 

Cest socors aura il à tart. 

Et de là cornent li vendrait ? 

Soz cicz n’a riens, qui el mont seit, 
47605 Qu’il béent tant com il font lui. 

» Alas, fet il, tant inar i mui, 

Tant raar alai voier les lor, 

Tant mar i vi la resplendor 
Dont mis cuers sent mortal dolor ! 
47640 Par lui perdrai joie et baldor. 

Et gic de quei la blasmeroie ? 

Gie sai inolt bien que lort auroie. 
Se gie m'en plain, el n’en puct mès. 
Altre home la virent ades , 

47645 Dont rien ne fu , ne rien n’en est 
Molt m’a Amors oi trové prest 
Trop m’estoic en sa voie mis , 
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Par tant m’a si laciez et pris 
Que gic ne li puis eschaper. 

17620 Desor m’estuet merci crier. 

Et gie à qui la crierai ? 

James des ielz ne la verrai. 

Et Dex merci , se lo savoie 
Ja gaires longues ne vivroie. 

17625 N’est el ma mortex enemie? 

Oil ; mës or sera m’amie. 

Voire I car bien est à mon chois ! 
Gie meisme me trichie et bois , 

Gie me deceif certainement ; 

17630 Car gie sai bien verraiement 
Qu’el me voldreit avoir ocis. 

Trop ledement sui entrepris , 

Qui amer voil ço qui me bet. 

Et Dex biax ! por qu’ele ne set 
17635 Lo cuer de moi et le pensé, 

Com gie l’ai vers lie tomé , 

Com gie mi doing et mi otrei , 
Corne est Amors sesiz de mei ? 

Iço me fust granz reconforz. 

17640 Mès el voldreit que fusse morz. 

Ja n’aurai mal , qu’el ne volsist 
Que C. itant m’en avenist 
Son frere Hector li ai ocis ; 

Si granl duol ai en son cuer mis 
17645 Jamès jor ne voldra mon bien : 

Ço m’ocira sor totc rien. 

Se gie preiasse , et atendisse 
Que gie à loing riens conquéisse 
Ço me donasl confortement 
17650 Gie ne vei pas , ne n’i entent 

Que gie vers li ja riens conquerre. 
One mès ne quit qu’en tel manière 
Amast nus liom. Gie sui desvez , 

Et de mon sens sui forsenez , 

17655 Que gie ne sai que gie mefaz. 
S’alqucs estreint Amors ses laz , 
Gie sai de veir que gie sui morz ; 
De nul leu ne me vient conforz. 
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Narcisus sui , ço sai et vei 
17660 Qui tant ama l’onbre de sei , 

Qu’il en morut sor la fontaine. 
Iceste angoisse , iceste paine 
Sai que gie sent, gie aim mon onbre, 
Gie aim ma mort el mon enconbre. 
17665 Ne pins que il le pot baisier 
Ne acolcr , ne enbracier , 

Que rien n’en est, ne riens ne fu, 
Ne que n’en puet estre sentu , 

Plus ne puis gie avoir leisor 
17670 De lie avoir, ne de s’amor. 

Fcre m’estuot , gie n’en sé plus , 
Tôt iço que fist Narcisus , 

Qui tant plora criant merci , 

Que l’ame del cors li parti. 

17675 Ço rest ma mort , que qu’ele tarL 
Car gie n’i vei nul altre esgart. 
Narcisus por amor mori , 

Et gie referai altresi. 

Decéuz sui en sa senblance , 

17G80 Ne rai pas mcillor espérance, 
Quant gie ne puis aïde aveir , 

Ne plus qu’il ot, ço sai de veir. 

Et neporquant penser devroie 
Savoir s’en nul sen porverreie 
17685 Chose qui a prou me tomast, 

Mes trop m’angois, et trop me hast . 
A ço convenist grant leisir ; 

Veire qui tant poïst souffrir. 

Mais gie porroie tant atendre , 
17690 Sanzricnsavciretsanzriensprendre 
Que gie ne me porroie edicr , 

Ne mei ne altre conseil! ier. 

Qui le mal voit venir sor Sei , 

Si en deit prendre tel conrei , 
17695 Que garir poisse et respasscr. 

Tôt altresi dei gie penser. 

Malades sui , s'or ne porquier 
Alcun conseil qui m’ait mestier. 
Morz sui se si voil consentir ; 
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17700 Trop est cist fés gries à souffrir. 
Molt en voldroie estre devins. 
Savoir quels en sera la G ns. 

Assez la quit, assez la pens; 

Trop sui conquis en poi de tens : 
17708 Trop me déliait, et trop m’esmai : 
Gie n'en puis mès. Car de fl sai 
Que mis joies est ci feniz , 

Et que ci est toz aconpliz , 

Mès gie désir plus l'nn que l'ai. 
17710 Por ço me Tel mis cuers grant mal, 
Que gie remet trestoz , et font ; 
Desesperance me confonL 
Or voil preier sanz a lire alonge 
A dam le Dé , que il me donge 
17715 Tel conseil prendre, et tel conrei, 
Por quei el ait merci de mei. » 

Un suen ami , un suen feeil 
Qui molt savoit de son conseil 
A fet venir de devant sei , 

17720 Puis li descovri son segrei , 

Tôt li a dit cornent li vait , 

Celée nule ne l’en faiL 
Bien li enebarja son message : 

• A Ecuba , fet il , la sage 
17725 La feme al riche rei Priant 
Diras tôt ço que gie li manL 
Salue la de mcie part, 

Et di que molt me sereit tari 
Qu’o lui éusse accordement. 

17730 Vers lie me sui trop ledement 
Meslez par pcchié et par rage , 
Trop li ai fet pesant damage : 

En grant dolor ai son cuer mis , 
Qu’Ector sou fllz lui ai ocis. 

17735 Molt m'en peise et en suis iriez. 
Sovent me prent al cuer pitiez. 
Dreit l'en voil faire à sa merci 
Tel , dont me tienge à son ami. 

Sa fille me dont à moiller ; 

17740 Et sel la me fet otreier 


Al rei Prianz et à Paris , 

Gie m'en irai en mon pais ; 
Menrai en mes Mirmidoneis. 

Ja puis n’iert si hardiz Grezeis 
<7745 Qui s'arestei enprès moi. 

Trestot leialment li otrei 
Que gie ferai l'ost départir , 

En boue pès porront tenir 
Lor cité mès et lor pais. 

17730 Si'n osterai lor enemis. 

Et puis que d'els serai partis , 
James escuz n'en ert sesiz , 

Home feriz , ne adesé. 

Molt ont riche plet encontré , 
<7755 Se il devers els ne remaint : 

Ja ne troveront plus les aint 
Que gie ferai dorénavant. 

Lor fille o lo cors avenant 
Sera garie et enorée , 

17760 Car richement iert mariée. 

El chief li asserai corone , 

Et se Dex tant vivre me donc 
Que gie de li sesiz me soie, 

Ja riens plus ne demanderoic. 
17765 Tant me seroie enavancis , 

Et sor toz altres enrichis 
Que del monde que tant est lez 
Seroie li plus asazez , 

Et cil qui graignor joie aurait. 
17770 Comenciez vostre erre or endroit. 
Dex dont que ço sait à bone ore : 
Trop me tarde , trop me de more , 
Que gie vos revoie el repaire. 

A la réine de bon aire 
17775 Direz tôt ço que gie li mant. » 

Li mès s'en est tornez atant. 
Coleeraont et à privé 
Est venuz dreit à la cité. 

Cil fu bien sages et bien duiz : 
<77X0 En sa chanbre entre o bons conduis, 
A la réine saluz rent , 
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De son seignor privecment ; 
Enprès li a dit son message : 

« Ecuba dame , or seez sage , 
17783 Or poez aveir à ami 

Vostre plus mortal enemi. 

Par lui estes trop damagiée : 

Or vus fera joiose et liée ; 

Or vos fera enor et dreit 
17790 De quant que il vos à toleit 

Vostre Elle à moiliier prendra , 

Et à grant enor la tendra , 

Por vos, et por sa grant bialté. 
Jamès en vostre reialté 
17793 Ne trovereiz chalonge i métré 
Ne de guerroier s’entremetre. 

Tote est remese , et fait la guerre , 
En pès remandra vostre terre. 
Puisque mis sires bien voldra , 
17800 Ja un toz seus n'i remandra. 

En lor pais tuit s’en iront . 

Jamès ça ne retorneront. 

Ore en pensez sans nul respit , 
Corne por vostre grant profit . 
17803 Et por vos vies aquiter , 

Ne vos leissiez deseriter. » 

Ecuba fu merveilles sage : 

« Biais amis, fet ele al message, 
Grant chose est molt ço que tu qniers: 
17810 Porquant gel voldrois volontiers. 
Se gel puis trover vers lo rei. 
Dedanz tierz jor revien à mei : 
Adonc en saurai son talanL 
Ton seignor di que gie li munt , 
17813 Qu’en moi ne remandra il mie. 

En grant dolor a mis ma vie , 

Gie n’ai leece ne déport ; 

Assez voldroie mielz la mort 
Que vivre en si faite dolor , 

17820 Com mis cors souffre et nuit et jor. 
Trop sui par ton seignor grevée. 
Mès si ceste ovre ert achevée , 


Onquor m’ireit il alques bien. 

D’oi en tiers jor à mei revien. 
17823 Solonc ço que j’aurai apris 
A mon seignor et à Paris , 

Lonc ço respondre t’en saurai. 

S’il lo volent molt chier l’aurai. • 
Li messagiers issi l’otreie , 
17830 Erraument s’est mis à la veie; 
Sanz ço que fust aparcevance , 

De bien errer molt tost s’avance. 
Repairiez est à son seignor 
Qui molt esteit en grant tremor 
17835 Por saveir que il fet aveiL 

Joie a molt grant quant il lo veit , 
demande li que il a fait ; 

Et cil li a 6enpres retrait 
Toi lo respons à la réine. 

17840 Lo jor devise et lo termine , 

Qu’ele li a posé et mis. 

« Se ne s’en faint li reis eschis 
Vostre bcsoigne iert achevée. » 
Ore ot il qui molt li agrée , 

17843 Or li est li cuers revenuz, 

« Or font , Est il , li Deu vertnz 
Por moi , ço vei or bien et sai , 
Quant alcun conseil troverai , 

Par quei gie porrai aconplir 
17850 Ço que gie voil tant et désir. 

Se cist consalz est craantez. 

Donc aurai gie mes volentex 
De la rien que gie plus coveil , 
Par qui gie sui en tel desireiL 
17833 Et se à ço n’en puis venir. 

Donc estot ma joie fenir. » 

En une chanbre peinte à tlor , 
Al rei Priant son chier seignor 
Parole Ecuba la réine : 

17860 - Sire, fet ele , grant haine 

Nos mostrent « Dé chascun jor , 
Molt décliné nostre valor , 

Nostre gent et nostre bamage , 
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Noz lilz et nostre grant lignage. 
17865 Nos reis, noz duz , noz chevaliers 
Perdons à cens et à milliers. 

Hector esteit nostre esperance , 
Nostre vie , nostre atendance : 
C’esteit nostre deffensions. 

17870 Puisque nos lui perdu avons 
Molt est ceste ovre perillose 
Et à nostre ocs trop damaiose. 

Sans plus souffrir, sans plus atendre, 
En fereit bon conseil & prendre ; 
17875 Mès ne sai quil sache doner. 
Achilles fet à mei parler ; 
Priveement , et à segrei , 

Que nel set hom fors vus et mei. 
Polixcnain quiert et demande , 
17880 Et si oiez que il vos mande. 

Corone d’or li assera 
El chief ; et réine en fera. 

Le jor que il iert de lie sesiz 
Sera li sièges deparliz : 

1 7885 Ne serons puis requis par els ; 

Si nos sera amis feels , 

O nos sera vers tote gent. 

Gie n'ai mie grant eschicTit ; 

Mès del péril en quei nos somes , 
17800 Noz ftlz , nos filles et noz homes , 
Fereit bien tel plet à receivre. 

Et si vos voil bien amenteivre , 
Qu’a grant meschiefdnvezpèsquerre; 
Trop a fort gent en nostre terre. 
17895 Si est pechiez et trop graut mais 
Que tanz homes et tanz vassals 
Morent à si fete dolor , 

• En granz batailles chascun jor. 
Perilz i a de tantes purz 
17900 Que mestier i auroit esgarz. >» 

Li reis Prianz bessa son vis , 

Une grant pièce, ço m’est vis; 
Pensa que il ne volt respondre 
De la chose qu’il ot espondre. 


17905 Trop li est à fere grief. 

Et ne porquant dreca son chief, 

Si'n dit son buen et son viaire 
A la réine de bon aire. 

N Dame , fet il , ne sai de veir 
17910 Ne conoistre n’aperceveir 
Por riens qui avenir déust 
Cornent ço fet estre péust 
Car s’Achilles crt mes amis , 

Si com il est mis enemis , 

17915 Si n’est il pas de mon parage ; 

Trop besseroic mon lignage. 

Pesera moi , ço sacheiz bien , 

S’il endreit mei bessc de rien. 

Et s'il estoit de lie sesiz , 

17920 Com seroie séurs. ne fiz, 

Qu’il féist départir lo siège î 
Or me quide prendre à la piège. 
Honiz seroie et rccréuz 
Se g’estoie ore dccéuz 
17925 Par celui que plus puis hair. 

Maint en i a de grant air 
Plus riche de lui contre nos. 

Adonc que quideriez vos 
Que por lui del siège partissent T 
17930 Ja jor par lui ça ne venissent , 

Ne ja par lui ne s’en iroient, 

Ne ainz ne s'en departiroient. 

Et ne porquant s’il le puel faire 
Que Griu se metenl el repaire , 
17935 De lui sera pès et de nos ; 

Ne li serons plus haïnos. 

Pardoné seront li meffait , 

James ne li seront retrait. 

Ma fille aura ; gie li otrei. 

17910 Sor toz les Dex de nostre lei , 

Por ço qu’il n’ait vers nos dotance. 
L’en ferai bone séurance. » 

Quant la chose fu porparlée , 

Qui molt fu puis chier conparée, 
17945 Si départirent del conseil. 
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Anceis que levas! li soleil , 

Fu li mès al tien jon tornez. 

Molt fa li termes desirez. 

Anceis qae il lust aconpliz , 

17950 Dedans la chanbre as ars voltiz 
En est vcnnz à la Réine. 

C saluz rent à la meschine 
De par son seignor qui li mande 
A li se done et se comande : 
47955 Del tôt velt métré en son voleir 
Sei et sa terre et son aveir. 

Ni pact longue parole faire ; 

Car la réine de bon aire 
Est de devant qui ne li lait , 

17960 Et cele n’en lient altre plaît » 

Ne nel reçoit , ne ne li dit 
Orgoil , oltrage , ne despit ; 

Ne fait senblant quo li pesast , 

Ne que de riens bian li senblasl. 
17965 La réine qui molt fu sage 
Parla , si a dit al message 
Tôt lo respons al roi Priant ; 

Bien devise lo covenant, 
Qu’Achilles bien sénrs sera 
Et il altre si refera. 

« Issi, fet elle , puoz retraire : 

CS a grant ovre et grant affaire ; 
Celée seit tant quo scit faite , 

Que ne seit dite ne retraite. » 
17975 Congié a pris li mès atant ; 

De la vile s'en ist atant , 

A son seignor est repairiez , 

Qui de sens est molt dehaitiez , 
Qu'Amors li mostre de ses tors. 
17980 Vers li ne puet valeir trestors 
Que il n'en face son voleir : 

L’un fait joïr , l'autre doleir. 

A cols où est li suens piesirs , 

Fait giler plainz et granz sospirs , 
17985 Géuner les fait et veillier, 

En mainte guise traveillier , 



Por estre à la riens entcntis , 

Dont il est mornes et pensis. 

Là sont li cuer et nuit et jor : 

17990 Qui aime n'est pas à sejor * 
Sovent a joie et sovent ire , 

Savent se plaint , sovent sospirc , 
Espris d’amor et de voleir, 

Sanz bien et sanz repos aveir. 

17995 Cil qui i mêlent lor entente , 

C’est li services et la rente , 
Qu’Amors promet mainte fiée 
A cela qui Bont de sa mesniée. 

De cels est bien danz Achilles , 
18000 A lui a tret Amors de près; 

Bien !i pareist enmi lo vis 
Qu'il est des suens , ço m’est avis : 
Amer le fait oltrc mesure. 

• Halas , fait il, quclc aventure ! 
18005 Si sui destreiz , si sui sorpris 
Que por amor pert or mon pria 
Ne voit que hom parolt o mei. 
S'onc fu sages , desor folei , 

Qui en tel leu me sui donez 
18010 Dont ja n’aurai mes volentez. 

Ges en auroic 1 et gie cornent ? 

Ço sai gie bien certainement , 

Puis que li mondes comença , 

Ne jamès tant com il durra , 

18015 N'amera bom pins folcment. 

Se mis corages me reprent , 

Ço que me valt bien sé de veir. 
Que ici n'a mestier Saveir , 

Ne Hardemcnt , ne Vasselages. 
18090 Qni est qui contre Amor est sages? 
Ço ne fu pas fortins Sansons , 

Daviz li reis , ne Salemons , 

Cil qui de sens fu soverains 
Sor toz altrcs homes humains. 
18025 Qu’en puis gie mès se gie folei ? 
Encontre amor nul sen ne vei , 

N'i a naient del conforter ; 
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Gic ne puis mie contester 
De ço dont li sage anceisor 
18030 Ne porent d'els prendre retor. 

Or n’i a donc nule altre rien. 

Gie sai , et vei , et conois bien 
Que à ço me covient entendre , 
Cornent que il me doie prendre. 
18035 Se g’ai en mei point de valor , 

Bien paristra jusqu ’al liera jor 
En penser et en porchacier 
D’aconplir mon grant desirier. 

El mont n’a riens que gie n’en face; 
18040 Et puis qui voldra si m’en hace. 

Se totes genz ont lor talant , 

Et gie n’en ai ne tant ne quant. 

Ço que me valt gic dei penser 
Cornent mon cors puisse tenser." 
18045 Grant joie aurai , se tant puis faire 
Que de la franche de bon aire , 

La resplendors de bialté fine , 

En qui est tote ma destine , 

Mes buens , ma vie , et ma santez , 
18050 Se gie de lie estoic amez 
Tôt auroie conquis atant 
Abi ! fine de biau senblant, 
Esperitax enluminée , 

Sor totes altres desirée , 

18055 Celc de totes qui plus valt, 

Com aigrement Amors m’assalt 
Por vostre devine senblance , 

Que mis cuers a en remembrance ! 
Quant là retort , ne sui pas sains ; 
18060 Sovent en sui pales et vains. 

Sovent me refreidist li cors , 

Tant m’a Amors pincié et mors ! 
Sesi me tient et si m’asproie 
Longuement vivre ne porroie. 
18065 Tant m’a deslreit et si confus 
De son voleir rien ne refus. 

En moi n’a mès poi de dangier , 

Tôt mon corage a fet changier ; 


Et puis que si me fait doleir , 
18070 Donc redevreit bien mon voleir 
Aconplir sanz altre demore ; 

Por Dé li pri que me secore , 

Et que me face tel secors , 

Com il selt ferc as anccisors. 

18075 Qu’en mei ne perde sa costume : 
La dolçor et la suatume 
Qu’il done as altres me redont 
Cil qui sire est de toi le mont ! 

Tel noveles me dont olr 
18080 Qui mon cuer poissent esjoïr. » 

Issi destreiz , issi sorpris , 

Issi en amor ententis , 

Attendi tant et consira , 

Que sis messages repaira. 

18085 Quant il le vit joie ot et crieme : 
Ço est reson d’amanz qu’il crieme. 
Enquis li a et demandé 
Savoir qu’en li avoit mandé ; 

Et cil ne l’en a fait celée , 

18090 Tote l’ovre li a mostrée , 

Toz les respons , les covenanz 
Que li tendra li reis Prianz , 

Et la requeste que il font , 

Et com il l’en asséurront. 

18095 « Pensez, fet il, com l’oz s’en ait; 
Tant sai gic bien , se Dex me sait , 
Ses poez faire départir 
Et en lor terres revertir 
Sesiront vos de la pucele , 

18100 Qui sor totes altres est bele. 

Ainz ne sereiz vos ja sesiz , 

Devant ques en aiez partiz. 

S’en ceste chose dotez rien , 

Il vos en asséurront bien , 

18103 Tôt issi com devisereiz, 

Et com mielz dire le saureiz. » 
Achilles ot qu’el n’en sera , 

De molt parfont cuer sospira ; 

Ire a et joie et atendance. 
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<81(0 Molt par li plest la convenance ; 
Molt est grief chose à aconplir 
Iço que lor a fait offrir. 

Et neporquant à l’essaicr 
Sera demain , sam plus tardier. 
(8115 Assez trest ainz peine et dolor , 
Que il véist passé lo jor , 

Molt li fu Ions et ennoios , 

Destreiz est molt et angoissos ; 

La nuit veilla tote sanz faille . 
18(30 Destreiz est molt de grant bataille. 
En son lit fait la nuit maint tor. 

Et quant il aparçut lo jor , 

S'a pris conseil et engingnié 
Coin si hait home et si preisié , 
(8135 Li duc, li prince , li demeine, 

Li amiralt , li chevetaigne 
Soient mandé al parlement. 

Si sont il toit bastivement. 

Li conciles fu molt pleniers , 

18130 Molt i ot nobles chevaliers. 

Parlé i ot por escience 
En conseil et en audience , 

De maintes riens i ot traitiez. 
Achilles est levez en piez , 

18135 Bien fu oïz et escoltez , 

Car cremux ert et redotez. 

Sages fu molt et veziez 
Et enorez et essalciez. 

Si com il sot qu'il l’ot à faire 
18140 Comence à mostrer son affaire. 

k Seignor , fet il , mostrer vos voil, 
Que par oltrage et par orgoil , 
Avons assise ceste vile. 

Ja’n i a mort tex trente mile 
18145 Qui molt erent prou en bataille; 

A ço vertirons tuit sanz faille. 

Par cele fei que gie dei vos, 

Ja n'eschapera nus de nos, 

Qu’il ne seit à la mort aquis , 
18150 Ainz que cist régnés seit conquis. 


Se altres conselz n’en est pris. 

Trop fol plet avons entrepris , 

Qui , por l’acheson d’une dame. 
Avez cbascun gucrpi sa famé , 
<8155 Et son reialme , et son pats. 

Plus de V an/, avons ci sis ; 

Onquor n’i avons chose fete 
Qui en bien puisse estre relretc. 

A grant angoisse , à grant ahan , 
18100 Somes ici le plus de l’an. 

Nostre gent est molt besoignose , 
Et trop malement soufraitose. 

Molt me merveille estrangement. 
Que tant a ici sage gent, 

18163 Qu'il n'en ont pris altre conrei , 

N’i voient pas ço que g’i vei. 

Molt a ci malvese acheson , 

Et nostre grant destruction. 

Cil d’Europe , et cil d'Anfrique , 
18170 Cil d’oltrc porz de Salenique , 

Sont ci assenblé mort receivre ; 

Ço vos voil gie bien ameinteivre , 
Ne fu uinz mes fet tex folages , 

Si granz orgoilz , si granz ollrages, 
18175 Que por une feme moron , 

Et ci ilec tant demoron. 

Mes biau seignor , iço que deit ? 

Se danz Paris l’a , soe seit. 

Ja'n remenèrent Griu s'antan , 
18180 La socr son père Ysionain, 

Qui molt fu quise et demandée. 

Se cist en ra ceste amenée , 

Quel tort, quel honte et quel damage 
1 puot avoir nostre lignage ? 

<8185 Et nos méismes qui ci somes , 

Toz i avons perdu noz homes. 

Maint riche duc , maint rei preisié 
En sont ja morz et detrenchié. 
Sacheiz quant nos reconoistrons 
18190 La folie que faite avons, 

Toz nos entendrons & moissarz. 
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Se eréuz est li miens esgarz , 
Atant remandra la folie , 

Qui folement fa envaie. 

18195 Riche serons cl enoré. 

Trop avons ici démord ; 

Râlons nos en à nos meisnics , 

Qui de nos sont desconseillies. 

Si remariront plosors 
18200 Nieces et filles et serors , 

Que besoins est et grant mes tiers. 
Miclz voil gic estrc chevaliers 
En ma terre , que en estrange , 
Gic n'ai mès cure de cest change ; 
18205 Miclz aim ma terre que l’altrui. 

En l'ost des Grex ne sont pas dui. 
Qui o damage , et o dolor , 

Et o molt grant perte des lor , 

Ne s’en torgcnt , c’est veritez. 
18210 fa nés verreiz deseritez 

Gels de Troie , ço sai gie bien. 

Se méfiait lor avons de rien , 

Si lor amendons ore après. 
Sacbeiz , ço est danz Achilles , 
18215 Qui jamès ne s’en armera , 

Ne son hialme ne lacera. 

Desorc avant qui que se voille 
Si s’en conbate et si s'en doille ; 
Qui que seit navré et ocis , 

18220 Leialment iço vos plevis , 

Que jamès n'en serai batuz , 

Ne de cheval jus abatuz. 

Trop poet trover danz Menelax 
Gentes femes a cors leiax ; 

18225 Si’n prenge une qui seit preisiée , 
Et lest ester ccste féiéc 
Cesti , dès qu'avoir ne la puoL 
Ço m'est vis que faire l’estuot. 
N’en aura mie bien por veir , 
18230 Le poez tuit aperceveir. 

Tant com li rcis Prianz seit vis , 
Savez que il m'en est avis , 


Altrcs de moi la conquerra ; 

C’est cil qui ja plus n’i fera . 

18235 Ne gie , ne home que gie aie. 

Qui que velt en mal le rctraie 1 
Car par mon cbief gie le pris pot » 
Donc dit Thoas : * Avoi , avoi ; 
Danz Achilles , molt dites mal. 
18240 Tant avez franc cuer et leial 
Que ja ne se deit assentir , 

N’ovre loer , ne consentir , 

Où point aies de desenor. 

Sor toz vaillanz avez valor , 

18245 Et pris , et enor et proece ; 
N'abeisseiz pas votre haltece, 

Ne malmetez ço qu’est en vos. 

Véu l'ai ja de XX et dous , 

Qui toz jorz l’avoient si fet 
18250 Qu’en bien esteit par tôt rctret, 
Puis retornoent A naient 
Et à eschar de tote gent , 

Malvese et vix en ert la fins. 

One mès ne fustes vos devins : 
18255 Or l'avez comencié trop tost 
N’a si hait prince en tote l'ost , 

S'il déist ço que vos oi dire , 

Ne li déussiez contredire , 

Et tenir lo à vil coart. 

18260 Trop nos avez doné à tart 
lcesl conseil : oiez cornent 
Ci avons ja sis longuement , 

Por la vile que volons prendre , 
Fondre, et ardeir.etmelre en cendre; 
18265 Ou seit folie , ou seit Baveirs, 

Fez on ert tôt nostre poeirs. 

0 els nos somes conbatu , 

Alques avons ja abatu 
Lor grant orgnoil et lor grant pris. 
182T0 Mès molt i ra et morz et pris 
Et de nos reis et de nos dus ; 
Chevaliers trente M. et plus 
Nos ont il ja en champ toleiz ; 
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Porquant si les avons destreiz 
18275 Qu’il n’ont vigne, ne champ semé, 
Port , ne rente , n’arpeut de pré : 
Sovent lor fesons granz damages ; 
Dechaant vait molt lor barnagcs. 
Mès n’avons pas onquor tant fet 
18280 Qu’à nostre enor féissons plet. 

Puis qu’avons l’ovre coinencie , 

Se si cstcit vilmcnt lessie , 

Com gie vos oi ici loer 
Et à toz nos amonester , 

18285 Ço poons tuit de fei savoir , 

Grant honte i porrions aveir. 

Gie voldroie mielz eslre ocis, 

Ou forjurez de mon païs , 

Que jamès nul jor n’i entrasse , 
18290 Que gie issi m’en retornasse , 
Vencuz , fuitis , et recraanz. 

Trop par i sont nos pertes granz , 

A guerpir les si desvenchiées ; 

Einz en souderont grant haschiécs 
18295 L. M. chevaliers , 

Que si en voilions repairicr. 

N’i soines pas por ço venu. 

Tuit serons ainz mort ou vencu , 

Ou cil de la cité conquis , 

18300 Que nus s’en tort en son pais. 

Gie nés tieng mie si affliz , 

Ne de ceste ovre si guenchiz , 

Qu’il en volsissent chose faire 
Qu’en lor poîst en mal retraire , 
18305 Ne reproche fust à lor eirs. 

Il n’ont mie si fols saveirs 
Que ja sol en penser lor vienge. 
Dex seit quis gart et quis mantienge. 
Li vostres amonestemenz 
18310 N'est ore ici ne biax ne genz. 

Ne somes pas en ceste peine 
Por Menelax ne por Hcleinc , 

Que por avoir enor et pris. 

Puisque si bien l’avez enpris , 
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18315 Ja n'en partirons sanz victoire , 

Si que de nos soit feit mémoire. 
Molt est honiz qui recréuc 
Tome , tant com d’espée nue 
Poisse ferir en grant bataille. 

18320 Blasmez en sereiz molt sans faille. 
S’en seit qu’a certes l’aiez dit » 

Li dus d’Atlienes s’en sozrit. 
D’une chape de drap angreinc , 

One si buens ne fu fet de laine , 
18325 Traist arrière lo chaperon. 

Puis s’apoia sor un baston 
Que il avoit à terre pris. 
Longuement ot esté pensis , 

Mès ja dira tôt son volcir , 

18330 Qui qu’après s’en doie doleir. 

Iriez fu molt de la parole , 

Sachciz que trop la tint à foie. 

« Desor , fet il , m’est il avis 
Que conquerrons nos enemis ; 
18335 Senblanz en est, n'en dirai plus. 
Mès par les Dex dcl ciel là sus , 

Se tuit voleicnt otreier , 

Dire et loer et conseiller , 

Que l’oz issi s’en repeirast , 

18340 Ne nus de nos plus ne s’armast , 
Sanz plet avoir toi à noz grez , 
Mielz voldroie estre desmembrez 
Que eusse esté à ccst conseil. 

Et sacheiz que molt me merveil ; 
18345 Dont ceste parole est venue 
Ne déust pas la recréue 
Ja estre cornée entre nos. 

Cist parlement est trop hontos ; 

A nos toz ierl avillemenz, 

18350 Sel scivent icil là dedenz. 

Ne fust pas en tel mal escrit , 

S’uns de vos altres l’éust dit. 

Mès, biau scignor, içoque valt ? 
Tant riche rei , tant amirall , 

18355 Tant riche duc et tant baron 
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A ci en ceslc assenbleison , 

Qui mielz voldroient estre pris . 
Dcstrcnchié, on mort , ou ocis. 

Que si s’en fussent repairié. 

18360 N’est pas en tel sen comencié : 

Tôt altremcnt ne puct muer. 
Covicnt cesle ovre deflner , 

N’i a naient de desconfort : 
Proud'hom ne deit redoter mort 
18365 Contre si faite desenor. 

Demain nos conbatrons as lor ; 

O les lances d'acier brunies , 

Et o les espées forbies , 

Sera li aler aprochiez , 

18370 En ferant iert pris li congiez; 
Demain seient si salué 
Cil qui istront do la cité , 

Que M. des plus oltrequidez 
Nos otreient noz volentez , 

18375 Et toz noz buens à aconplir. 
Faisons la chose parvenir 
Hastivemcnt à ço que deit 
James n’iert nus jorz que ne seit 
La nostre gent contre la lor. » 

1 8380 A ço respondirent plosor : 

o Bien dit, bien dit ; ço est le mielz » 
N’i a si jones ne si vielz , 

Qui ço ne lot , quel cuor qu’il ait 
Que vos en feroie lonc plaît ? 

18385 O noise , o ire , o tençons , 

S'en revont à lor paveillions. 

Assez ont or de quei parler , 

Et Acbillcs de quei penser. 

S'il est iriez vus nel déniant , 

18300 Trop par en fait chière etsenblant. 
Nus ne li ose mot soncr. 

Sa gent a fet à sei mander , 

Puis lor a dit qu'il gardent bien , 
Sor lor vies , sor tote rien , 

18395 C’uns d’els ne ceigne mès espée , 
En bataille , ne en meslée , 


Ne à tornei , ne à cenbeL 
• Ne m'est, fet il, no buen ne bel , 
Que de vos soient secoru , 

18100 Quant sont de mon conseil issu. 
Mostrer lor voil que gio lor vaiL 
Molt ai or bien sauf mon travail 
Que j’ai souffert bien a V anz; 

Ne lor serai or plus edanz , 

18405 Ne mei, ne riens qui a me teigne. 
N’i orront plus crier m'enseigne , 
Devant deus anz, ço sachent il. 
Ainz en auront perdu XX mil 
Et altres vint que gie m'en move. 
18410 Qni orgoil meine orgoil trove ; 

Ço est bien dreiz. Ore iert véu 
Et esprové et conéu , 

Savoir quel conseil lor donoie , 

Et se de riens lor aidoie , 

18415 Ne s’il m’éussent à oïr 

Ne ma parole à consentir. 

Par els le feront or sans nos. 

Gardez n'i ait uns sols de vos 
Ja s’en move , por riens qu'il oie. 
18430 Ne nuissiez mie à cels de Troie. 

Et qui mon vié en enfraindreit 
J’amès à m’amor n'ateindreit , 

Ne jamès ne sercit des miens, 

Ne par mei ne li vendreit biens. • 
18435 Cest dévié lor fait Achilles 

Et si sacheiz qu'il n'en puet mès. 
Car cil qui toit sens et mesure 
Qui ne garde lei , ne dreiture , 
Noblece , honesté , ne parage , 
18430 Qui est qui contre Amors est sage? 
Ço n'est il pas , n’il ne puet estre ; 
En Amor a trop grevos mestre ; 
Trop par lit grevosc leçon. 

Ço parut bien à Salemon ; 

18435 Poi li valut trestoz sis sens. 

De chascun home fet ses buens. 
Craance , fei , pere , seignor 
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En ont relinqui li plosor , 

Et granz terres , et granz pais. 
18440 Qui d’Amors est très bien espris , 

H n’a en sei sens , ne reison. 

Issi par iceste acheison 
Lessa armes danz Achilles ; 

Blasmez en fu lonc tens en prés. 
18445 La soe gent et sa meisniée 
En ert corcçose et iriée , 

De duol les véist lor plorer 
Qu’il n’osoent armes porter. 

Hontos en erent et destreit , 

18450 Mès à lor seignor ne chaleiL 

Qui qu'en parlast ne bas ne liait 
Petit l’en est , petit l’en cbalt. 

Mail est bailliz ; car poi esplcite 
Ço que tant velt et tant coveile. 

18455 t a triève fu tote aconplie , 

JJ Et des deus parz rote et faillie. 
En pès trespassèrent la nuit. 

Cil qui en sont usé et duit 
Se ratomèrent par matin. 

18-160 En grosses lances de sapin 

Sont les enseignes aiachiées , 
D’orfreis, de paile, entreseigniées. 
Li hauberc sont blanc et sallré , 
Dont li plosor se sont armé ; 

18465 Et li hialme cler et bruni , 

Et li buen brant d’acier forbi , 
Trencbant , o les ponz d’or massiz , 
Et li escu et li verniz , 

Font resclarcir la matinée ; 

18470 N’i ot puis altre demorée. 

Quant les batailles sont rengics, 

Et de coDbatre appareillies , 

De la vile se traistrent près. 
Primerains vait Palamedes . 

18475 Qui bien est sages, et apris 
De molt grever ses enemis. 


Cil de Troie se sont issu 
Prest de bataille, fervestu ; 

Biax conreis ont , et bones genz , 

18480 Beles armes, biax garnemenz. 

De ciclatons et de cendax, 

Et de pailes enperiax , 

Sont les destrier covcrt soz cls. 

Oi i aura damage et dels, 

18485 Si grant com gie dirai sans faille , 

Ainz que seit fin de la bataille. 

Li renc sont large et li conrei , 

Et li chevalier mu et quei , 

Fels soz les hialmes et iriez. 

18490 La terre crosle soz lor piez , 

De la freinte del trepéiz 
Que font li destrier arrabiz. 

La noise par i est si granz 
Del souéiz des olifanz , 

18495 Que li grant pui , et li grant val , 

Les haltes tors , et b mural , 

En rcsonent et retentissent. 

D’anbedeus parz s’entr’envalssent. 
Froissent lances , traient maneis 
18500 Trcnchanz saietes d’ars turqueis. 

Tex M. enseignes i bessièrent 
Qui en vermeil sang se baignièrent. 

Là ot de lances grant pecei : 

Là assenbla mortel tornei , 

18505 Ci enfondrèrent li escu ; 

Ci se sont il entr’abatu , 

Mort et navré , envers , adenz. 

Ici ot dolcros contenz : 

Ci sont les espees sachiées 
18510 Quant les fora lances ont brisiées. 

Sor les hialmes font marteleiz , 

Et sor escuz peint à verniz. 

A l’encontre des vis s’ateignent 
Que jus des buens destriers s'enpeigneat. 
18515 One tant dolerose assenblée 
Ne pot voier nus hom jostée. 

Cil crie et brait qui la mort sent , 
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Enz cl mileu dcl grant content , 

Là où esteit graindre la presse 
18520 Se conbatoient cil d’Aresse. 

Resa ot non li sires d’els 
Qui trop esteit cruex et fels. 

Reis iert prouz et de grant parage , 
Et raolt par fesoit grant damage 
18525 De cels dedanz , ço sai bien dire. 
Deyphebus en ot grant ire , 

L’espée au poing li corut sore , 

Tex trci cols li done en poi d’ore 
Sor le hialmc , tôt l’a fendu 
18530 Et del cheval mort abatu. 

Le destrier prent , crie s’enseigne ; 
Adonc n’i a nul qui se fuigne. 
Troïen lor lessent aler , 

As Grczcis font estai muer. 

18535 Tex set conrei toment les dox , 

Où n’en ot gaircs de si oz 
Qui d’els i préisscnl retor , 

Ne qui tornassent vers les lor. 
Elfreiée fu molt la chacc ; 

18540 Tant en gist mort parmi la place 
Que nus ne puet esrnée faire. 

Tant vos sai bien dire et retraire : 
S’adonc ne fust Diomedes , 

Et le conrei Palainedcs , 

18545 DesconOz fussent sans retor ; 

Mès cil avindrent à l'cstor 
Et furent bien X. M. et mès. 

Les cscuz pris , de plein cslès 
Vont encontre les cnchaçanz ; 
18550 Li bruiz des lances est molt granz. 
Parmi cscuz , parmi chevax , 

Et très parmi cors de vassax 
Passent fust et fer, et penon. 

Ci ot si fière contençon , 

18555 Que ne s’i seit nus conscillier , 

A peine se puot nus aidier. 

Qui done un cop set en reçoit : 

Ci furent li coart destreit , 


Et esbaï , et entrepris. 

18560 Mès cil qui ont enor et pris 
Font raolt la presse départir , 

Et les verz hialmes retentir 
O les branz d’acier esraoluz. 

Bien furent Griu secoréuz. 

18565 Arestez ont lor encrais, 

Mès molt par i a des ocis. 

Quant les granz genz furent jostées, 
Des batailles desmesurées , 

Si firent rens par plosors leus. 
18570 Desore orreiz quels est lor geus , 
Jostèrent i ; mès bien savon , 
Qu’onc chevaliers n’ot raençon 
Qui i fust retenuz ou pris , 

Senprcs maneis ne fust ocis. 

18575 Reis Thelamon de Salamine 
0 les filz Prianz s’acosine ; 
Iricment al brant d’acier 
Son parenté lor vent molt chier. 
Félon le trovent et engrès , 

18580 Molt les requit le jor de près. 

Un des bastarz , Sisiliens 
Qui chevaliers esteit molt buens , 

A le bras destre mehaignié , 

Ainz plus ne puet ferir d’espié. 
18585 Deyphebus en ot grant duel , 

Le vengera s’il puet son voel. 

Tant atendit que vint à aise. 

Sor un cheval sist de roaise, 

L’escu sesi , la lance prise 
18590 Lo vait ferir par tel devise , 

Qu’escu et braz li cost al cors : 
D’estrangc leu sera eslors , 

Se il en vit ; mès neporquant 
Et lui ensenble et l’auferant 
18595 A fait à terre trebuchicr. 

Puis met la main al brant d'acier, 
Cox estranges li done et meist 
Desus li hialme , qui qu’en peist, 

Et dit : • vassax , poi estes sage , 
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18600 Qui si volez vostre lignage 
Deseriter et abessier. 

N’i a mès riens del manaeier. 
Anceis que vienne la vesprée 
Vos donge Dex male colée , 

18605 Si qui de vos besse li orgoilz 

Et que ma tante en plort des ielz. * 
Deypbebus ierl molt iriez : 

De poi fust sis freres vengiez ; 

Mès li biax dus Athéniens 
18610 Vint esleissiez parmi les rens , 

Sor un cheval bai d’Arragon. 

Escu et lance et gonfanon 
Ot do l’ovro Sarragoceise , 

Ire a et duol et molt li peisc 
18615 De Thclamon qu’il vit ledir. 
Deypbebus ala ferir 
Parmi la targe peinte à flor. 

Si que l’enseigne de color 
Li est passée par lo piz. 

18620 Ainz qu’il se fust d’ilec partiz 
L’orent Griu enlr’als abatu , 

Et maint grant colp i ot féru ; 

Que Troylus et Encas 
Et Paris et Polidamas 
18623 I avindrent à granz csforz. 

Ici ot molt chevaliers morz. 
Deyphebus volent rescore ; 

Mès las , ço est à si male ore , 

Nel porent fera remonter , 

18630 Ne de la presse fors giter , 

Entre chevax chiet plosors feiz , 

Si angoissos , et si dcstrciz , 

Que par la boche sanc li raie. 

Ne li portent point de manaie 
18635 Cil de Grcce quant il l'ateignent, 

O les lances detries l’cnpcingnent , 
A denz le refont trebuchier ; 

Sor lui s’en passent M. destrier. 
Parmi les mailles del blazon 
18640 Voidc li sans sor lo sablon. 


Ço dura molt et nequeden 
Tant s’esforcièrent Troïen 
Qu’il lo traistrent fors de la presse. 
Sor un cheval lo rei d’Aresse 
18645 Est remontez eneslepas, 

Puis si les vait ferir el tas , 

Del brant d’acier lor fait présent; 
S’il l'ont ledi , molt chier lor vent. 
Le jor i ot mortal bataille. 

18650 Palamedes molt se travaille , 

Com cil dcdanz soient rusé , 

Dreit as trenchiécs del fossé , 

Les suens semont , sovent s’escrie , 
Et sovent fait chevalerie. 

18655 A lui brocha Deyphebus , 

D’une grant lance d’ebenus 
L’a si féru que toz chancelé 
Et par un poi ne perdi sele. 

Cil ne ra pas à lui failli , 

18660 C’une lance d’acier bruni 
Li a mis parmi la forcele. 

Ha com a ci freidc novelc 
Al rei Priant et à Paris ! 

Ici n’ot pas eschar ne ris, 

18665 Que duol estrange mcrvcillox ; 

One liom ne vit si angoissox. 

Paris li biax l’en a porté , 

O tôt le trois en la cité. 

N’est pas feniz , mès il morra 
18670 Tant tost com del cors li istra. 

Le duol qu'il a ne seit rien dire , 

A l’espée se voit ocire , 

Sor lui se pasme et se dévore , 
Sovent maldit le jor et l’ore 
18673 Que il vit tant mès icel jor, 

Se refera ocire al lor : 

« Frere enprès vos ne vivrai plus. » 
Les ielz ovri Deyphebus , 

A lui parla et dist itant : 

18680 u Amis, fait il , gie vos cornant. 
Que vos torgeiz à la bataille , 
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Et si gardez que n'i ait faille. 

De Palamedes me vengiez 
Ainz que li trois me seit sachiez. 
18685 Tôt i meteiz vostro poeir : 

Car, se gie sa mort puis saveir, 
Sanz (o qu'en fust m'ame marrie ; 
Trespasserai de ceste vie. 

Tant retendrai mon esperitc 
18690 Que veritez m'en sera dite. 

Hastez vos bien , que poi en fait 
Qne mis espiriz toz ne me fait. 

Paris piain d'ire et de dolor , 

Est remontez el milsoldor, 

18695 L’eve des ielz li file aval , 

À grant peine estait à cheval , 
Plaint et regrele son damage 
Et la perle de son lignage , 
Destinée maldit sovent 
18700 Qui si croit et qni si aient. 

« Chaitis, fist il, trop m’est pesante. 
Por qu’en tendroie jamès cante? 
Qne biens nos vienge ne puot estre. 
Gie me déusse o ma main deshre 
18705 Fcrir parmi les deus costez. 

Datas 1 gie quit qu’il iert assez 
Desi qu’à brief terme cil (ace. 
Vivrai gie î et ja Dcu ne place 
Que gie enprès mes freres vive. 
18710 Ha, Ecuba, mere chaitive . 

Com grant haschic vos atenL 
Tant aureiz vostre cuer dolent 
Quant vos verreiz vostre filz mort 
Biax dolz freres quel desconfort ! 
18715 Bien somes mort et confondu , 
Quant issi vos avons perdu. 

Molt par coveit , molt par désir 
Vostre voleir & acouplir. 

Vengerai vos , n’i faidrai mie 
18720 On gie perdrai anceis la vie. 
Enjoint m'avez ma penitance ; 

Mes de fi sache sans dotance 


Palemedes que gel vois querre , 

De l'un de nos sera la guerre 
18725 Achevée jusqu'à petit 

Et si trovon nos en l’escrit 
Qu'il ot un arc de cor faitii. 

Figor li reis d'Eléutiz 
L’ot par amor Priant tramis , 

18730 Et il l’avoit doné Paris. 

Fora est li ars , et bien traianz 
N’en préist mie M. besanz. 

Une saiete a encochiée , 

Reide , et trenchante , et aguisiée , 
18735 Donc prie as Dex que pas ne faille, 
Grant erre en vait à la bataille , 
Qui molt ert grant et perillose , 

Et d’ambesdeus para damaiose. 
Granz huis i a et granz criées, 
18740 Et sor hialmes granz sons d’espées. 
Sovent chacent, sovent s'en vont , 
Sovent tornent , sovent estont. 

Li un les altres envaissent , 

A milliers morent et fenissent. 
18745 Palamedes est primerains 
Qui molt damage Troiains ; 

Cels de Grece cliadele et meine. 
Son poeir met tôt et sa peine 
En desconfire cels dedanz. 

18750 A halte voix crie à ses genz : 

a Franc chevalier, alons lor sore, 
Li chans ert nostre en petit d'ore. 
Se vos volez esvertuer , 

Ja lor verreiz les dos tomer; 

18755 Ja en sera la perte lor. 

Se un poi maintienent l’estor , 
Feson les hurter as destreiz ; 

Ja i remandra M, toz freix. « 

Un gresle fet lez lui soner , 

18760 Puis lor lessent chevax aler. 
Fièrent de lances et d'espées. 
Adonc i rot de granz meslées. 

Bien se sont Troien tenu , 
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Ne lor ont pas lo champ tolu ; 
18765 Mès molt i perdent , c’est la fins. 
Reifl Sarpedons ert uns mcschins 
Et biax , et gcnz , et affetiez , 

Et molt esteit d’armes preisiez. 

Cil avoit la cité garnie ; 

18770 Molt par ot noble conpaignie , 

Dis anz avoit armes portées , 

S’ot de tex choses achevées 
Par quil esteit molt conéuz , 

En mainz leus s’esteit conbatuz , 
18775 Maint esforz avoit fait de sei. 

Cil vit le doleros tornei 
Et le damage de si près 
Que lor feseit Palamedes ; 

O ses paroles , o scs diz , 

18780 À cels de Grece resbaudiz ; 

Veit qu’il a mort Deyphebus , 

Iriez est tant que ne pot plus. 

Le brant d’acier del fuerre trait . 
Le cheval broche , si li vait , 

18785 Sor lo hialmc le fiert maneis 

Deus molt granz colps,no aé, ou trois. 
Les mailles li sont cnbarrées 
Et soz lo hialme elchief entréos; 
En sanc burent tex XV i ot. 

18790 Mès as plus tost qu’il onques pot , 
L’en rendi mortal guerredon ; 

La coiffe o tôt le vif braon 
Li a trenebiée ; et cil chancelé , 
Toz espasmiz chiet de la sele ; 
18795 En poi d’ore a lo sanc voidié , 

Mors est : ço est duol et pechié. 
Molt ert de lui grant renomée , 
Mais itex fu sa destinée , 

Nel la poeit pas eschiver , 

18800 Ne son mortal jor trespasser. 
Quant reis Sarpedon fu feniz , 
Assez i ot noises et crûs. 

Cil de Grece ont joie et baldor 
Et Troïen ire et dolor. 


18805 As cors traire fors des chevax 

Perdent les chiefs mainz buens vasaax. 
Molt s’en peinent , mès ne pot estre. 
Palamedes qui d’els est mestre , 

Les damage tôt son poeir : 

18810 Par force et par vif estoveir 
Les remuèrent de la place. 

Gie quit que molt dura chace , 

Desi qu’as doves des fossez ; 

Mès Paris vint toz en lesez, 

18815 Bien a choisi Palamedes , 

Sore li cort de plein eslès , 

A lui visa , d’aïr i trait. 

Ici a bien estrange plaît , 

Ne li a fet nul nltrc mal; 

18820 Mès l'os et la veine orguenal 
Li a trenchié par la ventaille. 

Que morz chaï en la bataille. 

Molt par a fet biau tret Paris, 
Damagié a ses enemis ; 

18825 One mès oi si grant ne reçurent 
Cil qui à la bataille furent 
Virent la fière destinée. 

Là sorst tel bruit et tel criée , 

Telz plainz , tels criz , et tel dolor ; 
18830 Quant Griu virent mort lor seignor, 
Et le mestre prince de toz , 

Si s’esmaie toz li plus proz 
Que toz les cors issi perdirent, 

A ço que il bien les ferirent 
18835 Resbaudi furent Troïen , 

N'i a celui nel face bien , 

Sevent qu’est mort Palamedes. 

Donc brochièrent de plein eslès , 

Les branz nuz traiz , fels et iriez ; 
18840 Là en ot molt de detrenchiez , 

Et de navrez et d’abatuz : 
Maintenant fu li chans vencuz , 
Desconfiz furent li Griu lo jor, 

Molt par i perdirent des lor. 

18845 N'i ot conrei qui se tenist , 
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Et qui lo jor raolt ne perdist. 
Assez i torna Menclax , 
Thelawonius Aïax , 

Tboas li reis , et Ulixes , 

18850 Et si reûst Diomedes , 

Et li bueus dus Athéniens , 

Cil damage inolt Troïens. 

Ne s’en vont pas com esbahiz ; 

0 les kuens branz d’acier forbiz , 
18855 Font rescosses as lor sovent, 

Molt se deffendent vassalment. 
Mès poi ont qui à els s’apoignent. 
As Troïens les dous ne doignent. 
Solonc l’auctor, en diré veir, 
18860 Par force et par vif estoveir, 

Les mistrent sans recouvrement 
Parmi les tentes ledement. 

Là se deffendent por la mort, 

Mès molt i a grant desconfort ; 
188G5 Car molt perdent de grant manière. 
Bataille souffrent grande et fière. 
Dui M. et plus des citaains 
Que filz et frères , que germains , 

1 descendent de lor chevax : 

’ 18870 Et Griu lor ont livré estax. 

Li tref et li buen paveillon 
Lor sont paliz , tor et danjon. 

Fort se deffendent al voir dire, 
llalas quel duol et quel martirc ! 
18875 Qui onc vit mès si grant ocice ? 

La farine que l’on tamise 
Ne ebiet pas si espès d’assez 
Com darz cl quarrials enpenez. 

Poi i valent hauberc dobleiz 
18880 Contre les javcloz d’acier , 

Murent , fenissent à tropiax. 

V. G paveillons bons et biax 
Toz plains d’argent et de vaisselle , 
Molt preciose et riche et bcle , 
18885 I ont gaaignié cil dedenz. 

Tant corne dura li contenz , 


Paris li biax , et Troylus , 

Et chevaliers trei M. et plus , 
Chevalchièrcnt dreit à la mer : 
18890 Si ont les nés fet alumer. 

Al port erent les nés scchiées 
Qui al cbalt erent esseviées. 

O ço qu’alques crt halz li venz 
En i arstrent plus de V cenz. 
18895 Mar fust venuz icist jornax, 

Ne fut Theianion Aïax , 

Tote fust arse la navie. 

Mès o trop riche conpaignie , 
L’ala rescore , c’est vertez , 
18900 Les suens a bien amonestez : 

« Veez, fet il, ci n’a prison 
Ne ostage , ne raençon ; 

Nus ne s’i rent , nus n’i est pris , 
Senpres maneit ne seit ocis. 
18905 Cist nos sont mortal enemi , 

Car nos l’avons bien deservi. 
Quant tex en est la destinée, 
Seit lor nostre ire demostrée , 

Et que est en nos de valor. 

18910 Morir deit chascuns à son jor. 
Par là nos en covient alcr. 

Or n’i ait riens del retorner, 

Mès del fere proosement. 

Sacheiz se cil sont mi parent , 
18915 Ja ne s’en sauront aperceivre , 
Que n’en face des âmes seivre 
Toz cels que porrai damagier. 
Vez lo besoing et le mestier. 
Poignons et si’s alons ferir; 
18920 Car n’i a rien de plus souffrir. 
Chascuns deffende son escu , 

Et la teste de sor le bu. » 

Adonc lessent ckevax aler, 

Soz els font la terre trenbler. 
18925 Là sonent graisle et meienel. 

Qui ot lance , ne panoncel , 
Banicre , ou gonfanon de soie , 
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Si'l tasse aler el si "1 desplcie. 

Oui cest conrci veit chevalchier 
18930 Si puct bien dire el affichicr 
Orgoil i a grant sanz mentir. 
Troïens sont alé ferir 
Si durement , que des plançons 
Volent asteles et tronçons, 

1893$ Et que penon d'orfreis bendez 
1 . 0 r remaignent par les costez. 

Si s'en enversent lex set cenz 
Qui toz orent les cors sanglanz , 
Qui puis n'ot mestier esperon. 
18940 Ici ot chaple et contençon , 

Et estor fet , et pesme el dur. 

Les feus voient do sor lo mur, 

Et la bataille perillose , 

Oui lo jor fu molt angoissose. 
18945 As criz s'en issent de la vile , 

Sans nul cogrei , plus de X. M. 

A la bataille vienent freis , 

Mès molt se dclfendent Grezeis. 
Sor toz Thelamon Aiaz 
18950 Pronz fu lo jor et buens vassax. 
Que s’il no fust, ço dit l'escrit. 

Et Daircs qui as ielz lo vit , 

Mort fassent tuit et les nés arses , 
Qui cront el gravier esparses. 
1893$ Ja n'en i rcmasissent treis, 

Ço savons bion que il est veirs ; 

Lo jor fust la guerre fenie , 

Ne fust il et sa conpaignie. 

18900 Troïen partent de l'estor. 

Cornée ont plosor la retraite , 

S’il n'éussent tel perte faite 
Molt éussent bien espleilié ; 

Mès n'i a nul n'en seit irié 
18965 Do ço qu'est mort Deyphcbus. 

Tomé s’en sont , gie n’en sé plus ; 
Par les ostex de la cité 
Sont descendu et desarmé: 


Cil s'acsa qui fore el pot. 

18970 Ço sacheiz bien, grant duol i ot : 
De Deyphcbus sont marri , 

Triste), ploros , et aroorni. 

N’esteit pus mora , anceis ert vis ; 
Molt covcitot voier Paris. 

18975 11 ert amoiz pieee uveiL 

Il n'oeit mès ne n'entendeiL 
Sor lui se rest Paris pnsmez : 

Li dels fu trop desmesurez. 

Et icil, qui la mort demeine, 

18980 Ovri les ielz è molt grant peine , 
De parler tant s'esvertua , 

Que par treis feiz li demanda 
S’il ert vengiez. Quant il lo sot , 
Molt li fu bel et molt li plot. 

18985 • Desor , fist il , m'osiez la lance. 
Ne me fera mès Mort pesance. 
L’ame d'Ector mon cher seignor 
Verrai , si gie puis , ainz lo jor. 
Dreit a la soc ira la moie 
18990 Desor m’est tart que gie i soie. 
Confortez mei , fet il , mon pere 
Et sor tote altre rien ma mere. 

Li Deu lor soient en aie 1 » 

La parole li est faillie ; 

18995 Clos u les ielz, morz est entr'els. 
Adonc comcnça li granz dels. 

Del cors li ont le trois osté , 

Puis l’en portent à la cité. 

Sacheiz que granz dels i entra , 
19000 James nus hom si grant n’orra. 
Tuit lo plaignent et tuit lo plorent 
Cil qui sovent lo cors encrent. 

El cors Prianz est si destreiz , 

Que pasmez s’est L. feiz. 

19005 De la réinc que diroie, 

Ne que vos en aconteroic 
La merveille de sa destresce , 

De sa dolor, de sa tristece 7 
En grant dolor et en tonnent 
33 
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19010 Furent la nuit frere et parent , 

Tant orent doel , ire et contraire , 
Ne vos en sai lo quart retraire. 

Sarpedon fu niolt regretez 
Et de tresloz plaint et plorez. 

19015 Trop sont de lui affebloié : 

Dedanz n’avoit plus preisié » 

Plus edable , ne plus vaillant. 

En l’ost rot fait un duol si grant 
Que rien nel saurait aconter. 

19020 Qui oïst à toz reconter 

Palamedes , bien poïsl dire 
Qu'assez i ot et duol et ire. 

Son grant savoir , sa grant biaulé , 
Et s'escience , et sa bonté , 

19025 Et son dolz cuer , et sa franchise , 
Ont regrcté en mainte guise. 

La nuit orent assez dolor; 

Blecié , navré sont li plosor. 

Assez i ot ire et debait ; 

19030 Dient que raalemcnt lor vait , 
Quant Palamedes ont perdu. 

Mort sont , ço dient , cl vencu ; 

Ne sevent mès où conseiller, 

Ne qui l’ost sache mestreier, 

19035 El por cest grant dehaitement 
Jostèrent d’els un parlement 
Nestor li vielz et li senez 
Les a trestot aresonez : 

« Seignor , fet il , issi vait ore , 
19040 Nos ne devons pas onquore 
Üesesperer d’avoir victoire. 

Ne vos sera mes adjutoire 
Palamedes qui est feniz; 

Par tant en somes malbailliz. 

19045 Molt sa voit bien l’ost governer , 

Et molt riche conseil doner , 
Mcrveillos chevaliers esteit , 

Nus de son cors plus ne valeit ; 
Perdu l’avons , ne puot altre estre 
19050 Or savez bien ne poons estre 


Sanz prince, et sanz un cbevetaigne, 
Qui tote l'ost ait en demeine , 

A qui nos seions ententif. 

Or n’i ait noise ne estrif ; 

19055 Mès maintenant seit csléuz , 

Et se g’en estoie créuz 
Agamenuon i sereit mis. 

Molt est de cest afere apris ; 

Nus n’en seit la tierce partie. 

19060 Tant com de nos ot la mestrie , 

Ne nos vint onques, se bien non ; 
Gie otrci bien que l’eslison , 

Et si rescit prince de nos. 

Car par la fei quo gie dei vos , 
19065 Nos n’i poons meillor eslirc , 

Qui si seit dignes de l’enpire. 

Ne ait il mès de discordance ; 

Car tuit savez bien sanz dotance 
Que ne porrions mieli choisir. 
19070 Si’n die chascuns son pleisir. » 
Tuit l’otrcient sanz contredit , 

Qui seit de grant ne de petit 
Ealit le ront et fet seignor , 

Ço li fu pris , et grant enor , 

19075 Trestot ala puis par ses mains ; 

Sor toz fu princes soverains. 

D e son porreiz oïr oimès 

La treizième bataille enprès. 
Beneeiz qui l’estoire dit , 

19080 Oicz confailemcnt Pèsent 
La nuit passa et l'oscurtez ; 

Quand del jor parut la clartez , 
Anceiz que levasl li solauz , 

Ront fait dedanz lor apparauz , 
19085 Armé se sont el fil del jor. 

Covert furent li milsoldor , 

Et les enseignes atachiées , 

Et trenebanz lances aguisiées ; 

Issu s’en sont de la cité , 
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19090 Prest de la bataille conréé ; 
Hardiemcnl , ço vos plevis 
Vont requerre lor encmis. 

Et cil de l’ost se rapparcilleut , 

O Agamennon se conseillent , 
19093 Qui les atome, et qui’s enseigne, 
Et prie que nus ne sc feigne , 

Del jomal d’ier prengent venjance ; 
N’i ot pais altre demorance. 
Vestent les haubers doblentins 
19100 Et ceingnent les brans acerins. 
Lacent les hialmes cler hruniz. 

De ciclaton et de samiz 
Sont gent covert li milsoldor. 

De maint chier paile de color 
19103 Sont les enseignes atachiées , 

Qui al vent furent dcspleiées. 

Li airs est jalnes et vermeilz. 

Molt est riche li appareilz. 

U sont monté es auferranz 
19110 Prouz et aatez et coranz. 

Les esenz pris , chevalcheut dreit 
Vers Troiens à grant espleit 
Il nés ont mie trop loinz quis ; 

Soz les ormials , as perrons bis , 
19115 Se sont li primerain ateint : 

Féru se sont si et enpeint 
Que les cscu sont estroé , 

Et li hauberc doublier falsé. 

Tel M. en versent sor l’arcine, 
19120 Dont puis n’issc funs ne aieine. 
Griu et la gent al rei Priant 
Sont haïnos et malvoillant 
Porlant sc requirent de près , 

Et si’n i cliiet sovent d’envers , 
19123 Pasmé et freiz , sans esperiz. 

One tex chaples ne fu olz, 

Ne tels résous d’espées nnes. 

Les batailles sont avenues ; 

Donc comença li feréiz 
19130 Sor les hialmes d'acier bruniz, 


Boivrc les font jusqn'as cerveles. 
Espessement i voideut seles. 

Las ! qui vit mès si fet martire? 
Nel saureit nus conter ne dire. 
19133 Persant traient et Arabeis : 

Trcnchanz saietes d’ars turqueis 
Plus espès i chient que gresile. 
Oilz ne dot pas si tost , ne cille, 
Com chevaliers i chient morz 
19140 D'ambedeus parz à grant esforz. 
Griu perdent molt, et meintes feiz 
Les remainent jusqu’as destreiz , 
Et Trolen jusqu’as herberges. 

Cel jor n’est pas li ciels tenerges 
19145 Sans recesser venta et plut , 

Ço fu la riens qui plus lor nut. 
Tuit sont moillié jusqu’as orteiz , 
Et ne porquant par maintes feiz , 
Sc sont remué li conrei. 

19150 Trop i aveit pesme tomci 

Et trop meslé et trop requis , 

Et trop par i a genz ocis. 

Ja iert del jor passé le plus , 
Quant i avint danz Troylus 
19155 Bien o X. M. chevaliers. 

Les escuz pris , sor lor destriers , 
Vienent as Grcus et lessent core. 
Tant en abatent en poi d’ore 
Que cil de l’ost sont resorti 
19160 Et par force ont lo champ guerpi 
Et si les ont mis à la voie. 

Sacheiz que len les en convoie 
0 vint M. nuz branz d’acier : 
Sovent les fait len trebuchier, 
19165 Mort, et navré de lor chevax. 

A las com doleros jornals ! 
Merveilles firent si dui braz , 

Lo pris en ot d’ambedeus parz , 

Et si deit il très bien aveir. 

19170 Li meillor trei , ço sai de veir, 

Ne firent tant com il toz sous , 
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O le brant d’acier pcrillous. 

Vcnquit tex vint estors lo jor 
Dont Griu oient lo sordeior. 

19175 Mes ço que eball? trop sont gregié, 
fit mort , et navré , et blecié. 

Cil qui ncl purent endurer 
Le vont à Achilles montrer. 

11 ert dedanz son puveillon ; 

19180 N'avoit borne ne conpaignon 
Qui s’i osast armer lo jor . 

Por tant en orent grant dolor; 
N'osent enfraindre sa manace. 

Li filz Heber lo rei de Trace 
19185 Chevaliers biax et conéuz 

Est . sei dismes , A lui venuz. 

Ne senbloient pas chevaliers 
Qui venissent de dogneier ; 

Car des hialmes bruniz d'acier 
19190 Furent fet pièces et quartier. 
N'orcnt ne lance ne cscu ; 

Les buens haubers sont deronpu, 
Parmi les cors ont granz tronçons , 
Pert lor li foie, et li polmons , 
19195 Detreuchié sont parmi les vis, 

Si sont enpirié et malmis ; 

N'i a mie d'els deus ne treis 
Que ja veie la fin d’un mcis. 

Un gonfanon a lot lo fer 
19400 Ot enz el cors li filz Heber, 

Le braz ot trenchié en travers, 
Ensanglanté et pale et pers. 

Si com il pot parlor A peine , 

Car il sent la mort , et l'aleine , 
19205 A Achilles mis à reison : 

• Cuvera , fet il , de traïson 
Devriez bien estre provez , 

Qu’à ocire nos esgardez. 

Tuit somes mort , pris et vencu : 
19210 One n’en préistos vostre escu , 

Ne n'éumcs par vos socors. 

La honte et le grant desenors , 


Que oi receit vostre ligniée , 

Déust par vos estre venchiée. 

19215 Vils, recraanz à toz jorz mes, 

En sereiz tenuz por malvâs , 

Qui endurez por nule rien 
Que si vos meinent Troien I 
Failli nos estes al besoing. 

19220 Halas ! que cist très est si loing 
Des primerains de devers els ! 
Recraanz et cruels et fels I 
Quel vergoingne deveiz aveir ! 

Et si quit que , par estoveir , 

19225 Le vos coviendra à leissier , 

Car molt sont près lor chevalier. 
Bien voi , nés i atendreiz mie, 

Car proece vos est faillie. 

Et si n'avez vos oti foïr , 

19230 Qu’as nés n’a rien de revertir , 
Arses ont oi de feu Grezeis. > 
Adonc vindrent messagier treis 
De par Thelamon Aîax : 
a Sire , font il , nobles vassax , 
19235 Ço te mandent nostre seignor 
Que tant ont conbatu as lor , 

Le mielz de lor gent ont perdue. 

Se or ue lor vais faire aïue. 

Les nés sont arses et perdues , 
19240 Qu’il ont vassalmcnt detfendues. 
Sire , molt ont perdu Grezeis , 

Més or, à ço que tu ies frais , 

Si venoient tu et tis genz , 

Ja seraient mort cil dedans 
19245 II n’ont conrei, ne gent sanz faille, 
Ne soit venue à la bataille. 

Vien biau sire, si's desconfis , 

Si’n sera tuens trestoz li pris. »> 

Li filz Heber al rei de Trace 
19250 A respondu : « Ja Deu no place 
Que jamès chose puissciz faire 
Quenus hom poisse en bien retraire, » 
Li flanc li ist del cors à fais 
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« Gie ne puis , fist il , vivre mès : 
19255 Toz les Des pri , et cri merci , 
Qu’ainz que cist anz seit aconpli 
Sieve la soe amc les noz. » 

Ne parla mie puis dcus moz , 

Del cors li est li cucrs partiz, 

19200 En molt poi d’ore fu feniz. 

Achilles fait chière et scnblant 
Qu’il ne l’en seit ne tant ne quant, 
N’il ne rcspond , n’il ni entent 
A uns esches d’or et d’argent 
19265 Gieue à un chevalier des suens , 
Pense qu’encore aura ses buens, 

Et Griu feront par estoveir 
Trestot son lox et son voleir. 

Les trei li font molt grant preière , 
19270 Mais onc sol n’en leva la chière , 
Ne ne fist senblant d’els olr ; 
Ç’afichc Daires sans mentir. 

S’éust lo jor graignor durée , 

La guerre fust tote finée. 

19275 Fins en esteit , ne fust li seirs. 

Et Pairs del ciel oscurs et neirs , 
Qui covri la clartez del jor. 


Com fet ovrc , com fet pecliié ! 
19280 Tant régné en sera cssillié , 

Dont la gent Vuit ci à dolor , 

Par grant forfet , et grant folor. 
Et par molt petite acheison. 

Se ne fussent li paveillon 
19285 Et les berberges et li Iré , 

Où tant se sont deflendu Gré , 
Tant que solauz fu resconsez, 
Sacbciz qu’il perdissent assez. 
Molt lor estot malveisement 
19290 Quant la clartez del firmament 
Se roscura à l’anuitant , 

Départi se sont aïtant. 

A la cité lo petit pas 
S'en retornèrenl mat et las 


19295 Blecié , navré , et travaillié , 

De pluie et de sanc sont moiUié ; 
Mès de ço lor vait alques bien , 
Qu’csié sont sor tote rien. 

Car ostcx ont bons et garniz 
19300 Et de vitaille repleniz ; 

Marchié trovent grant et plenier 
Dcquantqu’àcorsd’homeamestier 
Cele nuit ot corte durée , 

A cels qui l’orenl dcsirée , 

19305 Alques ert de repox mestier , 

Lor voil durast un meis entier ; 
Mes poi i orcnt de sejor : 

Si tost com il virent le jor 
Enz en l’aube del cler matin 
19310 Se resont mis fors al chemin , 

El ebiès ont les hialmes laciez , 
Lor enemis vont querre iriez , 
Trovez les ont , gel vos plevis , 

Ne les ont mie trop loing quis. - 
19315 X. M. lances esmolues , 

Clercs , trencliantes et agues , 

N’i a cele où ne pende enseigne 
De drap de soie d’Alemaigne , 
Sont bessies enmi lor ielz. 

19320 D’anbedcus parz est grant l’orgoilz 
Ferir se vont de plein eslès 
Que des escuz fendent les ès , 
Falsent liauberc et auqueton. 

M. enseignes de ciclaton 
19325 Se baignent en cler sanc vermeil. 
La sont chaü en tel trepeil , 

Defolé sont et eschachié. 

Tel ont lo tornei comencié 
Qu’anceis qu’il départent oimès 
19330 En i morront trei M. ot mès. 

Poi i a jostes eslcissiécs , 

Car les espées ont sachiées 
Dont il se vont entre ferir 
Et tex colées départir 
19335 Que des haubers ronpent li laz 
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Trencbent sei chiés, et piz, et braz, 
Et fendent sei jusqu’ès arçons. 

Li dels , la noise et li resons , 

En est oî par lo pais , 

19340 Et par les tors de marbre bis , 

Où les dames sont en error 
En duol , en termes et en plor. 

Car chascun jor creist li damages 
Des plus prochains de lor lignages, 
19343 De lor freres, et de lorfilz: , 

Tant ont sovent les cuers marriz. 
Que tote en ont joie oubliée. 

Ha , tante larme i a plorée , 

Et tant sospir , tant doleros ! 

19350 Cist jornal fu trop damaios 
A cels de l'ost , car Troylns 
Lor a ocis contes et dus , 

Et riches amirals preisiez , 

De quei a molt Grex damagiez. 
19335 Grant ocise a de totes para ; 

Car por saietes et por darz 
Ne puot nus liom l’oil descovrir , 
Trop par en i estut morir. 

En ceste bataille trezaine 
19360 Toz les set jorz de la semaine 
Dura à tire et sanz cesser. 

Ncl reporent plus endurer ; 

Icil de l’ost trieves ont quises 
Al rei Priant par tex devises , 

19365 Qu'il les dona al loement 
De Ttoylus et de sa gent. 

Li Troïen et li Grezeis 
Les ont plevies par deus meis. 

Eu l’ost fu plainz Palamedes , 
19370 Et si n'orra nus liom jamès 
Plus richement cors sepelir. 

Soef fu fet et par leisir. 

Tel sépulcre ne tel tonblel 
Ne si preciox , ne si bel , 

19375 Ne fu onc fet ne ainz ne puis , 

Issi coin gie el livre truis. 


0 lui furent comunement 
Tuit cil de Grece et si parent. 

Tant com li siècles tient et dure , 
19380 Pareistra mès sa sépulture , 

Tant riche iert , si qu’ai finement. 
Lor dus, lor princes , l’autre gent , 
Ont sepeliz et enterez , 

Et mis en sarqueuz et en rez. 

19385 Ne sé que g 'en déisse plus. 

Sepeli ont Deyphcbus : 

Mès molt fu plainz et rcgrelez . 

Et tendrement as ielz plorez. 

Mis l'ont en riche monument , 
19390 Toz fet de pières et d’argent, 

Et de fin or arrabieis , 

Et alsi Sarpedon li reis , 

A grant cnor et baldcraent , 

Com il plus porent richement 

19395 ptRART csmai ot entre Grezeis : 

VJ Dedanz la triève de deus meis , 
A envoié à Achilles 
Agamennon danz Ulixes , 

0 lui Nestor lo viel, le sage, 

19400 Qui forni ont maint grant message, 
Et si i tramist o ces deus 
Diomcdes le corageus. 

Tuit trci furent sage à merveille , 
Et Agamennon lor conseille, 

19405 Que ço sera que il diront. 

Dreit à son paveillon s’en vont , 
Qui toz fu fet de pailes chiers , 

O grant planté de chevaliers , 

Si home lige natural , 

19410 Preu , et hardi , et bon vassal 

S’estut dedanz, mornes, pensis , 
Com cil qui est d’amor espris, 

Qu'il ne se set vis conseillier ; 

N'il ne puot lioivre ne mengier , 
19415 Qu’il n’a repos ne nuit ne jor; 
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Si lo travaille fine Amor, 

Qu'il n'en a joie ne déport. 

Riens ne li puot doncr confort , 

Qui trait la peine que cil traient , 
19420 Qui por amor sovent s'esmaient , 
Qui en tel leu ont !or cuer mis , 
Dont n’ont déport, ne gcu, ne ris, 
Ese, voleir, ne atendance, 

Icez ocit desesperance : 

19425 Ço est la riens dont Achilles 

Porte et sostient plus pesant fes. 
Sovent s'esmaie et desespeire, 

Ne seit que quider ne que creire, 
Une feiz pense aveir confort , 

19430 Altre feiz dit que c’est la mort 
Qu'il sent lo jor plus de C. feiz , 
One nus ne fu mès si destreiz. 

Li viel Nestor et li dui rei , 
Devant son paveillon tuit trei , 
19435 Sont des palefreiz descendez; 
Contr'als est Achilles coruz , 

Toz treis les acole et enbrace ; 

Car ni a nul des treis qu'il bace. 
Sor un tapi frei de color 
19440 Qui vint dcl règne à l'aumaçor 
Se sont trestuit ensenble assis. 

Ne furent plus, si com m’est vis. 
Primes paria danz Ulixcs , 

Et si a dit à Achilles : 

19445 t Agamennon , li vostre amis. 

Nos a ici à vos tramis 
Por vos moslrer et por reqnerre. 
Venu somes en cestc terre 
Por Troie prendre , et por gaster , 
19450 Et por Troïens deserter. 

Ne ferons mie Ions sarmons , 

Bien en savez les uchesons. 

Venu en somes aîtant , 

Perte i avons rccéu grant 
19455 Et cil de là trop male assez. 

Ci est toz li monz ajostez. 


Cil nos deffendent Ior pais ; 

Mès molt les avons fort requis , 
Tolciz lor avons les passages , 
19460 Et toz les altres gaaignages. 

Hector A la Hère poissance , 

En qui ert tote lor fiance , 

Qui de proecc ert soverains , 

Vos l'océistcs à voz mains. 

19465 Or ront perdu Doyphebus, 

Dont mort sont, et morne, et confus. 
Et chevaliers tex trente mile , 

Dont febli sont molt en la vile. 
Victoire nos en est pramise, 

19470 Bien en avons la chose enquisc. 
Certain en estes , ço sai bien. 

Or si vos mostrons une rien : 
Preisiez estes et redotez , 

Plus que nus hom de mere nez. 
19475 Et sacheiz bièn, de ceste ovraingne 
Cornent qu’à cez altres en preigne, 
Est nostre pris doublez C. feiz. 

Or si gardez que n’abeissiez. 

A l'abeissier estes venuz , 

19480 S'altres consalz n’en est créuz. 

Pris puot len tost avoir conquis; 
Mds au garder , ço m’est avis , 
Covient grant sen et grant valor. 

En grant pris ont esté plosor, 
19485 Qui puis bessoient et chaieicnt 
Et qui els et lor fez perdoicnL 
ia nus de pris n’aura tant fel , 
S'alques s’en esloigne et retrel , 
Que j a mes jor rctort arrière. 

19490 Ce n’est mie chose legière , 

Qui son pris pert , del recovrer. 

Por ço vos voit dire et mostrer , 

Ne fetes pas que la gent die , 

Que proece vos est faillie , 

1 9495 Ne que soicz mulveis ne tex 
Que si soiez del tôt rcmès. 

Sacheiz de veir , parlé en ont , 
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Lor contes en tienenl et font , 

S 'or n’en prenez ultre conrei. 
19500 Ou vos revendreiz al tornei , 

Ou vostre pris ert tôt partiz. 
Ilecraanz estes et guenchiz. 
Sacheiz que li criz de lu gent 
Torra sor vos si failcment , 

19505 Qu’anceis que passez seit li anz , 
Sera de vos maldit set tanz 
Qu’il n’en fu onques jor dit bien. 
Ensorquetot li Troîcn 
Vos ont toleit de tex amis 
19510 Dont bien devez , ço m’est avis , 

Al cuer avoir ire et pesance. 
Enprcs deit estre la venjance. 

Si sera clc , se volez. 

Car toz seront deseritez , 

19515 Mort et vencu, chacié et pris. 
Quant à tant nos en somes mis , 

Se vos plest, et se vos maintenez 
Ço dont tant estes enorez , 

Et conéuz par lot le mont. 

19520 Totc l’ost vos prie et semont 
Que les maintenez et gardez, 

Corn vos avez feit altrcs feiz. 

Ne les lessiez si damagier : 
Besoinz lor est cl grant mestier 
19525 Que de cestc ovre facez fin. 

Trop somes povre et orfelin , 
Quant sanz vos somes en l’estor; 
Si s’en dehaitent li plosor : 

Dès qu’il ne voient vostre escu , 
19530 Ja ne seront puis sccoru. 

Por Dé , ne malmetez por rien 
Ço qu’est en vos, si ferez bien. 
Molt estes prouz , riches et sages : 
Trop par sereit pesmes damages 
19535 Que li pris de vos ubessast , 

Mes qu'il créusl et qu’il montas!. 
Seit or la perte restorée , 

Que si grande avons recovrée , 


Despuis que vos n’i plot venir. 
19540 Or nos poez toz resbaldir , 

Et ractrc cuer , et faire proz , 

Tant que cil aillent el desoz. 
Sacheiz que gie vos don conseil 
Leial , dreilurier el feeil. » 

19545 Knbronz , et tesanz, et pensis 
Fu Achilles , et molt eschis 
Vers l’ovre dont cil l’aresone. 

Donc grant pièce mot ne sone , 
Puis li a dit : « Sire Ulixes 
19550 Ço sai bien que ja n'orrai mes , 

Jor que gie vive , home parler 
Miclz sache un bon conseil doner; 
Si conoi bien , et sai , et vei , 

Que molt amcz l’enor de meL 
19555 Por bien et par fei me loez 

Trestoz le mielz que vos savez. 
Bien oi qu’Agamennon me mande 
Qui me prie et qui me comande. 
Bien sai par conseil naientos 
19560 Povre et malveis, vil et hontos , 
Quidames cest régné conquerre. 

V. ans a durée la guerre ; 

Trop i avons grant perte faite. 

Or ne me plost , ne ne me hete , 
19565 Tant voil gie bien que vos sacheiz , 
Que plus en face à ceste feiz. 

Iriez en sui et repentanz , 

Dont gie onques en fui edanz , 

Ne que gie onques jor i fui. 

19570 Por ço que gie ne me destrui 
Por la feme danz Menelax , 

Dont ja sont fet C. M. malz , 

Maint home en sont mort à dolor, 
S’ai por ço perdu ma valor , 

19575 Mon lox , et mon pris en arrière. 
Est ço par force ou par preière 
Ne port armes , si soi failliz 
Malvès , recraanz et guenchiz , 

Si sui del tôt auuientez. 
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19580 Par les devines poestez , 

Des ciels et par les soverains , 

Séur soient Gnu et certains 
N’i auront plus par moi aïue. 

Seit la folie maintenue 
19585 Par els , itant com buens lor iert ; 
C’est Achilles qui pas n’en quiert 
Qui’l méprisé , ne n’ai qu’en faire, 
Sackeiz de veir que ne pris gaire 
Toz lor parler , lor gas , lor ris. 
19590 Vos qui amez cnor et pris, 

Vos conbatez por dame Eleine ; 
Car gie n’en serai plus en peine. 
Vos en morreiz , ço iert enor , 

Si corne en sont ja mort plosor. 
19595 Pet en aureiz que bon vassax, 

Se la rendez danz Mcnelax. 
Sacbeiz de veir n'en aura mie 
Par moi ne par la moie aïe , 

Ne serai por lui morz ne pris 
19600 En fiere ovre vos estes mis. 

Qui sanz saveir et sans reson , 

Et par si malvcise acheison, 

Vos fetes ici detrenchicr. 

Se Menelax a sa moillier , 

19605 Et luit en somes à mort trait 
Molt i aureiz grnnt gaaing fait. 

Or en est Palamcdes morz. 

Et bien C. reis riches et forz. 

Dont ne fust mielz, que vos est vis 
19610 Que sain fussent en lor païs, 

Por govcrner lor riches reignes, 

Et maintenir enfanz et fennes , 

Qui en remainenl esgarées 
Et qui en seront desertées ? 

19615 Par cest ovraigne en seront M. 
Deserité et en eissil. 

Or ait dahé qui’l comença ! 

Car tante gent en périra, 

Et tante gent l’ont conparé, 

19620 Ja li mont n’iert mès restoré , 


Se de vil gent non et frarine 1 
En dolente tome et décliné. 

Ci périssent tuit li meillor , 

Et li leial engendrcor , 

19625 Dont li buen eir fussent estrait 
Ici a trop dolcros plet. 

Par ceste ovre erent abessiées , 

Et destruites les granz ligniées , 

Et li lignages soverains. 

19630 De bases genz, et de vilains 
Sera li mondes restorez. 

S’en decherront les dignetez. 

Par ce périront les noblesces 
Et les enors et les hallesces, 

19635 Valors et pris, joie et enors; 

Ço est damages et dolors. 

Periz est li monde et perduz , 

Se l’aferes est meintenuz. 

Mès tant estes saige et vassal, 
19640 El tant i conoisseiz lo mal , 

La perte et la destruction , 

Que vos et li autre baron 
Devriez porchacicr et querre 
Cornent fust pès de ceste guerre. 
19645 Ço vos di bien veraiement 
Dcssi qu’ai jor del finement 
N’iert mès la perte restorée , 

Trop a éu longue duree : 

Pcchié fetes del meintenir, 

19650 Tart en vendreiz al repentir , 

Se ço mès alques tient et dure. 
Par leialté , et par droiture , 

Vos lo et pri qu’en voiliiez pès. 

Et si ne m'en apelez mès , 

19655 Que g’en aie la teste armée, 

Ne que gie plus en ceigne espée , 
Tant vos en poissez travaillier ! 
Mès , corne sage chevalier , 
Traitiez issi iceste ovraigne , 
19660 Que ceste merveille remaigne , 
Ceste ocise , cest dcableis. 
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Si s'en raillent nostre Grezcis , 

Ço sera sen , ce sacheiz bien , 

Que mès ne m’en movrai por rien. • 
19665 Enprès parla li reis Nestor 
Qui tint les puis de Libanor : 
c Iço , fet il , screit granz biens 
Quil trovereit es Troïens. 

Mès en mal point, ço m’est avis, 
19670 Seroient oi de pès requis. 

Lediz et desconfiz nos ont ; 

Plus fier , plus orgoillos en sont 
La pès bien tost eschiveroient , 
Quant al besoing ne nos verraient : 
19675 Qui dent qu’à nos aions failli ; 
Sacheiz, molt en sont csbaldi. 

Por ço l’avons chier conparé 
N’a pas onquore quint jor passé. 
Mès biau sire , venez o nos , 

19680 O le brant d’acier pcrillos. 

Si les métrons en tel elfrei 
Nus n’i prenge regart de sei. 

Et quant les aurons effréiz, 

Chacicz del champ et desconfiz 
19685 Si’n fera donc meillor parler, s 
Achilles dist : a lessez ester 
Geste parole n’a raestier. 

Se vos revoleiz comcncicr, 

Sanz moi ireiz , fei que vos dei, 
19690 El sanz les genz qui sont à mei. 

Gie conois bien ou vus tendez . 

Que porchaciez et que querez , 
Qu’en la folie me remete. 

Ja nus de ço ne s’entremete ; 

19695 L’ovre ai guerpie a toz jors mès. 
Parolt en tort et en travers 
Qui se voldra , que moi n'en chalt : 
Tex i ira , toz liez et bail , 

Qui en sera portez en bière. 

19700 Ne m’en fetes ja plus preière; 

Car c’est la fins , gel vos di bien 
Ne m’en entremetrai de rien. » 


Diomedes ne set que dire , 

Mes ço sacheiz qu’il ot grant ire 
19705 l)e ço qu’il ot , ne s'en puot taire. 

« Par Dé , fet il , liontos affaire 
A ci , se bien i gardiez . 

Sire Achilles, molt nos besseiz 
Et molt i recevreiz grant honte. 
19710 Bien sai et vei que riens ne monte 
Nostre sarmons , ne nos conseiz ; 
N’en fereiz riens a ceste feiz. 

Si vos en lest len tôt ester. 

Je n'en quier ore plus parler. 

19715 De folie s’entremetreit 

Qui plus de vos vos amereiL 
Mar aiez vos lo pris conquis 
Ci ne en tanz altres pais ! 

Se ne l’osez prendre ou leissier 
19720 N’estes mès mie à chastier ; 

Bien vos apert à la color , 
Qu'aillors pensez que à l'estor. 

Cil qui en meinent tant grant plait 
Ne sevent pas que vos estait 
19725 Chascuns juge ço que il velt : 

Altre est li cuers que il ne selt , 

Ni a naiant del porforcier. 

Or nos en poons repairier , 

Ço m’est avis , dore en avant ; 
19730 G’en savoie bien affrétant. 

Or recevrons , sans vostre aïe , 

Et lo savoir et la folie , 

Lo pris , lo los , et lo damage. 

Celui deit len tenir à sage 
19735 Qui son cors garde et por vasal 
Vos n'i avez plus chier chatal. 

Gel ostereiz , ço m’est avis 
De la voie a vos enemis. • 

Quant Achilles s’oi ramponer 
19740 Si a comencé à penser. 

S'il ne séust Diomedes 
Si ententis, et si engrès, ; 

Ja li déist qui li pesast, 
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Einz que d’ilec se remuast. 

19745 N’en a mie fait grant senblant , 

Et ne por tant , si dist itant : 

■ Sire , gie ne me merveil mie 
Se vos nmez chevalelie. 

Si fetes vos , ne poez plus. 

19750 Mar fassiez vos iilz Tidéus , 

Se par vos n’est bien meintenue. 
Si est il bien chose séue , 

Por lui sont terres desertées , 

Qui ja ne fussent regardées . 

19755 Ne asises , se par lui non. 

Quis en ot il tel guerredon , 

Que un malvès garz le gita mort. 
A grant pecbié et à grant tort , 
Fist maint riche régné essillier, 
19760 Dont les barons llst detrenchier , 
Al siège où il les assembla. 
Jusqu’à mil anz lo conparra 
Li siècles qui à venir est. 

Or estes ci garni et prest 
19765 De fere autretel ou sordeis. » 

Lors respondi Nestor li reis 
« Sire tôt ço puot bien remaindre. 
Dès que nos ne poons ateindre 
Vers vos ço que nos voldrions , 
19770 S’il vos plest, si nos en irons. 
Sacheiz que nos amons tuit trei 
Le bien de vos , par bone fei. » 
S’ensenble les léust parler, 

Bien tost poïst à mal torner ; 

19775 De tex paroles se déissent, 

Dont bien tost mal s’en tre volsissent ; 
Mès cil issent del paveillon 
Qui n'orent cure de tençon : 

Ne distrenl plus à cele.feiz 

19780 muiT dehoitié , et toz destreiz , 
Sont à lor mestre repairié ; 

Tost li orent dit et noncié 


Ço qu’ont o Achilles trové ; 

Molt en furent desconforté. 

19785 Ainz en méisme la semeine 
Furent mandé là chevelaine : 
Agamennon lor a retret , 

Savoir cornent l’avoient fait 
Achilles semondre et preier , 
19790 Mès ni poent riens espleitier. 

« Séu avons por veir sans faille , 
Ne vendra plus à la bataille; 

Ço li est vis que trop perdons , 

De faire pès nos a semons. 

19795 Or si gardez que vos voldreiz 

El quel conseil vos en prendreiz ; 
Chascun en die son plaisir, 

Prest sui del fere et de l’oïr. 

Bien en sivrai voz volentez 
19800 Toz vos voleirs et toz voz grez. » 
Primes respont danz Menelax : 

« Par Dé , fet il , molt est vassax 
Danz Achilles ; bien deit l’en faire 
Tôt son taiant et son viaire : 

19805 Mès gie ne sai pas, ne ne vei, 
Cornent tant prince ne tant rei 
Se honissent si faitement 
Desi qu’ai jor del jugement 
En seron nos clamé vencu , 

19810 Depuis que ci somes venu, 

Se nos en tornons sans victoire. 
N'a pas son sen , ne son mémoire. 
Qui tel conseil rcceit ne done. 
Chascun deit garder sa corone , 
19815 S’enor, son pris et sa haltece. 

Par estoveir et par destrece , 

Les devons toz deseriter, 

Et fors de la terre giter , 

Les tors abatre et les dunjons 
19820 Et les palès et les mesons. 

Bien nos en ont asséurez 
Les soveraincs déitez. 

Ne nos devons pas estnaier 
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Por ço , s’il ne nous velt edier. 
49855 Mès semonge chascun sa gent . 

Si qu’ai premier torneiement 
Les aions issi conréez 
Qu'il en i ait dui mil pasmez. 

Mort soient auques ateignons. 
49830 Qui ont il mès que nos dotons? 

Et don n'ont il Hector perdu 
Par qui il erent maintenu ? 

N’i a mès nul qui granmcnt Taille ; 
Ja contre noos n’auront bataille. 

4 9835 S'un poi vos en volez pener, 

11 ne nos poent plus durer. • 

A ço respondi Misés 
Qui de parole sot adès : 

• Mal dites , sire , ço sachciz. 

49840 Se estes par moi conseilliez, 

Ja n'i donreiz nul loement. 

Or quident tuit comunement 
Por vostre moillier l’aiez dit. 

N'i a un sol , grant ne petit , 

49845 Qui por Achilles ne s'esmait , 

Dreiz est que chascun s’en debait. 
De mei sai bien , sanz nulle faille , 
Mielz l'araeroie i la bataille , 

Qui que m’en tienge por bricon , 
49850 Que aveir plus que n'en avon 
M. chevaliers. As suen esforz 
Ne se prent uns toz seus des noz : 
Bien i pareist et paristra ; 

Ja ainz li geus ne rcmaindra. 

49855 Se nos a lui avons failli , 

Poi nos tendront nostre enemi. 
Senblant vos en font chascun jor. 
Trop en somes li sordeior , 

Quant son cors n’i poons aveir. 
498G0 Par besoing et par estoveir. 

L'en coviendra sont talant faire. 
Car par mon chief , ço m’est viaire , 
Dès que nos ne l'i aurions , 

Se plus l’ovre maintenions'. 


<9865 Honte et damage et desenor 
Porrons aveir en cest sejor , 

Et el conbatre , et en l'ester. 

Por ço serait bien A loer 
Que cest ovre fust si traitiée , 

<9870 Et si faitement conseilliée , 

Que si noz cors ne donisson 
A mort et & destruction. 

Totevoies i a enor 
Qui dedans mais prent le meillor. » 
19875 • Seignor, feit sei Diomedes, 

Molt avons enbracié grant fez , 

Plus perillox et plus mortax , 

Que ne quide danz Mcnelox , 

Qui ci vos somont & ocire , 

<9880 Et a livrer toz à martirs. 

Lui que chaldroit qui fust feniz 
Mès de sa feme fust sesiz ? 

A cez altres en lest parler; 

Ne deit pas tele chose loer , 

49885 Que len ne voille olr ne faire. 

Si com moi senble et m'est viaire. 

Ne conoist mie bien les lor. 

N’ont mes ne force ne valor , 

Ço dit , vers vos , ne grant vertu , 
<9890 Dès que il ont Hector perdu; 

N’i a mès nul qu'à craindre face. 

Mais tant voil gie bien que il sache, 
En tôt lo mont qui molt est grant , 
N’a chevalier de nul senblant , 

49895 Qui plus del cors Troylus vaille 
En dur estor ne en bataille. 

G'en ai essaié ne sai quanz ; 

Trop par est cist prouz et vaillanz. 
N’est pas mcins forz d'Hector son frere. 
19900 Trop est vaillanz et conbatere ; 

Molt est de grant proece pleins , 

Ne quit qu'il vaille de riens meins. 
One n’oï chevalier nomer 
Que plus volsisse ressenbler. > 

49905 Autretcl dist danz Mixes 
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Ci dui volsissent bien la pès : 
Menelax ont molt contredit , 

Nel souploient grant ne petit. 

Lo conbatre ont molt desloé , 

19910 Senpres fust altrement alé, 

Quant Calcas sait li vieil de Troie 
A halte voix dist que len l’oie. 

• Seignor, fait il, que volez dire ? 
Ci a fol plet et fol concire , 

19915 Quant vos d’aler avez porpens , 

Ne de pès fere as Troïens. 

Sor lo dévié as l)ex serait. 

Sacheiz , tant Ior en pesereit , 
Qu’en mer vus feraient périr; 
19930 Naient serait del repentir : 
Aconplir estnot lor esgart 
Tant vos di bien de la Ior part 
Que vos veintrez vos enemis , 

Ainz que voiez mès voz pals. 

199Î5 Ne puet estre destruit ne soient. 

11 sevenl bien que il porvoient. 

Lor providence et lor segreiz 
Et les lor halz devins conseiz 
Sont molt rabouc à cuer humain. 
19930 Et neporquant soyez certain 
Que de ceste ovre aurez enor. 

Et , s'il en sont or U meillor , 

Ja ço ne vos tort & esmaL 
Pur lo devin conseil lo sai , 

19935 Qu’il seront mort et essillié 

Et de cest régné fors chacié. * 

Par l'amonestement Calcas, 

Ço truis lisant, ne voldrant pas 
Parler de pès à ceste feiz : 

10940 Issi départi li conseiz. 

En trièves furent li Grezeis 
Vers Troiens toz les deus mais. 

NI ot trait ne féru d’espée ; 

Bien fu tenue et fu gardée. 

19945 Entre tant dis se sont garni. 

Quant li mois furent aconpli , 


Si n’i ot que de I'assenbler ; 

Cale nuit font haubers roller ; 

En grosses lances de sapin 
19950 Sont mis li buen fer acerin 
Et les enseignes de color. 

Si lost corn il virent lojor. 
S’armèrent trestuit comunal ; 

Gent furent covert li cheval 
19955 De cendax , d’audre , et de bofuz , 
Et de pailes a or batuz. 

Ses coure iz fet Agamennon , 

Heis Aïax et Thelamon 
Met toz premiers as fercors , 

19900 Cist ne sont mie des peiors ; 

Sacheiz molt a buens chevaliers 
En icez deus conreiz premiers. 
Diotnedes et Menelax 
Ront grant planté de buens vassax, 
19965 Qui molt sont prouz et aduré , 

Et richement sont tuit armé, 

Et d'armes sèvent quant qu’en est. 
Quant il furent garni et prest , 

Si chevalchent vers cels dedanz , 
19970 Qui ne refurenl mie lenz. 

En la champoignc sablonose , 

Qui n'iert desigals ne taiose 
S’cnlrecontrèrent li conrei : 

X. M. gonfanon desplei 
19975 I bessièrent à I'assenbler. •> 

Là covinl haubers estrocr , 

Là volent lances en astcles , 

Là guerpissent chevalier seles , 

Là falsent hauberc et blialt , 

19980 Que li tranchant fer de gomalt 
Passent par piz et par forceles. 

Oi en sortiront freides noveles. 

Là ot M. branz d'acier nuz traiz. 

Et sor liialmcs oscbicz et fraiz , 
19985 Là s'entrefont les chiefs voler , 

Là oissiez braire et crier 
Halz criz , mortax et dolerox. 
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Tait fout sanglant lo champ herbox. 
Pleins est de lances et d’eseuz. 
19990 M. en i gist des abatux , 

Qui ne se poent redrecier. 

La vont tuit voit li buen destrier 
Qu’il n'est que nul en bail ne prenne. 
Et Troylus ses freres venge , 

19995 Qui tôt delrenche et lot ocit, 

Si faitement , ço dit lèsent , 

Là où plus veit la force d’els , 
S'eslesse molt vers cels et fols. 

Nel puet tenir presse ne foie ; 
20000 Entr’als s’enbalt, entr’als se cole. 
Dont ûert et chaple environ sei. 

N’i a si orgoilloâ conrei. 

Qu’il ne remut , quant il i vient. 
Tant lo dote cbascun et crient , 
20005 Que si plus morlal cnemi 

Li ont cel jor lo champ guerpi. 
Jusqu 'as tentes les convoieront 
Ûnques anceis nés lessièrent. 

A ço fere a bones aïues , 

20010 Plus de XX, M. espées nues. 

De la bataille de cel jor 
Furent Troïen li mcillor. 

Sacheiz por veir , lo vos plevis , 
Trop ledièrent lor enemis , 

20015 Molt lor tolirent de lor gent , 

Qui el champ jurent mort sanglent. 
Et plus assez lor en tolissent ; 

Mès par la nuit se départissent. 

De deus cenz mile chevaliers , 
20020 Se Daire n’en est mençongiers , 

Ot le jor li pris Troylus. 

Ne sc que alonjnsse plus. 

Estreit el serré et rengié 
Sont en la ville repairié. 

20025 Li mort sont plaint » el li navré 
Furent la nuit bien ostelé. 
Volontiers lor fet len tel rien 
Qui’s assoage et fet grnnt bien. 


En l’ost sont morne et rau et quei : 
20030 Ghascuns i a regart de sei. 

N’i ot la nuit n’oise n’estrif. 

Molt sont irié , molt sont pensif. 
Sovent perdent et poi gaaignent , 
Oient M. navrez qui se plaignent , 
20035 Dont jn ne garra la meitiez, 

N’escu n’iert mès par els bailliez. 
Cil qui poent armes porter, 

Ne lor seivent conseil doner, 

Fors tant que li prochain parent 
20040 En plorent des ielz tendrement. 

Isai avient de tele ovraingne : 

C’est dreiz qne len en rie et plaingnc. 
Sans Iriève qui entr’als fust prise. 
Ne demandée , ne requise , 

20045 Josta la bataille quinzaine. 

Ainz que Irespassast la semaine. 
Merveilles fu granz à desrci ; 

Molt i muèrent et conte et rei , 

Et amiral ot duc preisié ; 

20050 Ont Troïen lor mort vengié. 
Vassalment se sont contenu , 

Et chierement lor ont rendu 
La conquesle qu’il deivent faire. 
Deu mile en ont lessié à braire, 
20055 Qui el champ gisent pale et freit: 
Sacheiz , granment furent destreit. 

Troylus vint à cncontrer, 

Mès ne vos sai pas deviser 
Qui le feri ne qui ne quant. 

20060 A lui s’arestent li fuiant. 

D'enseignes et de gonfanons 
Et de lances et de tronçons 
Fu tote la tere joinchiée. 

N’ot pas sa lance peceiée , 

20065 Qu’au grant del renc, el plus espès, 
Ala ferir Diomedes 
D’une lance grosse et poignal 
Si que l’enseigne de cendal 
Li remesl parmi les costez , 
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10070 l’or mort en Tu la nuit portez , 

Et si U dist en reprovicr : 

• Or sejornez o la moillier, 
Avec la Qlle au viel Calcas 
Oui ne vos liet, ço dicnt pas. 
10073 Por soe amor vos manaiasse , 

■Se plus par tens m'en apensasse. 
Et ne porquant sa corte fei , 

Sa tricherie , et sis boufei , 

Et ço qu'cle a vers moi boisiez, 
20080 Vos a tôt ço appareilliez. 

Sis pecbié vos a enconbré , 

Et ço qnc m’a d’nmor falsé. 

Par vos li niant : or sonies dui. 
Savez estes là où gie fui. 

20083 Molt i aura des acoilliz , 

Ainz que li sièges scit failliz ; 

Molt avez à escbalgueitier, 

Se si l'avez sans parçonier. 

Ne s’est pas onquore arestée, 
20090 Dès que li mestier li agrée. 

Car s'il avient qu'un poi li plesc. 
U ostelain i auront aise. 

Ce sera sens , s'el se porpense 
Dont ele traie la despense. • 
20095 Cisl nüit furent bien ol : 

Nés ont mie mis en obti , 

Ne cil dedanz , ne les Grezeiz. 

Ne fu puis jor de lot li meis 
Qu'en C. leus ne fussent retrait. 
20100 Assez ot là crié et brait. 

Où Diomedes fu navrez. 

Onques nus boni de mcrc nez 
Ne vit plorer tant chevalier, 

Et trop se peinent del vengier. 
20105 X. M. lances i croissirent. 

Qui maint chevalier abatirent, 

Et altrelant espées nues , 

Qui sor hialmes furent ferues. 
Conparée fu la venjance , 

20110 Maint cors i fist d'ame sevrancc. 


Agamennon , ço truis lisant , 
l’or la perte qu'il vit si grant , 
Quida Diomedes fus! morz , 

Atant corn put avoir d’esforz, 
20115 Ala Troïens envaïr. 

Et si vos di bien sanz mentir , 
Kstrangcs eslorz ont renduz, 

Dès que sis cors i fu venuz. 

Molt le fist bien il de sa main : 
20120 De C. n'en sont pas li vint sain , 
Qu’il a toz ocis et navrez. 

Mès trop les a chier conparez. 

Car Troylus l’ala requerre , 

Entre les suens li mut tel guerre , 
20123 O le buen branl forbi d'acier 

Qne del hialme trcnclie un cartier; 
Plaié la molt el chief gricment 
Tuit cil de l’ost en sont dolent. 

En perdions leu est la plaie , 

20130 Durement s'en crient et esinaie. 

S’à dreit i ferist Troylus , 

N’i covenist recovrer plus; 

Mès beslivnnt ala li cox. 

Por quant del test pareist li ox , 
20135 A grant péril est il tailliez. 

En près iço qu'il fu plaicz , 

En furent Griu li sordeior , 

Ne se tindrent onc plus lo jor; 

Molt en a Troylus ocis. 

20110 Ne truis le terme ne les dis 
Que ceste bataille dura. 

Mès cil dedanz et cil delà , 

Ço dit Daires qui par tôt fu , 
Milliers de genz i ont perdu. 

20145 Mès la perte fu assez maire 

A cels de l'ost , ço sai retraire : 
Perdu ont éu contre un treis , 

Nel porent plus soufTrir Grezeis 
Agamennon vit lo martirc , 
20130 Et lo plus do ses genz ocire , 

Et la perle sur cls torner 
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Oa'il ne lor purent contrester , 

Ne champ tenir ne Trois aveir. 

Par besoing et par estoveir, 

30155 Por l’afairc qui tant les griève , 
Requièrent demi an de triève. 

Ses messages i a Lramis 
Sages , corteis et bien apris , 

Qui bien fornirent lor messages. 
20160 Prianz qui molt Tu prouz et sages , 
En prist conseil o ses norriz , 

O ses barons , et o scs filz. 

Tuit li ont dit comunalment 
Qu’à ço ne s'acordent naient , 
30165 Que il si grant la preigne o els ; 
Hès par lor lox et par lor vels , 

Se conbatront tant o les lor , 

Qu’il en seront li sordeior 
Et que il perdent luit les vies , 
20170 Et que toz seit ars li navies , 

Qu'il ne s'en poissent eschaper, 

Ne en lor terres retorner, 

Que tuit ne soient mort et pris ; 
Trop ont grant termine requis. 
20175 Sachciz que molt fu contenduc,*, 
Mes ne sé par la qui aïue, 

Fu totes voies otreiéc ; 

Sis meis dura cele feiéc , 

Ne Tu malmise ne cnfraitc. 

201 HO Quant la chose Tu a chief traite 


Des cors ardeir et sepelir , 

D’cls sejorner et porcbacier 
Et cil dedans d’els enforcier. 

20185 Diomedes et Menelax 

Cil ont plaies granz et mortax ; 

En grant peine et en grant soupeis 
En est Agamennon li reis. 

Mires ont buens à lor talant ; 

20190 Porquant si jurent longuement. 
Secors orent bon et aiue , 

Qu'ainz que la triève fust ronpue. 


Les ont gariz et respatsez. 

Quant Diomedes fu navrez , 

20195 Et la fille Calcas le sot, 

Conforta s’en al mielz que pot ; 

Mès n'en puet pas son cuer covrir, 
Que plor , et termes , et sospir , 
N'issent de li a negun fuer. 

20200 Bien fet senblant que de son cuer 
L’aime sor totc rien vivant 
N'en aveit ainz fet grant senblant . 
Jusqu'à cel jor , de lui amer , 

Mès adonc ne se pot celer. 

20205 Molt a grant duol et grant pesance. 
Ne lesse pus por reparlance 
Que nel voie dedanz sa tente. 
Desorc est tote à lui s’entente , 
Desor l'aime , desor l’en tient ; 
20210 Mès de lui perdre trop se crient : 
Molt fu pcrillose la plaie ; 

Li oz des Griex molt s'en esmaie : 
Et ele en plore o les deus iolz. 

Ne remaint por Calcas li vielz, 
20215 Ne por cliasti , ne por manace. 

Ne por delfense qu'il l'en face. 

Que nel l'aille sovent veeir. 

Desor puet l’en aperceveir 
Que vers lui a tôt atorné 
20220 S'amor , son cuer et son pensé. 

Si seit l'en bien certainement 
Qu’el se metfet trop ledement ; 

A grant tort , et à grant boisdie. 
S'est si de Troylus partie , 

20225 Qui trop est biax sages et prouz 
Et qui d'armes les veint trestoz. 

A sei méisme pense et dit : 
u De moi n'iert ja fet bon escrit . 
Ne chantée bone chaînons. 

20230 Tex aventures, ne lex dons 
Ne volsisse gie pas aveir. 

Malveis sen oi , et fol saveir , 

Que gie tiicbai vers mon ami 
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Qui onc nul jor nel deservi. 

*0235 Ne l’ai pas fet si com gie dui , 

Mis cuers déust bien estre o lui 
Si atachiez et si fermez 
Qu’altres n’en fust ja escoltez. 

False sui, et legière , et foie , 

20240 Là où g’en entendi parole. 

Qui leialment se velt garder 
N’en deit ja parole escolter. 

Par parole sont engingnié 
Li sage et li plus vezié. 

20245 Desore auront prou que retraire 
De moi cil qui ne m’aiment gairc. 
Harront mei mès , et dreit auront 
Les dames qui à Troie sont : 

Honte i a fait as dameiseles 
20250 Trop lede , et as riches pucelcs. 

Ma tricherie et mis méfiait 
Lor seront mès lonc tens retrait. 
Peser m’en deit , et si fait el ; 

Trop ai le cuer muable et fel , 
20255 Qu’ami avoie lo mcillor , 

Qui mès pucele dont s’amor. 

Cels qu’il amast déusse amer , 

Et cels haïr et eschiver 
Qui porebassassent son damage. 
20260 Ici pareist com gie sui sage , 

Qui a celui quil pins liaeit , 

Contre raison et contre dreit , 

Ai ma fine amor otreiée ; 

Trop en serai mès mespreisiée. 
20265 Et que me valt si m’en repenti 
En ce n’a mès recovrement. 

Serai donc à cestui leiax 

Qui molt est prouz et bons vassax. 

Gie ne puis mès là revertir , 

20270 Ne de cestui mei resortir : 

Trop ai en lui ja mon cuer mis. 

Por ço ai fet ço que g’en fis ; 

Et n’éust pas issi esté 
Se fusse onquore en la cité. 


20275 Ja jor mis cuers ne s’en pensasl , 
Qu’il tressaillist , ne qu’il cbanjast. 
Mès ci estoie sanz conseil , 

Et sanz amis et sanz fceil. 

Si m’ol mestier tele atendance , 
20280 Qui m’ostast d’ire et de pesance. 
Prou poïsse ci désirer , 

Et plaindre , et mei desconforter, 
Et endurer jusqu’à la mort, 

Ne me venist de la confort. 

20285 Morte fusse pièce a , ço crei , 

Se n’éusse merci de mei. 

Sanz ce que j’ai faite dolor , 

Des geus partiz ai lo meillor ; 

Tel ore aurai joie et leece 
20290 Que mis cuers fust en grant tristece. 
Tes en porra en mal parler , 

Qui me venist tart conforter. 

Ne deit len mie por la gent 
Estre en peine et en forment. 
20295 Se toz li mondes est haitiez , 

Et mis cuers seit tristes , iriez , 

Iço ne m’est nule gaaingne. 

Mès molt me deit li cuer et saigne 
De ço que g'en sui en error. 
20300 Car nule riens qui a amor 

Là où sis cuers soit point tirans , 
Troubles , dotos et repentanz , 

Ne puet estre sis geus verais. 
Sovent m’apai , sovent m'irais , 
20305 Sovent m’est bel , sovent le voit , 
Sovent resont ploros mi oil. 

Puis que si est, gie n’en sai plus : 
Dex donge bien à Troylus 1 
Quant nel puis amer , ne il mei , 
20310 A cestui me done et otrei. 

Molt voldreic avoir cel talent , 

Que n’éusse remembrement 
Des ovres faites d’en arrière ; 

Ço me fait mal à grant manière. 
20315 Ma conscience me reprent 

35 
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Qui en mon cuer fait grant lormenl. 
Mès or m'estnot & ço torner 
Et mon corage et mon penser, 
Voille ou no voille dcsormès , 

20320 Confetemcnt Diomedes 

Seit d’amors à mei entendant, 

Si qu’il en seit liez et joianz , 

Et gie de lui, puisque si est 
Or truis mon cuer garni et presl 
20.125 De fcre ço qui lui plera : 

Ja plus orgoil n’i trovera. 

Par parole l’ai tant amené , 

Qu’or li ferai sa volonté 
Et Bon pleisir et son voleir. 

30330 Dcx m'en dont joie et bien avoir !» 

D edanz l’espace de sis meis 
Pristrcnl maint conseil li Grczeis, 
Maint concile, maint parlement , 

A esgarder confaitement 
20335 Trairaient de lor ovre & chief. 

Trop par lor torne à grant mcschief 
De ço que il n’ont Achilles ; 

C'est cil qui sosteneil lo fes. 

Qui les granz estorz maintencit, 
30340 Et qui les granz esforz soulTreit , 
Qui aveneit les aventures , 

Qui les batailles forz et dures 
Feseit à cheval et à pic ; 

Molt ont perdu , poi gaaingnié , 
20345 Puisqu'ormes lessa à porter. 

Et cls secore et aïuer. 

Par la sentence el par l'esgart , 
Que chascons fait de soe part , 

1 ont Agamennon tramis ; 

20350 

Nestor i meine ensenble o sei , 

Qui molt ert sages de la lei. 

Icil dui l’ont mis a raison , 

Sol à sol , en son paveillon. 


20355 L'ovre li ont tote moslrée : 

Mès poi li plest et li agrée , 

Preié li ont molt et requis 
Qu’ai grant besoing lor seit aidis ; 
Molt lor tarde , molt lor demore , 
20300 Molt li prient qu'il les secore , 

En maint endreit l'en aresnièrent 
Mès onc vers lui riens n'espleitièrent, 
N'onqucs nel porent amener 
A ço qu’il voille armes porter. 
20365 « De ço, fist il, mal parlcreiz, 
Sacheiz , jà el n’i trovereiz ; 

Pès fetes , si ferez que sage. 

Car trop a ci pesme damage , 

Et trop i sera grant et ber , 

20370 Ainz que vcicz un an entier. 

Or en est mort Palnmedes 
Et trente reis riches et mès , 

Dont granz dois est et granz marbres, 
Et dont toz li mondes est pires. 
20375 Ja tant corn li monde ait durée 
N’iorl mès la perte restorée. 

Et sacheiz bien , gie nel les mie 
Par poor ne par coardie , 

Mès por ço que si faiz liontages 
20380 Ne fu mes faiz , ne tels oltrages , 
Ne tel forfait , ne tel orgoil : 

Ne vos aiderai ; que ne voit 
Que vos en atcndeiz à mei. 

Gie n’en cnfraindrai pas la lei , 
20385 Les voz qu’en ai fez et jurez. 

Mès tant nos somes cntr'amez 
Que gie ne pois issi del lot 
De vos mei delfendre del toi. 

Al grant damage maintenir , 

20390 Dont vos verrai molt repentir , 

Vos baillerai mes chevaliers. 

Et si nel faz pas volentiers; 

Mès tant vos aim , que ne sai raie 
Cornent del lot vos escondie. 

20395 Desor mon cuer et sor mon pcis , 
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Enmerrciz mes Mirmidoncis , 

Sanz mei les i porreiz mener. 

Et si vos poez bien vanter 
N’est oi hom vers qui gel féisse, 
30400 Ne por qui ges i traméisse. > 

Agamennon merciz l’en rent , 

Et li reis Nestor ensement ; 

Tuit joios en sont et tuit lié. 

Issi ont pris de lui congié. 

30405 La treve dura tant et tint 
Que li termes et li jorz vint , 

Que d'arabes parz fu demandée. 
Quant resclara la matinée , 

S’orent il bien lor cors armez , 
30410 El lor conreis feiz et sevrez , 

Prez de conbatre et d’assaillir , 

Et des granz estors maintenir. 
Achilles fait le sueD conrei : 

Armer les fait dedevant sei , 

30415 Gent les ordonne et appareille. 
D’nne porpre chiùre vermeille 
Les a toz fet entreseignier 
Et dist lor : a scignor chevalier 
Sanz cbadel et sanz ebevetaingne 
30430 Sera oi la vostre conpaingne : 
Gardez por riens ne facez faille , 
Quant vos vendreiz à la bataille. 
Por ço vos entre conoistreiz , 

Et por ço ensenble vendre». 

30435 Molt me griève , par bone fei , 

De ço que i alez sanz mei. » 

Li oil li fondent de pitié , 

Et il ont pris de lui congié. 

Joie ont si grant, riens nel set dire, 
30430 Molt par lor a bien fait lor sire , 
Qui lor eu a doné congié. 

Mort estoient et engingnié 
De ço qu’il ne portoent armes. 
Encui lor fera len lex charmes 
30435 Dont lor seingnerontli costé 
Lo petit pas estreit , sarré , 


Laciez les hialmes verz bruniz , 

Sor les buens destriers arrabiz , 

En sont venu al grant tornei , 
30440 Qui comcncié ert el gravei. 

Ja i aveit M. jostes faites , 

Et M. lances par escuz Traites , 

Et M. enseignes despleiées, 

En sunc de chevaliers baignées , 
30415 Et M. bluns hnubers effondrez. 

Et M. hialmes escartelez , 

Dont parmi saillent les ccrvcles ; 
Plus de dui M. arçon do seles 
Ja delivres , sanz lor seignor , 
30450 Qui à denz gisent par l’estor , 

Freit , et pasmé , et pale , et pers. 
Cil les abat sovent envers, 

Qui enmi els lor rent estais , 

C’est Troylus , li buens vassals. 
30455 Bien Sert de lance et d'espée , 

Molt est cremue et redotez , 

Poi en ateint qu’en deus ne fende , 
Et qu’à la terre ne l’estende. 

0 le duc d’Athenes josta , 

30460 Qu’A la terre le trébucha , 

Partant en retint le destrier , 

Qui C. livres valeit d’ormier. 

Li granz , li prouz Filimcnis , 

1 ot lo jor d’armes le pris. 

30465 Et si ot en Polidamas. 

Pris avoient lo rei Tboas , 

Quant la gent Achilles i vint ; 
Guerpir l’estut celui qui’l tint 
Qu’il furent freis , et désirant , 
30470 Hardi , et prou , et conbalant. 
Plungié se sont es Trotens, 

Ocis en ont en poi do tens 
Tant que n’est se merveilles non ; 
Bien en sont teint li gonfanon 
30475 En sanc vermeil. Molt i ont fait , 

Si les Persant n’éussent trait , 

Qui lor depercent les costez , 
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O les trenchanz darz enpenez. 
Trop chier lor vendent lor sejor , 
20480 M. lor en tolissent le joy . 

Mes il les ont molt dumagiez 
Et en mainz leus les cors plaiez. 

Troylus fu molt entrepris 
En la bataille Nestoris , 

20483 Trop s’est en els abandonez. 

Sis chevax li fu mort gitez , 

Cent colées a recéues , 

De lances et d’espées nues, 

Ainz qu’il poïst avoir secors. 
20490 Paris , o ses frères memors , 

Li buen bastart , li ül lo rei , 

Le sccorcnt par bone fei. 

Morz ou pris esteil Troylus , 

Se li secors li tardast plus. 

20495 Mès bien vos di certainement , 

Cil l’estostrcnt si faitemenl 
Que C. de cels qui lo tenoient , 
N’ocnt puis goto, ne ne voient; 
Par estoveir lor ont tolu. 

20500 Mès trop lor est mal avenu , 

Car Magarra i est ocis 
Un des bastarz , frere Paris. 

Molt en fu irié Troylus 
Et dit qu’il nel souürira plus , 
20305 Ce champ lor coviendra guerpir , 
N’i a liaient del plus souffrir. 

Soncr a fet deus olifans : 

Là où la bataille est plus granz. 
Où estoient Mirmidoneis , 

20510 Les est aie/, ferir maneis. 
liée ot estor grant et fier , 

Car cil estoient chevalier , 

Que tex n’aveit en tote l’ost. 
Filimenis si est apost 
20515 Avec ses Pallagoniens; 

Paris i est avec les suens , 

Li baslurl et Polidamus ; 

Là ot maint cscu freit et cas , 


Là ot tel estor comencié , 

20520 Dont VIL C. remestrent irié. 

N'i a un sol qui seit en sele 
Qui n’appareisse la boele. 

Sacbeiz que la gent Achilles 
Souflri ici estrange fes. 

20525 Enscnble sont en un trepel , 

I ont d’els fet mur et chastcl , 

Et si ne sont mie legier 
A desconfire , n’à percier. 

Molt le font bien ; mès sovenet 
20530 Les redamage et les malmet 
Troylus qui molt les asproie. 

A poi que nés met à la voie. 

Ne se sont si serré , ne clox , 

Que ne lor tronche et char et ox. 
20535 Au secors vint Agamennon , 
Reis Mcnelax et Thelamon , 

Li duc d’Athene et Ulixes, 

Et o les suens Diomedes. 

Cil vindrent abrivé et freis , 

20540 Ci fu joster mis en deffeis. 

Ici lor morent li corage , 

N’i ot tant hardi , ne tant sage : 

Ici troubleront li coart , 

Ci volèrent saietc etdart, 

20545 Et grosses lances en tronçons. 

Ci ot train de gonfanons : 

Ici ot hialmcs dcccrclez , 

Et blanz haubers ensanglenlez ; 

Ci ot de chevaliers train, 

20550 Ici moillicrcnt le chemin 

Del snne qui des cors lor dévalé , 
Ci en ont M. envers et pale ; 

Ici ot roortal assenblée , 

One tant fière ne fu jostée. 

20555 Ici ot brait et plaint et cri , 

Ici sont Griu del champ parti. 

Mès ne fu pas chose legière , 

Tant en gist mort par la poldrière 
Que luit en sont li champ covert. 
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20560 Ço dit U livres en apert , 

Que Griu furent lo jor confus , 

Par lo grant esforz Troylns ; 

Par la grant force de ses braz 
Sont desconfiz , vencu et mai. 
20565 I ont perdu Mirmidoneis 

C. cbeval'crs prouz et corteis. 

Ne fust Thelamon Aïai, 

N'en escliupassent mie à tax ; 

Cent pavcillons en aportassent , 
20570 Des plus riches que il trovassent. 
Mès ço lisons qu'il recovra. 

Tant souffri , et tant endura , 

Que puis fut dit assez lo seir 
Qu’il en deveil lo pris aveir ; 
20575 Ço fu bien chose conéue. 

Par lui et par la soe aîue , 

Et par son grant csforcement , 

A bien delfendue la gent 
D’estrange perte avoir lo jor. 
20580 11 no volt onc guerpir l'estor , 

Desi qu'l balte relevée , 

Que la bataille est dessevrée. 

Lié et hetié , et venqueor , 

Sont mis Troien el rctor 
20585 De cesle bataille sezaine. 

01 Troylus en son demeine 
Cent chevaliers riches prisons 
Et cent chevals eslis et bons : 
Arrivé sont al malvès port , 

20590 Mielz lor venist qu’il fussent mort 
Molt s’esjoîsl li reis Prianz 
Del damage qui est si granz 
Le jor desus scs enemis. 

Scnblanl li est bien et avis 
20595 Qu’il sont luit livré à forment, 

Se Troylus vit longuement 
Molt le chérit et molt l'enore ; 

Toz li poples comuns l’adore , 
Sacrefices et oreison 
20600 Pont , que de mort et de prison 


Le garissent li soverain , 

Qui tôt lo mont ont en lor main. 

Sa mere , ses heles serors , 

0 deus C. filles de contors, 

20605 Dedcnz la chanbre de l’aubastre , 
Où onques n'ot jonc ne metastre , 
Le désarmèrent icel seir , 

Le cors blecié et pers el neir. 

En deus C. teus ont fet lor merc 
20610 Les dures mailles dcl hauberc , 

Sanc en ont trait en plosors leus : 
A loi pareist quels est lor gens. 

De darz trenchanz et acerez 
Est sis cors toz despointurez , 
20615 Gros et enflé a tôt lo vis. 

Un roantel d'escarlate gris 
Li gitèrent sor les cspalles. 

• Filz , fet la mere , à certes aines 
Nos vendent Griu nostre pais : 
20620 Aveir en ont éu et pris 

Tel , dont li cors de moi acore. 
Morir m'estuot , gie no gart l’ore. 
Ço est honte que gie tant vif , 

Ne que gie vers la Mort estrif. 
20625 Trop ai perdu à vivre en pès ; 

Ja feme tant ne perdra mès. 

Morte fusse sc por tei non. 

Or ai en tei m’entencion , 

Tu me sostiens , vivre me fais. 
20630 Mes li miens cuers n'est pas en pès. 
De tei se crient , de tei se dote : 
Filz , en tei est ma vie tote. 

Si gie te pert , gie te di bien 
Que gie ne vivrai plus por rien. 
20635 Sol la paor que g'en alein 

M’estreint lo cuer C. feiz el sein. 

Si feitement que gie nel sent , 

Ne qu'en moi n’ai aspirement , 

Si com est besoinz ot mesticr. 
20640 Si te gardent sain et entier , 

Et si com il lo poent faire , 
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Cil qtxi el ciel ont lor repaire , 

Si com gel quier, si com gel voil. • 
Adonc plorèrent si dui oil , 

30645 Ses brnz li met au col et lace ; 

Les ielz et la boche et la face 
Li a beisié plus de C. feiz. 

Halas ! com iert sis cuers dcstreiz ! 
De lui desi que à brief terme , 
30650 Ou prendra ele tante ierme , 

Com li coviendra à plorer 7 
Molt la set bien reconforter 
Et gcntement et à bialz diz. 

Enprès est assez escharniz 
30655 De sa mie qui l'a guerpi 
Et a amé son cnemi. 

Les dames claime tricheresses 
Et les puceles menteresses , 

Dit : « mal fier se fait en eles ; 
30660 Car molt en i a poi de celes 
Qui leialment seient amies , 

Sanz falsetez et sanz boisdies. 

Qui que s’en lot , ne m’en gcu pas. 
Trichié m’a la fille Calcas. » 

30665 Ele aprcnt or sovent noveles , 

Molt s'en rient les dameiseles , 

Molt la béent , grant mal li volent. 
Ne l’aiment pas tant com il soient. 
Honte lor a à totes fait ; 

30670 Partant li sera mès retrait. 

Cele nuit furent Troïen 
Hetié ; alques lor esteit bien. 

Molt ont ledement damagiez 
Grezcis qui trop en sont iriez. 
20675 Sacheiz que chier le lor vendreient 
Molt volcntiers , se ils poeienL 
Molt ont entr’als ire et debait , 

Et dient malement lor vait. » 


Q uart Achille» vit sa meisniée 
Morte , leidie et enpiriée , 


De C. n’en est uns repairiez , 

Qu’ai champ sont mort et detrenchiez, 
Des vis i a plosors navrez , 

Qui ont les cors ensanglantez , 
30685 S’il ot ire vus nel demant , 

Puis en mostra assez senblant, 

Que qu’il tardast , iço sacheiz. 

Cele nuit fu il molt destreiz. 

Bien se sont acoinlié en lui 
20600 Amors et Meffez anbedui. 

Amors li dit : « que vels tu faire , 
Ne a quel chief en vels tu traire 
D'avoir Poüxenain l'amie ? 

Issi ne me servent il mie 
20695 Li mien sozget et mi amant. 

Tu as mostré et fait senblant 
Que tu te vels partir de mei ; 

Mès molt conois poi mon segrei. 

Gie te fesoie estre atendant 
20700 La bcle fille al rei Priant , 

Qui de bialté est resplendors , 

Et d’altres dames mireors. 

Et tu as enfrété ma lei. 

Ne déusses pas al tomei 
20705 Envoier tes Mirmidoneis. 

Cele qui plus blanche est que neis 
S’en est griement à mei clamée, 
Ceste ovre sera conparée. 

Droit en aura à son pleisir : 

20710 Grief le t’estuot espanéir : 

Forz en sera la penitance. 

De sa forme et de sa senblance 
Quit bien qu’il t’estovra morir. 

Ne me vels mie si servir 
20715 Qu’o genz respons, et o biax diz. 
Et o estre toz jorz garniz 
De fcre mon comandement , 

Et si grant bien qu’à tote gent , 

Seit large, et frans, et sinple, et dolz, 
20720 Et que les sucns enort sor toz. 

Que tel sont cels de ma maisniée. 
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A cels ai ma joie otrciée ; 

IccIb seivcnt de quel savor 
Gie soi enprès la granl dolor. 

20723 Uès la n’en tes pas à trci deie 
Que tu sentes mei ne la meie. 

Gie n'en sui pas à guerroier. 

Mes luinblement mei prêter , 

Et lot Icigsicr et tôt guerpir 
20730 Par ma volenté aconplir. • 

« Remembre toi que tu atenz. 
Dont n’est ta mie là dedenz 7 
No li as tu scs freres morz ? 
Damage li as fet et torz. 

20735 N'avoics tu en covenant 
A la reine al cors vaillant 
Que jamès nés guerroireies, 

Ne lor mal ne porcltaceroies ? 

N’es tu de covenanz issuz 
20710 Et de parole deronpuz , 

Là où tu la gent Irainéis 
Els damagier? Mes ço m’est vis 
Qu'il se sont molt bien delfendu , 
De C. n’en est uns revenu. 

20715 Sez or corn tu as espleitié ; 

Bien t’a en treis sens damagié. 

Tes homes perz ; si m’ost avis - 
Que tu ni as enor ne pris , 

Quant il si faitement sanz tel 
20750 Vont à estor ou à tornei. 

Tu perz ton pris et ta valor; 

Et si perz t'amie et t’amor. 

N’en auraB aïue ; si morras , 

Jamis par lie secors n'auras. 

20753 Et si n'en iras pas ù tant : 

Ge voil qu’el face son talant 
De tci ocire et crucier , 

Quel te tnille boivrc et mcngier , 
Dormir , repos et aleiance , 

20700 Sanz bucn espoir, sanz atendancc , 
Desor li appareil et faz 
Com el te destrcinne en ses laz. » 


Issi faitement a parié. 

Crucefié et tormenté 
20765 Fu Achilles desi qu'ai jor. 

En duol , en lermcs et en plor 
Est por Amor , qui lo destreint ; 
Molt est iriez et molt se plaint, 
Molt a peine , molt u travaille , 
20770 Ne sont pas soen li enviailie. 

• Des gcus partiz n’ai pas lo chois, 
• Gie méismes me triche et bois. 
Nus ne me fait mal se gie non, 
Moll ai lo cuer pesme et félon , 
20775 11 me traïst , il me deceit , 

Mes mais conoist et aperceit , 

Ne m’en esloigne , ainz m’i «trait. 
Ahi bele , tant mal m'i vait ! 

Tant sui par vos desavoiez, 

20780 Et de joie desconseilliez. 

Rien ne me puet fors vus valeir ; 
I(o me torne 5 desespeir. 

Que gie ne puis à vos parler , 

Ne vostre face remirer , 

20785 Ne conter vos ma grant dolor. 
lia dolce , fine fresche llor, 

Sor les beles esperitax , 

Et sor totes angeliax , 

Corne gie pert par vos la vie , 
20790 Sanz avoir secors ne aie. 

Ovre de nature devine , 

De trestotes bialtez reine , 

A vos s'en vait mis espiriz ; 

Mes las ! il n'iert pas rccoilliz. 
20795 Qu’Amors me nuist , ço sai et vei, 
Ne s’en tient mie devers mei. 
Polixena , a vos m'otrei. 

Se n'en prennent li Dcu conrei , 
G’en ferai ço que gie ne dei , 
20800 Ne sé qu’en dire, mes rauir mei. » 
As laz uù ont esté plosor , 

Fu Achilles issi maint jor , 

Tant que Grczeis et Troiens , 
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Ainz que passas! gaircs de tens , 
30805 Rassenblèrent à U bataille , 

Où ot mol! gent morte sans faille. 
Ceste fut la dissesetaine , 

Qui plus dura d'une semaine. 
Trestuit li prince et tuit li rei 
208(0 Agamennon ot devers sei; 

I furent , ço sé gie devoir 
O quant que chascuns pot aveir. 
Icil dedanz joios et lié 
De riens ne se sont esparnié ; 
30815 Ainz se rcquistrent mortalmcnl. 
Por ci parut estrangement ; 
D'anbedeus parz ot tel damage 
Que U plus prou et li plus sage 
D’cls i furent en tel esmai. 

20830 Mès gel vos di , qui bien lo sai , 
Que Troylus i fist merveille. 
Enprès lui est l'erbe vermeille. 
Onques lo cors d'un chevalier , 
Dès lo derrain jusqu’al premier , 
20835 Ne fu plus crcmuz no dotez. 

Molt a lediz et malmenez 
Et apeticié lo tropel 
De cels , qui n’en ert mie bel. 

Et Acbilles vis en enrage ; 

20830 Par maintes fciz a grant corage 
D’aler les secore et vengier, 

Mès ne s'en set vis conseiller , 
Qu'Amors le li defent et vie , 

Por qui souflre mortal haschie. 
20835 Et sa proece li renvie 

Que tes ore est que toz s’oublie. 
Si est desvez , si est iriez 
Que ne li menbrc d'amistiez : 
Aler i velt ; mès en poi d’ore 
20840 U est Amors si coruz sore 
Qu'il n’i ose lo pié porter. 
Proece et sen li toit amer , 

Et hardemont et vasselage ; 

Moll est doslreiz en son corage. 


20845 11 n'est de riens sire de sei : 

Amors le tient pris en son brei , 
Que ne li laissa gent edier 
Qu'il veit ocire et detrenchier. 

Ço fet li fllz Prianz li proz , 

20850 Qui en bataille les veint toz , 

Quis desconfit et qui les chace , 

A qui ne pocnt tenir place. 

Quant ceste bataille ot duré 
Oit jorz , ès plus lonz jorz d'esté , 
20855 Si vit Agamennon l’ocise , 

Et sa gent navrée et mnlmisc , 
Molt par en fu sis cuers dolenz. 

Trieves ont quises et demandées 
20860 Mès molt furent cortes donées , 
Sol tant que soient enterré 
Li mort , et li champ délivré, 
lssi l’ont fet, sepeli furent 
Solonc iço qu'à lor lei durent 
20865 Ne remest cors à enterrer. 

Ne champ ne place à délivrer. 

Enprès revint ovre crues , 

Molt dolerose et molt mortex , 
Dont mort furent M. chevaliers , 
20870 En sol les quatre jorz premiers. 
Le jor de cest assenblement 
1 ot molt grant tornoiement. 

De cels dodenz i fu la Uor , 

Et li plus riche et li meillor , 
20875 Balt et betié , ço lor est via 
Poi dotent mès lor enemis , 
Lediz les ont et desconfiz , 

Et si les ont molt malbailliz. 

Sor les chevax sont arabeis , 
20880 Laciez les hialmes pavieis. 

En X batailles granz et fieres , 
Et redotées et plenieres , 

Sont dessevré et départi. 

Molt luisent li hialrae bruni 
20885 Et li vcrniz et l’ors d'Espaine , 
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Griu vienent parmi la plaine ; 

En vint conreiz liera et dotez , 

El menor a trei M. armez ; 

Lor cheval ne sont pas poutrel , 
30890 Ainz sont corrant, fort et isnel ; 

Haubers ont blans , durs et auriez. 
Et fors escuz à or bendez. 

Li hialme , et li ors fins vermeil 
Resplendis! contre lo soleil. 

30895 Librantsonttrenchantd'Alemaigne. 
Ne m’est mie avis que remaigne 
Oimès que cors de chevaliers 
Ne chient morz de lor destriers. 

Les conpaignes s'entraprochièrent, 
30900 Qui par grant ire se requièrent 
D’anbedeus para s’entrenvaïrent 
■ X. M. lances i croissirenh 

Mainz buens escuz i fu perciez 
Et maint hauberc blanc desmailiiez, 
30905 Et mainte enseigne ensanglantée, 
Verte , vermeille , à or bendée ; 
Molt par en sont grant li train : 
Joinchié en sont tuit li chemin , 
Sentier et voies et herbous. 

30910 Li chevalier sont airos , 

Et deffcnsable et fort et fier ; 
Partant i a des branz d'acier 
Sor les hialmes tel feréiz 
Qu'il i en a M. espasraiz , 

30915 Qui des cors issent les boeles , 

Et qui paraissent les cerveles , 
Qu'il ne poent ester sor piez ; 

Car toz les cors ont detrenchiez. 
Avenu sont li grant conrei. 
30930 Donc par i ot si fier tornei , 

Si fort estor et tex meslées , 

Qu’il maintienent o les espées , 
Grant merveille est et iert toz dis 
Corn chevaliers en estort vis. 

30935 Paris josta o Menelax , 

Qu'il s’abatent jus des chevax , 


Polidamas et Ulixes , 

Cele ne fu mie de près , 

En estrange marche fu faite. 

30930 Mainte bone espée i ot traite. 

Teinte et oschiée en sanc vermeil ; 
Mainte ovre i fist len sans conseil. 
Par (O pareistra ainz lo seir , 

Ne puot la chose remaneir. 

30935 Menesteus li reis preisiez 

Vint par les rens toz esleissiez , 

Par les enarmes l'escu pris , 

Vers Antenor s'est ademis , 

Ne failli mie à lui ferir , 

30910 Les deus arçons li fist guerpir , 

Al meins i perdi son destrier , 

Et si i fu maint chevalier 
Féru por son cors délivrer. 
Filimenis d’oltre la mer , 

30915 Li fora , li vertuos , li granz 
Qui esteit maires que jaianz 
Cil josta i Agamennon , 

Et se ne fust reis Thelamon , 

Ocis l'éust senpres maneis. 

30950 Cil fet martire des Grezeis. 

Devant son colp n'a riens vertu 
Hauberc, ne hialme , ne escu. 
Altresi les detrenche et tue , 

Com la falz feit l'erbe menue. 
30955 Reis Thelamon l’a si sorpris 

Qu'un goufanon vermeil et bis 
Li a passé molt près del cors , 

El cil ne li est mie estors , 

Qu’il ne li donge tel colée 
30960 Qui molt par fu desmesurée. 
Voidier U a fet les arçons. 

Mes cil ot vassax conpaignons 
Qui tost le firent remonter. 

Et si ne se sot onc garder 
3096? Filimenis , qu’en treze leus 
Ne li fust pareissanz li geus ; 

Deus C. colées i a pris , 

36 
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Dont nus altres n’eschapast vis. 
Antilogus fu filz Nestor , 

40970 La chièrc ot brune, et le chirf sor, 
Dreiz fu , et Ions, et biax, et granz. 
Et chevaliers prouz et vaillanz ; 
Jones esteit de poi d'aage, 

Mès molt i aveit vassclage. 

30973 Son pere aleit fore secors , 

Mès un des bastarz li est sors 
Qui avoit non Bruns de Gimials, 
Chevaliers esteit prouz et biais. 
Enmi l'estor se sont ateint , 

30980 Des cberaz se sont jns enpeinl. 
Antilogus en esta bien , 

Qu’à cele feiz n’i perdi rien. 

Mès féru a Brun de Gimele 
Trestot à dreit par la forcole , 

40985 Si qu’en la place est raorz remès. 
La sont josté X. M. Grès 
Et altretant de Troïens , 

En poi d’ore et en poi de tens, 

I ot mainte espée sachiée, 

40990 Si fu la place si joincbiée 

Des morz et non pas d'altre llor. 

Ici aveit ai Ger estor , 

Qnant Troylus li prouz i vint , 

Mès onques puis Griu ne se tinL 
Ï0995 De son frere set la novele ; 

Por ço li moille la maissele 
De chaldes lcrmes , grant dunl fait, 
Mès o le brant qu'il a mi trait 
En prent venjance ; ire a et duol , 
41000 Maint en fendi jusqu'al braiol; 

One mès chevaliers ço ne fisl 
Ja puis uns sol ne se tenist , 

Ne fussent la gent Achilles ; 

Mès cil furent dui mil et mès , 
41003 Sor lor destriors d’armes garnir , 
Avenu sont al feréiz. 

Ne sé que plus vos en devis ; 
Recéuz ont lor enemis 


As trenchanz lances acerées. 

41010 Là ot tant seles déchirées , 

Dont li seignor sont départi , 

Et en molt poi d’ore feni. 

Bien i fièrent Mirmidoneis , 

O les verz hranz d’acier maneis ; 
41015 Sacbeiz que molt ont chier vendue 
As Trolens lor avenue. 

Tant les entassent en la chace 
Que recovrée fu la place. 

Trop i perdissent cels dedenz , 
41020 Mès ne réusa pas lor gens. 

Dreit vers les tentes s’en alèrent. 
Trop sai que cist i demorèrent , 
Par poi que n’eschapa uns boIs : 
Trop par i furent angoissols. 

41025 One chevalier ne s'aîdièrent , 

N’est merveille s'il i perdirent , 

Car lor gent ne recevra mio , 

Et cil qui de mort les detfie 
C'est Troylus qui’s en envoie, 
41030 Knprès les antres les convoie; 
Doleros est trop li conveiz, 

Mainz en i a à morz destreiz. , 

Li cru et la noise est levée , 

N’i ont onc puis régné tirée , 

21035 Parmi les tentes les ont mis , 

Et si'n i ot il tant de pris 
Que nus ne set lo conte dire. 

Por la noise et por lo martire , 

Et por la grant desconfiture , 

41010 Qui jusqu'al tref Achilles dure, 

Tel M. s’en passent par devant , 

Qui ne font chière , ne semblant , 
Qu'en els ait plus deffensions. 

Noise font grant as paveillons , 
41045 Sovent s’escrient : « Achilles 
Vostre enemi sont ja ci près , 

Et se ci les volez atendre, 

Ja n’i verreiz M. descendre , 

N'i a celui qui ne vos meisse , 
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21050 Tant que damages vos i creisse. 
Perdue avez oi vostre gent : 
Detrencbié sont, mort et sanglant 
A) besoing nos estes failliz , 

Mès cil vos en rendront rnerciz 
21055 Qui n’ont à vos ne pes ne trièvc. » 
Molt li desplet , et molt li griève 
Ço que il ot , et ce qu’il veib 
Angoissos est et si destreit , 

Qu'il n’en a sens, ne remembrance. 
21060 Isnelement, sans demorance , 

Gete son hauberc en son dons : 
Molt a le cuer el ventre grous. 

El chief li ont son hialme assis ; 

Ne sé que plus vos en devis. 

21065 Mès montez est el milsoldor 
Prist son escu peint de color , 

Une lance grosse poignal 
A une enseigne de cendal 
Li a baillié uns dameisials , 

21070 Puis fait soner deus meieniax. 

Ne li sovient, tant a iror , 

Adonc d’amie ne d’amor , 

Ne fait scnblant qu’onc l’en fust rien. 
Desor se gardent Troïen : 

21075 Desor dot gie que li choisiz 

Ne seit pas lor deus geus partiz. 
Altresi fait com fait li leus, 

Entre les aignialx fameilleus. 

Qui destreiz est de géuner 
21080 El qui ne puet plus endurer, 

A qui ne chalt qui que lo voie , 
Quant il velt acoillier sa proie. 

Tôt altresi fait Acbillcs ; 

Il ne li cbalt qui’l voie mès. 

21085 Fels et desvez et d’ire espris , 

Sailli entre ses enemis , 

Eissil fait d’els com leus d’oeilles , 
Plus de deus C. testes vermeilles 
Lor i a fet en petit d’ore , 

21090 11 est li leus qui tôt dévoré. 
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Es graignors presses se treslance , 
Fiert de l’espée et de la lance. 

Molt rest féru , mès ço que chalt ? 
Riens ne monte , ne riens ne valu 
21095 Les granz presses part et desseivre, 
Son brant d’acier fait sovent beivre 
En cerveles et en corailles; 

Totcs remue les batailles. 

Tant fu dotez li suens escuz ! 

21100 Dès que il fu reconéuz , 

Tote est sa gent resvigorée , 

Par lui est tote en champ tornée, 
Par lui resont tuit esbaldi , 

Et Troïen sont resorli , 

21105 Sor els granz est levez li buz , 

Molt i cbiet morz des abatuz. 

En l’estor sont Mirmidoneis , 

Par lor seignor novel et freis , 

Lor ire vendent et lor perte : 

21110 Des morz est la terre co verte. 

En poi d’ore et en poi de tens , 

Ont molt grevé les Troïens , 

Loins as plains chans sont réusez , 
El si i ot perdu assez. 

21115 Trop vent Achilles son sejor. 
Conparé l’ont ja M. des loi- , 

Et conparront. Mès Troylus 
Ne pot souffrir n'endurer plus , 
D’ire desvez prent un cspié 
21120 Trenchant et cler et aguisié , 

Par les enarmes l’escu tient , 

Les menuz salz al renc en vient. 

O les bastarz , o les vaillanz , 

Gie di avec les filz Prianz, 

21125 O les nobiles chevaliers, 

S’csteit meslez li aversiers , 

Ja i aura merei mcstrait ; 

Car Troylus les salz li vaiL 
Bien le ra choisi Achilles. 

21130 Ne s’entrevindrent pas de près , 

Que de plus loing d’une vcrsaine, 
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Dure est la terre , igal« et plaine , 
Et li cheval fort et corsier. 

Aduré sont li chevalier, 

21135 Molt se béent de mortel guerre, 
Par grant ire se vont requerra. 
Tost les portent li auffcrrant , 

Des lances tornent li tranchant , 
Parmi les escuz se ferirent , 

21140 Si que les lances i croissirenL 
As cors lor sont josté li braz ; 

Si se hurtent des talevaz 
Qne n'i a tenple ne s'en doille , 

Ne nus d’els deus, tant le desvoille, 
21145 Qui lo hialme n'en ai terros. 

Andui châtrent en l’erbos ; 

Sor els versèrent li cheval , 

Assez en furent par igal. 

Mès Achilles fu molt navrez , 

21150 Par lo hauberc qui fu falsez, 

El gros des braz , et par les deiz ; 
A grant merveille fu destreiz. 

One puis cel jor ne l’endemain 
Ne reçut nus colp de sa main 
21155 Ne chevalier , no home A pi6 ; 

De grant manière fu blecié. 

Scsi l’avoient li bastart , 

Il éust ja rescosse à tari , 

Ne fussent si Mirmidoneis. 

21160 Mès cil o les vers branz maneis 
Ont d'entor lui défiait la presse : 

Et Troylus naient n’i lesse 
Del buen destrier ; anceis l'enmeine. 
De tant dure mis la semaine , 
21165 Ne se verra il en l’estor, 

Desor li a mesticr sejor. 

Mostrer en puet très bien l’essoigne, 
Parmi les mailles de la broine ; 

Por lui départi li torneiz , 

21170 N’i ot plus fet à ceste feiz. 

Molt par i ot morz chevaliers. 

Tôt les altres Bot jorz entiers 


Se conbatirent , ço dit Daira 
Et si puet len bien ratraire 
21175 Que Troylus lo pris en oL 

M ès quant li reis Prianz lo sot , 
Que Acbilles contr’als esleit, 
Molt l’en pesa , et si ot dreit , 

Qu’il n’i entent riens de son prou. 
21180 Son serement fist cl son veu 
Que jamès sa fille n’aureit, 

N'A bien, n’A mal, n’A tort n’A dreit 
Dures paroles en parla 
Avec la réinc Ecuba. 

21185 « Dame, fet il , poi saviez 
Quant vos le ouvert si créiez 
Le deffaé , le reneié , 

Qui nos par a tant damagié , 

Qu'il pès ne trieve nos tenist, 
21190 Ne qu’il Polixena préist 
Or poez conoistre et saveir 
Que si nos quidot deceveir. 

Et se g'en crénsse voz diz 
Trop ledement fusse honiz : 

21195 A toz jorz mès m'eu repentisse, 

Se vostre conseil en féisse. « 

< Sire , fet ele , issi est ore ; 

Mès chierement volsisse onquore 
Que il nos en mostrast senblant. 
21200 Bien a esté aparissant 

Qu’il n’esteit pas as granz mcslées ; 
Plus de M. testes a salvées 
La parole qu’en a esté ; 

Cil de IA l'ont chier conparé 
21205 Par set batailles ou par dis , 

En a sor els esté lo pris , 

Que par poi ne s'en sont alé. 

Or ra altre conseil tomé. 

Ço peise moi , dolente en soi ; 
21210 Molt dot qu'il ne nos face ennui. 
Dex nos en gart, ne sai el dire , 
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l8si com mis cuers le desiro. » 
Polixena sot ces noveles. 
Sacheiz , ne li furent pas beles , 
21215 Tant en avoit parlé sa mere. 

Qu’il li pleseit et biau li ere. 

Qu’il la devoit prendre à moillier. 
Oï aveit del messagier 
Qu’il esteit molt por li destreiz , 
21220 Et saveit bien qu’ès granz tomeiz 
Ne veneit pas , tant quidot faire 
Que l’ost se méist al repaire ; 
Essaiez s'i esteit lonc tens. 

Quant ore a pris altre porpens , 
21225 Molt l’en poise, si deit il faire. 
Desor poez oîr retraire 
La bataille dis et novaine , 

Et la dolor et la grant peine 
Qu’en avint puis à cels dedenz. 
21230 Molt par fu Achilles dolenz , 

Molt fu angoisseus et iriez ; 

Veit que trop par est cngingniez , 
Demorez s’est d'armes porter , 

Por la fille Priant amer , 

21235 Sofferte en a mortal dolor , 

Sanz bien avcir ne nuit ne jor , 
Sanz ço que ja li vaille rien ; 

N’en aura mie , ço set bien , 

Desor ne s’i atent il mës. 

21240 Por quant si souffre si grant fes. 
Qu’il n’a repox joie ne bien ; 
Destreiz en est sor tote rien. 
Quant l’en remembre toz s’oublie; 
Mès mis se rest en la folie , 

21245 Ne set cornent il se retraie. 

Ire et dolor li fait la plaie ; 

Pense s’il en esteit gariz , 

Se celui trove al feréiz, 

Chier li fera trop conparer ; 

21250 Parmi les mains l’estuot passer; 
Ou seit à dreit , ou scil à tort 
Séurs puct estre de la mort. 


Vers lui a molt lo cuer enflé , 

Par itant sera bien mostré , 

21255 C’iert grant damages sanz mentir; 
Mès issi iert à avenir. 

Cel jor qui fist à redoter 
Vint li termes sanz demorer 
Qu’armé se sont dedanz la vile. 
21260 Plus s’en ist de LX. mile. 

N'i a cel n’ait cheval corrant , 

Fort et legier et remuant , 

N'i a cel n’ait escu et broine , 
Hialrne , espée de Sessoine, 

21265 0 loherenge, ou d’Alemaigne: 

Es lances parut mainte enseigne 
Et maint penon ovré d’orfreis ; 
Trestuit s’en issent demaneis. 

Fors des lices ès plains graviers 
21270 Ont devisez lor chevaliers. 

Coulr’als revienent cil de l'ost , 
Serré lo pas , non mie tost : 
Achilles fu cruex et fiers 
Qui atome scs chevaliers 
21275 Et les doctrine à son voleir. 

a Tant, fet il, vos faz à saveir 
Que n'alliez pas al feréiz , 

Tant qu’il aient les nostres partiz 
De champ , de bataille et de place : 
21280 Issi voil que chascuns lo face. 

Car gie ne bé nul borne tant , 

Que Troylus lo filz Priant ; 

Trop m’a ledi et enpeirié, 

Et de ma gent molt damagié, 
21285 Lo sanc m’a fet del cors issir ; 

Si l’en devreit bien repentir. 

Si fera il , ne puet remaindre : 

A vos m’en dei clamer et plaindre. 
Quant les vos en verreiz venir , 
21290 N’i ait naient de plus souffrir. 
Donc cbevalcbiez estreit serré , 

Et quant vous l’aurez encontré , 

Si gardez bien qu’il ne s’en ralt: 
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De nul des altres ne me chalt. 
212915 N'aiez jamès fiance en mei , 

S'il s’en rêvait sains del tornei. 

Or verrai coin vos le fereiz. 

Gie vos di bien que m’i aureiz 
Al grant mestier, al grant besoing. 
21300 Ne serai pus de vos trop loing ; 

Mes gie ne m’ose traveillier 
Qu’en mes plaies me dot blecier. » 
Issi devise son affaire ; 

Mès mielz l’en venist,co creiz, taire, 
21305 Que se cil la force en a voient , 

Tôt altrement l’atorneroient. 

Cil de l’ost sont luit à cheval ; 
Porpris ont ja lo champ mortal. 

En la grant plaingne sablonose 
21310 Comença l’ovre perillose. 

Griu chevalchent tuit abrivé. 

Par granz eschieles devisé. 

Quant des berbergesas plains issent, 
C. M. hialmes i resclarissent , 
21315 Contre la raie del soleil 
• Sanz demander altre conseil , 

Se sont requis en tel manière 
Que bien parut à la poldrière. 

A bandon mêlent les poitrines , 
21320 Encontre M. lances frcsnincs : 

N’i valt escu , hauberc doublier , 
Que li cler trenclmnt fer d'ucier 
N’i trespcrcent piz et corailles. 
Assenblées sont les batailles , 
21325 El li courei comunalment. 

Adonc i ot tonieiemcnt , 

Si pesme , et doleros, et lier , 

Que nus ne s’i set conseiilier, 

Ne ne quide aveir gurison. 

21330 Sanglant en sont li gonfanon : 

As espées d’acier brunies, 

I ont maint perdues les vies. 

La presse fu grant et la foie , 

Tex s’i enbat et tnuce et cole , 


21335 Qui onc puis ne torna arrière , 

Se Ion ne l’en porta en bière. 

Plosor en gisent el sablon , 

Qui n’atendent se la mort non. 

Molt en i ra de debaitiez 
21340 Qui ne poent ester sor piez , 

Ne els edier , ne altrui nuire , 

Ne puet estre que n’en i muirc. 

Tant ot lu bataille duré , 

Que bien fu vers midi passé. 

21345 Adonc i vint, ne tarda plus , 

A molt grant force Troylus , 

Trei M. bialmes enprès son dox. 
Adonc n’i ot Grezeis si oux 
Qui senpres ne chanjast esta). 

21350 Adonc sont brochié li cheval. 

Là ot chucié et abatu , 

Là sont li cri grant, et li hu. 

Tel noise i font li olifant , 

Que lcn n’i oïst Deu tonant. 

21355 Là ot si grant abatéiz , 

Troîen ont Grex desconGz. 

Fuiant ont guerpi la place ; 

S’est qui fuie , assez est qui cliace. 

Ja esteient des tentes près, 

21360 Quant sorst la meisnie Achillcs. 

Treis M. sont en un conrei , 

Sanz qu’en fussent pas li trei 
Sanz blanc hauberc, et sanz fort broine. 
Sanz demander mile altre essoine , 
21365 Vont encontre lor enemis, 

Lances bessiées , escuz pris. 

Icil les ont bien recoilliz 
As pointes des buens fers bruniz. 
Atant est remes li chaciers , 

21370 Qu’il ne fust pas desor legiers, 
N’orent corage , ne talant , 

Iço sacheiz , d’uler avant. 

Al sccors des Mirmidoneis , 
Recovrèrent senpres Grezeis. 

21375 La rot si faites assenblées, 
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Tex occisions , tex meslées , 

Que nus nel vos saurait conter. 

Ne voldrent pas cil oblier 
La preière de lor seignor. 

21380 Troylus cerchenl par l'estor, 

A la soe escbiele s'aponent , 

De maintenant granz cols se donent 
De lances et d’espées nues ; 
Maintes testes i ol fendues, 

21385 Et tranchiez poinz et piez et braz; 
La fu estranges li bnraz. 

Troylus est toz forcenez , 

Quant entor lui veit amassez 
Cela qui por mort le vont querant. 
21390 Trait a lo brant d'acier trcnchant, 
Navre les, ocit et detrenche, 

N’a nul regarl que toz nés venche 
En la graignor presse s’en vait , 

Qui il atcint de lui est fait. 

21395 One crestiens, ço truis en Daire, 
Ne vit nn sol borne ço faire. 

Ocis i a tant de lor gent , 

De sanc corent li ru sanglant. 

Toz les aveit desbaratez , 

21400 Ocis , detrenchiez , et navrez , 

A la voie les avoit mis , 

Quant sis chevals li fu ocis. 

Feruz esteit de deus espiez, 

Ne poeit mès ester sus piez, 

21405 Enmi la place s'estendi, 

Et Troylus sor lui cbaï. 

Fu Achilles sor lui venuz : 

Alas I tanz cols a recéuz , 

Et Achilles s'en met atant , 

21410 Qu’il à altre chose n'entant , 

Qu’il ot la teste desannée. 

Dur estor et dure meslée 
Lor a rendu ; mais ço que chalt ? 
Ne li monte , ne ne li valL 
21415 N’a mie longuement duré , 

Que cil li a lo chief colpé , 


Ainz qu'il poïst avoir aïe. 

Grant crualté , grnnt félonie 
En Bst ; bien s’en poïst souffrir. 
21430 Onquor s’en puisse il repentir ! 

A la coe de son cheval 
Atacha lo cors de) vassal , 

Traîné l’en a enprès sei , 

Si que’l virent cels del tomei. 
21425 La novele fu tost séné. 

Quant Troïcn l’ont entendue, 

Tuit frémissent et se restreinent , 
Braient, plorent, crient et plaignent. 
En la bataille et en l'estor 
21430 En chaïrent pasmé plosor. 

Paris le sot et Eneas , 

Et Mennon et Polidamas , 

Tex ire et tex dels lor en prent , 
Que uns sols d’els à riens n’entent. 
21435 Or renovelc lor pesance , 

Amenuisiée est lor poissance , 
Desor ont il assez affaire. 

Quant Mennon vit lo cors detraire, 
Vüment A coes de chevals , 

21440 Isnelement o ses vassals , 

L’ala rescorre maintenant ; 

Mès une presse i ot trop grant. 
Pcrscis, si home naiural, 

Vont enprès lui corne vassal ; 
21445 O les espées esmolues 

Ont tost les presses deronpues , 
Desi qu'ai cors en sont venu ; 
Maint chief i ot sevré de bu. 
Mennon li dit : < Ja le laireiz, 
21450 Fel , griement l’espeineireiz , 

Trop aveiz fait grant cruelté. 
Cuvera , cornent l’avez pensé 
Que le fil lo rei traïnastes ? 

De grant orgoil vos apensastes. 
21455 Trop avez longement vescu , 

Trop avez lonc landon éu. 

Ceste honte sera venchiée 
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Ja n’iert mès longues respeitiée. 
Trop est granz dels que vos vivez, 
31460 Ne que vos tant armes portez. 
Hector et cestui avez mort , 

A grant pechié et à grant tort , 

One tex damages ne fu faiz. 

Desore en estes loinz de paiz. 
31465 A cist miens branz vos en dellie. • 
A halte voix s’enseigne escric , 

Lo cheval ûert des espérons ; 
Parmi l’esco as deus lions , 

Kt par l’aubcrc lez la peitrine 
31470 Li fait passer l'anste fresnine. 

A poi venjancc n'en a prise , 

Puis a la main al buen brant mise, 
Li vait la preie chalongier. 

Sor lo hialme bruni d'acier , 

31475 Trcis cols i Qert desmesurez 
Que li cercles en est volez : 

Li sans del chief li file aval 
Volsist ou non , de son cheval 
Chai pasmez, à poi n'est morz. 
31460 Par grant procsce et par esforz 
Fu li cors Troylus rescous. 

Mes molt i ot des angoissous , 

Qui furent navré et blecié , 

Et qui i furent delrcnchié. 

31485 Molt i fu bleciez Achilles , 

Bien le requist Mennon de près. 
Cbaüz fu , mes sans demorer 
L’ont fait si home remonter. 

Qui mainte cotée i reçurent , 

31490 Molt par i soRrent et endurent. 

De la bataille l'ont fors trait , 

Et il vers ses tentes s'en vait. 

Et Reis Mennon li est guenchiz , 

O bien Irei M. fervestiz , 

31495 A lui s'est de rcchier meslcz. 
Puisque li monz fu eslorcz , 

Ne vit nus bom plus Qer estor , 
Plus sanz merciz , et sanz dolçor. 


Grant los en ot Mennon li reis. 
31500 Molt l'ot bien fait o ses Perseis. 
Granz envaîes fait sovent 
A Achilles et à sa gent , 

Et quant il plus nel pot soufirir. 
Et vit Mennon si contenir , 

31505 Et la soe gent damagier, 

11 n’ot en lui que corecier , 

Contre lui torne , en hait l'escrie. 
Lors i rot fait chevalerie. 

Il et Mennon se sont ateint 
31510 Qui ne se sont de naient faint. 
Molt iriement se requièrent , 
Desmesurez cols s'entrefièrent ; 
Mes la presse les départi , 

Qu’il ne porent plus fere ici. 

31515 Oit jorz dura li feréiz , 

Si com reconte li escriz , 

Que Achilles pas n'i veneit 
Por ses plaies dont il gisait 
Mès ainz que fust la trieve prise , 
31530 Si com l'estoire me devise , 

Fu il gariz et respassez. 

Si qu'en l’estor vint toz armez ; 
Mennon hacit à grant merveille , 
As suens le dit et le conseille , 
31535 Qu'il gardent qu'il scit entrepris , 
Et que pas n'en estorte vis. 

• Ledi m’a , fet il , et méfiait . 
N’est merveille se m’en dehait 
Mes se gic puis , il i melra 
31530 Des plus cliiers membres que il a. 
Car ne éusse hauberc vesti , 
Jusqu'à un meis lot aconpli , 

Se por lui non , qu’ocire voit. 

Et si abesscrons l’orgoil 
31535 De cels dedanz poi et petit • 
Trestot issi , com il l'a dit , 

Le font le jor à la bataille. 

Onques de riens n’i firent faille. 
Mesler s'alerent as Perseis 
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21540 Comunement Mirmidoneis 
Ainz tex estorz ne fu vénz , 

Ne où tant éust d’abatnz , 

Et sacheiz que poi en i chiet 
Qui en estortc , ne qu'en liet. 

21545 Acbillea et Mennon jostcrent, 
Des chevax jus s’entreportèrent, 
Enprès traient les branz moluz 
Lors i ot de granz cols feruz. 
Mirmidoneis s’esvertuèrent , 

21550 Tant i ferirent et chaplèrent 

Qu’as Perseis tolent lor seignor. 
Halas ! tant i ot duol et plor 1 
Tôt le detrencha Achilles. 

Mès vos n’orreiz parler jamès 
21555 De si angoissose escremie. 

S’éust Mennon un poi d’aïe 
N’i morust pas , ço trovon nos. 
Grant dels est qu'il ne fu rescos ; 
Car onc en cest siecle vivant 
21560 N’ot un chevalier plus vaillant. 

Plus large , plus franc , plus hardi , 
Ne plus aidant à son ami. 

Quant li cuvcrs , li enemis 
L’ot issi vencu et ocis, 

21565 Si’l detrencha tôt par morsials. 
Desorc a il toz ses avials ; 

Mès ne porquant en XV leus 
Li est apparissanz li geus. 

Li sans li cort jusqu’al talon , 
21570 Parmi les mailles dcl blazon , 

Tant en a perdu que sovent 
Li fait li cuer et li desment. 

Porté l’en ont sanz plus atendre 
Plusverz, plus pale que n’esteendre, 
21575 Li un dient qu'il en morra , 

Et li altre que non fera. 

A plaindre a assez veirement , 

Que de son cors et de sa gent, 
Dont a perdu plus de V. cenz , 
21580 Puis qu’il alerent al contenz. 


En l'ost n’a ne prince . ne rei. 

Que tant ait perdu endreit sei : 

Non pas por ço qu’estrangement 
N’aient perdu comunement; 

21585 Si com en l’estoire trovon , 

N’i ot mès tele occision. 

Puisque li reis Mennon fu morz 
Qui mainleneit les granz esforz, 

Et Troylus li prouz li sages , 

21590 Si s’esmaia toz li barnages , 

Tuit furent mort et acoré , 

Ksbaï et desesperé , 

Et si durent il estre bien. 

Onc puis n’i ot fet altre rien , 

21595 Mès de la place liaïnose , 

Pesmc, mortal et perillose, 

Se partirent plus tost que porent , 
Tôt sagement al mielz qu’il sorent- 
Mès se ne fust Filiraenis, 

21600 Et Polidamas et Paris , 

Malveisement lor estéust , 

Ja uns sols escbnpez ne fust ; 

Trop par i souffrirent grant faiz; 
Tant com li siècles dura mès 
21605 N’en sofferront chevalier tant. 

Ici fu bien apparissant 
Quels vassax fu Filimenis , 

Et Polidamas , et Paris , 

Quels reis Fion , et quels Esdras ; 
21610 Cil deffendirent tant lo pas, 

Que lor genz s’en fu tôle entrée. 
Parmi la vile fu levée 
La granz noise , et la granz dolors, 
Es murz batailliez et ès tors , 

21615 De M. dames , de M. puceles, 

De maintes riches dameiseles. 

Qui lialz criz getent et granz braiz : 
Jamès tels dels ne sera faiz. 

Molt se dotent que li Grezeis 
21620 Prcngent la vile de maneis. 

Cil qui fors furent as trenebiées 
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I souffrirent morlals hascbiées. 

Car Thelamon et Alax , 

Menesteus et Menelax , 

21625 Thoas li prouz et Ulixes, 

Et desus toz Diomedes , 

Les en chacent et ies destreignent, 
Fièrent , ocient et mehaignent. 

Par cstoveir les ont enz mis. 

21630 Mès assez i en ot d’ocis. 

Lor maltalant lor ont mostré. 

Cil s’en sont en la vile entré, 

Les portes clostrent et fermèrent 
Et cil de l’ost s'en retornerent ; 
24635 Car la nuit esteit ja venue. 
Eslrange perte i ront éue ; 

Molt vont regretant li plosor , 

Qui son ami , qui son seignor, 

Son frère , ou son cousin germain , 
21640 Ou alcun suen parent prochain. 
Ainz virent lo ciel estelé 
Que il se fussent désarmé. 

Molt par ont la nuit regreté, 

Et grant duol fait , plaint et ploré ; 
21645 Mais ço lor est grant rcconforz 
Que Troylus li proz est morz , 

Et Mennon cil de graignor pris 
Qui lor seit remes el pals. 

Por ço dient que molt s’apaient, 
21650 Et li mire pas ne s’esmaient 
Qu'Achillcs ne garissc bien. 

Ces conforte sor tôle rien. 

Ccle nuit sont en la cité 
Morne , pensif et abosmé , 

21655 Nus hom n’i but , ne n’i rnenja , 

Ne se desvesti, ne cocha; 

Dès que Troylus sevent mort , 
Riens ne lor puet doner confort. 

Et por Mennon lo rei Persant 
21660 Prianz i fait un doel si grant 

Que nul nel veit qui bien ne die 
Qu'il ne puet pas durer en vie ; 


Ne parole , ne rien n’entent 
Onquor vait il plus rnalement 
21665 A la réine cent itanz 

Qui a perduz ces très enfanz 
Morir l’estuot , ne vivra plus ; 
c Biax Clz , fet ele , Troylus, 

, Tant par a ci freides uovelea. 
21670 Por qu'aleitastes mes mameleB , 
Porquei nasquistes vos de mei , 
Quant devant mei ocis vos vei î 
Biax sires dolz , biax sire amis , 
Por quei vif gie anceis languis ? 
21675 Fu mès mère qui ço souffrist 
Que à ses mains ne s’océist? 

Molt me peise que tant soi vive. 
Fu onc mès mère si ckaitive ? 

Abi lasse , quel portéure , 

21680 Et corn dolerose aventure I 
Ahi reis Mars, reis Jupiter, 

Ahi Pluto, li Deu d’enfer, 

Quel merveille , quel cruelté 1 
Tant par m’avez coillie en hé. 
21685 Quant il issi l’estoveit estre , 
Porquei me feistes vos nestre î 
Porquei soffristes vos que fusse , 
Ne que onques enfanz éusse ? 
Porquei les mes avez toleiz? 
21690 Ne deffendoient il lor dreiz 
Mei el lor pere et lor amis ? 
Porqu’amcz plus nos enemis? 
Quel parenté ont ils vers vos, 

Ne quel vaillance plus de nos ? 
21695 S’il ont dreit mostré Jor avez. 

A grant tort nos deseritez. 

Molt par a ci doleros plaît 
Tant sacrefice vos ai fait , 

Tant riche tenple preciox. 

21700 Par ço m’estes si baïnox , 

Que plus no me poez grever , 

Ne me poez mès bien doner. 

De mortal geu , de plorement , 
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De bret , de cri , de ullemcnt 
81705 Avez cnplies mes entrailles; 

Ici a trop dures batailles ! 

Filz Troylus, por vos lessoie 
Que por Hector ne m’oceioie. 

Par vos m’estoie asséurée , 

21710 Pièce a ma vie fust finée ; 

Mès mon pensé se deliteit 
Et mis cspeirs se reposeit. 

Or n’i ai mès attcnderaent ; 

Filz, ço sacheiz certainement, 
21715 Qu’ele s’en ira après vos, 

Lo cors guerpira perillos ; 

Gie voldroie qu’ele fust fors. » 
Adonc se pasma sor lo cors , 

Si que n’en ist funs ne aleine , 
21720 Mès porter l’en a fct Heleine , 
Dedanz la chnnbre qui resplcnt. 
liée vit assez longement : 

Onques de treis jorz n’en issi , 

N’a rien vivante n’entendi. 

21725 Dames , borgeises et puceles , 

Et les preisies dameisclcs , 

Font si grant doel, qu’a riens vivant 
N’oi nus bom fere si grant 
Trop l’amoent , trop ert preisiez, 
21730 Dolz et franz et bien enseigniez. 

Ne sé que die de Paris , 

Miclz volsist estre morz que vis. 

C. feiz se pasme de dolor , 

En une nuit et en un jor. 

21735 Ne vos auroie reconté 

Le duol que font par la cité. 

Sovent le plaint Polidamas , 

Qu’il ne s’amoent mie à gas. 

Ne quil que de deus chevaliers 
21740 Fust li uns à l’autre plus chiers. 
Oiez que si faitièrement 
Furent en peine et en torment 
Tote la nuit li Troïen ; 

One nus n’i ot repos ne bien , 
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21745 N’ont point del cors Mennon lo rei, 
Morz esteit remès al tornei , 

De doel s'en ocit sa mesnie , 

Trop par en ert desconseillie. 

Et tuit cil qui a Troie sont 
21750 Comunalment grnnt doel en ont; 
Dreiz est , car molt i ont perdu. 
Jamès n’auront tant bon escu , 

Si riche , ne si defiensable , 

Ne si vaillant, ne si edable. 

21755 Li jorz vient, la nuit est fenie , 

Et quant l’aube fu esclarcie , 

A pris Prianz ses messagiers, 

Sages , corteis et bons parliers , 
Par lo conseil de ses amis 
21760 Les a à Gamennon tramis : 

De ço lo requiert et semont 
Que trieves lor otreit et dont. 

A son conseil en a parlé , 

Et il ont tuit très bien loé 
21765 Que XXX jorz seit alliée; 

Tôt issi l’ont acrantée ; 

Affié sont li trente jor. 

Adonc n’i ot point de sejor , 

Ainz donent as cors sepolture : 
21770 Lor leis lor font et lor dreiture. 

Lo cors Mennon ont assenblé , 
Qu’Achilles avoit decolpé, 

N'en fu à dire pié ne braz : 

Altre conte ne vos en faz. 

21773 Mès onques puis ne fu hons nez 
Dont si faiz dcls fust demenez. 
Plosor, ço sai , de sa meisnie 
En morurent à tel haschie 
Qu’onc puis lor boche ne menja. 
21780 Prianz li reis appareilla , 

Et fist à scs engingneors , 

Et à ses plus mestres doctors . 
Fere à cbascun son monement. 

Or cuit et pières et argent 
21785 Lor livra , tant com il en quistrent. 
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Se disoie com il le mistrent , 

En quels sarkeus , de quel façon, 
Trop vos feroie lonc sarmon , 

Mès gic ne quit pas , ne ne crei, 
21790 Qu'amiral, ne conte, ne rei 
Géusscnt mès si richement, 

Si biau , si precioscment. 

Quant bien les orcnt sepcliz, 

Et li services fu feuiz , 

21795 Si rcporcnt donc sejorner 
Els , et lor armes atorner. 

Ço firent ils molt volenliers , 

Car il lor eslcit grant racstiers. 

La réine ne fu pas saine , 

21800 Por lo grant doei qu’cle demeine. 
Ne s’apaie ne tant ne quant , 

Ne fait de vivre nul senblanL 
Rien ne li puot confort doner. 

Un jor comença à penser , 

21805 Com seroient si fil vengié 
Del traïtor , del rcncié , 

Qui les a si morz et loleiz. 

Pensé i a a maintes feiz , 

Si engingnié par traïson 
21810 Sa mort et sa destruction 

Com de lui se poisse vengier. 

Nus hom ne s’en deit mcrveiller 
N’à grant mal n’à blasme tomer. 
Paris a fait à sei mander , 

21815 II ert de ço toz conéuz 

Qu’il ert de covcnanz menez ; 

A li vint mornes et pensis, 

Qu’en lui n’avoit ne geu ne ris. 

Sa roere conforte et sarmone , 
21820 Mais poi de haitement li done. 

• Filz , fait iiccuba la réine , 

Tu veiz qu’à grant dolor define 
La vie qui el cors me dure ; 

De si dolerose aventure 
21825 N’oï onc mès nus bom parler. 

Gie ne puis mès longues durer ; 


Morir m'estuot , tu le veiz bien. 
Mès preier te voil une rien. 

Done à m’ame confortement 
21830 Et à ton chier pere ensement, 
Done à ma vie sostenance , 

Et alege un poi ma pesance. 
Saches que malement me vait 
Done confort à mon déliait 
21835 En ccst lit me plaing et sospir, 
Cochiée m’i sui por morir. 

Saches jamès n’en lèverai , 

Ne de mes ielz ne te verrai , 

Se tu n’aconplis mon voleir. 

21840 Iço saches tu bien de veir, 

Garde que tu en respondras , 

Si me di que tu en feras. » 

Paris respont : « Dame , porquei 
Avez de ço doté vers mei , 

21845 Seit mais ou biens , sens ou folie , 
Que de riens nule vos desdie ? 
Comandez mei , prez sui del faire, 
A quel qne cliief g’en deie traire. » 
• Filz, fet la mere, granz merciz. 
21850 Or entent un poi à mes diz. 

Vez, tu sez bien , cist enemis 
T’a tes freres issi ocis. 

Par lui perdon nos critages 
Par lui perist nostre lignages ; 
21855 Bien a mort ton pere Priant 
Car , se si fil fussent vivant , 

Ja de guerre ne fust afiliz : 

Trop nos a malement bailliz , 

Trop nos a let damage fet. 

21860 N’enquor de riens ne se retret 
Molt nos a malement mené : 
Pramis nos a et allié , 

Que ta serors prendrot à fenne , 

Et delivrereit nostre régné 
21865 De toz nos mortels enemis , 

Molt a esté de lie espris , 

Amée l'a de grant manière , 
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Et molt m’en a fet grant preière , 
Et molt en a fet non poeir , 

21870 Ço sai gie bien tresluit de veir, 
Que il nés en puet fere alcr : 

S’il nos a fet chier conparer. 

En pes , et en tele atcndance 
Que ne m'en ot fait deffiance , 
21875 M’a mort mon fils le prou le sage. 
Gie li voil trametre un message , 
Que il vienge parler à mei , 
Celeement et en requei , 

Fors de la porte de Tinbrée , 
21880 Par nuit oscure et a celée, 

Dedenz le tenple Apollinis : 

Et tu te seies dedenz mis , 

A tant de gent que ne t’estorce : 
Garde que toe en seit la force. 
21885 Filz , fai le desirrier ta mere. 

Si que soient vengié ti frcre. 

Gie ne crei que riens le retienge 
Que volontiers à mei ne vienge. 
Des qu'il orra le covenant , 

21890 Que manderons mei et Priant 
Et tu garde qu’il seit ocis , 

Et por riens nule n’eschat vit 
Issi m'auras reconfortée , 

De mort & vie retomée. > 

21895 Paris respont : • de deuz periz 
M’avez estrangcs gens partir 
Morir nos vei , ne sé cornent 
Gie ne face vostre talent. 

N’os desdire vostre pleisir. 

21900 Bien sai que vos dei obéir, 

Mès ci a molt grant mesprison , 
Puis que il torne à tratson. 

Si a bonté cil qni l’a fait , 

Trop me sera en mal retrait 
21903 Abessier en criem mon valoir. 
Ensorquetot n’os desvoleir 
Nule riens , mere , qui vos place. 
Por ço vos otrci que gel face. 


A qui que tort , prest m'i aureiz, 
21910 Ja por mei mar i demorreiz. • 

Si fu ccstc chose enprise. 
Maintenant , sanz altre devise , 
Prist la réine un inessagier , 

Car n'ot cure de plus tardier, 

21915 Ses paroles et son pensé 
Li a enchargié et mostré , 

Et cil a pris de li congié. 

N'esteit pas onquore anuitié , 

Vers l’ost s’en vait grant aléure. 
21920 Nuit fu , quant il i vint, oscure. 

El paveillon soltil ovré 
De pierres et d’or esmeré , 

Et où li aigles d’or resplent , 

Trovc Achilles avec Ba gent. 

21925 Li messagiers fu vezicz , 

Devant lui s’est agcnoilliez , 

En un chier lit turkeis , feitiz 
De pierres toz et d’or massiz 
S'esteit , n’aveit gaires , cochiez , 
21930 Alques pensis et dohaitiez. 

(SI li raconte son message, 
i Sire , Ecuba , fet il , la sage 
M'envoie à vos : si vos di bien 
Que ne loissciz por nulo rien 
21935 Que ne viengiez è li parler; 

Car sa fille velt vos doner. 

Demain à seir sanz demorée , 

Ainz que la lune seit levée, 

Vos mande et dit que vos vengiez, 
21940 Et que de fi la trovereiz 

Dedenz lo tenple Appollinis; 

Et Polixcnain au cler vis 
Donra è vos en mariage : 

Li rcis Prianz qu'en tient à sage 
21945 Le velt de bon cuer et desire. 
Entr’als et vos n’aura mès ire. 

Ço sevent , et do ço l’ont fi. 

Dès qu’il vos en auront sesi , 

Que porchacereiz lors lor bien , 
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21950 El lor enor sor tôle rien. 

De vos qoident bon ami fore, 
Ktc'eslle mielz qu'en quident traire. 
En vos restorront lor enfanz , 

Ainz que d'elz seiez dcpartanz 
21955 Sereiz tuit un par aeremenL 
Sacheiz par cet ajostcment , 

Aureiz joie et boue aventure. 

Car tant com li monz tient et dure , 
N’a deus femcs . tant seient bêles , 
21900 Soient dames , soient puceles , 

Se lor bialtcz estait en l'une , 

Qui ne fusl pale et lede et brune 
Avers cele dont la sesine 
Vos fait sa mere la réine. 

21905 Bien est qu’à el vos acordez ; 

Kar trop domagiez les avez. 

Or avez oï que j'ai qnis , 

Et por quei sui à vos trarnis ; 
Responez mei vostre pleisir, 

21970 Car molt m'est tort de revenir, t 
lin poi s’est téuz Achilles. 

Or a joie , si grant n’ot mès ; 

Oi a ço que plus voleit , 

Et que sis cuers plus coveiteit 
21975 • Amis , fet il , (O puez retraire 
A la réine debonaire 
Que gie l’en rent molt granz merciz : 
Dore en avant serai sis filz , 

Leials amis , et sans boisdie , 

21980 A toz les jorz mès de ma vie. 

Par mei aura la terre quite , 

N'aura guerre grant ne petite , 

Ço li afl , et jur , et vou. 

Ja ne voldra mès tant mon prou , 
21985 Que altretant le suen ne voille. 

A tel ovre voil qu’el m’acoille , 

Que ses enfanz restort en mei. 

Ço qu’ele mande bien otrei , 

A li irai demain à seir. 

21990 Dex m’en doint bien et joie aveir , 


Enz el tenplc , si coin el mande ; 
Qucr cinz que l'aube se respande. 
Referai ci ; kar ne voil pas 
A jous n'acertes ne à gas , 

21995 Que ceste chose seit séue, 

Ne par nul borne aparcéue. 

Ne porreie pas puis si bien 
Querre lor prou por nule rien. 

Va t'en et si me la saine ; 

22000 Di à ma dame et à ma drue 

Que toz sui suons et serei mis , 

Et par li iert fete la pis. > 

Cil prent congié , si s’en repeire. 
Bien a espleitié son affaire : 

22005 A la réine vient tôt dreit. 

Molt li est biau quant elle le veil , 
Molt li est tart qu’ele ait oï 
Se il vendra parler o li. 

Et cil li dist confaiteroeot 
22010 D a enpris lo parlement, 

Et com il s'en fait bauz et liez. 

• Pensez , fet il , et cspleitiez 
Com vos en voldrez à chief traire. 
N'i ait naient mis que del faire. > 
2201 5 La réine fu angoissose 
Et de ceste ovre coveitose , 

A sei a fet venir Paris. 

Ne séi que plus vos en devis. 

Conté li a , dit et retrait 
22020 Com sis messages l'aveit fait , 

Et si com il joiosement 
Vendra sanz faille al parlement 
a Demain , fet ele, t’apareille : 

A tex en parole et conseille , 

22025 Qui bien t’aident el besoing , 

Li termes n'est mès gaires loing : 
Conpaignons pren des plus esliz , 
Des plus vaillanz , des plus hardiz. 
Car cil est si proz et si forz 
22030 Qu'à peines iert ja pris ne morz. » 
Paris respont : • D'el ne me dot 
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Mè6 qu’il ne rcmaigne de bot 
Car se tant est , ne estre poisse , 
Que devant la vile lo truisse , 
22035 El me lera que lo manlel , 

Ço iert del sanc et de la pel. 

Prez en sui d’aller à l'essai 
Demain , ja plus ne tarderai. » 
Quant cele nuit fu trespassée , 
23040 Et Pcndemain à la vesprée , 

S’est bien Paris appareilliez , 

Pris a XX chevaliers preisiez , 

Tex dont très bien esteit certains 
Qu’il n’i aveit plus segurains. 
22045 A l’anuitant se sont tuit mis 
Dedenz le tcnplc Appollinis. 

Croies et voltes et chancials 
I ot assez et gcnz et biais. 

Hector i esteit sepeliz , 

22050 Por c’esteit li leus plus cheriz. 

En quatre para se devisèrent , 

Tex entreseinz s’entredonèrent , 

Si tost coin il iert tens et ore 
Tuit ensenble li corront sore. 
22055 Bien ont les repostals garniz ; 

Bien puet estre séurs et fiz 
Acbilles , que s’il s’i enbat , 

Que il l’enverseront tôt plat 
Et il i a si son porpens , 

22060 Qu’il n’i quide ja estre h tens. 

Molt le desire , molt le voit , 

Or est espris plus qu’il ne selt 
Amors li a li sen toleit , 

Qu’il ne seit rien , ne aperceit , 
'22065 Ne dote mort , ne l’en sovient : 

Ço fet Amors que riens ne crient, 
Leander fist tôt altresi , 

A 

Cil qui en mer en est péri , 

Qui tant ama Ero s’amie 
22070 Que , sanz batel , et sans navie , 

Se mist en mer par nuit oscure , 
Ne redota mésaventure. 
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Tôt altresi Acbilles fait , 

Ne redote nul félon plaît. 

22075 Ne dota péril , n’enconbrier , 

Qu’Amors li font lo sens cbangier. 
Qui home fet et sort et mu , 

Si l’a sorpris et decéu , 

Que nule riens plus ne desire , 
22080 Qu’aler au doleros martire 
Et à sa pesant destinée. 

Polixenain mar vit onc née , 

Bien se tral , bien se tua 
Lo jor que il voier l’ala. 

22085 Sa resplendor et sa senblance 
Le font ester en ceste errance , 

Que ne pot onc puis avoir bien. 

Or desire sor tote rien 
Que li termes fust avenuz. 

22090 Uns chevaliers esteit sis druz, 
Antilogus aveit à non , 

Jones sans barbe et sans grenon. 

Al vielz Nestor esteit cil filz , 

Et sacheiz qu’il ert molt hardiz , 
22095 Et prouz et sages et corteis , 

Et molt preisiez entre Grezeis. 

A cestui a s’ovre gehie ; 

Ou seit savcir , ou seit folie , 

Otreie li qu’o lui en ait , 

22100 Toz en est prest , pas ne l’en fait 
Ja començot a anuilier , 

Et la lune cler à raier, 

Quand des herbergcs départirent: 
Moll fist oscur, petit i virent. 

22105 Ne fust ço que raioit la lune , 

Molt fu la nuiz oscure et brune. 
Dreit al tenple tcnent lor voie , 

Nus ne les sielt ne ncs convoie. 
N’ont escu ne aubère doublier , 
22110 Fors solement lors branz d’acier. 
Tant ont erré qu’el tenple vindrent, 
Onques anceis régné ne tindrent. 

Li leus fu oscurs et segreiz , 
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Hisdors lor est prise et effreiz , 
23115 Descendu sont li dui vassal, 
Cbascuns aregne son cheval , 

Li sans lor monte amont ès vis. 
Dedenz lo tenpic Appollinis 
S’en entrèrent ; merveille ont grant 
22120 Qu'il n’i trovèrent rien vivant. 
Eabai sont en lor corage : 

Ja i parra com il sont sage. 

De quatre part sont assailli. 

A une voix et à un cri , 

22135 Li vint qui erent enbuscliié 

XX darz d'acier lor ont lancid ; 

De plus de X. en sont féru 
Par les costez et par le bu. 

Escrid sont et assailli 
22130 Et de totes parz envaï. 

Quant Achilles set et entent 
Qu’il est traïz tôt plainement , 

Son bras molt tost et molt isnel 
A bien eutors de son mantel , 

22133 S’espée trait et lor cort sore , 

Maint lor en ocit en poi d'ore. 
Anlilogus fort li nïue, 

Mainte coldo i a ferue, 

Parmi lo tenple les dechace. 

22140 Et Paris molt les suens raanace : 

• Porquei fuiez , franc chevalier ? 
Ne vccz vos treis darz d'acier 
Qu’il a parmi lo cors toz dreiz T 
Rassaillons le une altre feiz 
22145 Comunalment, ja l'aurons mort » 
A toz donne cuer et confort : 

Tuit l'assaillent et tuit i lièrent , 

Et tuit vassalment le requièrent 
Icil se sont molt deffendu , 

22150 Mès de lor armes sont tuit nu. 
S'éussent les haubers vestiz , 

Mal les dussent assailliz , 

Quar ja d'els n'en escbapast piez, 
Mès en mainz leus les ont plaiez : 
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22155 Li sans lor ist des cors & fais , 

Qui molt lor done grant esmais. 

N’est merveilles s'il affebleienl 
La mort sentent et la mort veient , 
Mès neporquant trop chier sa vendent, 
22160 Port bataille et dure lor rendent. 

Des cors ont fet chaslel et mur, 

Mès maternent sont assdur,- 
Nus nés ateint, ni face plaie. 

Por lo sanc qui des cors lor raie , 
22165 Fait lor li cuers et espasmisL 
Anlilogus princes s'asist , 

Ne poeit mès ester sor piez , 

Qu’en XV leus esteit plaiez. 

En plorant dist à Achilles : 

22170 « Biais sires dolz , ne vos puis mès 
Edier : itant poez saveir 
Asis me sui par estoveir. 

Quant or vos fail, Dex, quel damage 
Quant perdons ci lo vasselage 
22175 Et la grant haltcce de vos 1 
Iriez en sui et angoissos. 

Vostre mal sens nos a traïz. s 
A cest mot rest en piez saillis , 
Qu'Achilles esteit trébuchiez , 

22180 Que Paris l'ot de deus espiez 
En lançant féru mortalment 
Del redrccier i ot naient, 

Quant Anlilogus lor cort sore : 

Deus lor en ocit en poi d'ore, 

22185 De sus lui les a réusez. 

Achilles est en piez levez , 

Un des espiez lance à Paris : 

Féru l'dust parmi lo vis , 

S’il nel vdist vers lui venir , 

22180 A grant peine li pot guenchir. 
Antilogus se rest pasmez 
El pavement qui fu listez , 

Et Achilles molt longuement 
Sor lui s’estait et si’l detfent ; 

22195 Pitié en a plus que de sei : 
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« Ami , fîst il , ço pcise mci 
Que de mort vos sui acheson. 

Se gie dotasse Lraïson , 

U i alast tôt altreraent 
22200 Decéuz sui trop malement 
Icest plet m’a basti Amors , 
Souffrir me fait morte* dolors. 

Ne somes pas li primerain , 

Ne serons nos li dederain 
22205 Qui en morront ne qui sont mort 
Biax dolz amis , n’i a confort. 
Delez vos , ou me peist ou place , 
M’est uct morir en ceste place. 

Ne me puis mès gaire aïdier. 
22210 Ne porquant à cest brant d’acier 
Vos vengerai , se onques puis. 

Se gic Paris ateins , ne truis, 

Gie li rendrai lo guerredon 
De ceste mortal traïson. » 

22215 Là tenples crt cler alumez, 

Et molt i crt grant la clartez, 

Mès la véue li troubleit 
Del sang qui del cors li coreit. 
Faite lor a une envaie 
22220 A l’espée d’acier fourbie , 

Deus en a morz, XV navrez. 

Et Paris li est sore alez , 

Si’l fiert que lo braz en vola , 

Lez Antilogus s’en rala : 

22225 Dec se rest molt deffenduz , 

Mès a force fu abatuz. 

A genoillons, et en gisant, 

Dessi que ne pot en avant, 
Deffcnt son conpaignon et sei. 
22230 Paris li dist : « or vos otrei 
Que conparr eiz ccz dru eries. 

Mar ont par vos perdu les vies 
Hector et Troylus mon frere. 

Par lo comandement ma mere 
22235 Les vengerai de vostre cors. 

Trop par vos estiez amors 


A nos ledir et damagier , 

Mès or lo conparreiz molt chier; 
Car ci morrez à molt grant joie 
22240 A trestote la gent de Troie. » 

Desus lo pavement h'sté 
S’esleient andui pasmé : 

N’i aveit mès deffension. 

Ne trovon pas ne ne lison 
22245 Qu’onc chevalier tant se tenissent, 
Ne que lor cors tant dcffendissent , 
Qui tuit esteient desarmé. 

-*'S’ai en l’escrit Daires trové 
Que il les a toz detrencbiez : 

22250 Issi a scs frères vengiez. 

Fors del tenple les a gitez , 

Aioz qu’il parust dol jor clartez. 

Et, quant il prist à esclarzir, 

Si Ost les suens ensepelir 
22255 En biax vaissax et en beau leu ; 
Car molt erent hardi et preu. 

Ceste novele fu séue, 

Tost se fu partot espandue. 

Quant Griu le sorent , ço sacheiz 
22260 N’i ot uns seus n’en fu destreiz. 
One si grant dcls ne fu véuz , 

Com fu en l'ost de toz renduz. 
Desor sont il desconseillié , 

De duol plurent et de pitié : 

22265 Desor n’ont il mès nul espeir 
De la cité par force aveir ; 

Desor s’en voldrcicnt alcr , 

N’i a naient de plus ester ; 

Desor sont il tesant et mu, 

22270 Traï sont tuit et confondu ; 

Et se ne fust par cclc aléc , 

Qu’il aveit fete en recelée , 

De qu’il l’ont molt enlr’als blasmé, 
Molt l’éustent plus regrelé. 

22275 De sa mesniéc que diroie , 
Quant reconter ne vos sauroie 
Le dol que font por lor seignor ? 

38 


T 


Digitized by Google 


298 


f.K ItOMAN DK moi K. 


Morir se sont lessé plosor. 

Aler volent querre Io cors ; 

23280 Ja csteient des tentes fors , 

Qu’il ne lor cbalt qui les ocie. 
Chascuns i plore et brait et crie , 

Et al retomer met grant peine. 
Agamennon qui les enmeine 
22285 Dit lor que senpres maintenant 
Querra lo cors al rei Priant : 

Et si fist il , ne tarda gaire. 

Mes ore oie/ que quidot faire 
Paris ; il n’aveit del cors cure . 
22280 Que il fust mès en sepolture ; 

Tant par lo bet , ne pot souffrir 
Que Griu lo facent sepelir. 

Venu i sont luit cil de Troie, 

Sorlo cors demcinent grant joie. 
22295 Quant voientqu’Achillcsest morz. 
Ne quident mès par nul esforz 
QucGriulorpoissentgramment nuire, 
Ne la noble cité destruire. 

Molt sont joios et molt sont lié. 
22300 De lor esteit bien otreié 

Ço que Paris en voleit faire. 

Mès Helenus prist à retraire 
Qu'il n’esteit pas reisons ne dreiz , 
Lessier lor fait à cele feiz. 

22303 Issi furent li cors rendu. 

Onques tex dels oî ne fu 

Com firent Griu quant il les virent , 

Molt haltement les sepelirent. 

Mès Nestor est si angoissox . 

22310 Si destreiz , et si dolerox. 

Quant il veit mort Antilogus , 

Qu’il n'avoil iîlz ne fille pins ; 

11 l’amol assez plus que sei : 

Al repeirier le féist rei. 

22315 Si borne l'ont molt regreté , 

Et longuement plaint et plore ; 

Molt i dussent bon seignor. 

Nestor se muert por sa dolor : 


Tant s'est pasmezque riens n’entent 
22320 Ne puet mès vivre longuement; 
Car molt est vielz , si li durra 
Toz les jors mès que il vivra. 

Li dels fu trop et granz et fier». 
Agamennon prist chevaliers , 
22325 Et si manda al rei Priant 

Qu'il li plese et que il cornant 
Qu'Acbilles face sepolture ; 

Car resons est bien et droiture. 
Tant a esté vaillanz et proz , 
22330 Mestres et sires de sor toz , 

Tant par i ot buen chevalier 
Que il lor deit bien otreier ! 

Fet en a son pleisir U reis , 

Trieves lor a doué un rneis. 

22335 Or ont assez terme et leisir 
D’els enterrer et sepelir. 

Une semaine tôt entière 
Tiudrent les cors andeus en biere 
Enoinz et aromatiziez 
22340 Et richement apareilliez. 

Plore estaient corne rei , 

Et porebanté solonc la leL 
Li soverain engingneor 
Et cil qui sont mestre doctor 
22345 Ont fet de marbre coloré , 

D'inde et de vert menu goté , 

Une ovre issi très merveillosc 
Et ai riche et si preciose 
Que nus peinturiers à pince] 

22350 Ne formnst beste ne oisel 
Ne Hors , ne laz avironez , 

Mieiz que li marbres est ovrez. 

Soz ciel n’i a deboisséure, 

Ne ovre qu’en face en peinture, 
22355 Qu'il n'i forment si parissant , 

Que toz jorz mès Bera durant. 
Tantes feiz corne moillcront , 

Par tantes feiz esclariront. 

De fin belum et de ciment 
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22360 Qui dorra jnsqn'al finement 
Pu l'ovre si en bail levée 
Qu’a merveilles fn esgardée . 

Hom qui la voit ne die mie 
Qu’onques tel ovre fust bâtie. 
22365 Une ymage d’or tregetcrenl , 

Ht sachez bien , molt se penerent 
Que Polixenain fust senblant 
Ne fu ne mendre , ne plus grant ; 
Triste la firent et plorose , 

22370 Et par senblant molt angoissose , 
Por Achille» qui mort csteil. 

Oui à feme la demandeiL 
Formée l’ont en tel manière , 

One molt en fait dolente chière. 
22375 Si fiat ele , ço vos di bien , 

Qu'il l’en pesa sor tote rien: 
S’osast , qu’en mal ne fnst retrait, 
Merveillos dnol en éust fait ; 

Vers sa mere enfu molt iriée , 
22380 Qui l'ovre aveit apareilliée : 

Por li est morz , et ai l'en peise. 
Mès n’est pas foie, ne borgeise; 
Sage est , si n’en velt fera mie 
-èdlicns qui li tort à vilainie. 

22385 Por ço s’en tut , si fist que sage : 
Grant mal l'en volsist son lignage. 
En son cuer ot puis grant iror 
De ço qu’il crt morz por s'amor; 
One puis ne fu ne l’en pesast , 
22390 Et que sa mere n'en blasmast. 
L'image fu de sa senblance 
Formée , o ire et o pesance : 

Entre les braz tient un vaissel , 

De rubi preciox et bel. 

22395 Por ço que li cors ert plaiez 

Et par mainz leuz toz detrenchiez, 
N’i poïst aveir scpolture , 

Qui ne tornast à poreture ; 

Por ço Tardent, la cendre ont prisa, 
22400 Dedenz lo chier vaissel l’ont mise. 


Ja hom l'image n'esgardast 
Qui o les deos ielz ne plorast. 
Bien pleat à toz comunnlment , 
Dient bien est à lor talent 
22405 Levée l’ont sor l'ovre en hait 
Dec oh ele achevé et falL 
Assise l’ont sor on pomel 
Fait d'un topace riche et bel. 

De Troie fu tôt cler véue , 

22410 Fiere parole en ont tenue. 

Dient qu'onques si richement 
N’ot chevaliers enterrement; 
Rendu li ont à la delrece 
Lo guerredon de sa proece. 
22415 Quant la chose fu achevée, 

Si ont l’entrée saélée 
Que riens ne séust porpenser 
Par quel leu len i deit entrer ; 
L'estopéure ne l'entrée 
22420 N’iert mès jusqu ’à la fin travée: 
Bcle fu trop l’ovre defors. 

Son fil ra pris li reis Nestors , 

Si Ta tramis en son pals , 

Là velt que seit en terre mis , 
22425 Et si fu il si richement 

Que nus plus prcciosement 
No vit el siecle trespassé. 
Longuement l’ont plaint et ploré. 
Toz les jorz puis de sa viellece 
22430 En fu sis pere en grant tristece. 


E n l’ost ot grant dehelemenL 
Josté i ot un parlement , 
Conseil pristrent qu’il IA feraient , 
Et cornent il sc contendroient. 
22435 Agamennon lor mostre et dit: 
i Seignor n’i a grant ne petit 
Ne deie aveir ire et pesance. 

Tant par est grant la meschaance 
Que riens ne la puet restorer. 
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32440 Se vos en vei desconforter , 

Sacheix que pas ne m'en merveil. 
Or si prenez si liait conseil 
Qui a toz nos sait enorables , 

Drciz , et leials , et profitables. 
32445 iosté estes ci tant vaillant , 

Et tant riebe home et tant poissant, 
Ja se Dcu plest , ne feron jor 
Riens qui nos tort à desenor. 

Ici a grant esgart mestier. 

33450 Qui or nos saureit conseiller 
Si ne seit pas tesanz ne muz : 

Bien seit ois et entendus ; 

Qui mielz saura , mielz i ament. 
Car (o sacbeiz certainement 
33455 Ne somos pas tuit ci A ese. 

Poi i en a qui ne desplese. » 

Téu s'en sont tuit li plosor , 

Et li plus sage et li meillor : 

Ne volt chuscuns choses loer 
234GO Qui bien ne face à craanter. 

Cist parlemenz granz et pleniers 
Dura treis jorz trestoz entiers. 

As uns esteit molt A plcisir 
En lor contrées revertir , 

32465 Et as altres de trere a chié 
Ço qu’il avoient comencié. 

De divers cuers diversement 
Furent treis jorz , onc altrement 
Ne porent traire A un acort, 

23470 Tant que li sage et li plus fort , 

Et li comuns a regardé , 

Et establi , et devisé , 

Qu’ore envoient prendre respons; 
Ço fu tôt li bries et li Iods. 

23475 Esléuz ont cels qui i aillent 

Que il quident qui plus i vaillent ; 
Gie ne truis pas escriz lor noua 
Mès ço lor distrent li respons 
Que il faccnt querro et cerchier. 
22480 Sans demorer et sans tardier , 


Lo germe Achilles et son eir ; 

Car ço sachent enfin por veir. 

Par lui iert fins de la bataille , 

A ço ne puct pas aveir faille ; 
22485 Issi en est la destinée , 

Que par lui seit l’ovre achevée. 

U segreiz fu à toz retret 
N'i n celui qui ne s’en hait, 

Et qui ne seit joios et liez. 

22490 Aïax est sailliz en piez : 

i Seignor, fet il , desore est bien. 
Or lo que facez une rien. 

Soient tramis vostre message 
Al rci Licomedes lo sage ; 

23495 Car il fait norrir un vallet , 

Filz de sa fille , alques grnndet : 
Porquant si puet aveir XV anz ; 

A chevaliers est assez grant. 
Neptolemus est apelez , 

22500 Cil fu d’ Achilles engendrez. 

Forme et y-mage et contenance , 
Sanz un sol point de messenblance, 
A autel com sis pere aveit : 

Qui onques vit l'un l’autre veit. 
32505 Ja ne dira quo riens vivant 

Puisse estre à altre si senblanL 
Cil qui ont lor seignor perdu. 

Dont tels dels est onc tel ne fu , 
Faccnt de cestui lor chadiax , 
22510 Qui molt ert sages prouz et biax. 

Il est lor eirs , gie lor di bien , 

Si ert hardiz sor tote rien : 

Son pere vengera , ço crei. » 

N'i ot baron , prince ne rei , 
32515 Qui bien ne voillc qu’il seit quis. 
Cest affaire ont posé et mis 
Sor Menelax , qui volcntiers 
En fu querrere et messagiers. 

Il i ala ce truis lisant 
22520 Et si sacheiz bien qn’entrctant 
Qu’il demora A repairicr. 
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I ot tornei estrange et fier. 

Et bataille grant et pleniire , 

Tex dont «et M. jurent en bière. 
22525 Que qu’il tardast , li termes vint 
Que cele trieve plus ne tint 
Donc i ot fait granz apareiz : 
Desore i en aura de freiz. 

En juing que sont plus lonc li jor, 
22530 Que li solauz rent grant chalor. 

Se rassenblerent par grant ire , 

Et par orgoil , ço sai bien dire. 

De l'osl partissent li conrei : 

XX. M. gonfanon desplci 
22535 I véist len , vert et vermeil. 

Contre la raie del soleil. 

Resclarcist tote la cbampaine 
De cler verniz et d’or d*Espaignc. 
Reis Aiax i vint primerains , 

22530 Tant par est d'esloltic plains 

Qu’armes ne prent, ne nés i baille, 
Toz nuz en vint à la bataille. 

S'il ne se garde , il fist que fox , 
Que molt i dourra len granz cox. 
22545 Fort pel aura , si len l'ateint . 

Qu’ele ne perst et navre et saint. 
Diomedes vint enprès cez , 

De bataille garniz et prez. 

Li dus d'Atbcnes vint enprès , 
22530 Et Thelamon et Ulixes , 

Tuit li prince , et tuit li rei. 
Agamennon lor tint conrei , 

O plus de XXX. M. armez, 

Forz , séurs , et bien adorez 
22553 Lo pas chcvalchent vers la vile. 
D'els i a tels L. mile 
Qui ainz auront grant estoveir, 

1(0 vos di gie bien por veir, 
Qu’oimès soient del champ gité. 
22560 Troien s’arment par la cité , 

Et quant il n'i ont Troylus , 

Ne Hector , ne Deypbebus , 


Molt en sont triste et angoissox ; 

Le jor redotent pcrillox. 

22565 Paris s’en ist l’ialme lacié : 

Molt a le cuer el ventre irié 
De ses frères qui sont ocis : 

L'eve li file aval lo vis. 

Bien scit qu’il en aura bcsoiug, 

22570 Ne quit qu'il en seit gaires loing. 
Halas ! com fîcre destinée 
Li ert cel jor déterminée ! 

Enprès lui vient Polidamas , 

Filimcuis, li reis Hesdras, 

22575 Danz Kncaz et tuit li lor. 

Ainz que bien fust primes de jor 
Furent tuit prest enmi la plaingne. 

La véist l’en mainte conpaingne , 
Preste , et garnie , et bien armée, 
22580 Tant fer , tante enseigne orfresée , 
Tant buen cheval baucent et sor, 

Et tant chier garnement d’or , 

Tante coverture entaillie , 

De dras de seic cntrcseingnie , 

22585 Tant bruil de lance de sapin. 

Onquore estait assez matin , 

Quant il s'entr'alèrcnt ferir. 

Senpres maneis , à l’avenir , 

1 ot si merveillos cslor , 

22590 Que X. KL larges à tlor 

I fendirent et dequassèrent , 

Et M. haubcrs i enfondrèrent. 

Très enmi les ventres s’ateingnent. 

Si que les lances i enpeingnent, 

22593 Et que li sans lor sait del cors. 

A estrange geu sont amors. 

Sovent lor en crois! li bacins , 

0 les fers d’aciers peilevins, 

Si qu'il en trebucent des seles , 

22600 Et lor parcissent les boeles. 

Paris o lu soe conpaingne , 

Perde ou gaaint, com que l’en preingne, 
O cels de Logres s’est meslez. 
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Là ot ianz fers ensanglantez , 

22605 Tanz darz d’acier, et tanz quarrials, 
Parmi costez et par boials , 

Parmi chieres et parmi ielz , 

N’i a si jones ne si vielz 
Qui vivre puisse une loée ; 

22610 N'i a broine , si dur safrée , 

Par où li sans ne raie à fil. 

El champ en gesoent tex mil, 

Dont li plus sains est refreidiz 
Qu’en els n’a ame , n’esperiz. 

22615 Diomcdes i est venu : 

Féru se sont et abatu 
Entre lui el Filimenis , 

0 les branz nuz se sont requis : 
Dure cscremie se rendissent 
22620 Se lor deus genz nés départissent. 
Ci rot peedeiz de lances 
Et deronpues conoissances , 

Et grant retentéis d’espées 
Très parmi les testes armées. 

22625 Ci desjoingnent cercle et nasal , 

Et ci trébuché maint vassal , 

Mort et freit desor son destrier : 

Ci falsent li hauberc doublier. 

Grant et fort sont PaOagoneis, 
22630 Fierc ocise font des Grezcis , 

Nel pot souffrir Diomcdes : 

Quatre archiées ou V bien près 
Les ot chaciez et remuez 
Si’n ot à cent les chiès eolpez. 
22635 Adonc i vint Menestéus 

M. chevaliers ot bien et plus : 

N'i a cel n’ait lance planée , 

O enseingne d’orfreis bcndéc. 

Sor les chevax toz abrivez , 

22640 Ont Patlagoneis encontrez , 

Lor enseingne crient en hait , 

Ci vos di bien que nus ne fait. 
L’espeissc i est granz et li tas: 

Ici sont desboclé et quas 


22645 Li fort escu peint à cator. 

Si comença li ûer estor , 

Que hom mortals ne vit son per, 
Ne tant féist à redoter. 

Trencbent sei chiès et braz et piez. 
22650 Menestéus vint esleissiez , 

L'escn al col , lance levée , 

Sor la bocle d’or noueléê 
A si fera Polidamas , 

Que d’or en altre est fraz et quaa. 
22653 L’auberc li tranche et le saraiz ; 

Ne l’ateinst pas el gros del piz , 
Morz fust senpras de maintenant ; 
Porquant si fu l’auberc sanglant. 
Polidamas ra lui féru 
22660 Desor la pene de l’eBCu ; 

Sa lance froisse et enastele. 

Al par hurler guerpi la sele : 
S’espée traist Menestéus , 

De lui fust senpres al desus , 

22665 Maintenant l’éust mort ou pris. 
Quant le rescot Filimenis , 

Qui Grius ocit, et qui’s requiert , 

Et qui estranges cols les fierL 
Bien lor xnoslre qu’il est vassals , 
22670 A mainz en tranche les nasials , 

Les nés, les mentons et les boches; 
Ne geue pas à els as toches. 

Paris tandis se conbateit , 

O cels de Logres contendeit. 

22675 O l’arc les berse demaneis , 

Et o l’espée trois et trais. 

Maint en ocit, maint en inehaingne, 
Maint en ocit enmi la plaingne , 

O la force des suens les chace : 
22680 Grant perte i a d’els en la place. 

Se ne fussent Athenicis , 

Molt par i perdissent Grezeis ; 

Mès secoruz les ont sanz faille» 

Ici comença tel bataille 
22685 Dont set C. chevaliers vaillan 
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Orent testes et piz sunglnnz. 

Alax vait par la bataille , 

Qu’il n'a liialme ne n'a ventaille . 
Hauberc vestu , n’escu al col : 
22690 Bien se devreit tenir por fol , 

Qui en tel leu s’est cnbatuz, 

Le piz et les costez toz nuz. 

C’est merveille com il tant dure. 
Oiez quels esteit l’aventure. 

22695 Molt par damaiot Troïens , 

Et inolt aleit cerchant les rens; 
N’est chevaliers si bien armez. 
Que plus s’i seit ahandonez. 
Sovent i fiert, sovent i maille . 
22700 Sovent tresperce la bataille. 

Sor un cheval sist merveilleux . 
De besanz valt un moi ou deus , 
En Grece n’ol onc son pareil , 
Covert l’ot tôt d’un drap vermeil. 
22705 Sovent le poinst , tôt se remue , 
Maint en ocit , et navre , et tue. 
Quant Paris veit que li desvez 
S’est si entr'als ahandonez , 

Sa gent li veit forment ledir. 
22710 Ne l’ot cure de plus souffrir. 

Une saiete a cncoscbiéc , 

Reide, trenchantc et agnisiée , 
Enteise bien et trait d'aïr; 

Féru l’a bien et sanz faillir, 

22715 Parmi les deus costcz l’enpoinl , 

Si que l’eschine li desjoint. 

Cil a sentit le colp mortal ; 
Adonques broche lo cheval , 

Fiers et cruels , desvez et fois . 
22720 Si fiert parmi la presse d’els . 

Fiert et done cols perilieus , 

Morz en a plus de XX et deus , 
Paris a quis tant qu’il lo trove. 
Sivosdi bien qu’ainz qu'il sc move. 
22725 S’entrodonront de granz fresliax 
Desus parmi les hateriax , 


so;i 

Si que les testes lor seingnierenL 
Felenessement se requièrent , 

Fet Aïax : « Sire Paris , 

22730 G’espeir qu’orc estes entrepris. 

Se trait avez à moi de loinz . 

Vers vos me sui serrez et joinz. 
Ocis m’avez, gel voi et sent. 
Porquant ja iert premièrement 
22735 Vostre amc en enfer que la moie; 
Gie voil que se mette à la voie, 

Ja ne traireiz mes d’arc d’aubor. 

Ici dessevre vostre amor 
Et l’Eleine , qui mur fust née , 
22740 Que tante gent l’ont conparée. 

Por li morreiz , et gie si faz. » 

Aïax le sesist as braz , 

Qu'il a plus forz que nus jaianz , 
Molt li done fiers cols et granz. 
22745 Sa mort li veit paier et soldre. 

Ne se puct do lui cstoldrc. 

Parmi la chièrc l’a féru , 

De la pointe del brant molli , 
Senpres maneis l'estut morir, 
22750 Et de cest siccle départir. 

En la place chiet morz Paris , 
L’espéc ot dreite par le vis : 

Et cil par est si detrnnchicz , 

Qu’il n'a entier ne mains ne piez, 
22755 Teste ne piz , costez ne braz; 

Plus fu vermelz que un cendaz : 

Dex ne fist home , s’il lo veit . 

Que toz li cors ne l’en esfreit. 

Vers les tentes l’en ont mené 
22760 Cil qui molt l’ont plaint et ploré . 

Ço est sa meisniée demeine. 

A grant travail et à grant peine, 

Li est l’ame del cors issue : 

A poi que as denz nés menjue. 
22765 Si tost com il orent sachiée 
La saiete qu’ert entoschiée 
Sanz sanc, toz freis, pales et vains, 
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Fenist tantost entre lor mains. 
Paris lu morz, li prouz , li sageB : 
22770 Ço fu as Troïens damages. 

Molt en furent descoragié , 
Desconforté , et esmaié. 

Tel duol en ont qu’onc puis le jor 
Ne tindrent place ne estor. 

22773 Diomedes a fet soner 

Un cor d'olifant balt et cler , 

Ses genz rcstreit et ses batailles. 
Desor veit len les devinailles 
Que Cassandra avoit pramis. 

22780 Porté en ont lo cors Paris 
En la cité sor son escu , 

Et Griu orent levé le bu 
Sor Troïens qui les acoillent. 

Tant en ocient et esboillent, 

22783 Corn il lor plcst et naient plus. 
Sacbeiz que li filz Tidéus 
En fet à mil les dos tomer, 

N'i a naient de plus ester. 
Menestéus fort s’i aïue 
22790 A la trenebant espée nue. 

Entre lui et Diomedes 
Les en font entrer si adès , 

Que M. en lessent defors clox , 

Qui n’ont entier ne pel ne ox ; 
22795 Parmi la porte les ont mis , 

Ço lor a fet la mort Paris. 

Li filz Tidéus les aquielt , 

Qui les ateint et les consielt; 

Parmi la vile o els s’est mis , 

22800 Quatre arebiées ou V ou sis , 

Très parmi la rue demeine. 

James par force ne par peine 
N’en fust sevrez ne dcronpuz , 

S’il fust des suons bien percéuz. 
22805 Arrière le convient torner. 

Sacbeiz por fol i dut entrer , 

Car li bastard l’en mirent fors. 

En maint leus ont plaié son cors. 


Les portes clostrent cil dedenz , 
22810 Lasse et matée est molt lor genz. 
Agamennon que fera al ? 

Devant l’entrée del portai , 

A fet la nuit Grezeis logier. 

M. d’els a fet la nuit veillier. 

22815 Bien sont assis li pan des murs ; 
Dedanz n’a gaires des séurs, 

Ne des heitiez , ne des joios , 

Car duol i a trop angoissos. 

La nuit se sont escbalgueitié 
22820 M. chevalier riche et preisié. 
Sepeliz fu li cors Paris 
Dedenz lo tenple Junonis , 

Si fetement que filz de rei 
Ne fu plus richement , ço crei , 
22825 Ne n’icrt jamès jusqu’à la fin. 

Tuit li poete et li devin 
I sont al meslier dire et faire. 

Gie ne vos porroie retraire 
Les merveillos dois et les granz 
22830 Que de lui fait li reis Prianz , 

Et lu réine qui s’en muert. 

Andeus ses mains sovent destuert, 
Sovent li velt li cuers partir , 
Sovent se velt lessier morir , 

22835 Sovent s’escrie et sovent brait , 

De veir sacbeiz que mal li vait. 
Grant duol fuit molt Polidamas , 
Grant Anthenor , grant Eneas , 
Grant li estrange et li privé. 

22840 Sacheiz qu’onc mes en la cité 

N’ot si grant duol, puis que fu fete. 
Tote riens vivant s’i dehete. 

Qui veit Hcleinc bien puet dire 
Que sor toz d'els est la soe ire ; 
22845 One mès n’ot riens si grant destrece. 
Sovent regrete sa proece , 

Et sa bialté et sa valor ; 

En duol , en lermes , et en plor , 
Fet el : « biau sire amis, morrai , 
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32850 Quant gie issi perdu vos ai. 

Plus vos amoe que mon cuer. 

Ço ne puet eslre a negun fuer 
Qne enprès vos remaigne en vie. 

A Mort pri que ele m’ocie. 

32855 La terre plus ne me sostienge , 

Ne jamès par feme n’avienge 
Si granz damages que par meL 
Tant riche duc , tant riche rei , 

Et tant riche amiral preisié 
22860 En sont ocis et detrenchié ! 

Lasse ! à quele ore fu or née I 
Por quei oi gie tel destinée 
Que li monz (ust par mei destruiz ? 
Molt engendra estrange fruiz 
22865 Mis pere en mei, quant gie conçui. 
Granz dolors est que onques fui. 

O mu nessancc vint sur terre 
Ire et dolor et mortal guerre. 

Ja tex feme ne nesse mès ! 

22870 Del monde chaçai joie et pès. 

Li cuers me partireit mon vol 1 
Ha ! tante dame ai mise à dol , 
Dont li seignor et li ami 
Sont ja par mei enseveli. 

22875 Por mei n’iert ja fete orcisons. 

Sor mei torront les maldiçons 
Do cels qui sont et qui seront , 

Et qui el siecle mès nestront 
Lasse ! porquei serai haïe ? 

22880 Ço peise mei que sui en vie. 

Ja ne volsisse estre engendrée. 

Ço peise mei qu’onques fu née. 

En maldite ore començai , 

En plus male deffinerai. 

22885 M. muis de sanc de cors vassax , 

De chevaliers prouz et leiax 
Sont espandu par m’acheson. 

Qui me fera benéiçon ? 

Ço n’iert ja nule riens vivanz. 

22890 Que ne m’ocit li reis Prianz , 


Qui par mei est vis confonduz , 

Et qui gie ai scs filz toluz ? 

Par mei se veit deseriter ; 

Molt me devrcit bien desmcmbrer. 
22895 Ecuba , dume , que fereiz ? 

De moi cornent vos vengereiz ? 
Toleiz vos ai voz biax cnfanz , 

Les prouz , les riches , les vaillanz. 
Dame ne fist tel portéure , 

22900 N’à si dolcrosc aventure. 

Jamès jusqu’à la fin del mont 
De cors de feme tels n’istront. 
Comandez, dame, en quel manière 
Ma mort sera plus pesme et fière , 
22905 Venez vos tost vengicr de mei ; 

Ne voil plus vivre ne ne dei. 

Del cors me traient les mameles 
Dames , meschines et puceles , 

Qui par mei ont perdu lor joie , 
22910 En la noble cité de Troie. 

Lasse ! mar m’i virent venir : 

Ja nel déussent consentir 
Les Deu , ne la mer , ne li vent 
Bien me déust neier tonnent 1 
22915 Ço fust granz joies, et granz biens, 
Et granz profiz as Troïens. 

Sire Paris , biax dolz amis, 

Ne seit vostre espcriz cschis , 

Del mien voille la conpaignie : 
22920 Ja sui gie vostre dolce amie , 

Cele qui por vos se forsane , 

Que riens ne conforte , ne sane , 
Cele qui por vos sent la mort , 

Cele qui onc ne vos fist tort , 

22925 Ne qui , onques jor de la vie , 

Vers vos ne pensa vilainie , 

Cele qui ne desire rien , 

N’altre confort , ne altre bien 
Ne mès m’ame o la vostre seit 
22930 A la Mort pri qu’ele en espleit. 

Si la sivra ainz que seit loinz , 
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Iço est or toz mis besoins , 

Et ço sont luit rai desirrier. 

Ha ! por Dé , Mort , ne retardier, 
22938 Vien plus ahait et si sivrai. 

Mon chier ami , trop tardié ai. 
Atendez moi , biax dois amis , 

Tant que gie bese vostrc ris , 

Vos ielz , voz faces, vostre boche. * 
229*0 Altresi tost com ele i tocbc , 
S’espasmist si que à grnnt peine 
F.n issi puis funs ne aleine. 

Hcidc por morte en fu levée ; 

En un chier lit l’en ont portée. 
22945 Par maintes feiz se rcsperist , 

Par maintes feiz se rcspasmist , 

Par maintes feiz se feit mener 
Al cors, por plaindre et por plorer; 
Sovent lo prcnt entre ses braz , 
22980 Sovent rechiet sor lui a caz. 

De lui a len graignor pitié 
Que de Paris l’une meitié. 

M. lermes fist la nuit plorer , 

Ne la poeit riens csgarder , 

22958 Hom ne fcme , jones ne vielz , 

Qui ne féist lcrmer les ielz. 

Tote la nuit à ço duré : 

Quant del jor parut la clarté , 

Si fct Prianz apareillier 
22960 Dedenz un tenple riche et chier 
Fondé en l’ocor de Minerve : 

Al cors velt que len chante et serve ; 
Car molt par i a grant covent , 

Et molt i a de sainte gent 
22965 Li rcis aveit en son trésor 

On chier sarqneu qui n’ert pas d’or, 
Ainz crt d’un jaspe vert goté : 

One en cest siècle trespassé 
Ne fu véuz si chier vaissel. 

22970 Al cors en a len fait tonblel. 

A son cors l’estoiol li reis : 

Aillors girru , se li Orezeis 


Poent aveir de lni sesine. 

Devant l’autel à la devine , 

22975 A la deesse , à la poissant , 

Firent quatre lions d’un grant , 
D’or esmeré trogeteïz , 

Et si ne furent pas peliz. 

Sor cez ont lo sarqneu assis , 
22980 Puis i metent lo cors Paris , 

Bien enbasmé et richement : 

Molt ot preciox monument , 

One Riz de rei n’en ot plus bel. 

Li reis Prianz prist son anel , 
22985 El dei li mist de la main destre , 

Et sa corone et son esceptre , 

El chiof li assiet la corone , 
Benéiçon à s’ame done , 

Ne volt que Griu en fust sesiz. 
22990 Là ot assez et braiz et criz , 

Et ullemenz et pasmeisons. 
Ciment fet o sa ne de dracons 
Ont pris li sage et destenpré , 

Si'n ont lo sarqueu seélé , 

22995 En une molt chière plataine , 

De pierre qu’en claime egiptaine , 
Plus preciose et plus riche , 

Que calcédoine , ne oniche. 

Ne sai dire ne reconter 
23000 Lo duol qu'il font al enterrer. 
Tant li a dame Heleine fait , 

El tant i a crié et brait , 

Que Prianz et li patentez 
L'en soient puis mervoillos grez. 
23008 Molt en fu puis de toz amée , 

Et molt l’en ont tnit enorée. 

La réine , ço vos di bien , 

L’en ama puis sor tote rien , 
Corne sa fille la teneit , 

23040 Et merveilles la cberisseit , 

Por ço qu'onc n'avoient véu 
Que ele éust 1er mal voln , 

Ne fet regret de son pals , 
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N’atoé lo prou lor enemis , 

2301 S Por ço l'amoent altretant , 

Com sc fust fille al rei PrianL 
Ç'avez oï que j’ai conté , 

Que si furent en la cité , 

N’osoent les portes ovrir , 

23020 Ne por conbatre fors issir. 

Cil de l’ost ont la vile assise ; 

Mès les murs ne sont pas de glise 
Ne de palu , ne de terrace ; 

De marbre sont plus plain que glace. 
23025 Vert sont et pers, jalne et vermeil, 
Moll reluisent contre soleil 
Hait sont et dreit et bataillié 
Ni atcindreit lance n’espié. 

Cargié sont de chaillox comuz , 
23030 Et de grandismes pels aguz. 

S’a dedanz tels XX. M. tosiax 
Qui détiendront bien lor kerniax , 
Molt volentiers et sanz preière , 

Se il trovent qui’s i requière. 

23035 Mès onc n’i ot doné assalt ; 

Trop sont li mur espes et hait I 
Les tors , li mur et li danjon , 

0 molt poi de deffcnsion , 

Se tendroient jusqu’à M. anz. 
23040 Li oz des Grius fu fiers et granz : 
Agamennon les fist armer , 

Et par eschieles deviser. 

A cels dedanz mandent bataille ; 
Mès cele feiz lor en font faille. 
23045 Ne lct Prianz c’uns sols s’en isse 
A cele feiz, desi qu’il puisse 
Aveir esforz à cels souffrir , 

Si qu’il les face revertir 
As herberges et as chuns plains. 
23050 Oiez dont il esteit certains 

D’un secors merveillos et fier, 
D’un grant, d’un riche, d’un plenier. 
D’un plus biax qui onc fu fet ; 

Oiez que l’estoire en retrel 


23055 riO que terre et mer avirone , 

V Si com la letre dit et sone , 

Est oceanz dreit appelez. 

En quatre parz est devisez 
Li mondes toz ; est orianz 
23060 Méridiens , et occidanz , 

Septentrion ; en ço contient 
Li cercles qu’abismes sostienL 
Julius César li scnez , 

Qui tant fu sages et discrez, 

23065 Fist tôt cercbier et mesurer. 

Soz ciel n’ot ne terre , ne mer , 

Isle , province , pui ne flun , 

Ne pople en tôt le mont ncsun , 
Que il ne méissent en letre : 

23070 Grant chose fu de l’entremetre ; 
Trente et set ans i demorèrent 
Cil qui grant peine i endurèrent 
Trente mers distrent que aveit , 

En tant com li mondes tcneit ; 
23075 N’en i a plus , ne plus ne distrent , 
Et ço sacheiz, plus n’en escristrent. 
Devisez sont , et totes un , 

D’eles renessent grant li flun , 

Qui par les terres sont corrant 
23080 Et qui en clés sont rentrant 
L VI. tant solement , 

En tant com tient lo firmament , 
N’en i ot plus que cels nouiez, 

Qui aient principalitez. 

23085 Maint eves sont et mainz ruissails 
Qui ne sont mie principals ; 

N’i a ne mès L. et sis , 

Issi com g’en l’cstoirc lis. 

LX. et doze isles reson t, 

23000 Si n’en a plus en tôt le mont , 

De quei seit fete remenbrance , 
N’où riens vivant prenge naissance. 
XL pui tôt par igal 
Résout qui soient principal 
23065 Plosor et maint en sont assez ; 
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Mais n'en est traite auctoritez , 
N'en fu en la description , 

Ne mes XL mis par non. 

Les provinces furent contées , 
23100 Et Â LX. et X. nombrées; 

Sacheiz que plus n'en i trovèrent 
Cil qui par tôt le monde alèrent , 
En trois parties devisées, 

Qui arrière vos sont nomées. 
23106 Ço est en ccle d’Oriant 
Et en icele d'Occidant , 

Et en Septentrion trovèrent, 

VI. vinz et V. genz i nonbrèrent. 

En la partie de Midi , 

23110 Ne pot estre séu n'ot 
Des genz nule diversité , 

Par le grant chalt desmesuré. 

Por les deserz , por les vermines 
Granz, orribles et serpentines, 
23115 N’i voldrent pas les piez porter; 
One n’el l’osèrent sol penser , 

N’en distrent rien, ne il ne porent. 
Car onc la vérité n'en sorent. 

Se gie fusse alques lesantis. 

23120 Droiz fust , et bien ço m'est avis , 
Que cestes terres vos nommasse , 
Et que les choses devisasse , 

Dont ci est faite mencions , 

Mès n’est or leus , ne ne poons , 
23125 Trop grant estudie covendrcit 
Qui de trestol parler voldreib 
Trop par i est grant la matirc , 

Que qui comencereit à dire , 

N'en serait pas scnpres à fin , 
23130 Molt i covcndreit parchemin ; 

Ici covient que gie m’en taise. 

Mès s'aveir puis et leu, et aise, 

Tel ovre voldrai embracier , 

Et envair et comencier , 

23135 Qu'en tôt lo mont n’aura partie , 
Où qu’ele seit , que gie ne die , 


Quels est.com granz.com bien el tient. 
Ne qu'il i a , ne qui avient, 

Quel nature ont li élément , 

23140 Quel les contrées, quel la gent ; 

Tôt i dirai se j’ai le tens , 

Qu’a ço soutfist bien nostro sens. 

En la partie d’Orient , 

Dont gie parlai premièrement , 

23145 A sol Vin. mers : c’est Caspiton, 

Et l'autre mare Persicon ; 

La tierce a non , ço m'est avis , 

A dreit , mer Tÿberiadis , 

La quarte repaient après 
23150 La mer par non Alfatenes, 

Et la quinte mare Kubrum , 

La siste mer Arabicum , 

La sepme mers a non Caforte , 

Et l'oime apelent la mer morte. 

23155 (cil auront assez affaire 

Qui bien voldront dire et retraire 
Com eles sont , de quels manières , 

Et dont eles sont plus plénières. 

Nof isles ra en Orient , 

23160 En totes nof conversent gent, 
Ypopodes la plus loingtaine 
En appelent la primeraine. 

Tapiobanes est l’autre enprès. 

Qui deus tons est plus granz et mès. 
23165 La tierce a non Selephantine , 

Maint chiera espece et mcdicine 
Creist en lie bons et preciox. 

La quinte isle ra non Héros , 

Chypre , Rodes , Cytharea , 

23170 Crete la grande et Calphata : 

Qui les merveilles vos dirait , 

Qui sont es isles qu'en i veit , 

A merveilles le tendriez , 

Tant volontiers riens n'orriez. 

23175 Set puiz i ra : c’est Carcasus 
Syna , Came tes , Libanus , 

Armenius et Boidan 
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Et li sepmes mont Cassian. 

Qui direit les descriptions , 

23480 En quels leus, n’en quels régions 
Il sont , ne quels Ûoves en sort , 


A grant merveille vos tendreil 
Com faitement ço avendreit, 

23485 En icels leus orientais , 

XX et deus flores principals 
A solement : ço est Ganges 
Sigoton et Theriocles 
Erox , Camestes , Sigota , 

33490 Eiipbrates et Carmanta ; 

Armodius , e’est li novcins 

Qui de rneinte merveille est pleins, 

Suse , Coriace , Ydaspcs , 

Cisora li trezeins enprés , 

23495 Diopagite et Pactolus , 

Alibeta et Taxius , 

Eléuter et Azonis, 

Et li vinteins a non l’ygris , 

Cisons, Jordains , cist sont derrier. 
23200 Qui sor icez voldreit traitier, 

Et dire de quels leus il vienent , 

Et en quels mers ils se contienent , 
Quels viles sont sor ois assises , 

Ne de quels terres sont devises , 
23205 Qu’il a en els , ne qu’en i prcnt , 
Bien sai de veir certainement 
Que volentiers i entendraient 
Cil qui retraire le m'orraient 
En cest oriental partie , 

23240 De ço ne redotons nos mie , 

A treze provinces contées. 

Oiez com clés sont noinées : 

Perse , Inde , Ysaure et Azonis 
La quinte Armon , ço m’est à vis , 
23215 La siste a non Apamena , 

L’autre Mesopotamia , 

Phenice , Sire , Comantine , 
L’onziesme apelent Palestine , 


Syre la plus chalde , l’ardanz , 
23220 Et Mede qui molt par est granz. 
Toz Orienz trestoz entiers , 

Qui del monde est l’un des quartiers. 
Est en icez choses conpris , 

Et des ultres treis parz devis. 

23225 Gie n'en voil ore plus traitier, 

A ço me covient repairier , 

Por quei gie ai de ço tochié. 

Ço nos recontent li treitié 
Et li grant livre hislorial 
23230 Qu’en la partie oriental 

Est Azoine province grant 
Oiez que nos trovons lisant : 

De femes est tote habitée , 

De tant com dure la contrée , 
23235 N’aura ja home à negun jor. 

Mes si coin dient li auctor 
Delez lor terre près assez 
A une islc qui njolt est lez 
L lieues tient al meins. 

23240 D'erbcs precioses est pleins 
Et de pierres espiritax. 

Plains est li islcs , et igax , 

Et delitable , et riche et bel. 

Là vont contre lo tens novel , 
23245 Biau s’atornent et noblement , 

Molt sont riche lor veslement , 

De drap de soie à or batu 
Richement sont lor cors vestu. 

Dès qu'est li raeis d’Avril entrez , 
23250 De si qu’ivers s’en est alez, 

I sont à joie et à baudor. 

Li home des régnés entor 
Vienent à elcs , c’est lor us. 

Treis jorz i sont , et naient plus. 
23255 A molt grant joie les receivent , 
Adonc enpreignent et conceivent. 

Les plus beles, les plus preisiées, 
N’i sont éues ne alochiées 
Se de cels non qui ont valor , 
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23260 Et qui plus ont pris et enor , 

Li plus vaillant as plus vaillanz. 
liée aporlent les enfanz. 

Qui inasle sont et d’eles né. 

As peres sont adonc livré , 

23265 Que ja un sol n’en retendront , 

Ne plus d’un an nel norriront. 

Les meschines celes norrissent, 

Et quant ço vient qu’il départissent 
Tôt l’an sont , puis ja de lor ielz 
23270 Ne verront ne jones ne vielz. 

S’en la terre meteit ses piez , 
Scnpres sercil toz detrenchiez. 
D'elcs i a molt grant partie, 

Qui ja A nul jor de lor vie , 

23275 Ne seront d’ornes adesées , 

Ne ja n’iëient despucelées. 

Armes portent , molt sont vaillanz , 
Hardies , prouz et conbatanz, 

Et en toz leus en sont preisiées. 
23230 Avenu est maintes fiées 
Qu’clcs issent de lor pais 
Armes porter por aveir pris. 

En icels tens , en icels anz , 

Que cist sièges esteit si granz 
23285 A Troie , esteit en lor contrée 
La réine Pantesilée , 

Proz et bardie , et belc et sage , 

De grant valor, de grant parage. 
Molt iert preisiée et enorée ; 

23290 De lie esteit molt reuoméc. 

Por Hector que volcit voeir , 

Et por pris conquerre et aveir , 
S’esmut por venir al secors. 

Molt fu riches de granz alors , 
23295 Moll amena noble conpaigne , 

Et fière et bardie et grifaigne , 

M. dameiseles bien armées, 

Forz et edanz et adorées , 

O les buens destriers arabeis : 
23300 Molt par orent cointe barneis. 


Tant trespassèrent des contrées , 
Tant errèrent par lor jornées , 

Qu ’à Troie vindrent; c’ert mestiers. 
Deus meis et plus trestoz entiers , 
23305 Avoienl Griu sis as portax , 

Que n’en esteit issuz vassax. 

Prianz ne lessot porte ouvrir 
Qu’il les atendeit à venir. 

Quant noncié fu Pantesilée 
23310 La dolerose destinée 

Qu'Eclor ert morz, molt l’en pesa , 
Un si fait duol en demena , 

Que riens ne vit onc si grant faire. 
Par poi ne se mist el repaire. 
23315 Bien fust séu qu’ele l'amas t , 

Se fust qu’en vie le IrovasL 
Trolen sorent sa venue : 

Contr’als s’en est la genz issue. 

Li reis Prianz lor fait grant joie , 
23320 Et tuit icel qui sont à Troie. 
Pantesilée a grant duol fait , 

Quant li reis li dit et retrait 
Son duol, et son grant desconfort. 
Et com si fil estoient mort 
23323 • Sire , fait la franche réine , 

Trop a ci fiere destinée : 

One niés tel perte ne fu faite. 
Sacbeiz de veir, molt me dehaite 
Que gic Hector ne truis en vie . 
23330 Toz jorz mès en serai marrie. 

Plus l’amoie que riens vivant, 

La perte de lui tieng à grant 
Mès en ço n’a mès recovrier. 

Faites vos genz appareillier , 

23335 Si irons as Grezeis parler. 

Gie lor voldrai par tens mostrer 
Quels puceles j’ameing o mei , 

Ne qu’eles valent en tornei. 

Duol ai d'Ector sor tote rien , 

23340 Par tens s’en apercevront bien . 

Sa mort lor ferai conparer , 


LE ROMAN DE TROU;. 


Mi 


Ja si ne s’en sauront garder. 

Que vos iroie porlnignant T 
Semons sont toz del reis Priant 
23345 Et tuit bani , nus n’i remaigne. 

La ot atachié mainte enseigne , 

Et maint penon en fust planez : 
Tote s’estormist la citez . 

Tuit s'arment mainte coraunaL 
23350 Là ol covert maint bon cheval , 

Là ot cschieles dcvisées . 

En unes places granz et lées , 

Delez unes tors anciennes 
S’armèrent les Amazonienes. 

23355 Un hauberc vest Pantesilée 

Plus blanc que neis desus gelée. 
Onques nus hom , ço sai de veir , 

Si bel arme ne pot voeir. 

Dcus puceles molt enorées , 

23360 Et de la dame molt amées , 

Li ont el chief son hialme assis : 
Riches dut estre et de grant pris ; 
Car li cercles et li nasals 
Fu toz a pierres principals, 

23363 Plus resplendissanz que nul rai. 

En un destrier d’Espaigne bai , 
Plus grant, plus fort et plus vaillant 
D’altre cheval, et plus corant, 

Est montée delivrement , 

23370 Pleine d’ire et de maltalent. 

Covcrz fu toz d’un drap de soie , 
Qui plus que dors ne neis blnnchoie. 
C. eschelctes cler sonanz , 

Petites d’or, non gaires granz 
23375 I atachent. Sans plus tardier 

A ceint le brant trenchant d’acier. 
Dont el fera granz cols maneis. 
L’escu qui plus est blanc que neis . 
0 une boucle de fin or 
23380 Orlé de pierres tuit li bor , 

De buens rubis elers et ardanz , 

Et d’esmcraldcs verdeianz , 


Par la guige d’orfreis l’a pris : 

Si l'a nu col sarré ol mis. 

23385 One lance de fust fresnin , 

O un trenchant fer acerin , 

Li a bnillié une pucele , 

Et enseigne frcsche et novele. 
Hastivcment , sanz demorcr, 
23390 A fet sa mesniée monter. 

M. sont et plus , n’i a pas diz 
Qui bien n'aient armez les piz. 

Les chiès , les braz et les costez. 
Sor les haubers doubliers safrez, 
23395 Vont les biaus crins toz destreiez , 
Si reluisanz et si peingnicz, 

Qu’ors esmerez scnblnst oscurs. 

O hardiz cuers , et o séitrs , 
Chevalchent dreit vers les portai, 
23400 Les esenz pris , sor les chcvax. 

Puis que li mondes comenca. 

Ne jamés tant corn il durra, 

N’en iert véue tel conpaingne. 

N’i n cele qui n’ait enseingne , 
23403 En grosse lance et fer d’acier. 

Molt oïssiez leB Dex preier , 

As gentix dames enorées. 

Qui de la vile esteient nées, 

Que les deffendissent lo jor 
23410 De mal , de perte et de dolor. 
Armez se fu Filimenis 
Qui iert prochains de lor pals. 

Cil lor voldra estre en aïe , 

Tant com aura el cors la vie. 

23415 0 lui sont si Patlagoneis, 

Qui onc jor n’amerent Grezeis. 

Li rei , li prince , li demeine , 
Chascuns de s’atorner se peine , 
Com le paissent le jor si faire , 
23420 Et tuit lor enemis forfaire , 

Porquei des portax les desjoingnent. 
Et enmi les chans les esloingnent. 
Sor le mur liait et crenelé 
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Sont li arbalestier monté , 

23425 Et cil qui les chaillox cornuz 
Et les granz pcsanz pelz aguz 
Geteront si . que mort seront 
Tuit cil qui d’ols s'aprocheront. 

Qu’iroie gie lonc plet fesant? 
23430 Par lo congié le rei Priant 

Est dit li quel istront premier , 

Li quel enprès , li quel darrier. 

Toz primerains, ço m’est avis, 
S’en est issuz Filimenis , 

23435 O sa soe gent enorée , 

Qui molt est fièro et redotée. 
Dardanides ont fet ovrir : 

Donc poissiez temolte oïr 
Granz sons, granznoiscsetgranzcriz, 
23440 Tost ont lor cors d’armes garniz. 
Cil de Grcce sanz demorier 
llesont monté en lor destrier. 

Cil qui s’en issent del portai 
Sont aduré et buen vassal ; 

23445 Hors s’en issent isnelement , 

Puis les requièrent egrement , 

Que sor huubers et sor cuirées, 
Lor ont lor lances peceiécs. 

Des ateinz chiot sor lo sablon 
23450 Maint qui ne dit ne ou ne non. 

Les mains ont mises as espées. 

Si en donent de granz colées 
A cels de fors que mare virent 
Si faitement les recoillircnt 
23455 Que bien lo tierz ou lu moitié 
En ont senpres dcschcvalckié. 

Se donc ne fussent li archier. 

Et des murs li arbalestier , 
Malveisement lor en fust pris. 
23460 Molt le fait bien Filimenis , 

Molt rescot bien les abatuz , 

Et chier lor a les morz venduz. 

L. morz lor a rescous , 

Qui pasmé gisent en l’erbous. 


23465 A la rescousse des premiers 
S’en issi bien M. chevaliers. 

Sor les chevax , pris les escuz , 

O les buens espiez esmoluz, 
Envaîr vont lor enemis , 

23470 Et aïuer Filimenis. 

Polidamas li prouz les guie , 

Qui halternent s’enseigne escrie. 
Un rei ateinst , ne failli pas , 
Mort lo gita enmi lo tas. 

23475 Ici retfondrent mainte broine , 

Et si vos di que grant essoigne 
Lor i crut quant icil dedenz 
S’en issirent o lor granz genz , 

X. M. et plus sarré estreit 
23480 Qui icele assenbléo veit , 

Dire puet bien qu’onc tel dolor , 
Ne si desmesuré estor 
Ne vit, ne ja nel verra mès. 

Là trcnchent des escuz les ès , 
23485 Et des hialmes les coinz aguz. 
Del sanc i est granz la paluz , 
Qui de M. cors chiet et avale , 

Si que tuit sont et frelt et pale. 
Icist contenz dura assez 
23490 Sor la trcnchiée des fossez , 

Tant que li prouz Diomedes , 

Li dus d’Atliene et Ulixes , 
Thelainonius Aïax , 

Agamcnnon et Menelax , 

23495 Lor firent un envaïement 
Et si vos di certainement 
Que cil de fors enz entrisseient 
Molt volontiers , s’il poisseient. 
Mès de poi de gent fu l’entrée 
23500 De la porte si estoupée , 

Que n’en i pot la disme entrer. 
Por ço les covint alorner. 

Si firent il com por la mort. 

La ot si redotée sort, 

23505 Que n’i ot nul , tant fust bardiz , 
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Qu’ilec ne fust toz effreiz : 
Damage a grant d’anbedeuz para. 
Mès o saietes et o darz , 

Et o qtiarrials que cil lor traient, 
28510 Qui trop en ocient et plaient, 

Ont fet les Grius retraire en sub. 
V. C. de lor homes et plus 
Lessent dedenz les granz fossez ; 
Sor els fu toz li criz levez. 

23515 Fort s’i aident cil dedenz, 
Recovrée fu bien lor genz. 

Adonc i vint Pantesilée 
O sa gent eslreite et sarree , 

Qui molt fière est et conbatanz. 
23520 Li bruiz des lances est si granz, 
Hait s’escrient à l’avenir. 

Mès dreiz naienz est à oïr 
Envers eles lais de breton ; 

Harpe , viele , n'altre son 
23525 N'est se plors non envers lor criz. 
Sor les escuz peinz à vernis 
Les vont ferir tôt sans demore. 
Tant en abatent en poi d’ore 
Que toz en covre li herbeiz. 

23530 Desor engroisse li torneiz. 

Enmi les ventres les ateignent. 

Si que des arçons les enpeingnent 
Et si que li gros fuz planez 
Lor remaint parmi les costez. 
23535 Quant les lances sont debrisiées, 
Si ont les espées sachiées , 

Puis en fièrent granz cols et fiers. 
Ci ot train de chevaliers , 

Ci ot si fet abatéiz , 

23540 Et si angoissons trepéiz , 

Que riens nel poent pas souffrir. 
Ço puis bien dire sanz mentir 
Que cil de fors sont si branlé , 
Qu’â peine sont puis retorné. 
23545 Merveilles fait Pantesilée , 

Ja nul colp n’i ferra d’espée , 


Que n’en ocie. Mès griment 
Remalmetent cil de sa gent. 

O Menelax josta la bele , 

23550 Qu’envers le porte de la scie. 

Al meins en ot le milsoldor , 

Maint en i gaaigna lo jor. 

Lie et Diomedes jostèrent , 

De plein eslex tex se donèrent , 
23555 Que les lances en astelèrent, 

Et que les escuz estroèrent. 

Jus le fit voler la réine , 

Mès el n’ot pas de lui sesine. 
Conéue a cil sa vistece , 

23560 Et sa valor , et so proece , 

Redotée est en petit d’ore. 

Es graignor presses lor cort sore , 
Sovent lor fait mner estax , 

Et guerpir seles et chevax. 

23565 Bien li aident ses puceles , 

Sanc i respandent et cerveles. 

Toz les conreis fet traire arrière , 
Si vos di bien que la poldrière 
Est en sanc vermeil destenprée , 
23570 Rei Thelamon molt desagrée 
Ço que il veit , nel pot souffrir. 
Pantesilée vait ferir , 

Souprise l’a , ne le vit pas , 

Jus l’abati enmi lo tas. 

23575 Puis met la main al brant d’acier, 
Enmi eles se vait plungier , 

A treis en fist les chiès voler. 

Mès mielz l’en venist consirer, 
Qu’abatu l’ont de son destrier. 
23580 Par XV. leus li font raier 

Lo sanc du cors parmi la broine. 

Si li dut creistre grant essoine , 
Qu’o l’aide Filimenis , 
L’enmenoient entr’eles pris , 

23585 A peine pot secors aveir ; 

Mès par force et par estoveir 
Le tor toli Diomedes , 

uo 
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Qui d’armes i souffri tel fès , 
C’onqucs puis l’ore qu’il fo nez , 
23590 Ne fu en estor si grevez. 

Anceis que il fust departiz, 

En i ot tanz des espasmiz 
Quo nus n’en sot lo nombre dire. 
One si fait duol , ne tel martire , 
23595 Ne vit riens née de ses ielz : 
Desore abesse li orgoilz. 

Pantesilée se rescrie , 

Ses puceles o sei ralie , 

Puis si chcvalche maintenant. 
23600 Lors i ot il feréiz granz , 

Et grant bataille tote jor. 

Mes , si com gie truis en l’uuctor , 
Par l’csforz des Atnazoneises , 

Des franches puceles corteises , 
23603 Furent Griu si ostoltcié , 

Et si navré , et si plaié , 

Et tant perdirent de lor gent 
Que , sanz altre recovrement , 

Lor estuot les murs à guerpir , 
23610 Et as herberges revertir , 

Molt ledi et molt desconfit. 

Se la nuit ne préist respit 
De la bataille mal estast : 

Sacheiz , ja piez n’en eschapast. 
23615 La réine Pantesilée 

Lor a le jor l'ire mostrée 
Qu’ele a d’Ector. Conparé l’ont , 
Et plus s’el puct lo conparront. 
Sacheiz , issi com nos lisons , 
23620 Pris les éust ès paveillons 

Morz , ot ocis , et detrcnchiez , 
Que ja n’en estortist nus piez , 

Et les nèB arses tôt lo plus , 

No fust sol li filz Tidéus. 

23625 Mès il si le lor destoli 

Que grant fez d’armes i souffiHL 
Jamès n’en auront tel laisor. 

Ainz qu’il partissent de l’ostor , 
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Fu vespres bas et nuit prochaine , 
23630 Assez orent trest mal et peine. 

Li Troïen font lor conreiz. 

Serré , lo petit pas , estreiz , 

Si’n entreront , molt l’ont bien fet. 
De trestoz fu dit et retrot 
23635 Que la réine , sanz desdit , 

Que fust de grant ne de petit , 

A voit lo pris de cel jornal , 

Si que li dui meillor vassal 
N’avoient d’els fet tant d'esforz, 
23640 Ne tant des lor ocis ne morz , 
Corne elc aveit fait solemenb 
La nuit li firent maint présent , 
Molt fu joie et enorée , 

Cele nuit l’ont bien celebrée 
23645 Et fez scs bueus et ses talunz. 

Toz quide estre rescouz Prianz 
Par lie et par la soe gent. 

Entre ses braz l'acole et prent , 
Merciz li renl , toi sei li done , 
23650 Et quant qu’il a li abandone. 

Molt li fait grant pitié li vielz ; 

Car tendrement plorc des ielz 
Por ses filz et por son damage. 

Et cele , corne prouz et sage , 
23655 Le conforte molt bonement. 

. La nuit furent séurement 
En la cité ; mès li Grezeis 
Furent en crieme et en soupcis 
Qu’il ne soient l’endemain pris , 
23660 Et par assalt del tôt conquis. 
Esgardé ont qu’as paveillons 
Sera tant lor deifensions , 

Que Menelax seit repairiez 
De là , où il est envoiez , 

23665 Et que li filz Achilles vienge ; 

N’i a cel d’els qui ne se crienge. 

Tote la nuit se sont garni. 
Quant virent le jor esclarzir, 

Si se ramèrent cil dedenz , 
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23670 Fora a’en issi tote lor gcnz , 

; En biax conreiz bien devisez : 
Ainz que li solauz fust levez , 
Furent molt près des paveillons. 
Quant ils virent les gonfanons , 
23675 Et les conpainies venir , 

Lor armes sont alé sesir ; 
Détiendront sei , ou altrement 
Lor ira ja trop malemcnt. 

Devant les tentes se rengièrent , 
23680 Et cil de Troie s'aprocbièrent 

Qui’s vont ferir sanz altre esgarL 
Là volèrent saietes et darz , 

Là ot assalt dur et mortal , 

Là ot detrenchié maint vassal , 
23685 Là furent Griu requis à mort , 
Molt par se deffendirent fort 
Il perdent molt , mès nequeden 
Chier lo conparent Troïen. 

Cil assalz fu et durs et fiers, 
23690 Tant corn li jorz dura entiers. 

La réine de Femenie 
Lor i a fet mainte envaïe , 

Entre lie et ses damciseles 
Lor font olr fredes noveles ; 
23695 Par maintes feiz les deronpoient 
Delà où il se defendoient 
Une tel dolor gent ne souffrirent , 
Ne si faite perte ne firent 
Et cist assalt , et cist martire , 
23700 Lor ont duré trestot à tire , 

Que uns sols jorz n’en défailli , 
Tant que Monelax reverli. 

Tant ont alé et tant ont fait , 

Si com l’estoire me retrait , 

23703 Que Menelax en sol deus meis 
Fu repairiez en l’ost Grezcis. 

Li dameisax fu molt joïz , 

Et a grant joie recoilliz. 

En l’ost n'en ot si orgoillos , 
23710 Si riches , ne si desdeignos , 


Qui encontre ne li alast , 

Qui nel joïst , qni nel besast , 

Et qui ne li ait fet enor. 

Reed u l’ont com lor seignor 
23715 Mirmidoneis joiosement , 

Del pere ont buen restorement , 
Et tel com vos porreiz oïr , 

Anceis que vienge al départir. 
Neptolemus fu recoilliz 
23720 En l’ost de granz et de petiz. 

Des armes son pere Acbilles , 

Ço nos reconte et dit Darcs , 

Le firent en l’ost chevalier. 

Et si li ceinst lo brant d’acier 
23723 Thelamon Aïax plorant , 

Par olrei et par covenant 
Qu’il venge son pere s’il puet. 

Ja demander ne vos estuot 
Se il festivèrent cel jor. 

23730 Tuit li firent joie et enor : 

As Damledex ont sacrefices 
Fez et renduz en maintes guises. 
Por ço qu’il les ont conseilliez. 
Aste les vos appareilliez 
23735 De conbatrc vers Troïens : 

A ço n’a mès gaires de tens. 

Cete nuit font en l’ost Grezeis 
Et grant enor et grant herneis 
D’els reconbatre l’endemain ; 
23740 De ço sont bien fi et certain , 

Qu’or reseront tuit mort ou pris , 
Ou il veintront lor enemis. 

Totc lor ovre iert mès à un , 

Que ço est en l’csgart comnn. 
23745 N’atendront mès, ço dient bien , 
Qu’es assaillent li Troïen ; 

Des herberges contr’als iront. 
Près des lices les troveront. 

Si firent il , ço fu vertez , 

23750 Quant del jor parut la clartez. 

Si s’armèrent et cil isnei , 
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Puis sont devisé li tropel , 

Et li grant conrei mcrveillox , 

Fier , et doté , et perillox. 

33755 Bien ordené et bien assis , 

Se sont tuit à la voie mis , 

Troïens quidcnt devancir , 

Mès' belement et par leisir 
S’en sont issu de la cité , 

23760 Prest de bataille et conreé. 

De ço raolt eflorciement , 

Pantesilée d’Oricnt 

S’en est cel jor molt entremise. 

Tôt issi com il lor devise , 

23765 Issi est tôt tenu et fait 

Ne vos en quier faire loue plait 
Mès ainz que fust prime de jor 
Furent josté li nostre al lor, 

Et si très dolerosement, 

23770 Que li escu envols d’argent 

Sont freit , et quas , et desboclé , 
Et li hialme tuit dccolpé. 

Parmi lor perent les cerveles , 

Et par les haubers les boeles. 

23775 X. M. darz i ot lanciez , 

Enlcinz , et en sanc chalt moilliez. 
N’i a si fort hauberc doublier 
Qui ne desmente vers l’acier 
Des trenchanz quarrials enpenez : 
23780 Li sans lor raie des costez. 

Ci aurait assez à faire , 

Qui voldreit conter et retraire , 

A dire com faitierement 
S’cntrerequièrent mortalment , 
23785 Com li conrei , sanz plus souffrir , 
S’entr’alèrent entreferir 
Des lances d’acier esmolues , 

Sor les granz larges d’or volues , 
Issi que li peccéiz 
23790 Et li estrange abatéiz 
En est o'iz par la cité , 

Et par le grant palès listé. 


M. dames i ot pooroses , 

Ploranz , pensives et dotoses; 

23795 Car chascun jorcreistlor damages. 
Pirrus li prouz , li forz , li sages , 

Vint al tomei o sa conpaigne , 

Armez , sor un cheval d’Espaigne, 

Le plus très bel et le meillor 
23800 Qu’éust onc filz d’enpereor. 

Molt li siel bien l’ialmes el chief; 

Dur enemi et for et grief 
I ont recovré Troïen : 

Jusqu’à tierz jor le sauront bien. 
23803 Ne senbla pas tousel n’enfant , 

Ainz fu à toz de molt biau grant 
Molt resenble bien chevalier. 

D’un drap de soie riche et chier 
Ot en sa lance penoncials ; 

23810 Armes ot a deus lioncials. 

Bien le doctrinent, bien l'enseingnent 
Icil qui de riens ne se feingnent , 

Ço sont si home dreiturier. 

Ço ne vos quier plus alongier. 

23815 Devant trestoz ses conpaingnons 
Plus affilez qu’esmerillons , 

Vait joster à Polidamas , 

Que li escuz est freiz et quas. 

Se sa lance ne pecéiast , 

23820 Jamès sa boche ne parlast. 

Polidamas grant li redone , 

Si que li forz espiez tronçone , 

Et qu’en volent hait li esclat. 

Et neporquant Pirrus l’abat , 

23825 Si que li coinz del hialme agu 
Fcri enz cl chemin herbu. 

Sor lui s’est arestez Pirrus , 

Veiant M. chevaliers et plus , 

L’a sesi parmi la ventaille , 

23830 De lui fust senpres fait sanz faille, 
Quant le rescost Filimenis. 

Parmi l’escu al lion bis , 

. Vait ferir lo filz Achilles, 
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Que de l’escu partent les ès : 
23835 Très parmi lo cors à bandon , 

Li méist tôt lo gonfanon , 

Se il n’éust liauberc si dur. 

O hardi cuer et o séur , 

Le refiert si , qu'enmi la plaingne 
23840 L’abat de son cheval d’Espaigne , 
Puis met la main al brant d’acier, 
La mort son pere lor vent chier. 

Pailagoneis sont molt irié , 

Quant veient lor seignor à pié , 
23845 Et abatu si ledement. 

Cels vont ferir isnelement , 

Qui lo prennent devant lor ielz. 
D'anbedeus parz fu grant l’orgoilz. 
Mirmidoneis sont en rivel , 

23850 Joie ont do lor seignor novel , 

Qu’il voient si bien contenir , 

Ne li ont talent de faillir , 

Tant corn il soient dui ne trei. 
liée assenbla tel tornei , 

23855 Et tel estor et tel meslée , 

Dont la terre est ensanglantée , 

Et joinchie de dctrenchiez , 

Et des navrez , et des plaiez. 

Pirrus s’est en grant peine mis 
23860 De retenir Filiraenis , 

Et si home de lui raveir. 

Mes par force et par estoveir 
Les ont rusez Mirmidoneis. 

Ici n’ot eschar , ne gabeis , 

23865 Que duol estrange, et braiz et criz. 
Par nof foiées ou par diz 
Recovrèrent sor lor seignor, 

Mès si grant force i a des lor 
Que tant ne se sevent pener 
23870 Quil puissent faire remonter. 

Por lui se livrent à martire , 

A detrenchier et à ocire : 

Bien l’éussent , c'est veritez , 

Ou ainz fust trop chier conparez , 


23875 Quant Thclamon i est venuz 
O plus de quatre M. escuz. 

Cels vont ferir corne vassal , 

Là remoistrent voit li cheval, 

Là lor covint les dous torner. 

23880 Si n’oi onc nus hom parler 

De gent qui si se défendissent. 
Trop sai que cil dedenz perdissent, 
Sanz recovrer , vencuz et las , 

Les méissent parmi lo tas 
23885 De maintenant sans plus atendre , 
N’i éust riens de plus deffendre , 
Quant i avint Pantesilée, 

La prouz , la franche , la senée, 

La plus vaillant qui onc nasquist 
23890 Ne qui el siecle plus valsist , 

Et cele qui plus ot enor. 
Dameiseles de grant valor , 

Armées sor chevax braidis , 

Forz, et corranz, et maltraitis, 
23893 Granz et genz , n’en i a pas treis 
Qui n’aient hialmes pavieis , 

Escuz , haubers blans et tresliz. 

De ciclatons et de samiz 
Sont les enseignes ès espiez , 

23900 Qu’els ont trenchanz et agnisiez , 
Et ès granz lances acerées. 

Molt les a bien amonestées 
Lor dame totes , n’en sai al ; 

Mès tôt lo pendant d’un costal 
23905 Sont avenues al tornei. 

Hait s’escrient solonc lor lei ; 

Mès riens ne fu , ço sai conter 
El mont si bel à escolter. 

Ne seriblent pas voiz féminines 
23910 Mès d’espiritals riens divines. 
Adonc lessent chevax aler, 

Toz cels de l’ost vont encontrer. 
Des lances reides de sapin , 

Dont li buen fer sont acerin , 
23915 Lor vont doner par les forceles , 
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El es vcnlres , que les boeles 
Lor cspandent sor les armons ; 

Asteles volent et tronçons. 

Ci a escuz perciez et Irez , 

23920 Ci a mil branz d’acier nuz trez, 
Oscliiez et tcinz en sanc vermeil , 

Ci ot si doleros trepeil 

One rien n'i quide avoir durée. 

Thelamon et Pentesilée , 

23925 Jostèrent.et si s'entr'ateignent k 
Que des cbovax corranz s’enpeingnenL 
Molt ressaillirent tost en piez , 

Enini la place toz iriez. 

Sore li cort Pentesilée , 

23930 Tel colp li done de s’espée 
Parmi lo hialme de desus , 

Que de son ehief li abat jus. 

Forz fu , et de molt grant air , 

Des deus palmes le fist venir 
23935 A la terre , volsist ou non. 
liée ot si grant contençon 
Que dui mil chevalier preisié 
I sont ocis et detrenchié. 

Bien s'i aident les danzeles, 

23940 A cels de l’ost font voidier seles , 

Lor dame ont fete remonter, 
H&slivemenl , sans demorer. 

A tant vindrent Paflngoueis 
Mort et navré . vencu et frais. 

23943 « Dame , font il, nostre seignor 
Nos ont tolu el champ li lor ; 

Veez , cil là l’enmeinent pris. » 

< Est ço , fet el , Filimenis, 

Cil qui est nez de mon pais ? » — 
23930 • Oïl , dame, li vostres amis. • 
u Dameiseles , fet el , poingnez , 
Gardez que si seit ostagiez 
Que G des plus oltre quidanz 
En aient ja les piz sanglanz. » 

23955 Atant lessent cbcvax aler. 

Ne vos sai plus que deviser ; 
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Mes maintenant sans plus tardier 
Lor vont les forz escuz percier , 

Et les haubers desdous desjoindre. 
23960 Ici ot bien estrange poindre 

Que riens vivant ne vit onc mès 
Si dur estor ne si engrès. 
Mirmidoneis sont buen vassal , 

As donzeles livrent estai : 

23965 O eles sont Pallagoneis, 

Ici repordent li Grezeis. 

La réinc de Femenie 
Vos di que nés esparne mie , 

Les cliiès lor trcnche et les costez , 
23970 Li suens brant est molt radotez. 
Voie li font li orgoillos , 

Et tuit li plus cbevaleros. 

N’est merveille s’ele est dotée ; 

Bien 6crt de lance et mielzd'espée. 
23975 Por l’escossc Filimenis 

Sorst si grant noise et tex estris , 
Dont G chevalier trebuchièrent , 
Qui onques puis oe redrecièreoL 
Li fîlz Achilles veit l’ovraingne, 
23980 Et la bataille qui engraingne , 

Celi guerpit qu'il teneit pris. 

D'ire et de maltalant espris , 
Rcprcnt l'escu par les enarmee : 

Ja lor fera , ço quit tel charmez , 
23985 Dont li costé lor soigneront 

Toz les suens escrio et semont : 

• Teniez , fet il , franc chevalier , 
Trop par vos laissiez damagier. 

Ci sont femes , ço m’est avis , 

23990 Qui ci vos tolent vos amis , 

Vos conpaignons, les biax, les proz ; 
Més s’or ne revont al desoz 
Jamès ne quier armes porter. 
Ennoicr nos deit et peser 
23993 Dont femes vers nos tienent place. » 
Pantcsiléc ot la manace : 

A poi l’en est . petit l’en crienL 
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« Tousel , fet ele , scs devient 
Tu quides que nos scions tais 
24000 Com nltres femes comunals , 

Qui les cors ont gais et legiers. 

Mès ço n’est pas nostre mestiers. 
Pucelcs somes , n’avons cure 
De malvestié , ne de luxure. 

24005 Le renne qui nos apartient 

Deffendons si que riens ne crient , 
N’est pcccicz , ars , ne malmis. 
Porter armes , por avoir pris , 
Somes à ccst sccors venues. 

24010 N’est mie dcl tôt sanz aïues 
Qui mes conpaigncs a et moi ; 

Et si , corne gic pense et crei , 

Tu sauras, ainz que gic m’en aille, 
De quoi nos servons en bataille : 
24015 A tei et à lu toc gent 

Voil que seit fet bien conuissent. 
Por Achilles , qui tu ies filz , 

Qui à Prianz a mort ses filz , 
Hector le prou et lo vaillant , 

24020 Qui de son cors par valeit tant , 
Qu’en tôt le siècle trespassé 
N’en fu onc nus de sa bonté , 

Dont ai dolor ire et pesance , 

Te deflie de mort ma lance. 

24025 Ja sauras bien , se gic t’ateing , 
S’est à certes , ou se me feing. » 
N’i ot puis fet altre devise. 
L’cscu al col , la lance prise , 
Chcvalchc de molt grant eslès ; 
24030 Et Pirrus le filz Achilles 
De graignor ire la receiL 
Très parmi les escuz à dreil 
S’entrefierent par si grant aïr , 
Com li cheval poeut venir. 

24035 Escu fendirent et porcièrent , 

Et li fort bauberc desmaillièrent. 

, Lez les costez passent les fers. 

Si sont apparissanz les mers 
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Qui sont de sanc chalt et vermeil , 
24040 Qui lor file jusqu’à l’orteil 

De l’autre part deus grant cotées 
Passèrent bien ensanglantées 
Les enseignes de dras de soie ; 

Et lu lance Pirrus archoie , 

24045 Sus vers le ciel en sont volé 
Li grant csclat del fust plané. 

Bien le rcnpcinst Pantesilée , 

Si que de la sele dorée 
La sorlevé et porté jus. 

24050 En piez rcssalt Neptolemus, 

O le brant nu li corut sure, 

Treis cols la fiert en petit d’ore , 

Et celc ra si ateiut lui , 

Que ço sacheiz , si com gie qui , 
24055 Se la presse nés despartist 
Legicrement l’en meschaïst. 

Por la joste sorst granl meslée , 
Grant contençon , grant assenblée. 
Mirmidoneis ont remonté 
24060 Pirrus lo nouvel adoubé , 

Lor natural seignor novcl. 

Molt sont joios , molt lor fu bel 
De ço que si hardicincnt , 

Si bien et si proosement , 

24065 Fait , vennt cls , chevalerie. 

Ci ot mainte lance croissic 
En vassals cors de chevaliers. 

Ci fu li estors si plcniers , 
Qu’Agumennon i est venuz , 

24070 O plus de XXX. M. escuz , 

Et Diomedes ensement , 

Qui molt i amena grant gent. 

Lor duc , lor amiralt , lor rei , 

Lor batailles, luit lor conrei , 
24075 Tote lor force s’i aünc , 

Mais ore iert bien l'ovre comune. 
La réine de Femenie 
Ra ajosté sa conpaingnie. 
Hastivement ot fet monter 
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24080 Filimcnis d’oltre la mer. 

Grant gré l'en sot, molt l’en mercie, 
Dit que li a rendu la vie. 

Ses genz restreint environ sei , 

Ja i aura pesme torneL 
24085 Poiidamas i est venuz 

Qui longuement s’est conbatuz 
Contre Thelamon Aïax. 

Grant plenté ot de buens vassax. 
Remus li reis de Cisonie 
24090 Fu en ceste conpaingnie : 

Eneas ot riche conrci ; 

Car cels de l’Ancoino ot o sei. 
Prianz revient à la bataille , 

0 tex qui ja n’i feront faille , 

24095 Ne ja en champ nel guerpiront 

Dès que Dex comença lo mont 
Ne fu ovre plus ahatie , 

Plus cremue , ne plus haïe. 

Li feréiz est comenciez , 

24100 Grant bruit i a des forz espiez , 

Puis s’effondrent ventres et piz : 
Des plus preisiez , des plus esliz 

1 cbiet sovcnt pasmez et Ireiz , 
liée en ot molt de destreiz 

24105 Li filz Achilles s'esvertue , 

A la trenebant espée nue : 

Se plunge es presses molt sovent , 
De son pere prent vengement , 
Maint en ocit, maint en mehaingne, 
24110 Euprès lui moille la chanpaigne 
De sanc , de cors de chevaliers : 
Tant com dura li jors entiers, 

Fu la bataille si meslée 
Que ne pot eBtre dessevrée. 

24115 A pié se conbatent plosor, 

En plosors leus parmi l’estor. 
Pantesilée o ses puceles , 

Lor fet oïr fredes noveles , 

Près se tienent des fers des lances : 
24120 As Grezeis sont les meschaances. 


Glaucus esteit buens chevaliers , 
Filz Antbenor, hardiz et fiers , 
Enfes esteit ,<jounes tousiax , 

Mès molt par esteit genz et biax : 
24125 Cel a Pirrus mort de sa lance ; 

Ço fu as suens duol et pcsance. 
Por la venjance , vo di bien , 

I brochièrent maint Troïen 
Et M. puceles enorées : 

24130 La rot molt seles délivrées , 

Dont li seignor jurent envers , 
Parmi l’arcine , pale et pers. 

S’ire et son maitalcnt lor vent 
Pantesilée d’Orient 
24135 Al filz Achiles qu’ele trove ; 

Ainz que chevax des lor se move , 
Se sont il trenebié les escuz , 

O les vera branz d’acier molnz , 

El des hialmes ronpent li laz , 
24140 Si qu’as deus envers et toz plaz 
S’entr’abatircnt el sablon. 

Longues dura la contençon. 

A ceste feiz de ceste estor 
En ot Pirrus lo sordeior , 

24145 Le chief , le vis , et la peitrine 
Li ensanglanta la réine ; 

Scsi l’aveit par la ventaille , 

Quant sor els versa la bataille 
Quis a partiz et dessevrez. 

24150 Poiidamas fu si desvez 

De son frere qui est ocis , 

Que par un poi n’enrage vis. 

Molt le plaint et regrette et plore, 
Es graignors presses lor cort sore, 
24155 Fiert et chaple , molt en adente , 
Maint en ocit , maint en cravente. 

Par la merveille que il fet , 

Et par l'esfrez Pantesilée , 

24160 Quant vint le seir à la vesprée , 

Les deronpirent si a fes , 
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Que plus de M. arpenz et mes , 

Les chacièrent à tel desrei , 

Que nus n’i prent regart de sei. 
24165 Griu i perdirent mainz des lor 
Et perdissent molt plus lo jor , 

Se ne fust li fllz Achilles , 
Thelamon et Dioincdes : 

Cil rccovrèrcnt de la cliace , 

24170 Mes à peine en tindrentplus place, 
Molt en orent puis le sordeis. 

Si ne fu jorz de toz lo meis , 

Qu’il n’en fussent en altretant , 

Et si com nos trovons lisant , 

24175 Molt s’ocistrent des deus parties, 

X. M. i perdirent les vies , 

Ainz qu’i éust parlé de trieve. 
Pantcsiléc molt les grieve , 

Molt destruit Griu et les mehaingne 
24180 Par la force de sa coupaingne ; 
Sovent repert de ses puceles , 

Des plus nobles et des plus beles. 
Moll se béent ele et Pirrus : 

Por ço lor est sovent en us 
24185 D’els conbatre, d’els enva'ir, 

Et d’els sovent entreferir. 

Sovent se sont entreplaié 
Tant à cheval et tant à pié 
Qu’el derrain jor s’entrencontrèreuL 
24190 En maldite ore s’assenblèrent ; 
Parmi les escuz se ferirent, 

Si tost com il s’entrechoisirent. 

La joste fu molt esleissiée ; 

Sa lance i a Pirrus brisiée, 

24195 Et la réine le rassane 

Qui se desve, qui se forsane ; 

Dont il de lie tant se deSent , 

Parmi lo cors , tôt pleinement , 

Li met s’enseigne de cendal , 

24200 Mes ne l’abat pas dcl cheval. 

La lance est parmi troncenée : 

Ainz que del cors li fust ostée , 


I ot assez ploré et plaint. 

Por lui vengier brochièrent maint. 
24205 Li sanc li troble lo ccrvel : 

Se il or muert, ço li est bel , 

Ne vivra plus se ne s’en venge. 

Lo tros el cors, que que l’en prenge, 
Vait envaïr Pantesilée. 

24210 Oiez com faite destinée ! 

Quant cl lo vit vers sei venir 
Première lo quida ferir ; 

Mais Pirrus tant s'esvertua , 

Qu’un colp mcrveillos li dona , 
24215 Entre lo cors dreit et l’escu , 

Lo braz li a sevré du bu , 

Tôt le li trcncha en travers , 
Ensanglantez, pales et perz , 

Et de M. morz la ra sesie. 

24220 0 l’esforz de sa conpaignie , 

Qui des danzeles le deffendent. 

Et o lesTroïens contendent, 

L’a trebuchie del destrier. 

Molt a le cuer cruel et fier, 

24225 Granz cols mortals li paie el donc 
Del brant d’acier qui cler resone, 
Sor l’erbe vert freschc et novele 
Li espant tote la cervele , 

Toz les membres li a trcnchiez ; 
24230 Issi se rest de li vengiez : 

C’est damages , tex ne fu niés. 
Pirrus voide lo sanc adès , 

Rnmi la place chict pasmez. 

Adonc fu plainz et regretez , 

24235 Grant noise i font et grant criée . 
Dotent que l’arac en scit alée ; 
Porté l’en ont as paveillons. 

Et des danzeles que dirrons ? 

Voient que lor dame ont perdue , 
24240 N'i ot onc puis régné tenue : 

Fors de lor sen et pleines d’ire 
Se volent totes faire ocire , 

As plosors est li cuers partiz : 
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Ileques sorst grant fcréiz 
24245 D'eles envers Mirmidoneis , 

De Troïens contre Grezeis , 

Que riens nel vos saureit conter ; 
Tuit se volent à mort livrer. 

Merle mcslc s’entrerereient 
24250 Et si espes s’entrocieient 

Que soz les morz erent li vit 
Demi jor a dort 1 l’estrif, 

Que il n'orent où ressortir, 

N’où eschaper ne où foïr , 

24255 Ne ne savoienl qui veintreit , 

Ne as qnels d'els li chuns sereit , 
Tant que ço trais el livre lisant: 
Por la perte qu'il ont si grant , 

De la réine qui tu morte , 

24260 Dit que cliascuns se desconforte , 
Et por la mesniée enorée , 

Qui tant s’est puis abandonée 
De lie vengier, que mortes sont 
Qu’eles n’ont piz, ne braz, ne front, 
24265 Qui de sanc vermeil ne décore. 
Sanz plus ester, elsanz demore 
Prennent le branle vers la vile ; 

Go dit l’escriz , plus de X. M. 

En ocistrent à l’enlasser : 

24270 Ja nus hom n’orra mis parler 
De si très doteras jornal. 

Ne sont si large li portai 
Qu'espessemcnt ne s'i estreingnent. 
Et cil de Grèce ne se feingnent 
24275 D'els ocirc, d’els dctrenchier ; 
Jusqu'au ventres sont li destrier 
En sanc vermeil. Nus ne pool dire 
La merveille , ne lo mai-tire , 

Qui lo jor fu sor cels dedenz. 

242X0 Morte et vcncnc est si lor genz , 
Que james des portes n’istront , 

Ne cil de fors nel souffriront. 

Cil qui de l'ocise esebapèrent . 
Clostrent les portes et serrèrent . 


24285 Assez i ot duol et dehnit ; 

Et cil par si estrange plaît , 
Rassistrent les murs environ , 

Ne trovons pas ne ne lison 
Que puis en fust arme sesie 
24290 Prise bataille ne bacie : 

Dite vos en ai la derrière. 

Mis or orreiz en quel manière 
En fu la fins ; et qnellement 
A vint lo grant destruiment , 
24295 Qui cil firent qui! porcbacièrent 
Et cornent il en espleilièrent , 

Toz lor diz et lor parlement , 

Et tôt lor grant decevemenL 
Si com Dilis le dit et Daire, 

24300 Lo me porreiz oîr retraire. 

Riches chevaliers fu Dithis 
Et riches clers et bien apris , 
Rscientos de grant mémoire , 
Corne Daires escrit s'estoire; 
24305 Cist fu de fora, en l’ost Grezeis, 
Chevaliers sages et corteis. 

Les ovres , si com il les sot , 

Mist en escrit coin il mielz poL 
Icist Ditbis nos fist certains 
24310 Saveir lequel des citaains 
Porparlèrent la traîson , 

Et cornent le Palladion 
Fn del tenple Minerve enblez , 

Et as Grezeis de fors livrez, 
24315 Et cornent par séduction 
De nuit sesirent Yiion , 

Com la citez fu enbrasée , 

A feu et & flanhe livrée , 

Li quel furent mort et ocis , 
24320 Et li quel d’els mené chaitis. 
Enprès iço porreiz oîr 
Com Dilis les fait revertir 
En lor contrées dont il vindrent , 
Et les merveilles qui avindrent 
24325 As plosors d’els et les dolors ; 


Digitized by Google 


I.li ROMAN DB TROIE. 


2>n 


Tôt ço que conte li auctors, 

En l'etrairai sanz deinorer : 

Desorc i fait buen escolter. 

E n la cité ot grant dolor 

Grant perte, grant csmai, grant plor, 
Nule riens n’i prent haitement : 

N’i voient mès conforteinent , 

Com aient secors ne aïe. 

La réinc de Femenie 
24335 Fu plainte molt et regretée , 

Et tendrement as ielz plorée. 

Cil de fors ont lo cors miré , 

Et dient que de sa bialté 
N’en virent onques riens vivant. 

24340 Parlé en ont petit et grant , 

Saveir que del cors sera fet. 

Dient que grant honte et grant let 
Lor fist de venir encontre els ; 

Si lor a fet damage et dels. 

24345 Par lie, et par lo suen csforz, 

I a des lor X. M. morz , 

Par maintes feiz les a vencuz ; 

Tex guerredons l’en seit renduz 
Que ja ne seit ensevelie. 

24350 Neplolemus n’agrée mie , 

Anceis velt qu’el ait sepolturc, 

Et son servise et sa dreiture. 

Tôt ço desvelt Diomcdes, 

Sor toz en est fels et engrès ; 

24355 A trestoz velt faire otreier 

Qu’à chiens seit donée à mengier, 

Ou en un des floves gitée. 

Ço est la vérité provée 
Qu’en Achandre la traînèrent, 

24360 Dec savons qu’il la gilèrent : 

C’est une eve grande et parfonde. 
Damledex trestoz les confonde ! 

Car molt i firent que vilain. 

Quant de Pirrus furent certain 


24365 Qu’il garreit , molt lor en fu bel. 
Desor resont lor geu novel : 

Li pan des murs et li portai 
D’entor et d’amont et d’aval. 
Furent assis et cel de près. 

24370 Ja Troïen n’en istra mès ; 

Treis jorz furent si abosmé , 
Qu’ome n’i ot aresoné. 

Entre Anthenor et Eneas, 
Anchises et Polidamas , 

24375 Ont pris conseil et demandé , 

Qui qu’il dcsplace, ou viengo à gré. 
Rendront Hcleine son seignor. 

Si n’i lerront avoir n’ator , 

Drap de soie , ne or molu , 

24380 Que lot ne seit o li rendu , 

Trop lor ont Griu por li metfaiL 
Ici n’en ot nul altre plait; 

Mès venu sont al rei Priant : 

Veiant sa cort qu’il ot molt grant , 
24385 Li dient luit que desore crcie, 
Prenge conseil et si porveie 
Cornent des males aventures , 

Qui tant par sont pesmes et dures. 
Traira à cliief, qu’en voldra faire, 
24300 Car tuit li Deu li sont contraire. 
Tuit conuisscnt et voient bien 
Que son prou ne volent de rien. 
Mostrée li ont bien la fin , 

Et la promesse d’AppoUin, 

24395 Et tôt lo prophetizement , 

El lo parfont devinement 
Prianz plain d’ire et de manace 
En sospiraut maldit fortune , 
Chaitis se claime et dolerox , 

24400 Et à toz les Dcx haïnox , 

Dit lor que s’en conseillera , 

Et enprès lor en respondra. 

« Sire , font il , si vos pleseit , 
Dreiz et resons très bien sereit 
24405 Que tu nos conscilz en oîsses , 
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Et s'il sont buen , si les féisses. 

Porquei nés fcroies tu bien? 

T'enor volons sor tôle rien. 

Sacheiz, cbascuns de nos se crient 21450 
24410 Del grant damage qui te vient. 

Là où lu |icrz , là perdons nos . 

De ton prou sonies corios. • 

A ri) respondi Priamus : 
s Yostre conseil pas ne refus. 24455 
244t5 Dire poez , et nos orrons : 

S'est bien à faire, si! ferons. 

Donc leva Antlienors en piez , 

Qui sages fu et enseigniez ; 

• Sire , fait il , bien est séu. 24460 

24420 Et esprové et coniiu 

Par tôt le mont , tant com il dure. 

Que , se ne fust mésaventure , 

Vengié nos fussons des torz fez 
Que cil de Grece avoient fez 24465 

24423 A vos et à voz anccisors : 

Et ç'a duré et auz et jorz , 

Tant que cist régnés est detruiz . 

Ne n'avons blez , ne vinz , ne fruiz. 

Tant nos en sonies conbatu 24470 

24430 Que nostre fil nos sont tolu , 

Li biax , )i prou , et li vaillant, 

Dont nos avons damage grant. 

N'avez mès qui por vos contende , 

Ne qui vostre cité deffende. 24473 

24435 De vostre gent ont mort la tlor : 

N'i avez mès alueor. 

Qui gaires seit crienz ne doté , 

Ne qui d'armes seit renouiez. 

Port sont encontre nos Grczeis, 24430 
21440 Onquore i a L. reis , 

N’i a celui mal ne nos voille, 

Qui ne plaigne , et qui ne doille 
De lor perte qui molt les griève : 

Desor nos sont molt près à siège. 24485 
24445 Onquore i est reis Menelax , 

Ttielamonius Aia\ , 


Diomedes li corageus. 

Et Ulixes li engingneus, 

Menestéus qu'en tient à sage. 

Et Nestor cil de grant aage , 
Agamennon li prince d’els , 

Et Pirrus , li cruels , li fels , 

Et des autres millicrB et cens. 

Qui valors font et bardemenz , 

Qui ça dedenz nos ont assis , 

Et morz et vencuz et ocis , 

Qui talant n'ont ne volenté , 

De nos guerpir , ne la cité , 

Jusqu’il l'aient par force prise. 

Et de nos toz fete justise. 

50 vos pleseit , s’avendreit bien , 
Que nos porcbacisons tel rien , 

Por qnei nos poissons garir , 

D'estrc destruit et de périr. 

Cist damages et ccsle peine 
Nos est venuz par dame Heleine. 
Seit desormès rendue al lor. 

Puis qu’ele a perdu son scignor , 
Quel bien sercit d’el retenir ? 

Quel bien nos en puet avenir î 
Rendue seit, morz est Paris, 

O tôt l’aveir qu’o lie fu pris. 

51 seit parlé et engingnié, 

Et fet , et quis , et porchacié , 
Cornent poissons pes aveir : 

U le covient por estoveir. • 

Atant se tôt, ne parla plus. 

Donc sali en piez Anümacus , 

C'ert li micldres des filz Priant , 
S'en ncl tenisl à mesdisant. 
Anthenor a molt contredit , 

Molt ledengié et molt despit. 

Et molt ledi , et molt blasmé. s 
« Ahi , fet il , quel séurté 
Poons aveir en vos desore ? 

Assez sera véu onquore 

Qo que cuers pense et qu'il velt fere. 
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Gentil sarmon nos savez trere ; 

Mès vos n’en serez ja créu. 

24490 Ainz en seront X. M. escu 
Percié et fret et desbouclé , 

Que cest plet aions craanlé. 

Ou tuit morront , ou tuit morrons , 
Ja d’altre pès ne parlerons. 

24493 N’est pas ceste ovre ici alée 
Que pez en deie eslre parlée, 

Ne fins , s’o les branz non toz nuz , 
Que mort en soient et vcncuz , 

Ou nos deçà , ou il de là. 

24300 Issi crei gie qu’il avendra , 

Et avienge d’ore en avant. 

Grant pechiez est qu’il tarde tant. 

A ço n’ait mès longue durée. • 
Mainte parole a cil parlée , 

24505 Orgoillosc , ledo et vilaine ; 

Et danz Encas molt se peine 
De lui blandir et chastier, 

Et de mostrer et d’enseignier 
Qu’en ço qu’il desire et coveite 
24510 N’a se folie non reverte : 

De conbatro n’i a mès rien , 

Iceste chose set len bien , 

Ne d’els en bataille souffrir , 

Ne d’encontre els portes ovrir. 
24513 Devers nos est fete la guerre ; 

Altre conseil nos covient querre. 
C’est de pès fere , n'i a plus. * 
Adonc respondi Priâmes 
Iriement as deus vassalx : 

24520 « Scignor , molt senblez desieiax 
Et estranges et desleiez , 

Qui tel chose nos conseilliez. 

Por poi gie ne me desespeir : 

Grant honte i porriez aveir. 

24525 Par vos consalz , ço m’est avis , 

En ai gie fet ço que en fis. 

Danz Anthenor que gie vei ci, 
Quant il de Grece reverti , 


D’Ysiona qu’il ala querre, 

24530 Dist Griu venoient en ma terre 
Mei destruire , mci essillier; 

U me loa à envoier 
En lor terre Paris rober. 

Ja ne me venist en penser 
24535 Qu’il , ne altrcs , par mon envei , 
I-or méust guerre ne effrei , 

Se il ne le m’éust loe , 

Et fet fere et nmonesté. 

Par lui le fis , or sui vencuz , 
24540 Mes filz , mes homes ai perduz; 

Or velt que pez reface o els : 

Sache que trop a dit que fels. 

Gie ne sai mie porpenser 
Com il tel chose m’ost loer, 

24543 Et vos, sire , et sire Eneas. 

De ço ne vos resovienl pas 
Que fustes a Hclcine prendre , 

Qui bien le poissiez defFendre. 

Se volsissiez , ja jor Paris 
24550 Ne l’amenast en cest païs. 

Ço qu'en fu fet vos en féistes, 

Et vos méismes la tolsistes ; 

Or si volez que gie m’acort 

0 cels qui m’ont vencu et mort, 
24533 Et qui mes buens filz m’ont loleiz. 

Angoissous dei estre et destreiz 
Se as lor pès nos covient faire. 

Mès il n’aura saiete à traire , 

En ceste vile , ne quarrel , 

24560 Ne tor entière , ne crenel , 

Quant gie à ço serai trovez. » 

A merveille les a blasmcz. 

Vers lui s’irest most Eneas , 

Et, sacbeiz bien , ne s’en test pas ; 
24365 Grosses paroles et enflées 

1 ot retraites et parlées. 

U retornèrent ns ostais ; 

Conparez fu puis cest jornals. 

I.i reis Prianz ne seit qu'en face. 
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24570 L’evc li cort aval la face. 

Cels dote et crient , et si a drcit ; 
Car bien conoist et aperceit 
Qu’il n’aura plus aide d’els, 

Bien soit qu’il sont crucx et fels. 
24575 En une chanbre peinte à tlor , 

O le vallet son filz menor 
Parole , et dit li reis Prianz 
Que sovent a poors molt granz 
Do ces vassax qu’il nel traïssent, 
24580 Qui si failement l’envaïssent 
De pez fere : ne dote raie 
Que il n’i pensent félonie. 

« Fort sont et bien enparenté. 
Trestot le mielz de la cité 
24585 Porront avoir à lor pleisir , 

Et à lor ovre consentir. 

Gie sai , s’il ne sont davanci , 

Que nos serons por cls traï ; 

Gie lo qu’en lor trenche les chiés. 
24590 Porquant s’est cist atfercs griès ; 
Mès de deus mais deit l’en esliro 
Li quels est mieldre et li quels pire. 
Ço iert granz mais qu’en les ocie : 
No alz sereit que fust traie 
24595 Ccste citez , ne nos par els : 

Trop sereit let damage et dels. 

Por ço , fet il , le te conerei , 

Que n’ai plus chier ami de tei. 

Tis porcs sui, et ta mis fiz. 

24600 Gar que soies prouz et hardiz , 

Et seit celée ccste ovraigne , 

Que n’en poissent voier enseigne. 
Demain à seir seront mandé , 

Si com il ont acostumé , 

24605 Por prendre o els conselz estreiz , 
Los et paroles , et segreiz , 

Et por faire un devinement 
Et un grant sacreficment. 

Enprès les ferai conjurer 
24610 Que il rcmaignent au souper , 


Et tu te seies bien armez , 

O de tes conpaignons privez. 

Garde que nus ne s’en ait vis. 

Se tu les avoies ocis , 

24615 Molt porrions poi puis doter ; 

Qu’es murs ne puet riens habiter , 
Ne assaillir , que trop sont hait : 

3e sol vitaillc ne nos fait , 

Jusqu’à M. anz ne cremon rien. 
24620 Or gar que tu le faces bien. » 

Ço li respont Anfimncus : 

• De ço , fet il , rien ne refus. 

Car cist conselz est molt salvables 
Et buens, et dreiz, et profitables, d 
24625 Issi remest cestc parole. 

Mès Renomée , qui tost vole , 

Lor fist saveir de maintenant 
Tôt le pensé lo rci Priant. 

Ne vos puis dire chose certe 
24630 Com ccste ovre fo descoverte , 

Mès bien lo sot danz Eneas , 
Anthenor et Polidamas, 

Et Anchiscs et quens Dolon, 

El li sages Eucalion. 

24635 Hastivement pristrent conseil ; 

En cricme erent et en esveil , 

Com faitement s’aïuereiont , 

Ne cornent il se deffendreient. 

Que vos en feroie lonc conte ? 
24640 Si com l’estoire me reconte , 

Plevi se sont et atBé 
Que il trairont la cité , 

O ço que lor possessions , 

Et lor aveirs et lor mesons , 

24645 Et lor ami et lor parent. 

Eussent pez tôt quitemonb 
Ço sera parlé as Grezeis , 

Que ço jureront sor lor leis. 

Enprès ont esgardé cornent 
24650 Vendront al fin del parlement. 

Anthenor dis! qu’il soufferoient , 
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Et que tait ensenbie atendroicnt 
Que les mandast li reis Prianz ; 
Donc fust lor conpaignc si granz 
24655 Qu’il nel dotassent ne ses filz. 
o Puis resera tant acoilliz 
De pès fere , qu’oltrc son gré 
Nos sera dit et comandé , 

De sa boche deineinement, 

24660 Qu’en l’ost aillons à parlement. 

Dès qu’il nos trovero gamiz 
De son ngait , est desconfiz : 

Il n’en sera ja altre rien. 

Quarante anz a gel conois bien , 
24665 Et dès que nos aurons leisir 
D'aler en l’ost et de venir , 

Si porrons donc apareillier, 

Faire , parler et porchacicr 
Com ceste ovre seit achevée , 

24670 Que nos avons ci porparlée. ■* 

Issi se resont départi , 

Mes bien se sont entr’als garni , 

Que qu’avienge , ne que que non ; 
Car molt redotent traïson. 

24675 Issi com gie vos ai conté. 

Furent en l'endemain mandé. 

Ço puet l’en bien creirc et saveir 
Que molt avoient grant poeir 
Josté ; car les chiès cele nuit 
24680 Quidoent perdre sans respit 
Li reis Prianz est aficbliz 
De ses homes et de ses filz. 

Quant il sor ço à cort aloient, 
Pociz savoir, grant gent menoient , 
24685 Et tel qui bien s’entraïdast , 

Al grant besoiug, s’il lor tornast. 
Tost conut Prianz lor corage , 

Qu'il estoient garni et sage 
De traïson d'estre entrepris, 

24690 Veit que ne porront estre ocis, 

Ne engingnié por nule rien. 
Angoisseus lu , ço vos di bien , 
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Veit que n’est leus de comencier, 
Anfimacus a fet lessier 
24695 Ço que il apareillié ot ; 

Ne lor fist riens , car il ne pot. 

Ses genz manda li reis Prianz, 

La cort josta plcnière et granz. 
Adonc i ot assez parlé , 

24700 Et maint conseil pris et doné. 

Poi se tienenl à un acort. 

Li un (lient : a li reis a tort , 

Qui toz nos veit fere morir , 

Et faire destruire et périr. 

24705 Son rengne veit à force prendre , 

Et si n'a niés de quci deffendre. » 

O Encas tença li reis ; 

Mès comandé a sor son peis : 

« Alez, fet il, quant mès ne puis, 
24710 Et quant altre conseil ne truis, 

Si engingniez , et si querez , 

Et si sachez lor volentez , 

Que ço scrcit qu’il requerroient , 

Ne que il nos demanderoient 
24715 Puis le me saureiz à redire. 

Alas com doleros concire ! 

Com me devreit li cucrs partir ! 
Plus lié mès vivre que morir. • 

La cort se départ aïtant : 

24720 Lermes issent des iclz Priant, 

Poor a grant d’estre engingniez. 

Et cil s'est tost apareillicz : 

Sor les murs monte et sor l’esclive, 
En sa main tint un raim d’olive, 
24725 Pour mostrer as Grex séurrance ; 
Et cil li ont fait demostrance , 

Qu’à els s’en aille toz séurs : 

Et Anlhenors s’en ist des murs. 
Bénignement fu saluez , 

24730 Et recéuz et enorez. 

Entor lui est grant gent venue , 
Chascuns lu joïst et salue , 

De lui font lox et dient bien , 
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Qu'il est sages sor lote rien. 

24735 Par lui si ont amentëu , 

Ne lor sont pas cil mal venu : 
Prient qu’il die et qu’il espande 
A toz qu’il quiert et qu’il demande. 
« Seignor, fisl il, une merveille 
24740 Que nus ne vit onc sa pareille 
Avient toz jorz à cols de Troie , 
Qui ja n'auront repox ne joie , 

Ne granl prospérité ne pès. 

Bien oîstes coin Hercules 
24745 Destruit cest régné et cest pais , 
Corn Laomedon fu ods , 

Coin ceste citez fu fondue, 

Robée, et arse, et abatue. 

Sanz grant forfez , sans achesons 
24750 Fu icele destructions. 

Prianz icest qui est sis fiz, 
Chevaliers vaillanz et hardiz 
Refist la vile noblement , 

En près ot conseil de sa gent , 

24755 Qu’il enveiast sa seror querre 
Ysiona en altre terre , 

Que Thelamon de Salamine 
Teneit vilment com sa ineschine. 
Gie méismes i fu tramis. 

24760 Mès molt trovai tozjces esebis 
A qui g’en fis requerrement. 

Il fust alé tôt altrement , 

Iço sachciz , s'el fust rendue ; 

Ja puis guerre ne fust méue. 

24765 Li rcis aveit filz mervcillos , 

Et hardiz , et chevaleros ; 

Distrent ja ço ne souifreroient , 

Lire et lor honte vengeraient. 
Assez en furent destorbé , 

24770 Et par mainz desamonesté. 

Mès ne lor pot estre toleit , 

Qui qu’éust tort , qui qu’éust dreit. 
Fct en sont puis li fier damage : 
Tant buen chevalier prou et sage 


24775 Et tant fort rei en sont ocis , 

Et deserté de lor pais. 

James desi qu’ai finement 
N’en aurons nos restorement; 
Toi issi l’estoveit à estre. 

24780 Nostre seignor et nostre meatre 
M’ont ci endreit tramis à vos, 

De la pès fere désiras. 

Gle sui venuz à vos parler, 

Se vos i voldreiz atorner. 

24785 Bien deit aveir ceste ovre fin. 

Cil qui erent jone mcschin 
Sont or tuit viel et tuit cbanu. 
Soient de vos tant esléu 
Com vos plera à ço traitier ; 
24790 Car issi a ocs et mcslier. 

Puis nos trairons à une part , 

Et si prendrons itel esgart , 

Por quoi remaigne cest contenz. 
Et que pès seit entre nos genz. » 
24795 Ceste parole fu graée. 

Scnprcs n’i ot plus deraorée , 

Ne pris ne trieve ne respiL 
Agamennon i ont eslit 
Lo rei de Grece , et Ulixes, 

24800 Et avec els Diomedes : 

Issi com reconte Dithis , 

Sor ces quatre fu l'esgart mis. 

En un paveillon riche et bel , 

Dont l'cglc iert d’or et lo pomel , 
24805 Et li pesson d’ivoire chier , 

S’en entrèrent por conscillier ; 
Longues paroles i ot faites, 

Qui aillors icrent bien retraites. 
Porparlée ont la traîson , 

24810 Issi com nos a vos dirron , 
Qu’Eneas ait tôt quitement 
La rente qui à lui apent , 

Et son aveir sans perdre rien ; 

Issi li asséurent bien : 

24815 Que l’aveir comunalmenl pris. 
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Quant sera partie et devis , 

Aura tel don et tel partie , 

Que toz les jorz mès de sa vie 
Sera d'avoir enmanantiz , 

24820 Riches , conblcz et rcpleniz. 

A Anthenor offrent cl dient , 

Et bien li jurent et adient , 

Que si avoir seront gardé, 

Et que cil li auront quité 
24825 Quil voldra et qui li tendront 
Et qui riens li aparliendront. 

Demi lo reiulme Prianz , 

Tant coin lient, et com il est granz. 
Aura sis lllz Polidamas , 

24830 Qui maintes feiz les a fet las. 

Puis plevircnt tôt Jor affaire, 

A bien celer cl A bien faire. 

Danz Anthenor cnprês lor dit 
Que une Irievc et un respit 
24835 Plongent entr’els et ccls dedenz. 
Tant qu’enterrée seit lor genz. 

Car s’avienl bien , si est mesure 
Que li mort aient scpolture. 

Enprès ra fet tôt son poeir 
24840 Del cors Pantcsilée avoir. 

Molt en furent anceis préié 
Que li eussent otréié ; 

Mès li hait prince et li demeinc 
Donent la trieve à quelque peine , 
24815 Tant qu’en terre seienl les cors. 
Merciz lor en rent Anthenors ; 
Congié prent d’els, gie n’en sai plus. 
Mené en a Tallibius , 

Un rei qui ert de grant aage 
24850 Et qu’il tenoienl molt por sage. 

Por sei covrir lor a requis , 

Et cil de l’ost li ont tramis 
En son conduit que riens ne crienge, 
F.t que damages ne l’en vienge. 
24855 Quant cil furent andui entré 
Dedenz les murs de la cité , 


Chevaliers , dames et pu celes , 

Li ont demandé quels noveles 
Il ont aporté des Grezeiz ; 

24800 Nel saura pas Prianz li reis. 

o Seignor , fait il , laissiez ester ; 
N’est or pas le us de reconter. 

Car vespre est bas et nuiz prochaine. 
Aine que demain seit meriane , 
24805 Porreiz oïr , se buen vos est , 

De qtiei il sont garni et prest , 

Qu’il requièrent, ne qu’il feront. » 
Issi départent , si s’en vont. 

Cele nuit fu bien herbergicz, 

24870 Dieu enorez , bien nssalciez 
Tallibius o Anthenor : 

Sachciz , molt li flsl grant enor. 
Longuement sistrent A souper. 
Donc comença à sannoner 
24875 Danz Anthenors toz scs enfanz 
Et ses prochains apartenanz 
Qu’il gardassent sor tote rien 
Qu’A ccls de Grèce fussent bien , 

Ci seienl lor entendement. 

24880 Dit lor que soz ciel n'a tel gent, 

* Grant séurté , grant atendance 
A en avoir lor bienvoillance. 

« Toz me sui, fet il, esbahiz 
Del bel apel et des biax diz, 

24885 Et de l’enor que il m’ont faite. • 
Mainte chose lor a retraite, 

Por son oste faire esjoir. 

Et por lui plus à gré servir. 
Comnnde lor que rendcniain 
24890 Soient cl champ tuit priraerain 
Son fil querre ; car pez auront 
Tuit cil qui aler i voldronL 
La nuit passa ; le jor enprès 
Se rassenblèrent el pales 
24895 Comunalment cil de la vile. 

Granz fu la corz , et al concilu 
Anthenors et Tallibius , 
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No sé que j’nlonjassc plus , 

En vienent et Poli dama s ; 

24900 Enpres rula danz Eneus. 

Grant pièce furent mu et quoi : 
N'i a baron , prince ne rei , 

En qui n’ait ire ne débet. 

Que vos feroie plus lonc plot ? 
24905 Li reis Piianz a coin an dé 

Que ço qu’Anthenors a trové 
A cels de Grèce , conte et die. 

La parole fu bien oie. 

• Oieiz , fet il , riche seignor , 
241M0 Qui tant avez du enor , 

Et ricbeces tôles vos vie» , 
Possessions et inananties , 

Or estes tant de guerre aftlil , 
Plain de dolor et si despil , 

24915 Que n’i a ce ! qui ne s’en doille 
Et qui la pès , ço quit , ne voille. 
Par l’acbeison d’une inoillier 
Avons éu ccst enconbricr , 

Et cesle grant destruction. 

24920 One mes par si feite aeheson 
N’avindrenl issi fet damage. 
Seignor nos snmes dcl lignage 
Pclepis et eslreit et né , 

Trestuit somes d’un parenté 
24925 Tuit descendons d'une lignée, 
Noble et sor totes essalciée , 

Tuit venismes d’un anceisor. 

Moll déust aveir grant amor 
Entre Grezeis et Troïens. 

24990 Seignor, qui verra mes le tens 
Que un sol jor poissent cesser 
De faire duol et de plorer? » 

Las ! se gie n’en avoie plus 
Ne mès I de mon biau fil Glaucus 
24935 Si’n avoie gie trop en tant ! 

N’aurai mès joie en mon vivr.rl 
Mort sont li frère et li neveu. 
N’avons encore perdu prou. 


Dcrire tant li reis Prianz 
24940 Perdre ces cbaitis remnnanz. 

Tost les porra avoir perduz, 
S’altrcs conselz n’en est créuz. 
L’angoissox resaziement , 

Et li mortax destruiment , 

24945 Dont tant par sonies ennoié , 

Mort et navré , et traveillié , 

Nos deit parforcier à pez faire : 
liant vos sai gie bien retrairc. 

Molt par sont Griu de gtnnt saveir, 
24930 De grant force, et de grant poeir : 
Molt gardent bien ço qu'il afücnt, 
Et ço qu’il prametlent et dient. 
Molt ont les trieves bien tenues , 
One par els ne furent ronpues ; 
24955 Onques onquor ne fu oïe 
Lor (raisons, lor tricherie. 
Véritable sont et leial , 

Large, poissant et comnnal. 

Gie ai parlé ensenble o els , 

24960 Nés ai trovez cruels ne fois , 

Ne de conbatrc ataïnos , 

Corne gent qui si est sor nos , 

Et de si grant chose al desus. 
Seignor , lendreiz vus onquor plus 
24965 En ceste cité dame Heleine ? 

lert mès toz jorz por lie en peine t 
Et en dolor et en misere ? 

Il n’a soz ciel fille ne mcrc, 

Ne riens vivant qui or seit née, 
24970 Qui por lie ne nos blnsme et liée. 
Por lie auroit toz li monz joie. 

Se arse ou fondue esteit Troie. 

S’il ne la volsissent bail lier, 

Sis en déusseiz vos preier , 

24975 Car en dolor vos a loz mis : 

S’estes haï de vos amis , 

Et esloignié de lor amor. 

Que sc mais non por cesle enor , 

Et por ccst règne restorer , 
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24980 Nos devrions bien racorder 
O cls , el reconcilier. 

Sachciz qu'il nos en est incsticr , 
De ccstc grant occision 
Ne m’auru len plus conpaignou. 
24983 Que que faciez d’ore en avant, 

De moi vos di gie bien itant , 
Qu’en tel leu m’en voldrai aler , 

Ou gie n’en oie ja parler. 

Qui porreil si loue duol souifrir? 
24990 Miclz vos vendreil à nn morir 
Que languir fi si granl dolor. 

Alas ! ju vi gie ju tel jor , 

Tex teus, lex termine et tex anz 
Que la joie par erl si granz 
24995 En cest règne et en cest pais ! 

Nus n’i ert mornes ne pensis , 

Ne dchaitiez ne dolerous. 

Toz li poples ert joious , 

Et assaziez et replcniz. 

25000 Mes las , ore est si apovriz 
Et si del tôt anaientez ! 

Abi ! Troie noble citez , 

Qui vos vit , et or vos verrait , 
lia coin poi s’i reconoistreit ! 

25005 Ja ne dirait ço fussiez vos : 

Tant sont destreit et angoissos , 

Cil qui en vos estout et mainguent ! 
Ne voilque ja plus m’aconpaingnent. 
N’i ai cure de tant ester, 

25010 Que gie véissc cravcntcr , 

Fondre abatre, ne trebuchier. 

Li Icnple prcciox et cliier 
De sanc sont teint et margoillié. 

Li Dcu n’ont mes de nos pitié, 
25015 Miséricorde ne merci : 

Leissiez nos ont et relinqui. 

Sachciz de veir que nos n’auron 
Jarnès par els delfension. 

Que porrious nos donc plus faire 
25020 Dès que li Deu nos sont contraire ? 


Ne poons pas contr’als aler : 

Soit ore iro lcssié ester , 

Et si seit uns lex esgart pris, 

Par qui rcmaingnonl cist estris , 
23023 Que ne soient déscrité 

Li eir de nos cslrait et né. 

Iliches mcsotis et bien garnies , 

Et conblées de manantics, 

A en cestc cité assez : 

25030 Prou i a d’omes assazez 

Qui ont grant trésors et pléniers, 

Et molt ont or cuit cl deniers. 

Cil se traient à une part , 

Et si prennent si fait esgart , 

25035 Que chascnns tant offre el proinete. 
Et chascuns tant i donge et mete. 
Que raainz en scil cist pais 
Des mains as mortels enemis , 

Noz et nos vies rachatées 
25040 Qui molt auront cortcs durées, 

Se ço tient longues, ne ço dure. 

Li tcnple sont fl desmcsurc 
Preciosemcnt aorné : 

S’il nos torne à nécessité. 

25043 Si’n soient pris li ornement, 

Si’n prenge len l’or et l’argent , 

Si seit doné sans demorance, 

Por pez avoir et acordance. 

Des granz trésors qu’a nostre reis, 
25050 Ne li suen citaain horgeis , 

Ne de ce qu’ont si chevetaigne 
N’i ait ja riens, tôt li remaigne. 

Tôt scil quites li lors aveirs. 

Or pareissé ci sis savoirs , 

23035 Sis sens , et sa discrétion . 

Et voillc nostre garisen , 

Nostre rescosse et sa salu. 

Qui mès ne pool , senble vertu. 

Ja set toz noz segreiz et veiL 
23000 Affebli somes et destrait , 

Tant que n’osons mès fors issir. 
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Ne les porles de Troie ovrir. • 

Ço dist, puis flst assez senblant , 
Que angoisse cl duol éust grant : 
25065 D’andeus les iclz plore giienient. 

Li poples dit coiuuneincut 
Que moll a buen conseil doué. 

Si ot maint grant sospir gîté , 

Et des iclz mainte moillic face. 
25070 A Priant prient que il face 

Qu que Ion pur bien li conseille , 

Si que seit lins de la merveille. 

Et de l’ocisc et de l'essil , 

Et del tonnent et del péril. 

25075 Ço feront luit qu’Anlhenors dit. 

Ja n’i aura grant ne petit. 

Qui son aveir por ço repoigne , 

Que tôt por pez fere nel doigne. 
Quant la grant noise est trespassée, 
25080 Et la corl fa rasséurdc , 

Prianz li reis lis! duol estrange , 

Si qu'il pert tôt le sens et change. 
Ses Ions chevox blans et chanuz 
A à ses deus mains dcronpuz , 
25085 Et si angoissosement plore , 

Si se maldil , si se dévore , 

Que ço dit bien , d’ire et de duol 
Li parlireit li cucrs son vol. 

« Las, fet il, malavcnturos ! 

250! (0 Ne me sont mie liaïnos 

Solemenl li Deu soverain. 

Car or n’ai ami tant prochain , 

Qui de riens plaingnc mon damage. 
Eschif me sont tnit et salvage. 
25005 N’a onquor pas treis anz passez. 
Se cist consalz me fust donez , 

Ainz qu’Ector mis filz fust ocis , 
Troylus li prouz et Paris , 

Qu’il me fust grant prolit de faire. 
25100 Mes or quant ne puct estre maire 
Ma honte ne ma desenor , 

Si me rachèterai des lor? 


Fière ovre a ci à endurer. 

Gie ne puis pas sols contester 
25105 Vers vos ne vers els , ço vei bien : 
Ço peisc mei sor tôle rien. 

Las or n’ai mes ou gie in’apui. 

Dès or conuis bien où gie sui. 

Ahi ! fortune dolerosc , 

251 10 Com estes pesme et tenebrose ! 
Tant me fustes ja liée et bclc ! 

Sor le plus hait de la roelo 
M'asséistes et me posastes , 

Mès quant vos vos i atornastes, 
25115 Trop ledement , sanz demorer, 

Mc ravez fait jus dcvaler , 

Qu’ore sui gie desoz vos piez, 
Povrcs , vils et dcsconscilliez , 

Sanz alcnte, sanz espérance, 

25120 D’aveir mès joie ne lciance , 

Sans resordre , sans rcdrccier. 
Portant me covicnt otreier 
Ço que cist seignor volent faire ; 
N’i auront plus par mei contraire , 
2512;5 Com puet si liait, quantmes ne puis. 
Et quant altre conseil ne truis. 

Li mien aveir prengent premier : 
Ja mar en i leront denier. 

Facent , mei l’esluot consentir , 
25130 Por ço que gie nel puis oïr, 

Mès nois il lor dongent sanz meL 
Facent la pez : gie lor otrei. » 
Ploros , pe n si s , muz et tesanz , 
Ist del pulès li reis Prianz : 

25135 Duol a , ne puct pas aveir maire. 

Et cil trailièrenl lor atfuiro : 
Esgardé ont cowunemcnt 
Qu'Anthenor ait premièrement 
A cels de Grèce , si enquière 
25140 Tôt lor voleirs et lor manière, 

Que ço sera qu’il requerront , 

Et que iert que il lor donroni. 
Encas ont avec tramis , 
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Issi coin Antbcnor u quis , 

25145 Et par son engin" porcliacié. 

Par les ostex sont repair ié. 

Vrspres iert bas et nuiz prochaine. 
Ln jor oient trait molt grant peine 
Cil qui as cors furent alé : 

25150 Et quant furent luit amassé , 

Et ara et en la terre mis , 

Glanons li fiz Anlhcnoris 
En a portèrent si ami. 

Cele nuit l’ont enseveli , 

25155 Et plaint , et ploré jusqu'al jor. 

Et cil qui l'amoent d'amor , 

C'crt sis perc et Polidnmns, 

U tirent fere un riche vas 
De marbre vert et inde et pers , 
25100 Là le cocliièrent tôt envers : 
Sépulture ot bcle et bien fete. 
Pantesilée refu trete 
Del tlurn où elc fu gitée , 

En la vile fu aportée, 

25105 Ja si grant duol n’erent retret , 
Com ses puceles en ont fet , 

Et com en firent Troïen. 
Enbasmée fu bel et bien. 

Puisque li xnonz fu establiz , 

25170 Ne fu mès cors enseveliz 

Si richement, n’a lele enor , 

N’où tant éust ire ne plor. 

Portée en ert en son pals; 

Car ne velt pas Filimenis , 

25175 Sc ln pès est, qu’il ne l’araeint : 
Molt la regrete et molt la pleinL 
Le cors a fait tant demorei , 

Qu’il oie à quci voldra torner 
Cele ovre , s’il iert pès ou guerre . 
25180 Qu’o lie s’en ircit en sa terre : 

Ne por vivre ne por morir. 

Ne la voldra ja ainz guerpir. 

Cist parlement furent retrait 
A dame Heleine , qui duol fait 


251H5 Estrange et pesme et doleroe. 

Par nuit, quant l’aers est tenebros. 
Preier , crier merci de sci 
Voit bêlement et à requci 
A Antlienor; dit bien espeire, 

251 HO Et plosor liont fait acrcirc, 

Qu’ele iert rendue son seignor. 
Vilment , à honte et à dolor 
Crient qu'il lu face desmenbrer : 
Por ço li voit merci crier. 

25105 a Sire, sc parlez à Grczcis, 

O les princes, et o les rein, 

Si les preiez, por Dé, de mei. » 
Fet Antlienor : « Gie vos otrei 
Que gie en prou vos en cstace, 
z5200 El que toi mon poeir en face. » 

Gl ne voldrent plus demorcr, 

Si tosl com virent lo jor cler, 
Vindrent en l'ost , ccls demandèrent 
O qui lor ovre porparlèrcnt. 

25205 Des com unes choses dedenz 

Fu grant entrais li purlemenz, 
Tote la some de l'affaire 
Ont porparlée sanz contraire. 

Granz preières ont fet enprès 
25210 Cornent dame Heleine énst pès, 

Et pardon envers son seignor, 

Et séurance entre les lor. 

La traïson, com elc iert faite, 

Ont dite , parlée et retraite , 

25215 Enprès l’ont bien asséurée. 

Puis n’i ot altrc demorée , 

Ne allre parole ne font. 

Congié ont pris , et si s’en vont ; 

O ois enmeinent Ulixes , 

25220 Son conpaignon Diomedes , 

Par Pcsgart dcl coraun conseill : 
Ici n’ot fet altre appareilL 
Eu la cité sont repairié , 

Molt se firent Troïen lié , 

25225 Quant il ont les deus reis eboisiz , 
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Scurs quidcnt bien eslre et fus, 
Que del ovre scit pès et fins. 
Onqiioro esteit assez matins 
Quant li conciles rassenbla 
25230 Kl que toz li senez josta. 

Par le porcliaz Antlienoris , 

Issi com reconle Ditis , 

Firent il dire ù Ulixes , 

Que ja o els n 'auraient pès , 

25235 Ne pluz n'eu screit escoltcz. 

Se del régné n’esteit gitez 
Anfimacus si fuitement 
Que mès n’éust repairement : 

Ço volent Griu cl ço requièrent 
25240 Enprès parlèrent et traitièrent 
Cornent il fussent bienvoillant 
Là où li conseil crent grant , 

Lors sorst uns envuïssemenz , 

Une noise , et uns criemenz 
25245 Grant , et mcrvcillos à deslei , 
D'amont del grant paies lo rei. 

Cil qui crent al parlement 
Quidèrcnt lot certainement 
Que ço fussent li fill Priant , 

25250 Si chevalier et si servant , 

Qui les deus reis venissent prendre. 
Sanz plus ester, sanz plus atendre. 
Saillirent mainte comunal. 

Grant poor orent li vassal 
25255 Des testes perdre maintenant. 

Icil effreiz rcincst atant : 

Molt en quislrcnt que ç’ot esté. 

Et quant lot ço fu trespassé , 

S’a pris Anthcnors les deus reis: 
25200 N’i ot plus d'otnes fors el treis. 

Eu un arcvols peint soltilmcnt 
Se sont assis loinz d’altre gent. 

» Molt me travail , fet ils , seignor, 
Com avoir poisse vostre amor , 
252G5 Voz bicnvoillanccs , et voz grez. 
Conoistre et savoir le poez. 


Une chose vos voil gehir , 

El tôt le segrei descovrir 
Qui ceanz est, qui nos sostienl , 
25270 Qui nos garde , qui nos maintient , 
Por quci nos avons atendance. 
Dépensions et segurance. 

Ylus li reis des primerains 
Qui fu a pelé Troïains, 

25275 Qui fonda Troie et Ylion , 

Et qui li enposa son non , 

Un jor quant il cstabliseit 
Tcnplum Minerve qu’il feseit, 
N’orent onqor desus covert , 

23280 I vint del ciel tôt en apert 
Uns signes fiers et precioz, 

Et sor toz altres merveillox. 

Pallas , nos nel mescrcons mie , 
Déesse de chevalerie , 

25285 L’i envoia per segurance , 

Que ja ne fussent en dotance 
Li eir de perdre ccst pais. 

Saclieiz del ciel i fu tramia. 

De fust est ; mais ne sai à dir 
25290 Ne la façon ne la matire 

Com fuitement fu inanovrez , 

Et entailliez et conpassez. 

El tcnplc s’assist de cler jor 
Veiant toz sor l’autel grainor. 

25295 Onques puis ne fu remuez , 

Ne ulochiez , ne adesez. 

Appelez est Palladion , 

En si grant vénération 
Est tenuz, qu’en nulc manière 
25300 Riens en terre n’avons si chière. 
C’est le confort as Trolpns , 

C’est lor refuiz et tôt lor biens, 
bien est promis , bien est sorti , 
Bien ont luit li Dcu establi 
25305 Que por ço sera deffendue 
Ccsto vile , ja n’icrt perdue , 

Ne la Troïcne ligniée 
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Nul jor uc sera essilliée , 

Qu'il aient lo Palladion. 

25310 Ço savon bien et ço crcon , 

Qui l’adesereit de sa main , 

Que li celeste soverain 
Le destrniroient demaneis. 

Mes s’en crent scsi Grezeis, 

25315 Qu’il fust sol fors des murs de Troie, 
Aveir porroient si grant joie , 

Com cil qui lot nvoient fet. 

N’i aureit ja puis allre plet, 

Ne mes d’aconplir lor voleirs. » 

25320 Pet Ulixes : « puet estre veirs 
Qu’il seit issi?» — «oïl sanz faille. • 

« Donc ne sai gie que ço nos vaille. 
Quel parlement tiendrions nos. 

Ne o les autres , ne o vos , 

25325 Quant naient ne porreit valeir. 

Mès tant estes de grant savoir. 

Se volez estre nostre amis , 

Et nostre bien volcntéis. 

Ne ferc riens que as Grcx place , 
25330 Sanz ço que ja granz genz lo sache, 

Le nos donnez ; don saurions bien 
Qu’à nos estes sor tôle rien , 

A porcliacier com biens nos vienge 
Et cornent cisl affere avienge. 

25335 Li grez par i sera si granz 
Que toz referons voz talanz 
Et vos voleirs , n’en dotez mie. • 
Diomcdes bien li allie, 

Qui molt le prie et le losenge. 

25340 Dist Anthenors : « com que m'en prenge 
Ja seit iço que des mcschics 
Seit icelui toz li plus gries, 

Gie le ferai se fere el puis. 

Et gie o Theano le truis. 

25345 Theacs le guarde nuit et jor , 

Preslres sagrez , de grant valor ; 

Ja r.’icrt éuz por nule rien 
Se par li non , ço sai gie bien. 


Tornez vos en orc allant, 

25350 Et gie irai al rei Priant , 

Parler de ço qu’en requérez , 

Et de l'avoir que demandez. 

A covrir vers lui nos covicnt : 

Car mol t se dote el molt se crient » 
25355 En l'ost des Grcx joios et lié 
S’en sont li dui rei repairié , 

Et Anthcnor a ajostc 
Les halz homes de la cité. 

Al rei Priant lot en oiancc 
25360 Pu retraite lacovcnance, 

Et la requeste que font Gré : 

• V. M. besanz d’or csmeré 
El X. M. d’argent sanz leis , 

Bien esmeré , et à buen pois , 

25365 El par X anz tôt ensement 
X. M. charges de froment, 

Velt et requiert Diomcdes , 
lleis Thelamon et Ulixes , 
Agamennon et rei Nestor 
25370 Tant requièrent , n’i a trésor 

Si grant un sol, qui que lo gart. 
Que il n'en aient la lor part 
A effondrer le nos estuet , 

Malgré en ait qui mès ne puet 
25375 Com poons nos, n’en poons mès: 
Ne poons plus souffrir tel fès. 

Nos les avons' tant dcQcnduz, 

Et tant vos estes conbatuz 
Que vos ne poez mès avant. » 

Donc n’i a plus, fet sci Priant , 
Ne meins: seit toz li a veirs pris 
Demandez , porchaciez, et quis, 
lit de lotcs parz amassez. 

Mès anceis qu’il lor soit livrez , 
25385 Ne qu’ils l’aient, ne qu’il le liongiicnt, 
Seions séur que pès nos tiengnent. » 
Issi fu li plcz agraez 
Qu’il ne pot estre deslomez. 

Par granz esguarz ont fait la mise 
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25390 Quant cl fu aimée et quisc , 

Si granz aveirs ne fu véuz. 

Un jor qu’Ulixes fu venuz 
Et li fil z Tideus o lui , 

Parler à Anthenor anclui , 

25395 Enz el tcnple Minerve estoient , 

Lu l raison establissoicnt 
Coin a chief la porroicnt traire : 

Car raolt csteit grief chose A faire. 
Danz Encns là devisot, 

25400 Qui engîngnos fu , et molt sol. 

Une merveille fière et granz 
A vint ilcc , lor îelz veianz , 

Qu’un devin sacrefiemcnt 
I voloient faire la gent. 

25405 Granz i csteit li apparelz , 

Molt i aveit jones et vielz ; 

De saintuaires molt preisiez 
Fu li autex pleins et chargiez : 

Les sucrcûces i posèrent, 

25410 Par maintes feiz les alumèrent , 

Mes onques li feus n'i dura , 

Ne rien n’i arst , ne n’i tocha , 

Si com il soleil faire avant. 

Ici ot signe fier et grant , 

25415 Et molt grant noises et granz criz : 
Tôt li poples fu esbuïz. 

Por conoistre que ço mostrot 
Et que tex liens senefiol , 

Et por saveir certainement 
25420 Tote la fin del parlement , 

Corent sanz eschar et sans ris 
Dreit à l'autel Appollinis. 

Les entrailles et les boeles 
Des Lestes mnslcs et femelles 
25425 Bout desus posé humblement , 

Et fait lor sacrifiemenL 
Le feu ralumcnt de dc&oz ; 

Mes quant qu’il font n’est bien ne prouz, 
La fiamme esteint , riens n’i adeise: 
25430 Cels qui ço voient forment peise ; 


A terre chiet , pas n’i rcmaint , 
Chascun sospire et plore et plaint, 

Ne se savent vif conseilliez 
Oiez un signe pesme et fier , 

23435 Estrange , orrible et perillox. 

Qu’uns aigles granz et mcrveillox , 
Criant, braianl un si hait cri 
Que loinz et près l’a len oi , 

Veiant toi le pople , sesi 
25440 Ço que de sor l’autel chai , 

Le sacreficc porte o sei , 

Ici par ot estrange clfrei , 

As nés le pose co l’ost Grezeis. 

Troîen ont crieme et soupeis, 

25445 Dehailcment et esinaiance ; 

Ces raist en tel désespérance , 

Com puis ne fu, ne lor fusl via. 

Que tuit erent tral et pris. 

Entr’als devinoent sovenl 
25450 Que ço mostre destruiement 

Lez , et hastis , et molt prochains. 
Séurs erent bien , et certains 
Li quatre vassal sans doter , 

Que ço voleit senefior. 

23455 Bien disoient que nule rien 

N’i conoissent ne mal ne bien. 

Grant semblant font que molt s’etlreient 
De ço qu’il oent et qu’il voient. 

Molt par ont, oiant loz, loez 
25460 Les leus devins sainz et sacrez , 

Où si faites choses avicnent. 
Mcrveillose parole en ticnent 
Li Griu entr’als que ço puet estre. 

Mès danz Calcas, qu'il ont à mestre, 

Dit que li aigles a montré 
Que scignor sont de la cité : 

A ço n’a mès grant demorauce. 

Cil de Troie sont en errance , 

Et en dolor , et en dehel. 

Ecuba la réinc i vait 
Por l’ire as Danledex bessier. 
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Fere lor velt sacrefier , 
Maiesmement Appollini, 

A Minerve tôt altresi. 

25475 Fet lor a granz oblations , 

Molt lor oüre de riches dons. 
Desor l’autel est toz estainz 
Li sacrefices , corne ainz. 

Li Deu mostrent , chose provée , 
25480 Que lor desplest et desagrée , 

Ne receivent riens qu'en lor face. 
Cassandra prient que ne tace , 
Ceste merveille enseint, et die 
Que si faite ovre senefic. 

25485 Dit a à peine et enseignié 
Qu’Apollo ont molt corocié , 

Por son tcnple qu’crt violez 
Et ledement ensanglantez , 

Por ço refuse , c’ert raisons , 
25490 Lor sacrefices et lor dons. 

■ Alez , fet ele , si portez 
Là où Hector fu enterrez : 

Sis alumez , ilec ardront 
Et li Deu se rapaieront. 

25495 No scient or plus ennoié. » 

Fet ont ce qu’ele a enseignié : 

Li Deu n’ont pas le feu estéint, 
Anceis art tôt quant qu’il ateint. 
Quant ço fu fet et aconpli , 

25500 Par les ostex sont départi ; 

Alques se sont rasséuré. 

Grant joie ont quant li Dampledé 
Se sont vers els apaïé. 

Cele nuit n'i a plus tardié 
25503 Danz Anthenor: oiez que fet, 

Et que Ditis conte et retret. 

El tenple Minerve est entrez, 

Ja ert li ciels clers cstelez. 
Theanz lo prestre soverain , 
25510 Qui en garde avoit et en main 
Le tenple et le Palladion , 

A li envers rais à raison. 


« Gie sui, fet il, venuz à tei ; 

Si te descovre mon segrei. 

25515 Li Griu m’ont prié et requis, 

Et tant doné et tant promis 
De lor chiers aveirs prcciox , 

Que ne serai mes soulfraitox , 

Ne tu raeismes apovriz , 

25520 Sor toz seras enmanantiz , 

Riches et mananz et confiiez. 
Mès il prient que soit enblez 
Et livrez lo Palladion. 

Ceste chose sor els meton. 

25525 N’iert ja quidé que l’aions fet , 
Ne ja n’iert sol dit ne retret 
Sor Ulixcs sera tôt mis , 

Ja n'en iert demandé ne quis. 
Raaint seront et pain querant , 
25530 Por ceste pès , tuit li manant , 

Et soufireitox et apovri , 

Et nos serons cnmananti. 

Gie n’en aurai ja deus deniers 
Dont tu ne soies pnrçoniers. 
25535 Cist ne to sert , ne ne te valt ; 
Que te griève , ne que te cbalt , 
S’il l'ont dès que la pès est fete T 
Ja n’en ert mès espée trete. 

Gie l’ai si quise et porparléc 
25540 Que lor genz s’en iert tote alée , 
Desi qu’a XV jorz al meins ; 

Et tu seras conblez et pleins 
De ço , dont ja , jor de ta vie , 

Ne te vendreit force n’aïe. » 
25545 Theanz s’en fait molt ennoiox, 
Molt estrange , molt desdeignox. 
Tote la nuit se fist preier, 

Ainz qu’il le volsist otreier. 

Mès tant parla cil losengié, 

25550 Tant li a dit et tant preié 

Qu’a molt grunl peine li otreie. 
Ses ielz repont que il nel veie. 
Quant Anthenor l’ala sesir , 
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Bien l’en déusl mesavenir ; 

25555 Si féist il par tel endroit , 

Mès Minerve le conscnleit , 

Que senpres perdist les dens ielz. 
En l'ost dos Grcx fu ainz li vielz 
Que il fust gnires esclurci. 

25560 As reis le dona et offri , 

Qui maintenant bien escoussé , 

Et bien estreit enveloppé, 

L’ont trnmis par leials messages , 
Par tcx que l’en tcneit à sages , 
25565 A Ulixes qui’n ot grant joie ; 

Car desor seit que lor est Troie : 
Toz est certains , ne dote mie 
Que desore est l'ovre fenie. 

O molt grant vénération 
25570 Estoia lo Palladion : 

Ne retraireit nus hom humains 
Lo joie don il csteit plains. 

Quant il virent lo binu jor cler 
S’ont lor conseil fet nssenbler. 
25575 Grant et plenier font lo concire. 
Donc lor prist Anthcnor a dire : 
o Seignor , fet il , ço vos di bien 
Que haïz sui sor tote rien 
Del rei Priant et de sa gent , 

25580 De ço que vos tieng parlement , 

A iço met tôt mon poeir 
Qu’anpli soient vostre voleir ; 

Et par mci et par mon porcliaz 
Vos aparoil à toz et faz 
25585 Com chascun ait ço qu’il demande. 
Ainz qn’altre novele s’espande, 
Vos prierai que me gardeiz , 

Et que leiolment vos tengoiz 
En ço que nos avons parlé , 

25590 Fait, et promis, et devisé. » 

Dist Ulixes: < séurement 
Estez si , n’en dotez naienL 
Sacheiz, si vos serons ami , 

Ja de riens ne vos iert menti , 


25595 Que vos aions en covenant. 

Tuit vos serons mès bienvoillant 
Chascuns de nos par bone fei 
Vos gardera mès corne sei. 

Pensez de ceste ovre achever : 
25600 Si nos remetrions en mer ; 

Si ririons vers noz pais : 

Car trop par avons ici sis. 

Dites la deffinition , 

Et enprès si repenseron 
25605 Com ço seit aconpli et fet. > 

Et Ulixes dit et retret 
Que cil qui meins aureit des reis 
Deus C. M. besànz de peis 
Et affrétant de fin argenL 
25640 Seignor, issi feitierement 
Fu li palladions enblez. 

Quant Anthenors s’en fu alez , 

Si’l fist aporter li comuns. 

Si que lo pot voier chascuns. 

25615 Parlé en ont et grant lox fet 
Et dient tuit que bien lor veit. 

Grant joie ont fete et festivé. 

Et Calcas a amonesté 
U et Crises que sacrefient. 

25620 Enprès lor comandenl et dient 
Por le tcnple qu’erl violez 
Dont li Pallades ert enblez , 

Que Minerve n’en fust irie , 

Fust une chose appareillie , 

25625 Grant ensenblancc de cheval : 

Ço voldrent tuit , gie n’en sai al : 

Et comunde, quant il iert fez, 

Qu’à force seit menez et Irez, 

Tant qu’el tenple seit présentez , 
25630 Dont li Pallades fu enblez. 

A ço fu quis danz Epius. 

Preié liont, gie n’en sai plus, 

Qu’il traie à chief de ceste ovraingM, 
Et Crises li dit et enseingne 
25635 Com ele ert fete et establie. 
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Et cil a si l’ovre envoie 
Que puis ne ainz ne fu tel fete : 
Quant la chose vos iert retrete , 

A grant merveille vos torra. 

25640 Li grant conciles rassenbla 
En l’endemain defors les murs : 

Là volt estre Prianz séurs 
Que pès li tiengent ferme et seine. 
Li duc, li prince , li demeine , 
25645 Qui de mort furent eschapé 
Virent que cil de la cité 
Feseicnt plet vil et hontox , 

Et a lor oes trop vergondox. 

Del rei Priant pristrent congié 
25650 Alé s’en sont et repairié : 

Ne voloient estre apelé 
Al jor qu'orent déterminé 
Que dcl jurer ort establiz , 

Que l’en les tenist por honiz. 

25655 Cil s’en portent , corn qu’il estace 
A cels que l’ost des Grex manace. 
Qui remaingnent en la cité, 

Icist lor sont mès eschapé , 

Totes ont de gaaing lor vies. 

25660 S’il scjornassent les treis dies , 

Griu les dussent detrenchiez , 

Ja n’en eschopast nus piez. 

Vait s’en li reis Filimenis , 

Molt angoissos et rnolt pensis : 
25665 De sot M. chevaliers csliz , 

Ne meine que deus C. et diz. 

Cist en conduit Pantesilée 
Qui tant fu prouz et enorée , 

Que desi qu’à la fin del mont 
25670 Sor totes celes qui nestront 
Sera retraite sa haltece , 

Et sa valor et sa proece. 

En un biau curre inporial , 

D’or et de pierres , et d’esmal , 
25675 Qui plus valeit de deus citez , 

Ert li cors molt bien enbasmez : 


Ne por esté , ne por clmlor 
N’en puet pas issir male olor. 

De ses puceles enorées , 

25680 Dont ele avoit M. amenées , 

N’en tornèrent que quatre cent 
Et trente set , mon escient 
Celes font duol desmesuré : 

En un des plus lonc jorz d’csté 
25685 Nel porreit len pas reconler , 

Ainz qu’il venisl al enterrer 
Del cors ço que len ot osté , 

Com ne fu nus tant regreté , 

Ne plaint si dolerosement. 

25690 Sepolture ot et monument , 

Tant que se Plcnius fust vis , 

Ou cil qui fist Apocalis , 

Nel vos sauraient il retraire : 

Por ço si m’en dei gie bien taire. 
25695 N’en dirai plus , que n'oseroie ; 
Trop halte chose envaïroie. 

Filimenis qui l’ot gardée, 

Et en son reialme amenée 
En ot loier et guerredon 
25700 Tôt itel com nos vos diron , 

Qu’il , et sis eirs , et sis lignages , 
Treis puceles cointes et sages 
Aura mès par an del pais : 

Issi fu puis et iert toz dis. 

25705 Ne voil la chose porloingnier. 

En l’endemain sanz plus tardier 
Ont fait porter les saintuuires , 

De fors les murs , en unes aires. 

Là sont aüné li Grezeis , 

25710 Là est issuz Prianz li reis , 
il et sa gcnt comuneinent 
Là sont eslit li serement. 

Là sont retrct li covenant. 

Diomedes jura avant , 

25715 Et en après si conpainon, 

O si faite condition 

Que ço tiengnent et eu ço maingnent 
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Que il ne cassent ne n'enfraingnent 
Ço qu’Anthenor ol porparlé : 

25720 Issi l’ont plevi et juré. 

Enprès jure Idotnenéus , 

Thoas )i reis , Emelius , 

Jura Nestor et Menelax, 

Et reis Thelamon Aïax. 

25725 Jura Neptolemus li proz , 

Enprès les firent jurer toz. 

De ço iert Jupiter garanz. 

Et A polio li Dex poissanz, 

Soleil , et lune , et terre et mer. 
25730 Hcc orent fet alumer 

Deus sacrefices departiz ; 

Fez les orent et establiz , 

Por ço que toit cil qui juraient , 

Par entredeus se trespassoient : 
25735 C’estcit signes et demostrance 
Qu’il tenissent la covenancc. 

Si firent il , car Eneas 
Et Anthcnors li vielz Judas , 

L’orent en tel sen porparlé , 

25740 Que pas ne s'en sont parjuré : 

Ço quident bien , ço lor est vis. 
Enprès , si com Griu l’ont requis , 
Ont fet à cels dedanz jurer 
Qu’il sivront iço sanz falscr : 

25745 Ico firent joiosement. 

Quant fet furent li serement , 
Trestuit ensenble s’en font lié , 

Joï s’en sont et enbracié : 

Li uns vers l’autre s’umilie. 

25750 Prianz li reis n’oblia mie 

Que d’Heleine , dont molt fist bien. 
Ne les preiast sor tote rien , 

Et dit que sor celes del mont 
Qui sont nées et qui nestront , 
25755 La tient il à la plus senée : 

A merveilles lor a loée , 

Merveilles a bien dit de li. 

• A toz , fait il , requier et pri 


Qu’or ne li facez desenor. ■ 

25760 Li rei , li prince et li contor , 

Li ont preié , dit et requis , 

Ainz qu'il torgent en lor pais , 

Lor lest Minerve présenter 
Un don qu’il li font aprester. 

25765 « Nostrc evesque, font il, nos client. 
Et bien nos jurent et afilent 
Que toz noz noiera à tormenz , 

Se ne li est fez cist presenz. 

Nos sera proz et à vos maires ; 
25770 Car c'est tele ovre , et tex affaires , 
Por quei Troie ert mès enorée. 

One dès l’ore quel fu fondée , 

N’i entra riens qu’à ço montast. 

Ne dont ele tant s'essalsast. 

25775 Minerve quiert et velt cest don. 

O joie , o procession 
Lo recevez : car ço li plest. » 

Li reis Prianz à ço se test , 

Ne respont rien , ne mot ne sone. 
25780 Mès Eneas l’en aresone , 

Et Anthenor, qui li font faire. 
Otreié lor fu sans contraire. 

Issi departisent lo jor : 

Grant joie font li traïtor. 

25785 Li poples tôt comunalment 
Quide de veir certainement 
Que , par lor diz et par lor faiz , 
Seit la cité de Troie en paiz. 

Halas com fière l’ont parlée ! 

23790 Griu ne firent plus demorée ; 
Mès la merveille , n'en sé plus , 
Qu’ot fete et dreciée Epius , 

Sor roes forz et granz et dures 
Ont sus levées les faitures , 

25795 Les laz et les entravemenz. 

Adonc 8’i priât tote la genz 
Comunalment qu’uns ne s’en faint : 
Chascuns i trait, bote et enpeint , 
A molt grant peine ont l’ovre traite. 
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35800 En forme de cheval fu faite : 

Si est halte , si par est granz , 

Que ne l’esgarde riens vivanz , 

Qui n'ait merveille , et qui ne die, 
Com si faite ovre fust bastie. 

33805 0 sons d'estrumenz et o baus 
Fu amenez jusqu’as portaus. 

Et cil dedanz se festivoient , 

Qui lor grant joie i esperoient. 

O merveillox dediemenz . 

35810 Et o grant sacrefiemenz, 

Li alèrent encontre fors. 

Mès tant ot hait et lonc lo cors , 
Que portes n’i valurent rien : 

Et quant ço virent Troïen , 

35815 Conseil pristrent que des terralz 
Abatroient les granz muralz, 

Les biax , les granz , que Neptunus 
Ot fet; M. anz aveit et plus. 

Et qu’Apollo ot dédié. 

35820 Halas ! com se sont engingnié ! 
Com sont malement decéu ! 

Quant li mur furent abatu, 

S’a Ulixes parlé as suens : 

« Desor, fet il, est il bien tens, 
25825 Sanz tardier et sans demorer , 

Des aveirs querre et demander. 
Dementres que si est l'affaire , 

Ne lor lesserons mès retraire 
Les murs , n’enz tirer lo cheval , 
25830 Dessi que tuit nostre vassal 
Aient lor dons et lor loiers , 

Que ja n’en faille uns sols deniers, » 
Ço fu crié , ço fu requis ; 

Cil qui sont mort et entrepris 
25835 L’ont tôt livré : c’est dels et mais. 
Adonc fu enz trez li chevals 
0 si granz vénérations, 

Et o si granz processions , 

Qu’en ne set pas conter la joie, 
35840 Que de lor mort font cil de Troie. 
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Entretandis fu li navies 
RafTcitiez , et les nés garnies. 

Li granz aveirs, li granz tréuz 
Qui de Troie lor est renduz , 

25845 1 est portez , chargiez et mis. 

Un estrange conseil ont pris , 

Que Hcleinc pas ne prendraient 
Dessi que la cité auraient 
Prise et gastée , arse et fondue. 
25850 Car s’il l’avoient rccéue, 

Puis serait let , s’auraient tort 
Que il la livrassent à la mort ; 

Et il volent qu’el seit dumpnée. 

Ço desplest molt et desagrée 
25855 A Mcnclax, ço vos di bien; 

Mès il n’en puct fera altre rien. 

Por lui n’en serait plus ne mcins : 
Vers els en fu molt d’ire pleins. 
Acrcire ont fet par covreçon 
25860 Al rei Priant qu’à Sigeon 

Conduiraient lor conpaignies , 
Totes lor genz et lor navies : 

Donc trametront por dame Heleine; 
Car ne volent li cbevetaingne 
25863 Que li poples comuns la veie. 

N’i a nul haïr ne la deie ; 

Car il ont par lie perdu tant 
qu’en cest siècle n’a rien vivant 
Qui de mort la poïst garir , 

25870 S’entr’als la poieient tenir. 
Celeiement i trametront 
Issi l’enginnent , si le font 
Ço velt Prianz , ço lor otreie : 
Desor se metront à la voie. 

25875 Quant lor buens orent aconpliz. 
Et li navies fu garniz , 

Si ont lor loges alumées : 

De Troie en voient les fumées. 

Molt erent grant li atret 
25880 Que il avoient de loinz fet 

Molt s’i ierent bien hebergié , 
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Bien atorné et bien logié. 

Volcnticrs i ont les feus mis 
Si corn Daires dit et Dithis. 

2388.-) Desor n’i ont plus demoré; 

Mès des pore sont desaancré , 

Vont s’en à joie et à baudor. 

Trcis M. veiles de color 
I pareisscnt sor mns dreciées , 
25890 De dras de soie enlreseigniées. 

Cil de Troie molt s’esjoïsscnt, 

Quant enmi la mer les coisissent ; 
As Deux prient qu’il les tormentent, 
Qu’il les tuent, qu’il les craventent, 
25895 Et que la mer toz les sorbisse, 

Si qu’uns sols n’en eschat, n’en isse; 
Car ledemcnt les ont gregiez, 

More et destruiz et eissillicz. 

Que vos feroie lonc sarmon ? 
25900 Lo jor vinilrcnt à Sigcon , 

N’alèrcnt plus , ilec tornèrent, 

De liait vcsprc s’i aancrèrent : 

Molt sont joiant , molt sont lietié. 
La nuit , quant il orent mangié , 
25905 Si se résout apparcillié. 

Arrière as pore sont repairié , 

Des nés issirent as chans fors , 

Puis armèrent molt bien lor cors. 
De bones armes maintenant , 

25910 Grant pièce avant que li cos chant, 
Furent garni et apresté , 

Puis chevalcbent vers la cité. 

Lor signe virent parissant : 

Ço esteit d’un grant feu ardant , 
25915 Que Sinon ulumé avcit , 

Qui dcdenz lo cheval esteit. 

Issi li esteit comandé. 

Quant il orreit qu’en la cité 
Serroient asséur et quei ; 

25920 Lors i vendreient à desrei , 

C’ert o les traïtors enpris. 

Ahi ! Prianz , dolenz , cliaitis ! 


Corn mal regart prenez de vos ! 

Par la cité furent joios , 

25925 De ço qu’alé s’en sont Grezeis , 
N’ont mès ne crieme ne soupeis 
Ne dotance de nule part. 

Il n'i avoient mès regart , 

A cele feiz , d’orne vivant 
25930 Travail avoient éu grant , 

Dolor, et peine, et esmaance, 

Que por la pès , por l’aleiance 
Erent de dormir desirox, 

Et de reposer covcitox. 

25935 A ço que prou béu avoient , 

Et que riens nule ne dotoient , 
S’crent colchié et endormi , 

N’i avcit home resperi. 

Griu trovérent les murs fonduz , 
25940 Et peceiez , et abatuz , 

Por la merveille qui iert faite , 

Qu’il orent enz tirée et traite. 

Vint M. d’els i a entré ; 

Porté se sont et dessevré , 

25945 El por main/, sens et por mainz leus. 
Oscure iert la nuiz et li ciels : 
Signes se sont enlredoné. 

Ainz que del jor paire clarté 
En orent il X. M. ocis. 

25950 Li granz palès de marbre bis 
Sont envaï et depecié , 

Et cil dedenz tuit detrenchié : 

N’i esparnierent rien vivant , 
Morent i meres et enfant 
25955 Li criz et la noise est levée. 

Halas ! com Gère destinée ! 

Com pesant nuit à cels dedenz ! 
One si fet dels ne tex tormenz 
Ne fu ne n’icrt jusqu’à la Gn. 

25960 N’i remaint povre , n’orfelm , 

Jones ni vielz qu’il i ateignent 
Del ocise li palès seingnont ; 

Tuit décorent li pavement , 
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De sanc sont vermeil et sanglent : 
25965 N’i a ne rue , ne sentier. 

Ou n'ateigne jusqu’ul braier. 

Par les rues , par les veneles , 

Par les sales riches el beles , 

Et par les tors de marbre bis , 

25970 Morent dames à cors gentiz. 

Hait criz crient si angoissos , 

Tex damages si doleros , 

Corn pot estre si porpensé. 

Li portai furent bien gardé , 

25975 Que nus n’en issist, n’eschapast. 
Qui en la mer ne s'en entrast. 

Es braz des meres aletanz 
Ont detrencbiez les biax cnfunz , 
Puis font des meres altrctal : 

25980 Cde ocise font comunal. 

Tote la nuit dura issi , 

Desi que l’aube resclarci. 

As forz mcsons as traïtors 
Ont envoyé buens gardeors , 

25985 Qu’eles ne soient alumées , 

Ne peceiées , ne robées. 

Li tenple furent despoillié , 

Et tuit cil mort et detrenchié 
Qui por garir foi i erent. 

25990 Tôt ccrchièrcnt et tôt robèrent , 

Or et argent , pailos et dras , 
Bacins, et colpes, et banaps , 

Et aUres aveirs preciox , 

Obiers , biaus et buens et delilox , 
25995 Et prennent tant que plus ne quièrent 
Par mil foiées se cbargièrent. 

Li reis Prinnz oï les criz , 

Sot et conut qu’il ert traiz. 

Esbaiz fu et entrepris , 

26000 L’aigue li cort parmi lo vis , 

G. feiz se pasme de dolor. 

Si corn recontent li auctor , 

Foïz s’en est mort recevoir , 

Corn cil qui n’a de vie espeir. 


26005 Devant lo tenple Appollinis, 

Sor lo vert marbre blanc et bis 
Se rest pasmez , fait en petit 
Que il méismes ne s’ocisl. 

L'ovrc mortal et la destine 
26010 Conoit Cassandre la devine , 

Veit ço que tant a prononcié , 

Et promis , et prophetizié. 

S'ele a dolors riens nel demant. 
Tote sole s’en vait fuiant , 

26015 Que riens ne la conuisl ne treve , 
Enz el riche tenple Minerve. 

Là se detort , là se degete , 

O doleros plainz se regrete. 

Ne sci qu'aiasse or acontanL 
26020 L’ocise par i font si grant , 

Que ainz ne puis ne vit len maire , 
Ne riens nel vus saureit retraire. 
Dedenz la Cbanbre de Bialtez , 

Où tant par est ors esmerez, 

26025 Et chières pierres precioses , 

Sont les dames si angoissoses , 

Que ne se seivent conseilliez 
Quant li jorz priât à esclarzier , 
Ont Griu assailli Ylion : 

26030 N’i troverent deffension. 

Anthcnors , li cuverz Judas , 

Et Ancbises , et Encas , 

Les i ont conduiz et menez , 

Fels et cruez , et detTacz. 

26035 Cornent lor puct li cuers aoffrir ? 

; O duel puissent ils revertir ! 

Tex damages tant doleros 
Sont avenu por traïlos. 

Mès sor trestoz fu ço li maires , 
26040 Corne conte Ditis et Daires, 

Que Pirrus a ocis Priant , 

Devant l’autel al Dé poissant. 

Là li fist si lo chief voler , 

Que l’autel dut ensanglanter. 
26045 Por ço en fu vers lui iriez 
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Danz Jupiter li dex preisiez : 

Par signe et par grant demostrance 
En prist puis de son cors venjance. 
Sus el paies qui d’or resplent , 
26030 Font doleros ociement. 

Riens n’i garist , riens n’a pardon, 
Riens n’i a de mort raençon. 

Ecuba et Poiixcnain 
Fuient envers un soztcrrain. 

26053 A la mort fuient : ço que chalt ? 
Riens ne lor monte, ne ne valt. 
Halz criz crient molt angoissos 
Ainz bom n'oï si doleros. 

La réine veil Eneas : 

26060 « Cuverz , fet ele , Sathauas , 

Vils et bontos et renciez , 

Et sor toz altres desleiez , 

Coin osastes ço porpenser î 
Ne cornent poez endurer 
26065 Que len , ci endreit , vos veiant , 

A detrencbié lo rei Priant ? 

Ne pareil pas à vostre face 
Que de riens vos pcist et desplace. 
Par vos est oi Troie esseilliée , 
26070 Nos mort et la halte ligniée , 

Qui ert de Dardanus estrcte. 

Abi , cuverz qui l’avez faite , 

A honte en puisseiz vus aler ! * 

Sor le marbre l’estut pasmcr. 

26075 De li n’en ist funs ne aleine. 

Puis li a dit , à quelque peine : 

« Cuverz , traistres renaiez , 

Quant de mei ne vos prent piliez , 
Ne de Troie qui si décliné , 

26080 Menez en sol cele mescbine 
Si qu'enerais n’en seit sesiz. 

Ja mar de mei auront merciz ; 

S’il ocire ne me voloient , 

S’ai gie deus mains que m'ociraient.» 
26085 A donc recbiet pasmce à caz. 
Eneas prent entre ses braz 


Polixenain tote por morte : 
Isnelement o sei l’enporte. 

Nel set , nel veit , ne ne l’entent , 
26090 N’i a qu’un poi d’espirement. 
Menelax est alez tôt dreit 
A la chunbre où Heleine esteit : 
Ne la ledit , ne la detire, 

Ne fet senblant de lie ocire. 

26095 Esgardé ont li Griu entrais 

Savoir ce qu’il feraient de cels 
Qui es tenples s’en sont entré , 

A ço se sont luit accordé 
Que len par force les en traie, 
26100 Si n’aient ja de mort manaie. 

Si lo firent : mal lor dont Dex ! 
One ne les garanti autex. 

Et cil furent ccrchié trestuit. 

Qui s’estoicnl repost la nuit ; 
26105 N’orcnl garrison li derrier, 

Ne qu’orent éu li premier. 

Andromacha la proz , la bele , 
Et Cassandra qui iert pucele 
Ont Griu dcl tenple fors sachiées 
26110 Mès nés ont mortes , ne tochiées. 
Li cortcis , li prouz Aïax , 

Les deffendi corne vassaz. 

Des beles dames, des preisanz, 
Des puceles et des enfanz 
26115 I ot molt retenu des vis. 

Quant tôt orent robé et pris , 
S’ont la riche vile enbrasée , 
Frété , fondue et craventée. 

Toz est trébuchiez Ylion, 

26120 Les riches tors et li danjon, 

Et li riche palès rnarbrin , 

Les sales peintes à or fin : 

N’i remeslrent mur.’ne portai ; 

Tôt ont fet plein et tôt igdl. 

26125 A ço fore mistrent grant tens. 
Cil où ot plus valor et sens , 
Firent les aveirs amasser , 
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Et enscnble toi ajoaler. 

N’ot ai hardiz en lot l’enpire , 
26130 Qui riens en osast fere à dire ; 
Amassez fa comunalmcnt. 

Trop i ot or et trop argent , 

Et des pierres riches et chières , 

Et dras de C. M. manières , 

26135 De soie et d’or fez et tcissuz : 

Ja lex aveirs n’iert mès véuz. 

Quant trcstoz fu aplanié , 

Et Griu furent rezazié , 

Et las de dcstruirc et d’ocire , 

261 AO Si jostèrent un grant concirc , 

En la tor Minerve , en la grant , 

Si com g’en Daires truis lisant 
Agamenuon là s’umilie , 

Tos les Dcx aorc et mercie , 

26145 Quant il lor ont tant consentu 
Que li Troïen sont vencu. 

Li rei loent par un et un , 

Et li autres poples comun ; 

Puis dist : « Seignor ore entendez 
26150 Bien séustes et bien savez 
Les covenanz et les otreiz , 

Dont nos somes par les noz feiz 
O cels qui nos ont fet scignors 
De la cité , et des enors. 

26155 Tôt nos ont fet et aconpli , 

Ço dont o nos furent plevi. 

Or si gardez quel là ferons , 
Saveir se nos lor retendrons 
Ço dont il ont noz séurrauces , 
26160 Nos scrcmenz et nos fiances. » 

A ço respondirent Grezeis : 
n Ne seit enfraite nostre leis. 

Tôt aient ço qu’en lor pramist 
Et qu’en lor otreia et dist. » 

26165 Issi fu de toz craanté. 

Enprès furent luit apelé : 

Com à amis et bien voillanz 
Ont toz renduz lor covenanz , 


Ne lor en fu onc fet boisdie , 
26170 Ne falseté ne tricherie. 

Puis ront parlé et conseil pris , 
Com li aveirs sereit devis , 

Et départi o telc igance 
Que n’i ait ire ne pesance. 

26175 Molt fu deslreit danz Menelax : 
Car cist Thelamon Aiax , 

Et li altre prince plusor , 

Volent que muire a desenor 
Heleine sanz aveir pardon; 

26180 Car ço moslrent bien par reison 
Qu’clc a sor toz mort deservie. 
Riens ne li poeit faire aie, 

Quant Ulixes s’en enlremist, 

Par la preière que li fist 
26185’ Danz Menelax. Granz jugemenz 
Et granz noises , et granz contenz 
Tindrcnt de li treis jorz entiers. 
Mès Ulixes li buens parliers, 

Li sages et li engingnos, 

26190 Li a son cors de mort rescox. 
Veiant trestoz et sor lor peis, 

La rot danz Menelax li reis ; 

Car cil , par son grant escient , 
L’en Bst sesir par jugement. 

26195 Reis Agamcnnon tant refist 
Et tant rcporchaça et quist 
Que Cassandra li fu donée. 
Merveilles l’aveit aamée : 

Sor tôle riens la desirot , 

26200 Sacheiz que pas ne s’en celot, 
Molt par iert de s’amor espris : 
Ço nos retrait et dit Dithis. 
Merveilles se tint à gari , 

Quant il se vit de lie saisi. 

26205 Deus gentes dames, Climena , 
Et l’autre avoit à non Estra, 
Donerent à deus riches reis. 
L’une à Demopbon le corteis , 

Et l'autre rot reis Athanas. 
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26210 Danz Anthenors , danz Eneas, 
Resont en grant concile entré. 
Assez furent à dci mostré. 

Primes parla danz Anthenor. 

« Sire , fet il , Agamenno , 

262(5 Ore escoltez nostre raison. 

Et coraandcz que la dison. » 

« Dites , car bien sera oie. » 

Et Anthenors merci li crie 
D'Andromacha et d’Elcnus, 

26220 Qu'il ne desvoldrent onc rien plus 
, . Que la guerre qui a esté : 

Se fust par la lor volcnté , 

U n’en éust ja esté rien, 
c Tôt ço lor en proraistrcnt bien , 
26225 Treis anz avant qu’el comcnçast . 
Ne que Paris en Grèce alast. 

Lo cors Achilles firent rendre , 
Que len voleit as forches pendre. 
Mal ne vittance , enging ne art 
26250 N’avez éu de la lor part, 

N’ont deservi mort ne servage. 
Tant estes noble , riche et sage . 
Qu’il besoigne que si gardez 
S’il vos plest que la délivrez. » 
26235 A ç'ot mainte responce ffete. 
Mes si com l’ovre me retretc , 

Toz li comuns velt lor quitance , 
Lor franchise et lor délivrance. 
Quant llelenus fu délivrez , 

26240 Et sis aveirs quites clamez , 

Molt humblement en mercia 
Cels de Grece , puis lor preia 
Que sa mere li rendissont. 

Longe parole et grant en font : 
26245 Plus le desvelt que nel otreie. 
Mès Agamennon tant les preie , 
Ço trovon nos et ço lison , 

Qu’il li tirent de mort pardon. 
Avec lui les retint Pirrus , 

26250 Et por Andromacha le plus 


Fist les deus filz Hector quiter, 
Qu’il voloient à mort livrer. 

Les gentix dames enoiées 
Furent quites et délivrées 
26255 Par lo comun esgarderaent 

De l’ost des Grex comunemenL 
Fu mis del tôt à lor voleir 
De l'aler ou del remaneir. 

O sorz et o dévotions , 

26200 Et o comunes portions 

Fu toz li aveirs asmgniez : 

As plus riches et plus preisiez 
Fist len solonc ce qu’il estaient. 

Et que il deservi l’avoient 
26265 Solonc lor fez et lor valors , 

Sonc ço , donot len as plosors : 
Departiz fu et devisez 
A lor voleirs et à lor grez. 

Ço fu bien fait sanz discordance , 
26270 Sanz haine . et sans malvoillance. 
Enprès parlèrent de l’aler ; 

Mès si orrible orent la mer 
Si bisdose et si reversant , 

Qu'en nul sen ne raostre senblant 
26275 Qu’il jamès dedenz lie entrassent , 
Qu’en eslepas tuifc ne neiassent. 

Chascuns jor ierl si forz li venz 
Et par la mer tex li tormenz , 
Riens n’i entrast , n’éust la mort , 
26280 Et qui jamès venist à port. 

Ço dura plus d'un meis entier , 
Tant que toz priât à ennoicr ; 
Calcas distrent qu’il enquéist 
Que ço esteit , si lor déist. 

26285 Ses respons prist , sss sorz gita , 
Et enprès si lor anoncia , 

Que ja li venz n’abessereit , 

Ne la mers ne s’apesereit , 

Desi que les infemax furea 
26290 Eussent éu lor dreitureB ,. 

Rt l'ame Achilles vengement ; 
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Celc demande el ccle aient : 

Ne lor espialt ne roeins ne plus. 
Lors s'apensa Ncptolcraus 
26295 O cele esteit , ne qui l'aveit , 
S’elc ert morte , o s’ele viveit , 
Por quei sis peres fu ocis. 
Demandé l’a molt et enquis. 

Tuit dient que n'en sevent rien ; 
26300 Ainz afferment et jurent bien , 
Que quant la citez fu éue, 

Ne fu trovée ne véue. 

La parole fu essalciée , 

Et demundée , et enpeschiée , 
26305 Tant qu’Antenor en fu blasmez, 
Felenessement accusez. 

Agamennon l’en fist apel , 

Que il n’esteit no buen ne bel. 

Cil en parole o Eneas : 

26310 Si li dit que ne loe pas , 

S’il la saveit , qu’el fust celée ; 
Car tost sereit chier conparée. 
Molt li prie que voir en die ; 

Car trop par a fot grant folie , 
26345 De l’ost des Grex vers els marrir. 
Ne li volt onques descovrir , 

Ne dire qu’il en sénst rien. 
Anlhenor , qui pas ne fist bien , 
L’a quise en ses mesons un jor. 
26320 Es chanbres d’une vieille tor, 

La trove reposte et musciée. 
Parmi les braz l’en a sachiée , 

Al rei Agamennon la rent , 

Qui on a fet don et présent 
26325 Al filz Achilles , al cuvert. 

Et Ulixes dit en apert 
Que l’on l’ameint delivrement 
Al tonblel et al monument , 

Oii Achilles gist , l’a l’ocie ; 

26330 Donc iert la venjance aconplie , 
Et li infernal apaïé 
Qui nos font de l’aler dévié. 


Ço fn graé , issi le firent, 

Mès griement le respenéirent , 
26335 Issi com vos m’orreiz conter , 
Anceis que vienge al defiiner. 

Toz li poples sot la novele , 
Qu’ocire volent la pucelo ; 

Tuit i corent, nus n’i rcmaint: 
26340 Chascuns la plore. et cric et plaint 
Cliascuns qui remire sa face , 

Ne puet muer ne li desplace , 

Ço qu’en la velt à mort livrer, 

A M. en véissciz plorer. 

26345 Pitié en ont , n’est pas merveille : 
Li lis et la rose vermeille 
Sont envers lie descoloré. 

Quant qu’ot Nature de bialté 
Mist ele en li par grant leisir , 
26350 One Dex n’i sot mielz avenir. 

Las quel dumage et quel dolor 1 
Le mont tenist Icn a mcillor 
Se de lie fussent eir issu : 

Ce qu’ert de bel i fu perdu. 

26355 Sor nltres fussent rerairable 
Et de bialté resplendissable 
Cil qui de lie fussent estret 
Las tant i ot dolcros plct 1 
Com pesrac mort et coin haie 
26360 Fu ! ne l’aveit pas deservie. 

Ço pesa lie , el n’en pot mès , 
Quant Paris ocist Achilles : 

Onques n’en fu o lie parlé , 
N’onques ne fu par le suen gré. 
26363 A la mort veit que len l'ameine , 
Parole à els , mès c’est à peine ; 
Car de poor trenble et tressait , 

Le cuer li mue et change et fait. 

• Scignor , fet ele , vil concire 
26370 Avez tenu de mei ocire. 

One ne fu mès venjance fete , 

Qui fust en si grant mal retrete. 
Hall home estes et riche rei , 
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Que si vil rien faire de mei ! 

26375 N’ai morl ne peine deservie , 
N’onqucs ne fis jor de ma vie , 
Porquei gie fusse si traitiée. 

Tant par sui de reial ligniée , 
Pucclc jone , sanz malice. 

26380 Se vos pléust , ceste justice 
Poïsl bien remaindre de mei. 

Ocis avez Priant lo rei 

Ses filz , ses freres , ses nevoz 

Et scs altres bons amis toz. 

26383 D’ocire et d’espaudre cervcles 
Et d'eslre en sanc et en boclles 
Déussicz estre toi saol 
Et aveir ce à grant refol , 

Qu’un ineis entier avez esté 
26300 Si cruelmcnt ensanglanté 

De l’ocise des cors dampnez , 

Que c’est merveille que avez 
De ma mort faim ne desirrier. 
Volez vos vos resazier 
26395 Onquor de mei ? Ço sacbeiz bien 
Que gie ne voil por nule rien 
Vivre enprès si faite dolor. 

Ja ne verroie mès nul jor 
Chose qui me rcconfortast , 

26400 Ne qui leecc me donast. 

N’istra de mei fille ne fiz , 

Porquei seit vils n'abastardiz 
Li lignages dont gie sui née. 

Ne refus pas ma destinée : 

26403 O ma virginité morrai. 

Diau m’est quant gie ne malmetrai 
La haltece de ma valor. 

Ne dei aveir jamès arnor 
A riens vivant. Ja Dex nel dont ! 
26410 Or ne voil pas qu’en me pardont , 
Qu’en m’assoille , molt le desvoil. 
Trop plorassent sovent mi oil. 

Que me valdreit vivre en dolor , 
N’en roortal glaive , ne en plorî 


26413 Vienge la morz , ne la refus , 

Gie n’ai talent de vivre plus. 

Mon pucelage li otrei , 

Plus biau n’en ot onc filz de rei. 

Ne voil pas que cil l’aient pris 
26420 Qui mon chier pere m’ont ocis. 

Car ne fust mie sais en els 
Ja ne l’aura cruox ne fels. 

Molt sui liée quant gie fenis, 

Et quant gie d'els me despartiz : 
26423 Molt haïsse lor conpaignie. 

Tant a or porchacié Envie 
Qui de ma bialté se plaingneit , 

Et qui tant me par haïsscit : 

Or n'iert jamès de moi irie. 

26430 Ne fusse pas à mort jugie , 

Se Envie nel féist faire , 

Ço vos puis bien dire et retrairc. » 
Ne fust crienle la destinée , 

Se poïst estre rachatée , 

26433 Li comuns toz de l’ost Grezeis 
La rachatast d'or set C. peis. 

Mès ço que Calcas lor enscingne , 
Por quei la torraente remaingne, 
Covient faire. Dex, quel domage ! 
26440 La bcle . la prouz et la sage 
Et de totes la plus preisiée 
A Neptolemus detrenchiée 
Sor la sepolture son pere. 

Tôt ço vit Ecuba sa merc. 

26445 Del sanc de ses fines biallez 
Fu li tonbliax ensanglantez. 

De la réinc ne soi dire , 

Mais à ses mains se velt ocire ; 

De doel , d’angoisse , de haschiée 
26450 Ist de son sens totc enragiée , 

Issi desperse , issi desvée 
Si estrange , si forsenée , 

Que riens ne la poeit tenir, 

Ne par batre , ne par férir. 

26455 Les reis , les contes honisseit 
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Ht tote jor les ledisseil. 

A els lançot co liais aguz 
Ou pierres, o basions cornuz , 
Sovent les mordeil o les deuz , 
16460 Ne la poeit souffrir la genz. 

Ço dit Dithis , qui ço rcconte , 
Qu’assez li firent puis grant honte , 
Et puis fu lapidée à mort 
En Albidée , loin del port 
16465 Li firent fuire sepollure , 

Grande et halte qui onquor dure. 
Por lie qui si fuitièreinent. 

Se fist ocire malement , 

Apelerent lo leu Engrès, 

16470 Por ço que lo cucr ol pervers. 

Et sanz umour , et sans raison. 

Ço distrent puis et ço lison , 

Qu’cle se fist foie à escient , 

Por receivre mort et torment. 
16475 Ne voleit sor terre languir , 

Ne tel dolor longues souffrir. 

Por ço vclt faire et engingnier 
Que son cors féist iupier. 

Damage fu granz et dolors 
16460 Que li avint lex desenors , 

Car en ce&t siecle trespassé , 

N'ot dame de gruignor bialté , 

Plus preisiée ne plus améc , 

Ne de plus halte renomée. 

16485 issi com gic vos ai conté, 

1 Et com g’es livres ai trové , 
Avint icest destruiment : 

Desore orreiz confaitemenl , 
Ravindrent lor grant euconbrier . 
16490 Et lor damage for et fier : 

Desore orreiz les destinées. 

Quant gie les vos aurai contées , 
Ne direiz pas qu’à nule gent 
Avenist onc plus malement. 


16495 Tuit ulércnt puis , ço lison , 

A duol et a perdition. 

Esgaré furent et destreil , 

Savoir qui lo Pallade aureit , 
Despuis qu’Achillcs esteit morz. 
16500 Ja s'il vesquist , ennuiz ne torz 
Ne l'en fust fez , ne contredit. 

Qui fust de grant ne de petit. 

Ço disl Thclamon Aiax 
Que il est si vaillanz et tax 
16505 Et tant aura l'ost socorue , 

A la trenchanle espée nue , 

Tantes feiz l’a rcsaziée 
Que elo estait si mesaiside , 

Et souffrailosc de vitaille , 

26510 Soufferte en a tante bataille, 

Que si coin il dit et retret. 

Bien est droit et raisons qu'il l’ait. 

Diomedes le redemande , 

Et si prie à toz et comande 
26515 Que il eu faccnt tel esgarl; 

Car par raison n’i a tel part 
Nus com lui : suens est quitement 
Si mostre bien , et dit cornent 
Les granz estorz a meintenoz , 
16520 Et les mortal estorz veincuz, 

Sis a rescox par meintes feiz 
Si angoissos et si destreiz , 

Que aler les en covenisl , 

Sc il toz sols nés deffendist , 
26525 Nia nuis d’els tant ail souffert ; 
Se il par jugement lo pert , 

Sor tote rien l’en pesera , 

Mès a souffrir li covendra. 

A ces requesles ço lisons 
26530 Ot granz noises et granz lençons ; 
Rcis Thclamon molt s’i aire , 

De granz orgoilz i prist à dire. 

Ne s’en tenist mie Ulixes. 

« Seignor , fist il , desoremès 
26585 Ne deit il bien estre à viaire 


Digitized by Google 


us ROMAN DK TROIE. 


550 


Qu’or n'avez plus de mci affaire. 
N’avcz cure de mon parler ; 

Mes bien vos déust remembrer 
Que gie vos trovai si affliz , 
26540 Et si atcinz, et si guencbiz , 

Que par force et par estoveir, 

Se ne fussent mi grant saveir , 
Vos en parlisseiz altrcmcnt , 

N’i éust ja vers mei content , 
26545 N'cn entendisseiz ja raison. 
Cornent gie del Pulladion 
Fusse par altrc desscsiz ? 

Ço sont li gré et les merciz 
Qu'ai dcserviz, qu'or me rendez. 
26550 Malvesement vos remenbrez 
De ço que gie ai porcbacié , 

Et fet , et qui», et engingnié » 
Coin vos sciez venu à chief 
De ço que tant ert pesmo et grief. 
26555 Par tna parole et par mes diz , 

Ai toz vos voleirs aconpliz. 

Se ne ine méissc en tel paine 
Onquore fust entière et saine. 
N’éusseiz pas l’or et l’argent, 
26560 Dont vos estes riches manant : 
Onquor fust or li mur entiers. 

Et dont ne parlai gie premiers , 
Corn li Palladc fust cubiez , 

Sanz vos sénz et sanz voz grczT 
26565 Et don nel porchaçui gie tôt , 

Si qu'onques n’eu séustes mot? 
Dessi qu’Antenor l'a porta , 

Et pur ço qu'il ne me Lrova , 

Le vos bailla , si vos di bien 
26570 Que Feu pesa sor tote rien. 

Mes n’i osot plus arester 
Qu’arrière voleit rclorner , 

Que l’ovre ne fust conéue 
Descoverte , n’nparcéue. 

26575 Por ço que luit bien vos saviez 
Que raisons ert , et ço veiez. 


Qu’ès ma herberge fust portez, 

Et mei bailliez et comandex , 

Le m’envoiastes vos maneis. 

26380 Or si volent nostre Grezeis 

Que len le me toille, et quel rende , 
N’esl mie dreiz qu’o els contende ; 
Mès , sucheiz , molt me pesera 
Qui issi m'en dessesira. a 
26585 Thelamon Aïax respont : 

« Fols deit estre cil qui fox tont. 

Bien nos auriez toz tonduz 
Se de ço estiez créuz. 

Tonduz nos auriez bien près 
26590 Se si vos remancit en pès 

Li Pallades ; mès ço n’iert mie , 

Tant com cl cors aie la vie. 

N’aurai ne force, ne valor, 

Ami , conpaignon , ne seignor, 

26595 Ço sacheiz vos enfin por veir . 

Qui ci ne face son pocir. 

Trop est grant honte et grant viltance 
Dont vus ici faites vantance; 

Ne don vos tant quidez valeir 
26600 Que il vos deie remaneir. 

Por ço s’estes trichières terres , 

Et traîtres et dcccveres , 

Et por ço que par vostre fet 
Nos sera mès toz jorz retrel , 

26605 Et si nos tendra len à fais , 

A mençongiers , à dcsleials , 

Bien nos avez appareilliez , 

Molt en devez estre preisiez. 

A ço que faire déusson , 

26610 Par preière, sanz t raison , 

Ço vos avez si atomé , 

Dont serez a toz jorz blaemé. 

Por c’est bien dreit qu’il vus reniaigue. 
(1 deliuiz ait la vostre ovraingne. 
26615 Mès gie qui Cronerese et Trace 
Conquis , n’i a celui nel sace , 

Qui en apoiiai lo trésor 
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Rt tôt l’avoir Polinestor , 

Oui me rcndi Polidorus , 

26620 Le menor des fiz Priamus , 

Qu’a norrir li aveit tramis , 

Car molt par esteit lor amis , 

Et quant gie l’en oi aporté , 

Por ço que pas à vostre gré 
26625 Ne feseit pas li reis Prianz , 
L’océismes ses ielz veianz : 

Deus mille pierres i lunçasmes , 
Molt près des murs le lapidâmes. 
Polinestor fis nostre aclin, 

26630 C. M. muis entre pain et vin 
M’a puis envoié sanz desdil. 

Dont orent puis grant et petit 
Altre part, com gie en aveic. 

Si vos vantez , là où gie seie , 
26635 C. dehez ait iceste joie ! 

Et que féissent Griu à Troie , 

Se ne fussent li mien porchaz . 

Et la grant force de mes braz ? 

Ne conquis gie lo rei de Frise , 
26640 Dont l'aveir et la manantise 
Fis venir à l’ost replenir , 

Qu’il n’i avoit que del foîr , 

Ou gie trovai M. engrotez , 

Et M. de faim neirs et enflez ? 
26645 Ne fis gie venir lo froment 

Le pain, le vin. l’or et l’argent. 

Ne lor fis gie tôt départir? 

Onques n’en voil riens retenir, 
Fors la fille au rei , Temissa , 
26650 Que toz li comuns m’otreia , 

Qui molt iert pronz, de grant parage. 
Franche et corteisc, et belc. et sage. 
N’estoient Griu si malbailli,. 

Si engroté , et si affli , 

26655 Qu’il n’osoent en fuerre aler , 
Quant gie lor alai délivrer 
Les régnés de ci environ T 
N’i ot rei , prince ne baron , 


Qui pas me poïst contrester : 

26660 A mainz en fis les chiès voler. 

La terre de Botrillancic , 

Où tant aveit de manantie. 

Conquis gie totc et délivrai , 

Si qn 'onques home n'i lessai , 
26665 Qui puis damages nos tenist , 

Ne qui à l'ost des Grius nuisisL 
Gargare , Cepsim , Larissan , 
Riches régnés , et Arisban 
Conquis gie tôt et dcspoillai , 

26670 El la richcce en amenai. 

One lllixes en son vivant 
En issi poi ne conquist tant. 

C'est bien séu , jusqu’à C. anz 
En aurons nos des remannnz. 
26675 Si grant plcnté mis entre vos, 
C’onc puis ne fumes souffretos , 

Ne povre, ne mesaesié , 

Ne de gent defors damagié. 

Ne conquis gie par mon travail 
26680 Com nos éussons l'anerail ; 

Que li vilain orent fol 
Es pui d’idée , où gel sesi , 

Es plus fort leu qui onques fust 
Ou hom riens criembre ne déosL 
26685 C. M. bestes engressiées 

Qui en l’ost ont esté mengiées 
En fis des tertres devuler, 

Enprès les fis si diviser 
Qu’en l’ost n’ot si povre Grczeifl 
26600 Qui n’en éust ou deus ou treis , 

Ou diz ou quinze , ou vint ou cent. 
Bien sevent luit comunement 
Que j'ai tant fait que par raison 
Dei aveir lo Palladion , 

26605 En fine quitance et en pès. 

Se dire velt danz Ulixes 

Qu’il i ait graignor dreit de mei. 

Gel contredi et si’l devei 

Qu’il n’est si vaillnnz ne si proz. 
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26700 Ço li proverai veianl toz 

Qu’il nulc part n’i doit aveir. 

Une chose puet bien savoir : 

S’il l’a ne l’aura pas en pès. 

Gic quil qu'il enbracc tel fès , 
26706 Qu’il ne porra gaires porter , 

Ne li convienge à conparcr. 

Ne di se Achilles fust vis 
Li proz, li vaillanz, li genlis. 

Que je ja part sor lui clamasse 
26710 Ne nule rien redemandasse ; 

Sucns fusl , c’est bien chose séue. 
Por lui et por la soc aïue 
Somes nos de Troie scignor. 

Par lui somes nos veinqueor , 
26715 Par lui sont mort li fiz Priant, 

Li prou, li hardi conhatant. 

Ne fussons orc pas en vie. 

S'il ne fusl et la soe aïe ; 

Ja uns toz sols n’en cschapast 
26720 Que morz ne fust, s’il ne l'ostasL 
Par lui furent les granz citez , 

Li chastel et les fermetez , 

Et li reiaume tuit conquis. 

Et luit nostre enemi ocis. 

26725 Par lui fu morz reis Forbanta, 

Qui durement nos guerroie : 

Sa fille Diomedcan 

Dont Polibus trest granl ahan, 

En amena génie pucele ; 

26750 Encor n’a il cl mont plus bcle. 

Il prist Syrc et Gerapolin, 

O il laissa mcint orphelin, 

Des peres qu'il livra à mort ; 

Mes n’i ot pas petit aport 
26735 Que il en fist en l’osl venir, 

♦ Por assazer et replenir; 

Nus lioms ne vit si grant plentez, 
Com il i ot por dos estez. 

Il destruit toz noz malfcisanz , 
26740 Nos muscors, nos guerroianz : 


Il conquist toz les granz tréue, 
Que l’en vos a puis toz renduz : 
11 conquist lo roi de Cilharres 
Dont il ot de bcsanz 111 charres, 
26745 Et tex III dons, au plus eschars, 
Qui valoient X. M. mars. 

En Cilias conduis! sa gent. 

De Linerse ot l’or et l’argent , 

Le roi ocist et Armoné 
26750 Qui molt estoit de grant fierté. 
Riches et proz et averox , 

Et hardiz et chevalerox. 

Del grant avoir qu’il li toli 
Chargea ses nés si et empli 
26755 Qu'a grant peine s’en pot venir 
Sans tormenter et sanz périr. 

Sa fille qui molt erl preisie 
Et belc et saige et afeitie 
Aslronomen fille Crises 
26760 En amena danz Achilles. 

Ne servoit pas de lobes treire, 
Ne d'estre fcls ne deputeire, 

Ne d’engignicr séductions , 
Multres mortex ne tralsons. 
26765 Cil le déust avoir sanz part. 
Trop a en vos prové coart 
A recevoir si grant enor ; 

Mes cil qui de toz porloit llor , 
Qui prist et conquist Pedason, 
26770 Et la cité de Ligeron 

Dont Brises estoit reis et sire , 
Sires estoit de tôt l’empire, 

Qui s’eslrangla et se pendie 
Por son mcll’ct por son pechie, 
26775 Por ce que il veoit conquis 
Tôt son reialme et son pais. 
D’Achillcs ne se pot dctlcndre, 
Ne a lui ne se voloit rendre : 
Portant en fut si d’ire pleins 
26780 Qu'il se pendi à scs dos ineins ; 
Ses reaimes fut toz conquis , 
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N’i rcmcst ors ne vers ne gris 
Ne blez ne vins ne .nuire aveirs, 
En Post en ert granz esloveirs. 
26785 Devisa le et départi , 

Trestote Posl en replcni , 

Et sa fille Ypodomia 
En acondnist et amena ; 

Et por ccst grant conqucrcmcnt 
26 790 Nos firent Greu comuncmcnt 
Si grant enor que de loriers , 

O fresclies Hors de balsamiers, 
Nos coronèrent veianz toz. 

N’i ot si hardi ne si proz 
26793 En l’ost . de qui fust autant fcl , 
Ne de qui scit ja ce retrait. 

Cest trionphe , ceste victoire, 

Et ceste enor et ceste gloire 
Conquéismes nos autrement 
26800 Que par hontox deciveincnt. 

Danz Agamennon que ci vei , 
Que molt vei oi teisant ot quei , 
Set bien se ge di voir o non ; 

Car celc à la gente façon, 

26803 Astrinomen la proz, la saige. 
Pille Crises de haut paraige, 

L’en doua por s’amor aveir ; 

Si l’en déust bon gré saveir. 
Trestot quant que il gaaigna 
26810 Départi lot et devisa. 

Fors la bele Ypodomian , 

Et solcmcnt Diomedan : 

Sol icez does filles de reis 
Retint por l’otrci des Grezeis , 
26815 Por lor otrciz et por lor grez. 

Puis en fu a grant tort menez, 
Corn je dirai , car il est dreiz. 
Crises , qui fu forment destreiz 
D’Aslrinomcn sa fille ainz néo, 
26820 Qui Agamennon fudonée, 

Toz revestuz de ses tuniques, 

Et toz chargez do ses reliques 


En vint en l’ost , si li requisl 
Que por ses Deu la li rendist. 
26825 Assez fi fist de granz sermons 
Et de molt grant conjurerons ; 
Mès n’en ot mie à iccst jor. 
Portant en fist as dex clamor. 
Bien l'oîrent, bien le vengièrent, 
26830 Nostrc ost ensint endomagicrent. 
Tuit fi home comunement 
Moroicnt si feitièrement 
Que , se durast II meis o treis , 
Destruiz fust toz fi oz grezeis. 
26833 Molt i avoit mortalité , 

Trop chièrement l’ont conparé 
Le véement de la réine ; 

La vcnjancc qui vint devine 
Nos dut trestoz fere périr , 

26840 Tant que nel porent Griu soffrir. 
Calcas que je vei là ester 
Nos sot molt bien dire et conter 
Que c’crt por la fille Crises , 

Ne ja fi Deu n’auroient pès 
26845 Devant qu’elc fi fust rendue. 

Et quant la chose fut séuc , 

Si fut par ineintes feiz requis, 
Tant que torna tant fi estris 
Que la princic et la baillie 
26850 Et trestote la seignorie , 

Qu’aveit en l’ost, fi fust lolue, 
S’Astrinome n’esteil rendue. 
Quant vit que fere l’estoveit , 
Contre reison et contre dreit 
20855 Si volt et quist et demanda 
Qu’il énst Ypodomia, 

Ceste rendreit se cele avei, , 

O autrement n’à tort n’à dreit 
Ne la partirait ja de sci. 

26860 Puis eu vint Post en tel eflrei , 

Et tant nos entrecorrcçasmes , 

XX. M. hialmos en laçasmes; 

Se ne fust Achilles , gie cuit 
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Que nos nos entroceissons tuil. 

20805 Mès il ot pitié de su gcnt , 

Et de tôt l'ost comunemcnl. 

Miel/ volt lu donxele livrer. 

Et si le te ocise eschiver , 

Et apaisier les gnuiz periz 
i6S70 Des dcx qu’il orcnt si marri/. ; 

Ne volt soffrir plus en fust fet. 

Grant tort, grant bonté etmoltgraut let 
L’en fust leu , c’est la vcritez , 

Et trop en fu à tort menez. 

20875 Tôt fust à un , se il volsist 

Sncheiz de veir que tant en fis! , 

Dont il dut avoir grcignor grcz 
Que vos qui ici vos vantez 
De vos vix liontox parlemcnz 
20880 Et de vos vix deccvemenz. 

Sol en ceste ovre ce set lou 
Conquist il le Falladion 
Miclz de vos, por quant que féistes. 
Puis icelc ore que nasquistes. 

26885 Ce sont ovrcs qu’en deit rotrairc; 

Mes vos vos devriez bien teirr 
De ccls com ci vos oi vanter ; 

N’en poez en nul pris monter. 

One de fere d’els dos la pès 
26890 Ne vos méistes en grant fès : 

Mielz atuiez la descordance 
Que l’amor et la bienvuillunce. 

Je l’encerchai et tant la quis. 

Tant preiai Crises et requis 
26895 Que il rendi sa tille arière ; 

Por mon fet et por ma preière , 

A Againeunon la rendi. 

Et , quant je l’en revi seisi , 

Se li Ils rendre maintenant 
20900 La bele au gent cors avenant. 

Par mei la repris! Achille», 

Que ja jor ne lu baitlast mes : 

Por mei et por mon loement 
Li lis feire le sercment , 


20905 De sa main destre le jura , 

Qu’o li ne jut ne n’atochu. 

N'en ot chamelment conpajgnic. 

Ço ne porparlastes vos mie ; 

Plus amisseiz , n’en dotons rien , 
209)0 La descordance que le bien. 

Dans Ulixcs , vostre conselz 
Ne fu onques sains ne feelz , 

Vos n’en devez en leu parler . 

Où gie soie , ne demander 
209 1 3 Chose où gie bes et vus haïriez ; 
Car il n’est pas resons ne dreiz. 
Trionphes ne vos tient de rien ; 

N’en parlez plus, si ferez bien. » 

En concile sont aïrié : 

20920 Ledi se sont et manacié. 

Parti/ s’en est Diomedes , 

Et dit : » ja n’en parlerai mes 
Sor issi faite discordance : • 

Grant ire en a , et grant pesance. 
20923 El covenir les en a mis ; 

One puis par lui ne fu requis. 

Ço dit Dithis , qui T vit as ielz , 

C’onc si grant let ne lex orgoilz 
Ne furent mès pensé no fet . 

26930 Com il se sont dit et rclrct. 

Mès Agamennon l’enpereres , 

Et Menelux li reis , sis freres , 

L’ont à Ulixcs otreié. 

Molt en furent Griu corocié , 

26935 Molt lor pesa , molt en parlèrent , 
Por poi qu’o els ne s’en meslèrent. 
Ço tirent poramor Helcine, 

Où il aveit mise sa peine , 

Que de mort l’aveit délivrée. 

209)0 Grant fu la noise et la criée 
Que fist li poples comunals. 

Dient Tbelamon Aïax 
Le déust a veir quitement , 

Sanz nul desdil , sunz nul content , 
269)3 Qu’il aduist le froment de Trace , 
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N’i a celui qui bien ncl sacc , 

Qu’il a porté le graignor fes 
De l’ost , fors lo cors Achilles , 
Gardez les a al grant besoinz 
26950 Et secoruz et près et loing. 

Bien reincnbrcnt le grant raesticr 
Que lor aveit sis branz d’acier; 

A mort le ticncnt , A honiz , 

Qn’il n’est del Pallade scsiz. 

26955 Les deus freres ont raolt blasmez, 
Molt lediz , et molt acusez. 

Houtc , vergogne , et lecherie 
A sormontë chevalerie. 

Ço dient tuit , nus ne s’en test , 
26960 Molt lor pcise, molt lor desplest. 
Thelainon est toz enragiez , 

Si angoissos et si iriez , 

Que par un poi lo sen ne perb 
En audience et en apert 
26965 Les manace, sanz porloingnier , 

A toz les testes à trenchier : 

Lo sanc del cors lor espandra ; 

Ja altrement ne remandra. 

Soz ciel n’est plez qu’il en féist 
26970 Qu’à ses deus mains nés océist ; 
Par poi que scnpres nel comence. 
O els content , et o els tence , 

Tant qu’il resont tuit départi. 
Desor sont mortal enemi , 

26973 Desore auront très bien mestier 
Qu’il se sachent escbalguetier. 
Tuit veillièrent par les ostax ; 

A chevaliers bons et vassax 
Firent In nuit lo cors garder. 
26980 Molt feseit cil à redoter , 

Qui d’els s’est roulement parti/., 
liiez que conte li escriz : 

Icele nuit sans plus tardier , 

Quant li jorz prist à esclarcier , 
26985 Trovèrent Thelamon ocis ; 

Les braz , lo cors et tôt lo vis 


Ot detrenchié d’espees nues. 

Ci ot assez palmes betues. 

Sor Ulixes , sor Menclax , 

26990 Et sor les autres deus vassax 

Fu sa mort mise. « Ç’ont il fet » 
Ço dit l’uns à l’autre , et retret. 
Tant furent vers els drecié 
Si haïnos , et si irié , 

26995 Qu’il n’i a el que d’els sesir , 

D’els ocire , d’els assaillir. 

Molt fu Thelamon regrelez , 

Moll fu de toz plainz et plorcz : 
Molt ont retrete sa proece, 

27000 Et sa valor et sa noblece. 

Gent ne fu onc si angoissose , 

Plus destreile , plus dolerosc , 

Lor joie est revertie en plor. 

Car, plus de trente feiz lo jor , 
27003 S’armèrent por ulor rcquerre 

Cels qu’il licent de mortal guerre , 
Par maintes feiz fu comcncié. 

Trop estoient vers els irié. 
Neptolcmus fet duol estrauge , 
27010 D’ire pert tôt lo sens et change; 
Car molt l’amot de grant manière. 
Lo cors fist sevelir en bière , 

Molt richement, à grant cnor, 

Si com furent si anceisor. 

27013 La rez fu faite à lui ardeir , 

Et si sacheiz enfin por veir 
Que la poldre fu bien gardée, 

Bien coillie , et bien ajostéc. 

En une juste de fin or , 

27020 Qu’aveit Prianz en son trésor , 
Preciose d’estrange guise , 

Fu tote seeléc et mise. 

Enprès li fist faire un tonblel , 

Issi très riche , issi très bel , 

27025 Com il onques soz ciel pins pot ; 
Mostré li a que molt l'amot. 

Li rei . li prince , li baron , 
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Furent ovrcor et maçon. 

Si distrent tuit comunalment 
370.10 que s'il fust mort premièrement 
Que Ji plet fussent porparlé, 

Ja n’en fussent mès escollé , 

Ja cil dcdenz ne se pensassent , 
Ne pès , ne treve porparlasscnl. 
370.15 S’il l'éussent anceis perdu , 

II n'éussent pas abatu 
Yllion , ainz fust toz entiers. 
Dedanz les quatre jorz premiers 
Que ço fu fet , fu en effrei , 

37010 Et en si grant poor de soi 

Danz Ulixcs , qu'il ne donnait 
Ne qu’orc desarmez n'esteit. 
Regart aveit de sa cuboce , 

N’il n'aveit mie si grant force 
37045 Qu’il se poîst vers toz deffendre. 
Ardeir ou detrenebier ou prendre 
Le voleient sor tote rien. 

Cil sot , et vit , et conut bien 
Qu’il n'i aveit riens de l'ester : 
37050 Foïz s'en est de nuit par mer , 

Ço truis lisant , en Ismaron. 

Lcssié ot lo Palladion 
A Dioincdcs sou ami , 

Son conpaignon et son plevi. 
37055 Ne dotot pas qu’il l'envaîssent , 

Ne que par force le tolissent : 
Porquant si n’iert il pas séurs, 
Que quant li ciels esleit oscurs, 
N’éust treis cenz vassal armez , 
37000 Cbascune nuit lez ses coslez , 

A lui garder com lor seignor : 
Allre tel en font li plosor. 

Cassandra la fille Priant 
Feseit duol angoisses et grant : 
37065 Véu l’aveit lot detrenebier , 
Knprès sa mere lapier , 
Polixenain , sa suer, s amie, 
Vciant ses ielz, lotir la vie. 


S’ele aveil lo cucr dolerox , 

37070 Dolent , ne triste ne plorox , 

N'iert pas merveille, anecisert dreiz. 

Replenie ert des balz segreiz 
De la soveraine escience , 

Que li Dcu ont en providence ; 
37075 Mainz dels, maintes adversitez 
A prononciez et destinez. 
Agamennon dit que seit flz 
Qu'en sa incison sera tniïz ; 

Sa mort li ont apparcillie 
37080 Li plus privé de sa mesnie. 

• Del rei Priant , qui fu ocis 
Devant l’autel Appollinis , 

Seit tost li termes aprochiez 
Cornent Prianz sera vengiez : 

37085 Appollo velt que si seit fet. 

Honte li fist icil et lel 
Qui son autel ensanglanta , 

Mès griemeut l’espeneira. 

Li reis Oïlex Al’ax 
37090 N’en eschapera mie alax ; 

Del tenple Minerve m'osla , 

Mal m’i scsi , mal m'adesa. 

La deesse quiert et cspleite 
Com dels li vienge et meschaance. 
37095 Altretel auront li plosor : 

A honte , à mal et A dolor 
Et à déliait et à tonnent , 

Et à eissil , et à duol grant 
Seront livré : li Deu l’otreient , 
37100 Qui si l'csgardent et porveient. . 

A mainz en mist ès cors effrei : 
Chascuns dota et crienst de seî. 
lcist estris dura assez , 

Tant qu’Anthenors o ses privez 
37106 Les vint preier moll de pès fere. 

Si lor sel bien dire et retrere 
Que malemcnt se baillisseienL 
Car lex ovraignes en sordreieut . 
Par qu'il seroient si destruit 
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27110 Loi- eir, lor terres, et lor fruit. 
Que jamès jusqu’al finement 
N’en auraient restorement. 

Molt ior dit , molt les amoncste. 
Après a fut d’els molt grant feste : 
27115 A mangier convia les reis 

Et toz les princes des Grezeis , 

Et si servi molt richement ; 

Enprès lor fist maint biau présent , 
De dons les a toz repleniz. 

27120 11 en i aveit de marri? 

O Eneas , qui sor lor vie , 

Sor 1er peis, et sanz lor congié. 
Aveit Polixenain celée. 

Prise, rcposlc et resconsée , 

271 25 Enfrel aveit son serement. 

De ço li firent jugement , 

Que il aveit lor pès forfet. 

Ne vos en quier faire lonc plet. 
Essillic l’ont, et a raison , 

27130 Et por assez poi d’acheson 

Preié li ont qu’o els s’en algc , 

Car n’i a cel qui jà li falge : 

Tôt altretant de dingneté, 

D'enor et de prospérité , 

27135 Ait coin un d’els, et liaient moins. 
Cil fo desvez et d’ire pleins ; 

Les vint et deus nés lor a quis , 

En quoi en Grece ala Paris , 

Où il s’en alge o ses inesniées. 
27140 Totes li furent otreiécs. 

Et donent leisir et espace 
Qu’il les ratort et les refacc. 

Dolcement requist Helenus , 
Oiant toz les princes, Pirrus 
27145 Que les deus filz Hector li rende ; 
Tant de retor et tant d’amende 
Li face de tôt son lignage. 

Molt l’en trova fier et saivage. 

Mès tant preia cil humblement 
27130 Les reis, les princes et la gent , 


Qu’il les li rendi anbedeus ; 

Molt en fu Helenus joios. 

Anthenors, ço me dit Dithis , 
Guerpi la terre et lo pais ; 

27155 Mès il ne me reconte mie 
Où il ala , n'en quel partie. 

Puis ra Neptolemus semons 
Toz les princes, toz les barons 
Qu’il féissent dcls. plors et cris, 
27IG0 De Thclamon qui ert ocis. 

Là où il l’orent enterré, 

L’ont par trois feiz plaint et ploré , 
Que onc ne furent dcscliacié. 

Ne desvestu , ne despoillié : 

27105 Ço firent qu’onc gent ne fist mès ; 
Kcs et tondu se sont enprès , 

Hcc reraestrenl lor chevol , 

Ço lor avinl de molt grant dol. 
Agamennon et Menelax 
27170 Ont molt apelez deslcials , 

Dicnt que tant se sont boni 
Que de la lignée Atréi 
Ne seront il mès apclé. 

Plcstcnidas furent nomé; 

27175 C’est naienz nobles en Grezeis. 

Ainz que passast la fins d’un mois. 
Virent qu’à els ne la garreient. 

Ne altre fin ne troveraient. 

Molt ont requis, molt ont preié 
27180 Que d'aler lor dongent congié. 

Quant vers els ont si grant rancune. 
N’est mie dreiz qu’en lorcomunc 
Soient : lessent les en aler. 

A ço estut molt demorer , 

27185 Ainz qu’il en eussent otrez. 

Lor navies fu molt tost prez , 
Vihnent chacié et deboté. 

Se sont dcl port desaancré, 
Forment furent joiant et lié , 

27100 Quant en mer se sont esloingné. 
Por lot le renne de Bavière , 
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Ne retornnsscnt il arrière. 

Iteis Tliclainons aveit deus fiz , 
Assez joncs, assez peliz , 

27193 Ile deus gentes filles de reis: 
N’aveit mie esté sor lor peis , 

Mes de lor bones volcntez. 
Antides esteit apelez 
Li uns des füz , nez de Glauca , 
•27200 Sor loto rien le rcsenbla. 

L’autrcs ot nom Entresacis , 

Et Tcmissa, ço m’est avis , 

Sa mere : issi l’apelot on. 

Moll crent de gente façon , 

27203 Molt ercnt bel et enseignié 
Et sor toz altres affetié. 

A Théucer furent livré , 

A riche rei et cnoré , 

Qui les norrissc et tienge chicrs , 
27210 Tant qu’il les face chevaliers. 

Il les reçut molt liément , 

Qu’il crent si prochain parent. 

Enprès que tôt iço fu fet , 

Que vos ai conté et retrait, 

27215 Virent Griu iver qui vcncit 
O venz, o pluie et o freit, 

O granz orez et o tormenz. 

Sanz altres Ions porloingnemenz , 
Pristrent conseil de mer passer. 
27220 N’i aveit riens de plus ester 
L’ivers et li neirs tens félons , 

Cil qui dcspoillc les boissons 
De lor bialté et de lor foille , 

Qui la terre enpalue et moille , 
27225 Parquei sont li oisel tcsant 

De lor dolz sons et de lor chant, 
Qui la voiz dolce mue et change , 
Qui les manace, et les eslrangc 
De mer passer à grant nnvei , 
27230 S’il n’en prenent prochain conrei. 
Ou lor pesasl, ou lor fust bel, 

Par lo défait del teins novel 


Se mistrent en mer tenebrose, 
Lede et orrible et periilose. 

27235 A Troie est Eneas remès , 

Par lo comandement as Grès, 

Tant qu’il se seit appareilliez , 
Puis s’en ira com essilliez. 

Ses nés atome en la marine , 
27210 Quant veit que tex est la destine. 
Si apela lo remanant 
Qui de l’ocise lede et grant 
Furent gari et eschapé. 

Et si lor a dit et mostré : 

27245 « Seignor, fet il, issi vos vet ; 
Assez a ci doleros plet. 

Puisque li siècles comcnça , 

Ne jamès tant com il durra , 

Ne sera gent plus malbaillie. 
27250 J’ai aprestée ma navie ; 

Par estoveir , com de morir, 

Me covient Troie à déguerpir, 
Terre querrai où gie remaingne. 
Cil qui vendront en ma conpaigne 
27253 Sachent que ja ne lor faldrai , 

Tant com gie l’ame el cors aurai. 
Amerai les et aurai chiers, 

Dolz lor serai et dreituriers, 
Secorrai les à lor bcsoing , 

27200 Sonc mon poeir et près et loing. 
Cil qui voldront ci remaneir. 
N’auront parent prochain ne eir 
De la lignie Dardani , 

Dont vos aiez prince establi. 

27265 Les marches sont ci molt près 
Où li home sont trop engrès 
El malfesanl el robeor; 

Se vos estiez sans seignor , 

Estrc vos en porreit de pis. 

27270 Gie ne vei pas , ne ne choisis , 

Conseil vos seit ne plus salvables, 
Ne plus vaillanz , ne profitables , 
Que d’Anthenor faire venir. 
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Sages est et de grant air, 

27275 Moll est vailianz et molt est proz : 
Bien vos saura maintenir toz , 
Garder, tenir et essalcicr, 

Altre conseil n’a ci mestier. 

En lui aurez pez et refui , 

27280 Fastes lost envoier por lui , 
Seignor en faites et chadel. » 

Go plot a toz et lor fu bel ; 

Por lui tramistrent maintenant. 
Danz Anlhenors ot joie grant . 
27285 Quant la chose fu nonciée. 
lsnclemcnt A sa mesniéc 
Est revenuz à grant espleit, 

Mès fet i ont fol acoilleit. 

Oiez quel conseil aveil pris 
27290 Danz Eneas entretandis : 

Ne sercit pas cil recoilliz , 

Ne sor els princes establiz ; 

Del païs velt que seit chaciez . 
Qu'en Troie ne inete ses piez. 
27295 Demandé aveil et enquis , 

Et bien quidot aveir apris , 

Que par lui fu deseritez , 

Et dcscoverz et accusez , 

Por la fille lo rei Priant 
27500 Bien en aveit fet lo senblant ; 

Car se sis cors ne la ccrchast , 

Ja boni des lor ne la trovast. 

Après avoient tôt lessié, 
N’erent de riens vers lui irié, 
27305 De ço qu'il les ot conviez. 

Là fu li forfez remembrez 
Porquei l’en esloveit alcr. 

Et s'il ncl eust fet mander , 

A lui se meslast assez tost. 

27310 Devie et mande que il s’ost 
Del païs et de la contrée , 

Qu’il n’i face plus demorée. 

Bien fu Anlhenors refusez, 

Et de la terre congitez. 


27315 Houle et vergoingne li «ni fet. 

Malgré en ait, il si s’en vait, 

Co prenge qu’il a deservi ; 

Del toi l’ont orc dcsscsi. 

Si corn est veirs que nos lisons , 

27320 Deus M. et set G. conpaingnous 
Aveit soz son seignoremcnl; 

Et si vos di certainement 
Que toz en fu li cousclz pris 
Qu’avant qu’il issenl del pais 
27325 Serait assnilliz Encas. 

Ncl loèrcnt si aiui pas : 

Dirent que merveilles sereicnl 
Se de rccliicf s’entr’ociciont. 

[ssi remest : n’i ot plus fet , 

27330 Ne il n’i ot puis altre plet ; 

Mes ès nés entrent , si s’eu vont : 

Avec els portent ço qu’il ont , 

N’i lessent rien que pas ne treient , 
Que james la terre revoient. 

27335 Vont s’en plain d’ire et de rancune. 
Quel part ques velt mener Fortune, 

Ne sevent certe remanuncc , 

Où aient pès et séurtancc : 

Ne se sevent en qui fier. 

27310 Molt entendoient à sigler ; 

Maint gort, maintgoulfreont trespassé. 
Et maint torment et maiut oré , 

Tant qu’eu mer Adriaticon 
Parviudrent, si coin nos lison. 

27345 La furent assailli et pris , 

Navré et robé et ocis. 

Es mains as plosors gens chaïrent 
Qui mainz grauz doiuages lor firent. 
Maint mal, maint ennui etmaint tort. 
27330 Par force sont tomé à port , 

Ne se sorent vif conseillier , 

Mès très desus un grant rochicr 
Fermèrent une fortcrecc , 

Par dreit besoin et par destrecc. 
27355 La place fu forz et li lius 
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Ilicns ne crient fors d'amont dcscius. 
N’i co vient faire enforceinent , 

Car dusqu’al jor del finement 
N’i porreit Jeu faire un assult. 
27360 La roche est plaine et droite et hait, 
Al treis costez Latent les ondes 
I)c mer, hisdoses cl parfondes , 

De l’autre part li cort Tygris : 

C’est un des fluns de Paradis , 
27365 llialz, granz et riches et pleniers. 
Ainz que passast VU meis entiers, 
Orcnt il faite tel cité 
Qui molt par fu de grant bialté , 
Close de marbre de colors. 

27370 Biau sont li mur, bêles les tors , 
Biau li Icnple, biau li paies. 

Sc sol deus anz avoient pès 
Ja ne scrcicnt mes conquis. 

La terre est riche et lo paîs , 

27375 Et plenléivc la contrée. 

Ne firent force , ne meslëe , 

Pccei, arson, ne roberie 
Vers ccls del renne Simulie. 

Dans Anthenors sachiez de veir 
27380 Que molt les sol très bien aveir , 

Ne se fist pas d’els escurdos. 

Ne malfesant ne haïuos. 

De ses chiers aveirs lor présenté, 

A ço met sa cure et s’entenle 
27385 Qu’il ait d’els pès et séurance, 

O plosors d’els fait aliancc. 

Tant l’amèrent, tant le joïrent 
Qu’en lor dcmcincs l’accoillirenL 
Tant fu sages et fu discrez , 

27390 Anceis que li anz fu passez , 

Ot il à son comandement 
Celui qui li règnes apcnL 
Apelez ert Oendéus : 

Reis esleit de Gerben et dus , 

27395 Halz hom riche et enorez : 

De celui par fu tant amez , 


Que prince en fist de sa meson 
Et de tôt sa région. 

De lot le realmc enterin 
27400 Purent à lui li home aelin , 

Par lo comandement del rci. 

Et Anthcnor li porta fei , 

Tele corne il pot graignor. 

Bien li servi corn 5 seignor , 
27405 Sanz vilanie et sanz malté. 

Riche et bele fist sa cité : 
Corchirrc Mcnelan ot non. 

Partot sot len tost , c’est rcson ; 
Renoraée qui partot vole , 

27410 En a tenue grant parole , 

Dit que molt est à cels bien pris, 
Cité ont bel et biau paîs. 

De l’ocise del rcmanant 
De la terre lo rci Priant , 

27415 Qui à Troie furent remès, 
Rcchargièrent puis XI nés : 

Tant esplcitièrcnt et siglèrent 
Qu’a Corchirrc droit arivèrenL 
Anthenors les a reçéus , 

27420 A cbascuns dit bien seit venuz. 

Li un les altres rccoillircnt , 
Merveillose joie sc firent. 

En poi d’ore, et en poi de tens , 

A tant venu des Troïcns , 

27425 Que qui les volsist damagier , 

Et de la terre fors chacier , 

Ne fust mie legier à faire. 

D esor poez oïr rctraire 

Cornent cil deGrece espleitièrent 
27430 Qui en halte mer navièrent. 

Saveir as quels porz il tornèrent , 
Quels de lor nés primes montèrent 
Saveir quel refurent cbacié , 

Quel refusé, quel essalcié , 

27435 Li quel robé , li quel ocis. 
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Tôt co que me relrct Dithis , 
Voldrai continuer enprès : 

Home qui vive n’orra mès 
A nulc gcnt ço avenir , 

27440 Que vos porreiz oimès oïr. 

En mer erent où il sigloent, 

En lor terre s’en repairoent, 

Heitié, et joios, et manant: 

Des granz trésors lo rei Priant 
27443 Et des aveirs de la cité 

Sont li dromont plein et rasé. 
Moltont buon vent qui tostlesmene; 
Avant que passast la semaine , 
Orent il siglé, ço lison , 

27430 Desi qu’en la mer Egeou. 

Lu lor est moll li tons changiez , 
Tex lor est sors et comencicz , 

Dont n’i aura cel ne s’en plaingne , 
Ainz que s’abest mes, ne remaigne. 
27435 L’airs oscurci et espeissa, 

Soleil ne lune ne raie , 

Les nues d’umont s’abeissièrent , 
Qui en mer burent et chargèrent ; 
Veiant lor ielz, li vent ventèrent, 
27460 Qui tenciêrent et estrivèront , 

'fuit quatre se sont irascu. 

Adonc tona de tel vertu 
Que toz li monz fu enbrasez : 

Fiers fu li vonz et li orez ; 

274G5 La mer fu grosse et tenebrose , 
Lede et oscure et perillose. 

Ci ot braiet de tel aïr , 

Tôt menaçot à transglutir. 

Uudes reversent et cscumcnt , 
27470 Eu V. C. M. leus abîment 

Les nés qui dedanz sont ateintes ; 
Sont moit sachiccs et enprcintes. 
N’i remaint mas, funals, ne tref , 
Jalne, vermeil, ne pers ne bief. 
27475 Konpenl utages et hobens 
Les chaaignes et li arens. 


Peceient verne et governail , 

Molt ont peine, molt ont travail : 
N’i a si sage marinier , 

27480 Qui s’i sache vif conscillier. 

Grosse pluie, sorversion , 

Lor chiet d’amont à tel foison 
Que n’i a cel si coveitox 
Qui , o perdant un menbre ou dox, 
27485 Ne volsist estre à Curtage. 

Icil tonnent , icil orage 
Lor ont duré trois jors entiers, 
Ainz que s’apesast li tenpiers. 

Si départi , si perillié 
27490 Furent il , si esparpeillié , 

Que l’uns ne sol où l’autre fu. 

Li grant aveir furent perdu , 

Gité furent en mer parfonde , 

Por estre plus legier sor l’onde ; 
27495 Sachciz que poi lor en remaint. 
Chascuns se muert et si se plaint , 
L’uns à l’autre conseil ne done. 

Al segont jor , puis ore none , 

Neia la ilote des Grezeis. 

27500 Oïlex Aïax li reis 

S’en eschapa par aventure , 

Noant , ço truis , par nuit oscure ; 
Sis cors li fu batiax et barge; 

A grant dolor vint al rivage. 

27303 Mainte onde ot anceis encontrée ; 
Tant ot béu de mer salée , 

Toz en est pleins , gros et entiez. 
De grant péril est eschapez. 

Adenz se gist sor lo rochier , 
27310 One ne se pot sor piez drecier , 

Si fu anceis prime de jor. 

Cist ot assez peine et dolor. 

Trente set nés i ot perdues : 

Foldrc de ciel li a tolues; 

27545 N’i ot ccle qui n’alumast , 

. Et qui al fonz de mer n’alast. 

Li borne furent toz péri : 
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Et cil qui de mort sont pari , 

C'est par les braz et par les mains, 
27520 Dont firent governalz et rains ; 

Poi en estortrent , c’est vertez. 
Quant del jor parnt la ctartez , 

Ht il orent la mer rendue 
Qu'il avoient sans seil béue , 

27315 Chascun se rest tant esforcàez , 
Qu'il se dreça desor bcb pie* , 

Puis se quislrcnt por la marine. 
Sovcnt maldistrent la destine. 

Lor scignor trovent »or l'areine 
27330 Qui pot à cls parler A peine ; 

De la mer est gros et enflez. 

Mal fil li tenples violes 

Por Castandra qu’en fu saebiée . 

S'en est Minerve si vesgiée. 

27533 Quant qu'il fussent riebe manant , 
Or sont il povre et pain querant , 
M'ont où il prengent un disner ; 

Ne se sevent quel part aier , 

Ço les griève , ço les eoeerre , 
27540 Que pas ne conoissent la terre. 

La grant perle desmesurée 
Que il ont faite et recovrëe 
Prisent molt poi, quant gari sont; 
Et ne porquant molt grant dool font. 
27545 Se Troie» sont ssaiUié , 

Cist n’i ont gatt es gaaignié ; 

N'en torneront pas lor et® tais 
Al roi Odez Aîax 
A vin! isei com vue ai dit 
27550 Or si niez en près réécrit. 

Naulus esteit uns riches rek 
P roui et sages en b) tes leis, 

C. anz avait très bien et mès : 

Cist ert peres Palemedes 
27555 A Pengmgnos , qni molt fo proz , 

Et eopereres sor Qrioz toz , 
OoiOria douèrent la raevtrie , 
L'eslection , la seignorie , 


Qu'Agamennon teneit lo jor. 

275U0 Cist Naulus plorot nuit et jor ; 

Dit li aveit len et noncié , 

Ne sé com ço fu engingnid , 

Que par merveille et par'envie 
Orent son fil gilé de vie ; 

27565 Ç'orent fet Griu en l’ost entr’els , 
QaUlixas li cmex , li fais 
Lo baeit , et ço mortalment , 

Cil qui par ert de tel escient 
Qu’en l’ost ne féissent ja rien ,, 
27570 Ne halte ovre , ne mal ne bien 
Se ço non qu’il coraandast 
Que il volsist , que il toast ; 

Por ço li ert cil haïnox , 

Et mal cercbanz et engingnox. 
87575 Ore oiez quel decevoieou 
il fist de lui par tralsoe. 

Deo» briès eserit en deus senblances , 
Et ai i ot tex eovenances 
O Troiene , qu'il traiesoit , 

27580 Por lor aveir qu'il en prenait , 
L'ost de Grecs , ço ert escril. 

Bien se garda, bien se porvit , 
Qu'en tel sen fil la ietre «sente. 
Que ne potsl astre desdite. 

27585 Li terme ièrent bien posé , 

Ut «cil jor toit devisé , 

En quai ço devait estre fet. 
thr poez estrange aguot : 

Traetot l or et trestot l’argaat 
27590 Et tôt t’aveir entièrement 

Qu'il en prenait et avait pris 
Aveit en l'un dos serais mis. 

Li eovenant et li aegrei 
Et tuit li tait et li otrsi 
27386 Ert en l'autre. Puis utenéi 
Que dit b fu ut, qu'il oi 
■Qu'on l’ost estait «ne bom tuez : 
Sor oel les a mis ot posas 
Ceieement , riens nel eorast , 
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21600 Ne ricn9 nel vit ne aperçut. 

Pois rot tant quis et engingnié 
Et tant parlé ot porchacié 
Cist que vos di danz (Jlixea 
O un serjaat Palamedes 
27605 Qu’A métré consenlu li ot 

L’aveir que li bries demostrot : 
Treslot ilant , ne plus no mcins. 

Cil qui de traïson fu pleins , 

Rot fet cerchier l’ome tué : 

27610 Sor lui furent li bries trové. 

Tost furent lit , tost fu séu , 

Et tost fu partot espandu , 

Tost furent as princes mostré , 

Tost se furent entrcmandé , 

27615 Tost rasscnblu li comuns d'cls. 
Quant Ulixes le sot, li fcls, 
Mcrveilla s’en et flst senblant 
Qu’il ne séust ne tant ne quant ; 

Dit qu’il ne pocit pas quider 
27620 Qu'onques venist sol en penser. 
Palamedes grant plot en mcine , 
Mnlt se porchace , molt se peine 
Com il se poisse à mort livrer 
Bessier et honir et dampner. 

27625 Li conciles fu fiers et granz; 

Et Ulixes li sodduianz 

Prent les briès, si’s comence à lire, 

Oiant le barnago et l’enpire. 

Ceste ovre fu à toz retrete 
27630 Que cil aveit parlée et fete , 

U suen covcnant et li lor : 

Tuit le tienent pur traîtor. 
Delfendist s'en , mes il ne pot 
Car U uns des brios demostrot 
27635 L’aveir trestot où il esteit , 

Ne conbien il en i aveit, 

Desoz son lit , ço dit la letre. 

U n’i voldrent altre trametre. 

Cil i vont qui plus sont sachant, 
276*0 Pins fort, plus riche, plus vaillant : 


Et Ulixes les i conduit. 

Trové l'ont si qu'il voient tuit. 

Denier à denier fu contez , 

Et veiant toz set feiz pesez : 

276*5 Ne nienteit de riens li sciais. 

Ore a Ulixes ses avials , 

Palamedes veit entrepris ; 

Molt est angoissos et pensis 
Qui ne se set de lot détiendra. 

27650 Maintenant fu jugiez à pendre 
Ou à ardeir ou à déduire. 

Ne vos saureit nus hom retraire 
La temolte ne la dolor , 

Ne les granz criz , le brait , le plor 
27655 Que meinent cil de sa meisniée , 
Mainte arme i ot appareilliée 
A lui dellendre demanda. 

En l’ost n'ot tant hardi Orezeis 
Senblant féist de lui sesir , 

27660 Qu’il s’en poïst tost repentir ; 

Nus n'i met main , nus ne l’adeise. 

As plosors dcsplcst molt et peise 
Ço qu’il de riens est accusez. 

As autres fu voleirs et gréa 
27665 Qu’il fust deslruiz, mès n'est qui’l face. 
Et cil tes ledange et manace, 

Dit que mar fu ço porpensé , 
Qu'onquor sera ebier conparé , 

S'il puct saveir qui ç’a basti. 

27670 En lote l’osf n'ot tant hardi 
Qui l’osast cnvaîr premiers. 

Plus de set mile chevaliers 
En ont les haubers endossez. 

Et cil s’est si abandonez , 

27615 Qu’il s'en détiendra maintenant 
Envers un d’els , le plus vaillant , 
Qu'il ccl ovre ne porparlast , 

Ne ne la Gst , ne ne pensas! , 

Ne l'aveirs qui esteit trovez , 

27680 Ne li fu pramis , ne donez , 

Qu'il nel séust , ne l’éust mis , 
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La où H fu sesiz et pris , 

Et se il de ço est vencuz , 

Bien otreie qu'il seit penduz. 

27685 Nus ne se volt mètre en avant. 

Or cscollcz del sozduiant : 

Veit qu’altre chose n’en ert faite , 
Moll li pcisc , molt sc dehaite ; 
Tost rot pensée altre merveille : 
27690 As princes dit , loc et conseille 
Que ço remaigne , n'en seit al , 
Mes lacent jurer al vassal 
Que l’ost maintienge et aintetgart. 
Et qu’il n'aient de lui regart. 

27695 Et ço reparla tôt premiers , 

Quant vit que mal ne enconbriers 
Ne li porreit por ço venir. 
Merveilles porreiz jà oïr : 

Molt li aïue par senblant. 

27700 Veiant celui , sc met en grant 
Com il ait pès et bone estance : 

Issi fu fait sanz dcmorance. 

Si s’en sot Ulixes covrir * 

Que , quant il vint al départir , 
27705 Que cil l’cn mercia assez ; 

Les merciz en ot et les grez. 

Palamedes ne s’aperceit 
Pas ncl dote , ne ne mescreit 
Que de molt li ait aiué , 

27710 Et ait forment por lui pené. 

Molt l’aime et sert, et molt s'i 6e, 
Et cil ne s'aséure mie , 

Tôt ço lessa asséurer , 

Tôt remaneir et tôt passer , 

27715 Tant que il est à lui venuz, 

Senblant fet que molt seit sis druz , 

Dit que il et Diomedes 

Ont un trésor trové molt près : 

X. M. mars i a vaillant ; 

27720 Mès ne l’a dit à riens vivant : 

Granz est li aveirs et pleniers 
Velt qu’o els en seit parçoniers. 


Cil quidc bien que veir li die , 
Grant gré l’en sot , molt le mercie. 
27725 A l’endcmain , sanz demorer, 
Pristrenl lo terme de l’aler. 
Chascuns monte sor son destrier : 
Quant la lune prist à raier , 

S'apele l’uns l’autre et semont ; 
27730 Mès nus ne set quel part il vont. 

Le pui trovent sanz demorée. 

Là ont lor ovre de visée , 

Qu’enz entrereit Palamedes 
Et il sostendreient lo fès 
27735 De l’avcir tirer conlrcmonL 
Si lo devisent , si lo font. 

0 un funail fort bien cordé 
L’ont el parfont puiz dévalé , 
Enprès li gîtent granz quarrials. 
27740 Del chief li espanl li cervals ; 

Toi l'esquochent, tôt le lapienl, 
Issi eslrangement l’ocienb 
Puis fu en l’endemain Irovez , 

El si fu plainz et regretez , 

27745 Nel déniant len ja solemcnt 
Trestot issi faiticrement 
L’ot leu Naulus son pere dit. 

Quant il sut , et conut , et vit , 

Que Griu de là s’en repairoient 
27750 Et en lor terres s’en raloent 

Molt lor velt faire honte et lait 
Or escoltez qu’il lor a fait. 

Ne velt qu’uns en estorte vis , 

Ne qu’uns en tort en son pals , 
27755 Quant sis ebiers biax 61z là remaint. 
Qu'il plore chascun jor et plaint ; 

Ne volt qu’il sols fust damagiez. 
Oicz com les a engingniez. 

Vers elz aveit fière haîne : 

27760 Sor les roches de la marine 

A fet molt granz feus alumer. 

Que Griu les veient de la mer : 

Là prendront port , et là corront 
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De la Riant tormente où il sont 
27765 Halas ! que cil lor appareille ? 

Fist ainz mès nus si grant merveille? 
Tant par i sont grant li péril ! 

Trop volt vengier la mort son fil ! 
Que vos iroie pins contant ? 

27770 Quant Griu virent le fen ardant . 
Quident qu'aient la gent pitié 
D’els qu’il ne soient perillié. 

Li fiers tormenz, li enragiez, 

Les aveil si trois jorz cbaciez , 
27775 Que n’i aveit mès de la mort 
Tôt dreit al feu corcnt al port. 

La nuit fu neire com el dut ; 

Car merveilles venta et plut 
Eboean li leus a non, 

27780 Là corurent por garison. 

Parmi la mer sont li rochier. 

Et li destreit , li enconbrier. 

Là s'enbatent , là vont hurter , 

Là les covient à affondrer. 

27785 Descloent , deschevillent bort ; 
Arrivé sont à malvés port , 

Neient , périssent à dolor : 

Grant sont li cri, grant sont li plor. 
Ainz que del jor parus! clartez , 
27790 En i ot X. M. affondrez. 

Sor les faleiscs ert Naulus , 

0 lui sa gent XX. M. et plus. 

A fin gari se tint li reis , 

Quant il se venebe des Grezcis. 
27795 Tex M. roches sor els entassent , 
Que XXX bof ne traînassent ; 

Et quan tavient qu’as nés ateingnent, 
Totes tes deqnassent et fraingnenL 
Les premières furent peries, 
27800 Mès les altres sont rcsorties , 

Par les granz criz que il oîrent 
Quant que il porent se guenebirent. 
Et la clartez del jor lor vint , 

C’est ço qui graignor leu lor tint. 
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27805 Fuient la terre et les montaignes; 

Molt se plaingnent les granz conpaingnes 
Del feu ardant , conpaié l’ont , 

Mès ja atant ne la garront , 

Ainz iront de mal en sordeiz. 

27810 Un filz aveit Naulus li reis, 

Ocaus esteit apelez, 

Freres Palamedcs pois nez. 

Cil fu sages et engingnos , 

Et de mal cerchier enartos: 

27815 Oiez com il ot cspleitiez. 

Ainz que Griu fussent repairiez , 

Ot il parlé à Egial ; 

C’esteit la femme al buen vassal , 

Al filz Tideus , al preisié. 

27820 lcist li a dit et noncié 

• Que Diomcdcs vient de Troie 
O grant lecce et o grant joie ; 

Car amie a de hait parage , 

Uele et corleise . et proz et sage , 

27825 Fille de rei qui s’est donez : 

Ja tant com il seit vis, ne nez, 

N’amcra mès riens, se li non , 

Dame sera de sa raeison. 

Veiant dis reis , li a juré 
27830 Que ja n'aura à son costé 

Dame , fors li mès à nul jor. 

Tant par est espris de s’amor, 

Que ne fereit à tort ne à dreit 
Se ço non qu'ci comandereib 
27835 Noveles a de vos oies 

Bien estranges et efiréies ; 

N’aveiz fet riens dit ne li seit. 

Molt vos menace , et si a dreit , 

A escient vos en garnis. 

27840 Gardez tel conseil aiez pris , 

Porquei ne seiez engingniée , 

Ne de vostre terre cbaciée. 

Car à ço ne fnldrez vos mie , 

S'aveir vos puet en sa baillie. 

27843 Oir poez estrange engein. » 


Digitized by Google 


LE ROMAN DR TROIK. 


\ 

\ 

\S86 

Allrctcl dist il Climcstrm 
Qu’Agamcnnon la dcslruireit , 

Ja riens soz ciel ne la garreit : 

C'erl sa Femme ; quant qu'ele a fait, 
27830 Li a esté dit et retrait. 

Soz ciel n’a riens que il tant hée : 
Car la vie qu’ele a menée , 

U a été trestote dite , 

Bien la porte en son cuor cscrite. 
27855 Que vos feroic demorance ? 

Car ço savons bien sanz dotance 
Qu’Egial ot tant porcbacié , 

Et tant doné , cl tant preié 
Que cels d'Arges a si saisis, 

27850 Qu’il dient tuit n’iert recoilliz 
Diomcdes , aillors ira , 
damés lor sires no sera. 

Egial ert , ço dit Dithis , 

Fille ainz née Pollinicis, 

27865 Al fil al buen rei Adrastus. 

Un frère aveit , c’est Assandrus ; 
En tôt le siècle trespassé , 

N’aveit éu de son aé 
Plus biau chevalier ne meillor. 
27870 Ocis fu el premier estor 

Que Griu firent vers nule gent : 

Si vos dirons où et cornent. 

A l'alcr orenl inolt siglé , 

Tant qu’il lor plot et vint à gré 
27875 Qu'à Eboean torneroient 

Por vivre , et sejor i prendraient : 
Ço voldrent faire, n’i ot pins. 

Mès cil qui ert reis Tclefus 
Lor devea , ço que il poL 
27880 Fièrc bataille et dure i ot , 

Treis jorz dura , ço truis , entiers , 
Moll pur i ot morz chevaliers. 

Cist Assandrus, frère Egial, 

I ressenbla tnolt buen vassal , 
27883 Merveille i fist , raolt i fu proz , 
Sacheiz le pris en ot de toz. 


Thclefus , qui senblot jaiant , 
L’ocist d’un espié en lançant. 

Se fusl chose qu'à Troie alast , 
27800 Ne que il là armes portast, 
Redotée i fust molt sa lance , 

Petit i éust de s’ignnee. 

Si ami cl si bicnvoillant, 

Et si prochain apartenant , 

27803 Orcnt preié Diomedes , 

Qui parenz prochains li ert près . 
Qu’il le gardast sor tote rien. 

Dit or que si ferait il bien , 

Il n'aurait mal sanz lai , ne mort. 
27900 S’il fu ocis n’i ot nul tort ; 

Moll l'en pesa , bien fa séu , 

Et esprové et conéu , 

Que enz cnmi ses enemis , 

Là où Assandrus ert ocis , 

27905 L'ala chargier desus son col , 

Puis s’en dut il tenir por fol. 

Car ainz qu’il fust fors de l’estor , 
Ot il assez souffert dolor , 

Plaies mortals et cols pesanz ; 
27910 Li dels qu’il en fist fu molt granz. 
Porquant si'n fu il molt blasmez ; 
Car males genz disent assez 
Por ço qu'il erent parçonier 
Del règne , lui et sa moillier , 
27915 Voleit il bien qu’il fust feniz, 

Por ço qu'il fust del tôt sesiz. 
Einsint . cl por ço quos oez 
Fu molt hais , c'est veritez. 

Sa fenne , la suer Assandrus 
27920 Dist que sis sires n'icrt il plus , 

Si coin Dithis conte ot retrait. 
Trestot issi le li ont fait. 

Refusez fu , et eissilliez , 

Et de la terre fors chaciez. 

27923 Agamcnnon fu recéuz , 

Mès malement fu decéuz. 

Car Climestra ot aamé 
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Un vassal riche , renomé , 

Qui n'esteit reis, ne quens, ne dus : 
27930 Apelez esteit Egistus. 

Pris l'ot à noces , ço sai dire , 

Et fet seignor de lot l'enpire. 

Une fille en ot ja éue , 

Qui ert en grant cliierté tenue ; 
27935 Krigona l'apelat on. 

Ciet en mullre et en traisou 
(.'ont la première nuit ocis , 

Qu'il arriva en son pais. 

Sa moilliar eu ot pris conrei , 
37940 Porté li a estrange fei. 

tssi avient qu’en loac estuge , 

P net len surent aveir damage. 

Uiat a mortaiment conparée , 
Ç'avez oî , sa longue estiie. 

27945 Mort l’ont , ço fu dels et péchiez ; 
Car moll ert sagou et preisisc , 

"\ Et sor toa allies cuorez. 

Aine que seit toz lia n’ucbevez 
li livres , sera bien retraite 
950 La venjaoce qui en fil faite, 
leesle dame Cliraeetra , 

Qui si faitement espleitu 
Vers Agamennon son seignor , 
Aveil un fil soloq l’auctor , 

27955 Ne plus ne mains u aveil eofanz. 
Ciet iart petiz ne gaines granz : 
Biais ert et de «ente façon, 

Ores tes sai qu'il avait. non. 

AJ busn rei Idomonéus 
27960 L’en a loi XalUhius ; 

Car s'Egistus en fust saisiz , 
lamés ne fust plus grant norrix. 
Net volt souffrir Taltibiua ; 

A Çorinte vint , n on sé pins , 
27965 AJ rei de Crete A tôt l'enfant. 

De son seignor feseit doei grant 
Qni en Unison ert ocis. 

Son damais el o le clar vis , 


Son lige natural seignor 
27970 Li a livré , o doel , o plor , 

Qu’il le norrisse et qu’il l’ait chier 
Tant qu'il le face chevalier , 

Qu'il puisse estre reis coronsz 
Del reialmc dont il est nez , 

27975 Qui li eschiet , qui li avient. 
Idomcnéus le retient , 

Molt volcnlis et inolt joieus , 

Mes del pere fu angoisseus , 

Qui si esteit morz lcdemenL 
27980 Sanz altre loue porioinguement , 
Vint o l'enfant en son pais. 

Sa feme aveit non Terasis : 

C'ort une dame moit preisiée 
Et sage et proz et nnsoingniée. 
27985 Del rei aveit une pucele ; 

C’ert Climena qui molt ert helc. 

Cil d'Athenes les recoitlièrent 
Et enorcront et joièrent , 

Tant que lor nés ot ralfetiéas 
27990 Que la tarmente ol dcpeciées. 
Diomedes fu eissilliez 
Et de sou rogne fors cbaciaz. 
Teperus esteit uns vaesax , 

Fr are Thelamon Aïaz , 

27995 Plus joDes de lui et puis nez. 

Cisl avez oï dire assez 
Coin faitement ocis J'avoient 
i«a qui blasmé en ostoient 
Diomedes quidol venir 
28000 A Sai amine por garir , 

Et por prendre enging et conrei , 
Et por ses amis et por sei , 

Cornent il recovrast son renne 
. Qu’Egial li toleit sa fenne. 

28005 Moit i trova durs acoilleiz ; 

Car Tenerus , fust ton , fust dreiz , 
L'a an tel sons à raison mis , 

Que por un poi ne l'a ocis. 

Dut , s'il volsist , o ses edis , 
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28010 Sis frcrcs fust onquorc vis : 
Contenu/, s’en esleit vilment ; 

Car par raison de tôle gent 
Li déust estre secorablcs , 

Et feels ami/, et aidables. 

28015 Ço li fu dit por vérité, 

Qu’il aveit al conseil esté 
Par quoi Ulixes le multri. 

Moll a Diomcdes ledi. 

Li citanin de Salaminc 
28020 L’ont si requis sor la marine. 

S’il ne se rcméist en mer , 

Chier le féissent conparer 
La mort de lor seignor demeine ; 
Molt par lor estorst à grnnt peine. 
28025 Reis Demoplion et reis Samas 
Ne se redurent paier pas : 

Car do lor terres furent bore. 

N'i ot si hardi, ni si os, 

Qui osast i entrer ne venir. 

28030 Grant merveilles poez olr : 

Robé furent et dcchacié , 

El de lor terres cissillié. 

Cil qui estoient cschapé 
Et del tonnent et dcl oré , 

28035 Furent à Corinthe assenblé , 

Grief et marri et trespensé. 

Mal ont en terre et pis en mer, 

Ne savent pas quel part torner. 
Angoissos sont et dchetié, 

28040 A grnnt merveille sont iric ; 

Pris ont conseil et esgardé , 

Et ço a molt à loz graé 
Qu’il aillent conbatre à lor gent , 
S’ocicnt tôt coinunalmcnt 
28045 Femmes , enfanz et maisniées. 

« Si destruions lor granz ligniées : 
Chacicz nos ont , réduirons els , 

Si lor scions cruels et fels 
Que ja n’i ail gardé parage, 

28050 Ne araistié , ne parentage , 


Qu’il ne soient à mort livré ; 

Dcsi que toi soit achevé , 

N’aient jamais repos ne bien. » 

Ço plot à toz sor totc rien. 

28055 N’i aveit fors del comencier , 

Quant Nestor lor a fet lessier, 

Qui merveilloso peine i mist , 

Qui lor mostra anecis et dist 
Que si grant damage fereient 
28060 James Grece ne poplereient; 

Gens d’altres terres i vendreient , 
Qui a lor ocs la conquerraient.) 

* James desi qu'ai finement, 

N’i aurait riens habitcinent , 

28005 Qui de vos fust nez ne estreit : 
Gardez coin ci aurait mal plct. 
Soient requis li citaain , 

Li ami , li parent prochain , 

Si soient prcié cl blandi , 

28070 Tant que nos scions rccoilli. 

Enprès, quant nos aurons nos veus, 
Et nos verrons qu'il sera leus , 

Si soient cil mort et honi 
Qui vers nos l’auront deservi. 

28075 Nus hom qui ait disccption , 

Ne en qui ait sens et raison , 

Ne dira ja que le facciz , 

Ne que issi les destruiez. 

Tôt ço covient lessier ester. 

28080 En altrc sens l’estuot alcr , 

Que por assoit et por ocise. » 

Si corn la letre nos devise , 

Encas qui esleit reniés 
A Troie , à raferraer ses nés , 

28085 Fu assailliz et nuit et jor. 

Li home des régnés entor 
Le voleient à mort livrer , 

Ne lor pocit mie cschaper, 
Sovcnles feiz fu assailliz , 

28090 Puis que li oz s’en fu partiz. 

One puis n'orent repox ne bien, 
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Toz les i estoveit morir , 

Il ne poeienl plus souifrir, 

28095 Quant lor messages envoièrcnt , 
Et si mandèrent et preiôrent 
Diomedes , qu’à els venist , 

Por amor Dé sis rescossist , 

Sunz dcmorier et snnz sejor. 
28100 Iço dit et conte l’auctor 
Qu’Eneas vint délivrer , 

A tant de gent com pot mander. 
A Troie en vint ; ço fu là veire , 
Et ço me fait Dithis acreire , 
28105 Qu’il se conbati par V jorz : 

Molt i retrova durs estorz , 

Et de granz batailles champals. 
Mès il , corne proz et vassals , 

Les a si raorz et detrenchiez , 

281 10 Qu’à peine en eschapa nul piez ; 
Gaaing i Ht estrange et fier. 
Quant Egial l’oï noncier , 

Et cil qui son renne teneient 
Poor ont granl , si s’en effreient , 
28115 dotent que d’els face altretal. 

Son message prist Egial, 

Si li mande concorde et pès ; 

Ne li forfera riens jamès , 

A li vienge par acordance , 

28120 Ja mar aura de li dotance : 

Iço li mande , molt lo velt , 

Plus l'amera qu’ele ne selL 
Diomedes issi le fist , 

Nel desvolt ne nel contredist . 
28125 Conéu l’a com son seignor , 

Son reaime rot et s'enor ; 

Et Eneas s'en fu râlez , 

Issi com vos oï avez , 

Par mainte mer, à sa navie , 
28130 Tant qu’il remest en Lombardie. 
Cil de Grece ont la chose oie : 
La genz en fu molt effreiée. 
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Conseil pristrent quel là feroienl : 
Car deffcndre ne se porroient 
28133 De ccls qui , par lor granz vertuz , 
Ont Troïens pris et vencuz , 

A qui nus ne fait dcsenor , 

Dont il n'aient molt buen retor. 
Plus par poor que par amor, 

28140 Tramet chascuns por son seignor. 
Pardon lor quièrent et merci. 

Par plosors leus sont rccoilli : 

Les citez qui ercnl guerpies 
Ont refaites et restablies. 

28145 Par dreiturier rassenblement 
Râlèrent puis lor jugement 
A grant cnor, ço dit Dithis , 

Pu recéuz en son pais 
Li reis de Crele ldomenex , 

28150 Qui sires en ert natures. 

Recéuz fu molt richement 
Et si chevalier ensement 
Molt par les ont toz celcbrez , 

Et essalciez et enorez. 

28155 Lonc tens furent puis en la terre 
En bone pès sans fere guerre. 

Tant qu’Orestes fu chevaliers , 

Qui ot passé XV anz entiers. 

Lo rei ldomenex requist , 

28160 Tant li preia , et tant li dist , 

Qu’il li bailla M. chevaliers 
Garniz d’armes et de destriers. 

Sor Ëgistus velt cbevalchier , 

Son pere Agamennon vengier. 
28165 A Athènes premièrement 

Conduist Danz Orestcs sa gent : 

Là reçut sccors et aïue : 

D'altretant est sa gent créue. 

Deu mile sont, ço crei , et plus. 
28170 Par ire velt querre Egistus : 

N'i a nuis d'els , se il l’ateint, 

Qui de l’ocire ne se peint : 

Ars iert s’il poent ou penduz. 
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Ainz qu’il i fussent parvenus 
98175 Ot Orestes sacrefié 

En un lenple saintefié. 

Conseil ont pris de cel alTaire , 

A quel cbief H en porront traire. 
Les Dex preia chascun por sei. 
28180 Ço li distrent li hait segrei 

Que sa mère ode à ses mains : 

Et Orestes en fu certains 
Que ja anceis n'uureit l’cnor , 

Ne del reialme demi dor, 

28185 Traira sa mere les nmmeles , 

Et si orra len les noveles 
Que de lui icri pris vengeison , 

Et de la mortel traîson » 

Qu'ci fist de son seignor inultrir : 
281 90 Issi l'estuot ù avenir. 

Oresles ot oï l’augure, 

Et les respons , et la droiture , 
Que les Deu volent que il face : 
N'i entent rien qui li dcsplace. 
28195 As soens l’a dit et reconté ; 

Ço plot à loz et vint h gré. 
xV Troflon , cité vaillant , 

Vindrent , si com gie trois lisant. 
Florentes aveit non li 6ire 
28200 De la contrée et de l’eupire. 

Cist haï de mort Egislum 
Si vos en dirai lachcson. 

Une iille que il ameit , 

Qui de molt grant biallé esteit , 
28205 Pucelc prou , et gente et sage . 

Li ot donée en mariage. 

Gucrpie 1 aveit et lessiée 
Por Climestren la reneiéc , 

Qui son seignor aveit multri. 
28210 A Orestes dist et offri 

Qu’o lui ireit à la venjance , 

Car en son cuer a grant pesance 
Del grant tort que il li a fet. 

Que vos en feroie lonc plot ? 


28215 A treis C. chevaliers armez, 

Se rest ensenble o lui jostez. 

Ne firent lonc porloingnement : 
Sans nul altre delaîement , 

Sont à Micenes droit venu , 

28220 Mes n’i furent pas recéu ; 

Ainz lor closl len bien les portais : 
N’i esteit mie li vassals , 

Egistns li cuverz , li fels. 

La cité ont assise entr’els , 

28225 Assalz i firent granz et fiei-s , 

Et raoll i ot morz chevaliers. 

Mes prise Pont ainz la quinzaine. 
Cil reçurent tuit mortel peine , 

Qui lor avoient contendue, 

28250 Ne garnie , ne deffendue. 

Cil qui de la mort lor seignor 
Orent esté conscnteor 
Furent tuit ara et lormenté , 

Et a forches hait présenté. 

28235 Orestes a sa mere prise , 

Et si n’i ol altre devise ; 

Mès il méismes , à ses mains , 
Veianl les iclz as citaains. 

Les mameles li traist del cors ; 
28240 Esrachier li fist tôles fors. 

Loinz de la vile, ès quarrefors , 
Ço me raconte li auctore , 

La fist mangier trestote à chiens : 
Gardez se ço fust mal ou biens. 
28245 Ne li plot mie , ne n’ot cure 
Que li cors éust sepolture. 

Molt en fu cruex lu venjance , 

Et molt fil griês la peuitance , 

Que ot ici des homes fait , 

28250 Si com gic le vos ai retrait. 
Egistus ot la chose oïe : > 

O estrange chevalerie 
Veneit «ecorc la cité. 
Malvcscmcnt s’i est gardé ; 

28255 Car Oresles li a bastiz 
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Aguez de chevaliers esliz , 

Par là où il deveit venir. 

Et cil l’alèrent si ferir 
Que maintenant les dcsconOslrent. 
28260 Qu'en diroie ? Trestoz les pristrent, 
Ücis en ont et delrenchié 
Bien les deus parz ou la meitié. 

Pris et lié fu Egistus ; 

Veiant M. chevaliers et plus t 
28265 Le fist Orestes traîner 

Tox nuz sanz braie et sanz soller 
Par les rues de la cité. 

Enprès l'ont à forebes levé. 

Tant i estut , tant i pendi, 

28270 Que par pièces s’en descendi. 

Par lote Grece fu rctret : 

Oient ço qu’Orestes a fet , 

Corne sa mere aveit ocise ; 

Parlé en ont en inainto guise. 
28275 Li un dient qu’il a fet dreit , 

Et li autre que non aveit. 

« Ço n’csl resons, n’a dreit, n’a tort. 
Que fitz livre sa mere à mort , 
N'est mès dignes par jugement 
28280 Que en terre ait seignorement; 
Ainz seit dampnez de félonie . 

En cissil mès tote sa vie. » 
issi diseit la gent commune. 

Si corn le demeneit fortnne , 
28285 Ert reis Menelax arrivez , 

En Crcte molt dosbarctez. 

La grant tormente et li orage* 

Li aveit fet trop lez damages. 

Poi en failleit qu’il n’ert periz , 
28200 El en mer parfonde sorbiz. 

Conter oï à icel port 

Que l’en aveit son frere mort , 

Et la vcnjancc qu'en iert faite 
Tôle li fu dite et retraite. 

28295 Issi coin reconte Diitiis , 

Tote la gent de cel pais 
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Vendent voier dame Heleine , 

Par qui li monz a trait tel peine , 
Pur qui Grece est si apovrie 
28500 De la bone chevalerie , 

Pur qui li monz est en error , 

Par qui li hait et li menor 
Sont mort , vencu , et detrenchié , 
Par qui sont li renne eissiJlié , 
28305 Par qui Troie est arsc et fondue : 
Si fierc gent ne fu véue. 

Coin il In veneient regarder, 

Kl à merveille remirer , 

Fière parole en ont tenue : 

28310 Entr'als conte la gent menue, 
lleis Menelax grant docl feseit 
D’Agamennon qui mors esteit. 
Mainte chose ot dire et noncier 
Qui assez font à mervcillier. 

28315 II lor recoutc toz iriez , 

Que Théucer fu ossifiiez , 

Cliaciez de son reaime et res , 

Mès il ert en Chipre reines : 

La u une cité fondée, 

28320 Qui Sulamine est npelée , 

Bele et granz , close de huit mur : 
Ja est dedenz lot asséur. 

En près reconte un enconbrier 
De Canopus son marinier , 

28325 Que un sarpenz li aveit mort . 
Dreit à l’arivement del port. 

Dont molt a esté pooros , 

Et besoingnanz , et souffrailos. 
Enprès ne demora granment : 
28330 Dés que il ot oré et vent. 

Si siglèrent tant a lor veilles , 

Et à la lune et as estailies, 

Qu’à Micenes orent port pris ; 

Ce fu lor renne et lor pals. 

28335 One ne fu mès gent si servie , 

N’a si grant enor recoillie. 

Desor repoent sejoruer 
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Et grant richece demener. 

Orestes fu molt départez, 

28340 El de maintes gens accusez , 

Por sa rnerc qu’ocise aveit. 

Reis Menelax molt l’en haeit. 

Maint grant enging et maint aguet 
Li ont appareilliii et fet ; 

28345 A la parfin ont esgardé 

Que li liait home et li séné 
A Athènes s’ajosteroicnt , 

Et là entr'als esgardcroient 
Solonc ço qu’Orestcs direit , 

28350 Et sonc ço qu’il s’espurgcreit 
De la merveille qu'il ot fete , 

Qui est par tôt lo mont retrate : 

S’il dreit a , si dira cornent : 

Solonc ço feront jugement, 

28355 Et si que nus nel contradie; 

Car tele ovre ne covient mie 
Issi lcssier, qu'il n'en seit fet 
Ne vos en voil faire lonc plet. 

Tuit cil de Grece , li vaillant , 
28360 Li plus riche , et li plus poissant , 
Ajostèrent à cest affaire. 

Qui lor arz vos voldreit retratra 
Ne serait mie oi achevé. 

Mes li forfel furent conté , 

28365 Qu’OreBtes ot sa mere ocise , 

Et com li Deu itel justise 
L’en orent comandé à prendre. 
Menetius l'offre à deffendre 
Contre toz cels qui voldrent dire 
28370 Qn’il ne seit dignes de l’enpire. 

Et del reialme governer : 

Qui que’l voille desleialter, 

11 l’en garra vers tote gent. 

Enmi la cort son gage en tent , 
28375 Que por iço terre ne pert , 

Ne qu'il n’i a ne n'i desert 
Eissil ne deseritement : 

Ce mosterai vers tote gent 


Ne fa qui l'en contredéist 
28380 Ne qui plus en plet l’en méist 
Quant Orestes fu assoluz, 

Et del crime si deffenduz , 

Comandé fu que icel plet 
Ne li seit plus en mal retret. 

28385 Por l’esgart de la cort plénière , 

Li rendirent la terre arrière , 
Trastoz ses dreiz et ses enors. 

Si com reconte li auctors 
A Miscenes s'en repaira : 

28300 Li dus d'Athenes l'i mena , 

Qui'l Cst coroner haltement 
En la presence de la gent : 

Riches reis fu et enorez. 

Une merveille oïr poez. 

28395 Erigona esleit pucele 

Et assez gente et assez bele, 

Suer Orestes de par sa mere. 

Ceste ot tel dol et tel misera 
De ço qu’il esteit délivrez, 

28400 Qu’il n’est essilliez et dampnez , 
Tant en fu sis cuers d’ire pleins, 
Qu’el se pendi à ses deus mains. 

Quant Menelax sut et conut 
Qn'Orestcs ot , si com il dut , 

28405 Son reialme tôt quitement, 

Pès li quist et acordement. 

Li reis de Crete en fit tel pès 
Qu’il ne s’entrebatront jamès : 

Car à feme li a donée 
28410 Hermiona sa fille ainz née 
Que dame Heleine aveit éue 
Deus anz avant qu’el fus! tolue. 

La dameiselle fu molt sage 
Qu’Orestes prist en mariage : 
28415 Fille crt son oncle et sa germaine. 
Les noces firent à Miçaine 
Riches , gentix et merveilloses , 

Et à cels del renne joioses. 

En icel tens senpres après , 
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28420 Arriva en Crete Ulixes , 

En deus granz nés A marchaanz , 
Qu’il ot loées o besanz ; 

Car les soes aveit perdues : 

Par force li erent tolucs. 

28425 De son aveir, del grant, del fier. 
Li vailleissant d'un sol denier 
Ne l'en esteit mie lessié. 

Molt par l'avoient dechacié 
Les genz Thelamon Aiax , 

28430 Li orenl fait assez granz mal ; 

Car pris l'orcnt et deslorbé, 

Et s’il ne lor fust dcstorné , 

Morz fust ou à forcbes penduz. 
Enquor fust il plus mal venuz , 
28433 Et C. itant de la Mort près; 

Car li peres Palamedes 
L'ot pris et si en fu sesiz : 

Bien en voleit vengier son fiz. 

•Ja boni de cbar qui seit vivanz 
28440 N'cschapera mès de si granz. 

Qui contereit com il ovra , 

Et cornent il s’en escbapa , 

Grant merveille porreit aveir. 

Son grant enging , son grant saveir 
28445 I fu molt bien apparissant. 

Desor pocz oïr avant 
La merveille de sa dolor 
Qu'il i souffri et nuit et jor. 

Li reis de Crete Idomenex , 

28450 Quant vit qu'Ulixes esteit tex 
Si povres et si mesaisiez , 

Et si durement damagiez , 

Demanda li que ço devait 
Que il issi povres esteit, 

28455 Et cornent ço aveit esté 

Qu’il crt en si grant povreté 
Venuz de si très grant richece. 

Le bien de lui et la proece 
Veit , poi en fait , totc pcrié ; 

28460 Molt li prie que veir l’en die. 


Danz Ulixes li a conté 
Tôt en ordre la vérité , 

Com a esté et corn ce fu , 

Et cornent li est avenu , 

28465 Com faitement enmananliz 
Esteit d'aveir et repleniz , 

Et de fors conpaingnons odanz , 

Et de nés bones et vaillanz 
Fort , entières et atornées , 

28470 D'or et d'argent tntes conblées. 

« Et si ere en Myrre arrivez. 

Là ne fui onc de rien grevez, 

Ne assailliz ne guerreiez, 

Ne de nule rien damagiez. 

28473 liée ne fis pas lonc estage , 

Ainz costeiai tôt lo rivage , 

Qu’à Lotofagos pris puis port , 

La ne me fist len mal ne tort. • 
Puis li redist qu’en mer entrèrent, 
28480 Deus jorz nagièrent et Biglèrent 
A orage contraliox , 

Lez et oscurs et tenebrox , 

Qui en Cezile les cbaça , 

A malvès port les arriva 
28485 Fortune et male destinée. 

Deus reis aveit en la contrée 
Lestigorus et Ciclopain , 

Andui furent frere germain : 

Cist virent l’aveir grant et fier 
28480 Dont cbargié i ot maint somier. 

LA en pristrent où bian lor fu , 

Ne lor pot estre deffendu. 

Puis li retrait et li reconte 
Que maint ennui et mainte bonté 
28493 Li firent icil dui scignor , 

Onc ne porent aveir retor. 

Enprès revindrent lor deus fiz 
Qui èrent chevaliers esliz 
Alfat et Polixenius. 

28500 « C. de mes conpaignons et plus 
I detrenchièrent et ocistrent 


37û 


I.K ROMAN DH TROIE. 


Ht ço robèrent tôt et pristrent 
Que nos en volions porter. 

Ja n’orra niés nus hom parler 
28503 De gent qui onc fust plus lionie , 
Ne plus morte ne plus ledie. 

Pris furent luit mes conpaignon, 
Sanz merci , et sanz raançon. 

Un meis nos lindrent bien et plus , 
28510 Merci’n ot Polixenius , 

Hors de prison si nos gita . 
lit molt puis nos i enora , 
lit i fumes à grant enor. » 

Icil aveit une seror 
28513 Fille lo rei , Destrigorn. 

Danz Anfenors tant la aina . 

Qui coupainz esteit Ulixes , 

Que por li crt de la mort près. 
Anfenors ort de liait parages , 
28520 lit chevaliers et prouz et sages, 
Danz Ulixes l’aveit molt chier , 

Car en li ot molt grant mestier. 
Buen conpaignon aveit en lui , 
Molt s'cntramoenl ambedui. 

28323 Por la dame lo vit languir. 

Ne s’en poeit pas départir. 

Que morz ne fust sanz nul retor : 
Tant par ert espris de s’amor ! 

Ne poeit pas à li parler , 

28330 Car bien la feseient garder 

Sis pero , sis freres et sa gent." 
Ketrct li fu coin faitement 
Il s’en teneit à malbailli. 

Celui veeit mort et péri : 

28533 Par besoing et pur estoveir , 

Par art , et par son grant saveir , 
Ënbla , ço dist , la damcisele 
Qui à merveilles esteit bcle : 

Forte chose fu à venir. 

28540 Ses buens en pot toz aconplir 
Danz Anfenors ; si ot il fet 
Ainz qu’il fust séuz ne retret. 


Sor tôle rien grant gré l’en sot . 
Car durement la coveitot , 

28343 Por ço qu’ert la plus bcle rien 
De tôt cest siècle terrien : 

De fille a ici corteisc et sage 
Li fist aconplir son corage. 

La chose sorent li parent , 
28530 Qui merveille en furent dolent. 
Docl en tirent et grant et fier. 
Polixcnus monta premier 
O tex V. C. n’i a pas deus 
Qui ne lor fussent haïncus , 
28333 lit desiranz des chiès trenehier. 

« Ne lor poïsmes esloingnier. 
Ateint fumes ; mes par boisdie. 
Par artiraairc , et pur mestrie, 
Lor eschapamcs , n’en sai plus. 
28500 Sa suer rescost Polixcnus : 

L’oill i perdi à tôt le mains , 

Car gic li crevai à mes mains, 
Ço fu par estrange aventure , 
Car molt esteit la nuit oscure. 
28503 Son perc la rendi arrière , 

Qui l’aveit sor totc rien ebière , 
Dospucelée et enpreingniée. 

Molt en fu la danzelc iriée , 
lit sis cucrs marriz et ploreus , 
28370 De ço qu’el ne s’en vait o eus. • 
Enprès redist coin faitement 
Le demena orc et vent 
Parmi les isles d’Oloi : 

La furent il bien recoilli. 

28373 Car deus reines i aveit, 

Nus liom plus bcles ne saveit : 
C’esteit Cirxes et Culixa. 

James nus hom parler n’orra 
De deus femes de lor baraz. 
28580 Nulc mençonge ne vos faz-: 

Ço dit et conte li auclors. 
Qu’eles n’avoient mie seignors , 
Mès les repaires des erranz , 
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Qui par mer erent trcspassanz, 
i>8585 Conte? , et princes , et demcincs , 
Erent par elcs en tex peines 
Que mielz volsissent estre mort : 
Qu’eles sa voient art et sort. 

A herbergier les convioient , 
28500 Et en après les encliamoient , 
Que senpres erent si sorpris , 

El de lor amor si espris , 

Qn’cn els n'aveit resons ne sens. 
Se li trésors Octoviens 
283U3 Fust lor, si lor donassent il , 

Issi en ont servi bien M. 

De partir d'eles est naienz , 
Trop est grcvains li lor tormenz. 
Cil qui est en lor mains cliaeiz 
28600 Est molt sovent à mort destreiz. 
Car tant est d'eles enbéuz , 

Et de lor amor dccéuz , 

Qu’il ne pensast jamès aillors : 
Griemcnl vendoient lor amors. 
28603 Tôt devoroenl et preneient , 

De riens vivant merci n’aveient. 
Maint liorn riche et vaillant 
Feseient povre et mendiant. 

O elcs se jurent plosor; 

28610 Mès ço n’esteil pas fine amor , 
Que traîson et dcccvance : 

Griès en esteit la desevrance. » 
Iço rccontot Ulixes. 

Quant il ebuï es mains Cirxes , 
28613 Bien en aveit oï parler, 

Mès ço ne pot pas esebiver , 

Et el de lui maint jor aveit , 
Quant de si grant bialté esteit , 
Pensé , qu’ele le retendra , 

28620 Jamès de li ne partira. 

Ses sorceries et ses essais 
A fait por lui , et ses cbarais. 
Forz sont les arz et li conjure. 
Alques se tome à sa mesure 


28625 O lie se coche , molt li plest 

Qu’il la conoisse et qu’il la best , 
Et si fait il , c’est veritez. 

Ainz que li mois fust trespassez 
Fu el grosse de lui , et preinz. 
28630 Fors sol lores , ne puis ne ainz , 
N’ot ele de nului enfant , 

Que len sache , ncl truis lisant. 
Cist fu en fière ore engendrez 
Et en male ore refu nez. 

28635 Bien dirons al definement 
Coin il erra , où et cornent. 

Mès ici vos dirons cnprès 
Com failemcnt Danz Ulixes 
Se départi de la reine , 

28640 Qui d’amor ert vers lui aeline. 

S’el sot des arz , il en sot plus , 
Tant que il en vint al desus ; 

Ne li sot riens baslir ne faire , 

Puis que il volt, qu’il preisast gaires. 
28643 Ses ovres, ses conjurerons , 

Ses charaics et scs poisons 
Ne li valurent puis deus alz, 

Sus lie reverti li travalg , 

Et la grant peine et la dolor, 
28630 Qu’elc traist puis por lui maint jor. 
De sou trésor qui molt est granz 
Ot il plus de C. M. besanz. 

Ele nel pot pas retenir , 

Puis que il li vint à pleisir. 

28635 Lors conut bien et vit Cirxes 
Qne poi sot envers Ulixes, 

Mestre a trové à sa mesure , 

Tel qui ne crient sort ne conjure , 
De son avoir en porte assez , 

28660 Et si li lesse les costez 

Toz pleins , ço quit , de vif enfant. 
Al départir en fis! doel grant. 

Par maintes feiz l’estut pasmer , 
Quant Ulixes en vit uler. 

28663 Bien li estot, bien fu gariz , 
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Ou volontiers ou à enviz. 

O Lacafiso la réine 
Rcdemora un grant termine. 
Cela li fist maint geu parti , 
28670 Dont n’erent pas sucn li choisi : 
Cele en fist alqucs son voleir, 
Car inolt esteit de grant savoir. 
O li le tint et demora 
Grant pièce , tant com li senbla. 
28675 Cele li fist tant pesmes son , 

Que il volsist miels estre morz , 
Et ne porquant de ç'alot bien 
Que bele esteit sor tote rien. 
Molt fu li solaz agréables, 
28680 Et sis cors fu trop delitables , 
S'el nel vendist si chièromcnL 
Sel poïst pas faire altrement 
Car ilele esteit s’aventure. 


28685 S’en esehapa danz L’iixes. 

One tel poor , qo dit , n’ot mès 
Com de ço qu’ele le tenist. 

Ne que jamès ne s’en partist ; 

Car onc ne s'en sot tant pener , 
28690 Qu’il li poïst ses ara falser , 

Ne defiaire , s ’à peine non. 

Quant il fu fors de sa prison 
Molt s’en fist liez , molt fu joios. 

A un oracle precios , 

28695 Sainz , vertuoz , et si sacrez , 

Que les devines poestez 
I donoient certains respons ; 
Ulixes o ses conpaignons 
I a fet sacrifiemenz , 

28700 Al mielz qu'il sol et biax et genz. 
Là vont savoir que deveneient 
Les âmes qui des cors isseient , 
Ço qu’il en quist sot et oL 
Et quant d'ilec se départi , 

28705 Fier pas ot nn à très passer ; 

Ço furent Sereines de mer. 


Soz ciel n'a riens , s'il les oeit, 

Ço set len bien , qui morz ne seit. 
Des perilz de mer est lo maire : 
28710 Molt sont males et deputaire, 

Voiz ont clercs, angeliax , 

Sor trestoz clianz est li lor biax : 

Qui l'ot à el ne puet entendre , 

Ne ne se puet d'eles deflendre. 

28715 liée où l’on les ot chanter , 

Sont tuit li grant péril de mer. 

Nus n’a crieme , n’entencion 
De riens , se d'eles oïr non. 

Lor nés i perdent et desvoient . 
28720 Senpres effondrent et peceient , 

As nés se prennent à dreiture ; 

Tcx est lor geus et lor nature ; 

Sis enmeinent al fonz de mer. 

Là covint Ulixes passer , 

28725 LA en oit chanter treis C. 

Mès il fit tex encliantemenz 
Et si granz arz et tel mestrie , 

Que uns sols de sa conpaignie 
Nés pot oïr , ne n'i garda , 

28730 Ne por eles n’entroblia 

Son cors verrai et dreiturier. 

Plus en ocistrent d'un millier , 

Qui as nés sovent s’aardoient , 

Et qui perillier les voloient. 

28735 Cist perilz lor dura assez , 

Mès par granz sens sont eschapez ; 
Onc gent n'eschapèrent de tais, 
Mès or comence lor grant mais , 
Lor martires , et lor dolors ; 

28740 Là ot assez et duol et plors , 

Tant qu'il furent près de la fin 
Entre Sillain et Caridin , 

Là où sont li nonblil de mer , 

Que riens ne puet oltrepasser. 
28715 De XV lieues ou de plus , 

N'est riens d'igals ne sus ne jus 
Al gouflre et al sorbissement : 
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Riens n’escliape d’icel tonnent , 
Là entre aval jus en abisme, 
28750 Puis ressalt sus tôt par méisme , 
Par tel air que jusqu’as nues 
En sont les granz ondes venues. 
De quinze lieues , ço vos di , 
Vienent les nés al grant nonbü , 
28755 Plus destendent qu’une saiete , 

Ne que quarriax ist de arbeleste. 
Qui dedenz cliiel , mal est bailliz ; 
Car en petit d ore est feniz. 

Danz Ulixcs o sa navie , 

28760 Et o tote sa conpaignie , 

Rasa de lez icels periz, 

Mès maternent i fu traïz; 

Car ne pot pas bien eschiver 
Les leus qui font à redoter. 

28765 Dedenz chai molt de sa gent , 

Dont il ot molt lo cucrs dolent. 
Veiant ses ielz , sont perillié 
Bien les deus para ou la meitié : 
De devant lui i sont sorbies 
28770 De ses nés bien les deus parties. 
Poor ot grant et doel et ire , 

Plus que ne sot conter ne dire. 

O cels qui li furent remès, 

Il ne dist pas en quantes nés , 
28775 Chai en mer as guerreianz 
Ou Fenices sont repairanz. 

C’est une gent qui Dé ne sert ; 

Bien se retue et bien se pert 
Qui entrais chiet, mora est sanz faille. 
28780 A toz cels ont guerre et bataille 
Que de riens poeut sormonter. 
Uslague sont toz jorz par mer. 
D’icez dist Ulixes por veir , 

Que il orent si son aveir 
28785 Qu’un sol denier ne li lessièrent : 
Trop lcdemcnt le damagièrcnt 
En lor prison l’ont tant tenu 
Que puis en ont merci éu. 
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« Hors ne mistrent de lor prisons 
28790 Entre mei et mes conpaignons. 

Issi , fist il , m’est avenu , 

Issi ai mon aveir perdu , 

Issi m’a de mené Fortune 
Qui molt m’a fet doel et rancune . 
28795 Poi m’a lessié , trop m’a toleit. 

Molt est fox qui en lie se creit. 
Jamès jor ne m’i fierai , 

Por tant com en vie serai. » 

Quant Ulixes ot reconté 
28800 Et la peine et l’aversité , 

El mont n’a home , s’il l’oïst , 

Qui à merveille nel tenist 
Li reis de Crète l'a joï , 

Et enoré et recoilli , 

28805 Et herbergié à grant enor. 

Molt li dona riche sejor. 

Deus nés li fist appareiller 
A l’ore que il volt nagier , 

Assez li dona gamemenz , 

28810 Et autres avoirs biax et genz. 

Séur conduit li a baillié , 

Et si l’a tôt droit envoié , 

A Alcenon , un roi vaillant 
Qui molt li a fait biau senblant. 
28815 De lui et de sa sapience , 

De son sen et de s’eloquencc , 

Aveit maint jor oï parler : 

Molt par le volcit enorer. 

Molt haltement l’a hostelé , 

28820 Et sor tote rien enoré. 
liée a Ulixes apris 
Les noveles de son pais , 

De Pcnolopc sa moillier , 

Que trente riche chevulier, 

28825 Hait home fort d’altre contrée , 
L’ont puis requise et demandée. 
Chascuns la volcit esposer , 

Et en sa contrée mener. 

Lonc tens l’en avoient preiée , 

48 


I.F. ROMAN DE TROIE. 


378 

28830 Mès no s’crt «A nul otreiée , 

N'en voleit parole cscolter; 

Car drcile fei voleit porter 
A Ulixes son chier seignor , 

Lui desirot et nuit et jor. 

28835 I.orcs li fu noncié et dit 

De celui qui as iclz le vil , 

Que en sa meson trovereit 
Icels vassals , se il voleit , 

Qui sa moillier voloicnt prendre ; 
28810 Mes ne voleit parole entendre, 
ü lui scjornenl , pei c t ou place; 
Car poi redotent sa inauace. 

Moll l’orent longuement preiée : 
Ço li desplest , si’n est iriée. 
28845 Ulixes oï la novele , 

Qui ne li fu mie moll hclc. 

Al rei Alcenon merci crie , 

Qu'il li otreil su conpaingnie , 

Qui algc o lui à sa moillier , 
28830 Les torz que lcn li fait vengicr. 
N’i a inic molt à sigler : 

Tost auront passée la mer. 

Tant l’a prcié, tant l’a requis. 
Qu’à la voie s'est o lui mis. 

28855 Là vindrent que qu’il ait targié. 
Ulixes a bien espié 
Toz les estres de ses mesons , 
Celer fist toz ses conpaignons. 

La grant ost que icil demeinent , 
28860 Qui por Penelope se peinent , 
Te) noise font et tel déduit , 

Toz li pais entor en bruit. 

Sonent i harpes et vieles. 
Thelemacus sot les noveles , 
28865 Que sis peres esteit venuz ; 

Molt par est tost à lui coruz. 

Joie li fist sor totc rien. 

Enprès li dist qu'il celast bien 
Ço qu’il velt fere, et qu’a pensé; 
28870 Et cil li a tôt reconlé 


Li quel i sont, et li quel non. 

Ne se que vos porloingnisson. 
La nuit , quant il furent cochié , 
Tuit enivré et tuit lielié , 

28875 Les a Ulixes dccolpez , 

Ne s’en est nus vis cschapez , 
Toz les a morz et detrenebiez ; 
Issi s’en est la nuit vengiez. 
Quant par le pais fu séu 
28880 Que lor sires esteit venu , 

Et par la terre d’environ , 

U joie et o dévotion , 

Et à grant csleecement , 

L’ont recéu comunemcnt. 

28885 Une mes ne fu hom si joiz , 

Ne à tel joie recoilliz , 

N'onques mes à nul home né 
Tant don ne furent présenté , 
Ne tant buen prcciox aveir. 
28800 Totcs li list len à saveir 

Les avantures d'en arrière : 

Sa femc ama molt et ot ebière ; 
Car meivcilles l'en ont bien dit 
Comuncmenl grant et petit. J 
28805 Sis biens fu molt montipliez , 

Et sis nons par tôt essalciez. 
Molt fu preisiée et enorée , 

Et de molt halte renomée ; 

De fin cuer et de buene amor 
28900 Ama toz jorz puis son seignor. 
Ulixes a tant espleitié 
Et tant a Alcenon preié , 

Que sa fille a son fill donée , 
Qui Nausica ert apolée. 

28905 Ne sé que vos déisse plus : 
Mariez fu Thelemacus , 

Molt i ot riche mariage ; 

Car la pucele ert proz et sage. 
Issi avint à Ulixes : 

28910 Ûre a assez et joie et pès , 

Il n'a mes ire ne rancune, 
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Desor li est bonc fortune , 

Desor li est joiose et lie , 

Mès molt rest tost vers lui irie : 
28915 A ço n’aura raie faillance , 

Ne lonc terme , ne dcmorance. 
Par lui l’en reeovient passer , 

Ja si ne s’en saura garder. 

En icel tens si corn gic Irais , 
28920 Fu enprès morz, ne vesqui puis , 
Li reis de Crete Idomcnex. 

A scs deus enfanz est remez 
Sis régnés , qu’il lor a livré , 

Et départi et devisé : 

28925 C’ert Mcrion et Lacrta. 

Mès aitiz li quinz jorz ne passa 
Que morz en refu li ainz nez. 

Poi a esté sires clamez , 

Molt li ravint tost si obiz. 

28930 Plainz fu li pères et li fiz, 

Ço est bien dreiz : damage et mal: 
Est de perdre tels deus vassals. 

La fille Alcinon Nausicu 
Conçut un fill , et enfanta : 

28935 Grant joie en ot Tlielemacus 
Et Ulixes C. itant plus , 

Poliberus fu apelez , 

Lo jor méisme qu’il fu nez, 

Et par lui fu molt essalciée , 

28940 Ço dit l’estoire, sa liguiée. 

D esor vos redirons enprès 
Cornent li filz danz Achilles 
Erra , qu’il fist , et qu’il devint. 
Endcmenlrcs que ço a vint 
28945 Quant dcl pcrill fu eschapez, 

Qui arrière vos est contez , 

Si vint à port a quelque peine •* 
Avec la soe gent demeine. 

A Molose fist rafeitier 
28950 Ses nés , dont li ert grant mestier. 


N’i aveit riens entiers remès. 

Ne masc, ne governail, ne très; 
Perdu en estoieut li rain , 

Et deronpu luit li funain. 

28955 Freit esleient li bort entor. 

Tant dis com il iert à sejor , 
liée oï que Alcastus 
Avoit essillié Peléus. 

Si aiol erent anbedens ; 

28960 Mès Alcastus ert haîneus 

Verz lui et vers tôt son lignage ; 
Fet li aveit maiut graint damage. 
Or si le refeseit gaitier , 

Por lui ocire et detrenchier. 
28965 Molt li pesa de Pélcus , 

Altretant com de sei ou plus , 

Dit que cest deseritement 
Sera conparcz chièrement 
Ja por pour , ne por dotanec , 
28970 N’iert obliée la venjancc : 

Aler i volt ; mès conseil prent 
Qu’il i enveit premièrement , 

Por saveir et por espier, 

Com il porra mielz espleitier , 
28975 Por saveir les covines toz. 

Icil furent sages et proz 
Qu’il i tramisl , ço fu Crispus, 

Et uns sueus eonpains Adrastus ; 
Sage, corteis, et bien menbré 
28980 Furent andui et enparlé. 

Dreit en Thcssalc cbevalcliiêrenL 
Tant errèrent et esplcitièrent , 
Qu'il vindrent là oii ont trové 
. Un vassal riche et enoré ; 

28985 Danz Assandrus l’apclot on , 

S’oï dire , par son dreit non. 

Cist n’aveit onques consentu 
Qu’à Peleus fust mal venu : 

Iriez esteil et tôt devez 
28990 De ço qu’il ert deseritez. 

Alcastus et sa félonie 
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Aveit haï tote sa vie. 

Ja à fore ses cruallez 
Et ses males orribletcz 
28995 N’ert par lui fet aïdcment. 

Cil li demandent boitement 
Que il lor die cornent vet. 

Oiez que Assaudrus retret. 

Tote a contée l’acheson 
29000 De cele deseriteisou , 

Une grant guerre , et un tribox , 
Lez et morlex , et tenebrox. 
Enprcs lor dist com faiteraent 
11 s’amèrent premièrement 
29005 Entre lui et reis Peléus , 

Bien a trente set ans et plus, 

Que il prist à feine Thcthis 
En la racson danz Chironis , 

Où luit li rei qui erent né 
29010 Furent semons et ajosté , 

A festiver , à joie faite. 

De totes fu cele la maire : 

Car corne Dcx la celebroient 
Et corne Dex les feslivoient. 

29013 Conte de noces , del mengier 
Que nus ne sot appareillier. 

Ne establir , ne deviser , 

Cornent le sot cuers porpenser. 
Conte que tuit li rei enfin , 

29020 Et li poete et li devin , 

Qui là furent, i karolèrent, 

Et s'i desduistrent , et chantèrent 
A voiz dolccs et asonanz 
Et o estrumenz acordanz : 

29025 Les nons as damledex des ceus 
S’entrapeloent en lor geus : 

Les roïncs et les puceles , 

Et les preisiées dameiseles , 

Qui treschièrent et firent gas , 
29030 Furent apelées Musas. 

Ne lor pot en graindre enor faire. 
N-’a mil anz saura len retraire 


Que ço fu le convive as Dex ; 

Ainz tex ne fu , ne n’ierl mès tex. 
29033 Crispus et Adrastus apristrent 

Ço qu’il voldrent et ço qu’il quistrent. 
Après n’i ont fait lonc sejor; 
Reperié sont a lor seignor, 

Conté li ont tôt et retreit 
29040 Ensint com il l’avoient feit, 

Com il ont Assandrus trové 
Qui tôt lor a dit et conté 
Les convines et les aguez 
Que Acastus lor avoit fez. 

29045 Pirrus fut durement iriez ; 

Car leidement crt domaigiez , 

Et iners et vent li sunt contraire. 

Et li home mult deputaire 
Des contrées et del pais ; 

29030 Partot a mortex enemis. 

Totes voies ot sa navie 
Ratornée auques et garnie. 

En mer se metent vers l’iverz ; 

Lez est horribles et cuverz. 

29053 Lassé , chacié et tormenté , 

Resunt à un port arrivé 
Qui estoit apelez par non , 

Ce m’est vis , Sepeliadon. 

Por poi qu'en cel armement 
29.000 Ne ra perdu tote sa gent. 

A grant peine s’i embatirent ; 
Merveilles fu qu’il n’i perdirent. 

Le port pristrent à grant dolor, 
Meint home i perdirent des lor. 
29005 Pirrus se pleint et se demente , 
Grant mal li a feit la tormente. 
Parmi le bois veit lot a pié , 

Molt a le cucr triste et irié. 

Une fosse trove reonde, 

20070 Molt par estoit granz et parfonde : 
Erbeise estoit tote et mossue 
Et molt i ot petite oissue 
Au fonz acaive grant et lée , 
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Et de soz terre loing menée. 

29075 Or escoutez com grant merveille 
Savoir que venture appereille. 

Son aiol trove ilec mucié 
Que Acastus aveit decliacié 
Repoz s'esteit , maint jor aveit ; 
29080 Là desirot , là atendeit 

Que sis nies revenist de Troie. 

Quant il le vit si'n ot grant joie. 

Sor les faleises de la mer 
Alot sovent por esgarder 
29085 S'il le véist ne près ne loinz : 

Ço li ert mestiers et besoinz. 

Quant le conut, tant par fu liez , 
Qu’à peine pot ester sor piez ; 

I)c joie plore Peléus , 

29090 C. feiz le beise et C. et plus. 

Or li est vis qu'Achilles voie , 

Quant son neveu tient et manoie , 
Sa forme veit et sa senblance. 

Desor a alques d'aleiance ; 

29095 11 ne ii cbalt mès qu’il devienge , 

Or n'a mès home el mont qu'il criengc. 
Longue parole li a fete . 

Tote l’ovre li a rctrcle , 

Com il esteit et cornent non. 

29100 Pirrus n'i a fet lonc sarmon : 
Quant l'afere ot trestol enqnis , 

Et toz les estres del pais , 

Si fist scs conpaignons mander : 

Alcr en velt sanz demorer 
29105 Cols envaïr qu'il hait de mort 
Ja estoient bien loinz del port , 
Quant dit lor fu que Plestinès 
Vcncit chacicr el bois raolt près. 

Et sis freres Menalipus. 

29110 Cil estoient OU Alcastus ; 

Oncle estoient al dameisel. 

Quant il l'oi , molt l'en fu bel ; 

A els, ço quit , s’acointera , 

Deai que poi lor mostera 


29115 Qu’il n'aime point lor parenteis. 
Son cors a vcslu demaneis 
D’uns dras tôt neirs et toz usez, 
Puis si s’en est toz seus tornez , 
Kemaneir list sa conpaingnic 
29120 Trestoto ensenble à la navie , 
.Yenmcine o lui no biau ne let. 
üir poez estrange fet. 

Un brant trenchant et acéré 
A ceint, repost et esconssé. 

29125 Tant est hardie que riens ne crient 
A l'oie des cors en vient, 

Par lo bois vet toz seus à pié : 

Vers ses oncles a cuer irié. 

Las est, molt par li grieve et coste; 
29130 Tant a erré qu’à els s'ajoste , 

El cil li demandent en erre 
Dont il est nez et de quel terre , 

Et dont il vient, de quel pais. 
Demandé li ont et enquis , 

29135 Et Pirrus lor dit et retret. 

Que de Grèce est , mès mal li vet , 
Car en la mer sont perillié, 

A honte , à doel et à peebié. 

De XX. M. homes n’en est mie 
29140 Gari la centiesme partie : 

« Et mei, fait il , par aventure 
Gita la mer à terre dure. 

I)euz jorz ai géu sor l'areine , 

Que de mei n'isseit funs n'aleine : 
29145 N'ai mie onquor lo cors bien sain. 
Car de salse ai lo ventre plain , 
Rendu en ai plus d’un sestier. 

Voz cors oï de cel gravier , 

Ça acorui por conseil querre : 
29150 Ne sai oà sui , ne en quel terre. » 
Cil li diont qo’o els s’en vienge , 

A els s’estache , à els se lienge , 
Bien li feront , n’i faldra mie. 

Et cil envers els s’umilie. 

29155 Un cerf trovèrent maintenant , 
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De XX ram ors et lier et gianL 
Les mnetes li ont descopléeB 
Boues et ltien eutalenlées. 

Lu duce comença si bele , 

£1160 Lais de harpe ne de vicie 
N’i valsist riens à cscollcr ; 

Car la forest retintot cler. 

L’uns des frères ctinçu premiers, 
lit li autres veneil detriers. 

29163 Delez lui s'acosta l’irrus, 

Senprcs l’a mort , gie ne sai plus. 
Senpres rateinst lo primerain , 

A un tôt sol colp de sa main , 

Li a fet la teste voler , 

211170 Desor s'en puet li cors aler, 

Ne sera plus clmciez par els , 

Trop a esté lo siècles Tels. 

Quant Pirrus ot ses oncles morz, 
Ainz que il fusl alcz as porz , 

29173 Pu il d'alcr à pie inolt las : 
Encontre lui vint Cinaras 
Qui lui demande à grant eflrei 
S’il a véu les (ilz lo rei , 

Error li prent et csmaiauce : 

29180 Et Pirrus li dit sanz dotance 
Que il vienge avec li parler. 

Mielz l’en venist fuianl aler ! 

Tant fait Pirrus qu'as mains le tient, 
Puis li demande don il vient 
29183 El quels noveles d’Alcastus. 

« Sire, fut il, gic n'en sai plus, 
Mès oi me départi de Ici ; 

Ja sera ci , si com gie crei. 

Gie ne sai pas par quels espies , 
29190 Quels noveles il a oies ; 

Mès ça en vient molt etfreez , 

Iriez est forment et desvez. « 

Tôt maintenant csnclcpas , 

Ha Pirrus ocis Cinaras. 

29193 Pc chié a fet, ço quit et crei ; 

Car il l'ot upelé à sei. 


Tost se corut appareiller , 

Et toz ses malvès dras cliangier. 
Sun cors vesti demaintenant , 

29200 Com s’il fust uns des fiz Priant , 
Que Pirrus enmenasl o sei , 

Pris et lit! en son navei. 

Quant vestuz fu de meillor dras. 
Contre Alcastus en vail lo pas. 
29205 N'aveit mic gramment alé. 

Quant l'a véu et encontré. 
Merveilles fu granz et menbruz , 

El s’esteit il blans et chanuz , 

Forz et despers et merveilles : 
29210 lin espié tint molt pcrillox, 

Moll par esteil de grant fierté. 
Pirrus a forment esgardé , 
Demanda li qui il esleit. 

Et où alot , et dont veneit. 

2921S Et cil li dist demaintenant 

Qu’il iert de Troie filz Priant. 

* Pirrus m'en ameine en servage . 
Qui IA se dort sor cel rivage : 

Las est d’alcr par mer naiant , 
29220 Et dcl forment qu’éu a grant , . 
Qui ses nés a perilliées , 

Et fendues et depcciées. 

En une fosse là devant 
S’en entra or, mes ielz voient , 
29223 De la mer lors et eslordiz 

Pour la lasté s’est endormiz. » 
Acastus mue la coulour, 

De mautalcnl tremble et d'iror; 

El cliicf li aluraent li oil , 

29230 Iriez et fels et plains d’orgoil. 
Cliques liom plus amèrement 
Ne bai altre mortalmcnt 
Que Pirrus altretant ne hée. 

Là cort cl tint nue l’espéc , 

29233 De lui ocire coveitox , 

Volenterif et desirox. 

Tbetis esleit fille Alcastus 
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Et fente espose Peléus ; 

Ilcc csteil à icel jor 
29210 Venue querre son scignor. 

El saveit bien , quar dit li cre 
Que mort estoient ses dui frere 
El que sis pcrc iert ja ocis. 

Levé li cort aval lo vis , 

29245 Crient et dote que ja soit fet , 

Là cort tôt dreit et là en vet 
Plorc forment , rnolt est marrie. 
Quant el le veit , si li escrie-: 

« Cuvera, fait elc, desfeiez, 

29250 La voslre grunl malignetez 
El vostre cruex félonie 
Vos féru jn perdre la vie. 

Li vostre nies li biau Pirm* 

Vos a ocis Menalipus 
29255 Et Plcstines , voz deus filz genz : 

En cest bois gisent morz sanglenz , 
En cest grant forest oscure. 

La vostre grant mésaventure , 

Ne vostre mort ne puct targier ; 
292G0 De voslre cors se velt vengier , 

Il a grant dreit , qu'el fèissciz 
De lai se ferc el puissciz 
Tôt altretel ; il le seit bien. 

Ne vos pue! garir nule rien. 

29205 Vcz lo venir , ja est molt près : 

C. chevaliers csliz et mès 
L'ensivcnt tuit por suen bien faire , 
Ja sera ci lor force maire. » 
Alcastns veit son desconfort , 
29270 Set qu'il ne puet garir do mort . 

Ot qu’il a perduz ses deus filz ; 

Li cuers li fait et l'espcriz, 

Pasmez chai enmi la place. 

Et Thetis son neveu enbrace , 
29275 Les ielz li bese cl le menton ; 

Ne li pot dire oïl ne non. 

Quant el le mire et el le veit, 

Ço li est vis qu’Achilles seit , 
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Toz a ! Ire l ex corne il mèisme. 

29280 De parler fet senblant cl esrae , 

Mes el ne puct, quant l’en sovient. 
Ele l'acolc et elle le tient. 

Si se pasme , si fait tel docl , 

Que morte fust adonc son vol. 
29285 A chicf de pièce , d'ire pleine. 

Parole à lui , à molt grant peiner 
« Biax nies , fet ele , biax amis , 
Mes deus freres m'avez ocis , 

Ne feles pas orc allresi , 

29290 Aies de mon pere merci. 

Ses deus filz li avez tolciz ; 

Si sereit bien résous et dreiz 
Que de lui fust pès cl de vos. 

Trop vos a eslé ba.no ■ , 

29295 Trop vos a fet mal et cunui ; 

Tôles veies sa fille sui : 

S'il vos a fet et honte et tort , 

Por ce ne dei voleir sa mort. 
Pclèus voil qu'il li perdout , 

29300 Mès que son régné li redoint. r 
Ço fi a respondu Pirrus 
Que face venir Peléus , 

Et si orra lo suen corage. 

Tost i envoient un message. 

29305 Vcnuz i est , merci fi crie , 

Et dit ne veit pas qu’il l'ocie. 

Ne que en lui mete ja mains ; 

Car de sa cliar est si prochains , 
Que toz fi siècles qui l’orreit , 
29310 A grant merveille le tendreit 
Ne veit que ja s’en entremete : 

Sa bienvoillance 11 promele , 

Si fi perdont por els sa mort , 

Et si scient mès d'un acort- 
29315 Qu'en diroie? lor volenté 
Lor otreia lote el lor grè. 
Pardonée est la malvoillancc ; 
Faite est la pès el l'acordance. 
Tuit trei se sont entrebesié , 
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39330 Cbascuns i plore de pitié. 

Alcastus set qu'il est gai iz , 

Et set qu’il a perduz scs Hz : 

Viclz , et saiu cirs cl sanz amis , 

S'en a conseil requis et pris. 

39335 l)one à Pirrus s'enor et rent . 

Et tout iço qu’à lni apent , 

Son eir en fet cl bois foillu ; 

L’en a sesi et revestu , 

Non par force , mes par bon gril. 

39330 Pirrus l’en a inolt mercié, 

Et dist que ço sache il bien : 

A grant cnor , sor lotc rien , 

Le tendra chier et gardera , 

Toz les jorz niés que il vivra. 

39333 Tbetis ot joie et Peléus. 

Ne sai que en contasse plus. 

Tuit ensenble bail et hetié 
Sont en Thessalc repairié. 

La novele fu tost séue 
39340 Et par le pais espanduc : 

Senpres lo sot tote la gent , 

Mandé furent comunemenL 
Ses bornages li firent faire , 

Nus ne s’osa de ço retrere. 

39345 Vciant trestoz, fu coronez, 

Et del renne sires damez ; 

En bone pès l'ot et le tint. 

Enpres orreiz com li avint. 

Li 61 au reis dont je vos dis , 

39350 Que dant Pirrus avoit occis , 

Furent en riches sarquex mis 
De marbre blanc et vert et bis. 

En pis et en grant quitié 
Rot reis Peléus son régné. 

S9335 Entre lui et dame Tbetis 
S’en râlèrent en lor pais 
A grant joie et à grant enor. 
liée vesquirent puis maint jor, 

Tôt lor aage i achevèrent 39400 

39360 En pès , jusqu’al jor qu'il finirent 


Ço que me reconle Dytbis 
Del rei Mennon qui fu ocis 
Por veir orreiz se vous voulez. 

Une seror ot belle assez 
39365 Et balte dame et honorée 
Qui llelainne esteit a pelée. 

Ceste en 6st duel qui moll l’ama , 
Et nuit et jor le rcgrcta. 

Ne pot guérir, ne pot durer , 

39370 Por li querre se mist en mer : 
Assez ot o lui conpaignons , 

Qui o veiles o avirons 
Ont tant siglé qu'il ont port pris, 

La où il ert en terre mis. 

Molt par aveit riche tombe! 

D'or et d'argent fet a neeL 
Enfoiz ert lez Troylus ; 

Desterré l’ont , ge n'en sai plus. 
Trestoz entiers ont les os pris , 

Les ont en L vessel d’or mis. 
Sacre&é ont haltement 
A tons les Dex coraunement 
Qu'il li facent verai pardon 
Si que s'ame ait benéiçon. 

En mer rentrèrent , tant nagièrent 
Qu'en lor terre repairiirent : 
Palioton ert apelée , 

De tonte riebesce asazée 
Et replenie de toz biens. 

Ne sorazins ne crestiens 
Ne vit oneques tel apareil 
D'escbarboucle et d'or vermeil , 
Com li a fet apareillier , 

Dcdenz 1. temple riche et 6er. 

Fu molt Mennon vassax et proz , 

Et hautement jnt desor toz. 

Et quant sa suer li ot ce fet , 

Si com l'estoire me retret , 

One ne sot nus qu'elle devint ; 

La gent à merveille le tint. 
Parolent en en maint senblant ; 


39375 


39380 


29385 


29390 


39395 
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(M'MQtO) • Kt si en distrent li auquant 
Que à un mère esloit alée 
Que je ne sai deiessc o fée : 

19405 Li autre de forsenement, 

D’angoissox duel, de marriment, 
S’estoit por son frère perie , 

Que ja véue ne oie 
Ne fust mes de feme ne d'ome , 
19410 Ne que el ebief n'éust courone ; 
Puis refut dit qu'ele ert cnblée 
Et en lointien pais menée 
O grant avoir et merveillox. 

Puis en furent tos jorz dotox ; 
29415 Onques vertez n'en fust séue 
Comment la chose ere avenue. 
Après ensint com nos lison , 

De nuiz par consonce A larron , 
Prist danz Pyrrus Hcrmiona 
29420 Feme Orestes , si l’enmena 

Ensemble o lui en sa contrée , 
Prise l’a puis et esposée ; 

Molt par l'ama de grant amor . 

Si li porta molt grant lianor. 
19415 Orestes en fut molt dolcnz. 

Et molt hontex vers lotes genz. 
Meinz enconbriers et meinz agnez 
Li a appcreilliez el fez ; 

Mès n'eu pooit prendre venjunce, 
19430 Molt par en avoit grant pesance. 
Tant qu’il dut en Delfox aler 
Toz les Damedex mercier 
Et Apollo meesmoment 
De ce qu'uvoit pris vengement 
294:15 Des Troicns et de Paris 
Qui son pere li ont ocis. 

Quant son oirre ol oppereillié , 
Et ot tôt feit et pris congié , 

Si ot leissié Andromaca 
19440 La feme Hector qu'il molt ama 
En sa meison o sa moillier. 

Ci ot contraire grant et fier. 


Malevoillance et grant envie ; 

Ne se porent consentir mie. 

19445 La fille Mcnelax cuidoit , 

Ce li ert vis et li sembloit 
Qu'el n 'avoit mie fin amor 
Ne verai cuer de son seignor ; 

En la feme Hector ert sa cure. 
29450 Cele araoit il n desmesnre, 

Cele avoit de lui bel semblant 
Kt tôt son cuer et son talent : 

Moll la liai Hermiona. 

Oiez qu'il li appereillia. 

29 455 Si lost n'en fut Pyrrus alez , 
Comme ses peres fut mandez. 
Quant vennz est cle se cleime , 

Et dit ne tant ne quant ne l'eime 
Danz Pyrrus, bien s'en aperçoit ; 
29400 La feme Hector li a toloit : 

De lui n'a bien ne bon solaz, 

A lart la lient entre ses bras. 

Dit li et prie qu’il l'ocie; 

Car molt par het sa compaignie, 
29405 Neis le suen fil Landomata , 
Qu’Ectors li cuiverz engendra, 

Et ja en cuide son hoir feire, 

Del ort , del chien , dcl depuleire ; 
Quel chaalet A aluchier, 

29470 Honte li vienge et deslorbier ; 

Car destruile est nostre lignic 
Por son pere et exillie. • 

Menelax voit feire l’estuet , 

Et que rctreire ne s’en puet ; 

19475 Ne velt sa fille mesoïr. 

Ja voloit la chose envate 
Quant s’aperçut Andromaca , 

En ses bras prist Landomata , 

A tôt s'enfuit hors A la gent , 

29480 Merci lor crie molt sovent , 

Et force lor quiert et aie : 

Por Deu qu’il ne perde la vie , 

Ne la lessent livrer à mort, 
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Car ce serait pechié et tort 
29483 Bauz criz lor crie et merciabtrc . 
Que il li soient secorablea. 

U comuns pueples est saillir , 

Vers Menelax fel et marrix , 

Par poi qu'entr'els ne l'ont ocis. 
294UÜ A granl peine s’en eslnrl vis; 

Ja riens nés dut niés retenir, 

Très qu'il l’éusBcnt feit morir. 

Dien ont la dame detfcndue, 

Kl a si grant banor tenue 
29495 Quo toi son bnen el son talant 
Dut feit dès cel jor en avant 
Cez novelles sot Orestes , 

Qu'il n’ot à Pyrrus nule pès : 

Por sa feme grant mal li volt , 
29500 El porchaça tant com il pot : 

S'il puet , ja longues n'en jnrm , 

De ce qnc tolue li a. 

Eînçois que Menelax s’an mueve , 
Est là venuz : quant il le trneve 
29505 Si li redis! et amoneste , 

Qu'Andromaca trancbast la teste. 
Ce fut lot de rechief enpris. 

Si com moi semble et m'est avis 
Ne l’osèrent onc envalr, 

29510 Tnrt en fussent au repentir. 

Danz Orestes, entretandis, 

Ot envoiez dos suens amie 
Après Pyrrus , por espier 
Quant del Dolfo doit reperier. 

295 13 Se tant est et faire le puisse , 

Qu’en nui leu l'ateigne , ne trnisse, 
Ocirra le a ses II. mcins. 

Quant Menelax en fut certeins, 

N’i volt cslrc pris a rangiez , 

29520 A Parte s’en est repériez. 

Et cil qui en furent alé 
Sunt reperié et rctornè. 

Destorner votstrent , ce cuidon , 

Cel mûrira et cele tralson . 


29525 Juré li ont qu'on Delfo furent , 

Onc n'oirent ne aperçurent 
Que Pyrrus estoit devenus , 

N’avoit onc là esté véuz ; 

Ne nu venir , ne à l'aler , 

29530 N'en oirent onqnes parler. 

Molt s'en correça Orestes, 

Et dit que ja nés croira niés , 

Qu'il mentent , ce cnide et croit. 
Bien le conoist et aperçoit. 

29535 Alez i est , bien fut séu , 

Et por tout dit et conéu , 

Qu’il l'i ocist , c’est verilez ; 

Puis fut assez pleins et ploiez. 
Quant la chose fut descoverte , 
29340 Et à tote gent feile a perte , 

S’en ra danz Orestes menée 
Hermiona on «a contrée , 

A Miceincs l’ot et la tint. 

Por li cist domaiges revint : 

29345 Morz en fut cil qni plus valoit , 

Et qui de greignor pris estoit 
En tôt le mont à icel jor. 

Rois Peléus ot graut dolor 
De ces novelles , et Thetis. 

29550 Ne sai que plus vos en devi*. 

Mès en Delfo alerent droit , 

Si angoissox et si destroit 
Par poi li cuer ne lor partoieut. 
Iluques troveut et si voient 
29353 La sépulture et le tomblel 
A lor nevou Pyrrus le bel. 

Par 111 jorz l'ont pleint et ploré , 
Puis ont moit grant avoir doné : 
Au temple par amor de lai 
29360 Sacrctié ont ambedui 

Granz sacrcfices et pleniers. 

Griès lor fut molt li repeniers. 
Enquise ont l'oevre et demandée 
Cil distrent tnit de la contrée 
29503 Qu'Orestes i fut bien véus , 
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RI de plusors d'els conénz. 

Il s'en estait molt escondiz, 

Mes or en est certeins et fiz 
Que ce avait en murtre feiL 
49570 Molt par li ont en mal retroit, 

Molt par en fut de meinz blasmez, 
Rt molt en fut puis redotez. 

Voient qu’il a quite en demeine 
llermiona la fille Holeinc , 

49575 Qu'a la chose del lot provée. 

Molt fut de male renomée ; 

Mès il ne l’en chalut pTa mnent , 
Pais qu'aconpli ol son talent 
Par Tessaile s'en vint ThetiB 
49380 Et Peléus , ce dit Dythis. 

Andromaca virent enceinte , 

Jaune et pale , la color teinte : 

De lor neveu est , s’en ont joie. 
Avec le fil Hector de Troie , 

49585 Landotnata , qu'ert jovenceax , 
Qui tant par eetoit proz et beaz . 
Les menèrent ensemble o els , 
Que Orestes, li chiens , li fels . 

Et sa femc qui molt les het , 
49590 Tant com ele onques puet et set ; 
N’en seront ja mès poestis ; 

Que bone dame fit Tlielis. 

Quant vint que li anfès fut nez . 
Bien fut norriz et bien gardez , 
49595 Esmerez fut sor autres beax. 

En poi de tens fut granz toseax ; 
Au fil Hector ot tel amor 
One hons à autre n’ot greignor. 
Sachiez de voir, bien resemblèrei 
49600 La frenche orine dont il erent , 
Des peres et des ancesors ; 

De toz anfanz fut ce la Dors. 

A els n'ot mcslier norriçonB : 
Puis qu'il orent sens et raisons, 
49605 Tôt apristrent et lot conurent ; 
Sor toz autres jovenceax furent. 


Molt oi en els bone estorance , 
Chevalier furent sanz dotance , 
Hardi , et prou , et honoré , 

49610 Et molt par furent renomé. 

Par els refut puis lor lignie 
Tote alevée et eesauciée , 

Et li cheitis , li exillié , 

Hors de servaige et conseillié : 
49615 Par ccs dos lor vint li sccors , 

Dont il orent puis granz hannrs , 

Et les granz terres desertées 
Qui puis refurent d'els pupléos. 

Par le fil Pyrrus solcment, 

49640 Acbillides, le prou, le gent. 
Furent puis li cheitif de Troie 
A grant hanor et a grant joie : 

Son frère fisl porter coronnc. 

Si veit hanor coi Dex le donc. 
49645 D'els nos porrions molt retreire, 
Mès desor voldrai & chief Ireiro 
M'oeuvre : no vos en racrvcillioz ; 
Car molt sui las et travailliez. 

O a entendez ici après 

Com feitement danz Hulixes 
Fut morz et trespassez de vie : 

Tex merveille n’iert mès oie. 
Entrepris fut et angoissox , 

Poorox , pensis et dotox , 

49635 De songes cl d’uuguremenz. 
Assembler fisl lotos ses genz , 

Et les devins do toutes parz. 

Et eels qui savaient les arz. 

Dist lor qu'en un lit s'erl entoiliez , 
49640 Trestoz joianz et toz betiez : 

Avis li ert c'unc samblancc 
De tel beauté, de tel puissance , 
Que forme , ymaige ne peinture. 
Ne chose d'umeine nature 
49645 Ne pot estro de sa beauté : 
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Bien pooit estrc entre home et dé ; 
Nature humaine trespussoil, 

Mès as dcx ne s'apereilloit , 

Meina beax esloit, méa ce aet bien 
29050 Forme d'orne n’i raontoit rien ; 
Entre la nature devine 
El l'umaine ert la aoe fine, 
llex estoit , et tex le vi , 

Merveillei m'en et effréi , 

20055 Que ce m'ert avia meintenant 
Ne poi parler ne tant ne quant. 
Dont ce venoil si sodemant 
En uue hore et en I moment. 

A une part de lu mcison 
29000 S'cstoit torncz en ina vison , 

.Ne s’aprismoit mie de moi ; 

Portant en ere en grant effroi. 

Que ce m'pro avis meintcnnnl 
De desirrer et de talant 
29005 De lui cnbracier et tenir , 

Que me déust li cuers partir. 
Anbedos mes meina li tendoie , 
Tant l’amoie , tant le voloie I 
De moi se traioit auqucs près , 
29670 Et ai me disoit : Hulixcs 

Seiches , ceste conjuncions , 

Cisl voloirs , ceste ascmbloisons , 
Que de moi et de loi dcsirres , 

Ce sont dolors et mortex ires. 
29075 One plus dolorose assemblée 
Ne fu dite, no recoutée. 

Des paroles fui molt destroiz . 
Proiai li molt par meinles fois 
Que il m'euseignnst à savoir , 
29000 Et me filial aporccvoir. 

A ce covint molt grant proière ; 
Puis me mostroit une manière 
D'un sigue ilel , com vous dirai. 
Bien m'en membre , bien l’avisai. 
29085 De deaus le fer d’une lance. 

Qui molt raluiaoit sanz dntnnce , 


Portait une coronne ovrée 
D'os de poisson de mer salée. 

Ce me mostroit, mès ne Savoie , 
29690 Ne autrement ne l'enqueroie , 

Que c’ert , et que senefioit , 

Ne que tel chose demoslroit. 

Pais me disoit au départir, 

0 duel , o termes , o sospir, 

29695 Que c'iert d'ampire conoissance 
Et si nperte dernostrance 
Que por ce seraient devis , 

Et si tris mortex enemis , 

Que l'uns par l'autre périrait . 
29700 Et l’uns par l'autre feniroit , 

Tant me disoit , ne plus ne mein*. 
Angoissez fui , et d’ire pleins , 
One je ne sai que ce volt dira. 

Cil sera mes druz et mes sire , 
29705 Qui me saura adeviner , 

Sanz décevoir et sans fauser. » 

A ce n’ot uni deiaiement : 

Tuit l'i distrent communément 
Que ce senefioit dolor , 

29710 Domaigc , exil , et deslianor ; 
Ensorquctot , sor tote rien , 

Et nnit et jor se gardas! bien 
Des agnez son fil , ce li dient : 
Molt l'en menacent et défilent. 
29715 Hnlixes fut sospecenox , 
l'oorox , pensis et dotox , 

De l'augure , des visions. 

Son fil priât , ensint com lisons , 
Theleinacus , s'el Cst mener 
29720 En Ccfalania sor la mor , 

Là fut si fort enprisonez . 

Et en si granz bnies rivez , 

Et si gardez par tel mestrie . 

De cela 6 Hulixcs se fie , 

29725 Si feitement jnmès ne isse . 

Ne ù lui adescr ne puisse , 

Par nul onging ne par nul art ; 
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Rien ne crient mès de cele part : 
Ja mar en dotera mèe jor. 

297.10 Si ne fut onqnes greindre amor 
Que avoit à lui Hulixes , 

Mès garder se velt desormès. 

Duel feil Thelemacus li bcax , 
Quant en buies et en aneax . 
29735 Se voit ensint mis et serrez. 

De son pcrc se pleint assez , 

Dit que trop grant honte li feit , 
Sanz ce qu’il l'oit vers lui forfeit, 
Ne en oevre ne en voloirs : 

29740 Mal li mostre qu’il soit ses hoirs. 
Fiere parole en ont tenue 
Par le reignc la genz menue. 
Hulixes crienst molt et dota . 

Que pas ne s’en aséurra. 

20745 Eschivcr volt ces visions 
Et ces intcrpretacions. 

En 1. fort leu lointain de gent . 

O riens n'avoit conversement , 
S'en ala par iceste ovraigne 
29750 A molt escberie conpaigne : 

N’i ot home d’autre contrée , 

Fors solement sa gent privée. 

El plus fort leu qu’il pot chosir , 

0 feisoit plus mal avenir , 

29755 Fist ses meisons feire et fermer , 
Et de bons murs avironer , 

Bien batalliez , et hauz , et gratis. 
Et d'eves parfondes corranx. 

En tôt le mont, mon escient , 
29760 N’ot tel repcire , ne si gent. 

Les portes a si commandées , 

Et a si bons serjans livrées . 

Que closes sunt et nuit et jor : 
Por parenté , ne por amor , 

29765 Qu'il oit à nul home vivant , 

Ne laissent jà entrer avant. 

Cil otroient , qu’ensint feront , 
Jurent que ja nés ovreront 
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A nul home , n’à tort n'A droit , 
29770 Por nule rien qni el mont soit. 
Deaore est avis Hulixes 
Que rien ne doie doter mis; 

Mès or oçroiz la destinée . 

Qui li estoit déterminée. 

29775 Circes , icele qui tant sot . 

Qui les homes transfigurot , 

Et muoit en mcinle sanblance, 

Par lëslrango art de nigromnnce , 
Icele avoit un dnmoisel , 

29780 D’Ulixes , saige el prou et bel . 

Qui notnez fut Thclogonus. 

XV ans pot ja avoir et plus; 

Nus ne savoit , no loing ne près , 
Qu’il fust ses (Hz , fors sol Cyrces. 
2978.1 Quant entendre cil sol reisnn . 

Qu'il ot sens et discrétions , 

Si enqnist molt , et demanda . 
Qucx luiens ce fut qui l'engendra . 
S'il ert hauz lions o de bas pris , 
29790 Et s'il estoit o morz O vis. 

Ce ne mist mie en nonchaloir , 
Tant que sa mcre l’en dist voir , 

La vérité l’en descovri , 

Quant mès n'en pot ; ce pesa IL 
29795 Thelogonus s’apareilla , 

One par rien nule ncl lcissa. 

D’ire et de duel cuida morir 
Circes, quant nel pot retenir : 
Enseigne li quel voie tienge , 
29800 Et si li dit que tost revienge : 

A Hulyxes, qui fut scs druz. 
Mande par lui V. C. saluz, 

Mil fois se pusrne au dessevrer. 

Cil n’ol ne coiupaignon ne per . 
29803 Ne volt que nus o lui alast , 

Ne riens o lui s’aconpaignasl. 

One cote ot et cort mantcl, 
D’escarlate fres et novel ; 

Les ielz ot v.irz et le ebief blont , 
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j'jutO Le nés et la boicbe et le front 
Ot si bien estanz et si béai , 

Que Dors erl d'autres damoiseax. 
Sor un grandisme chnçaor 
Fort , et isnel , et ambleor , 

WHI 5 S’est tôt drot R la voie mis , 

Toet fut esloigniez del pals. 

A granz j ornées trespassa 
La terre , par ont il alla. 

Un signe de poisson de mer , 
*18*0 Por coste chose demostrer 

Dont il estoit , de quel contrée , 
En semblante de lor ovrée , 
Portoit en une lance en son. 

Par tôt le mont le fuisoit Ion : 
*18*5 Ja huons n’oisist de son pats. 

Qui ne fust morz dotiez ou pris. 
Se desus lui ne fust trovez 
Li signes dont il estoit nez. 
ltel l'avoit Thclogonos. 

28830 Passé avoit mil anz et plus . 
Qu’en la terre n’ot autre éu. 
Partot l’avoient cognéu. 

Cil oirre , qui point ne s’esmaie , 
Tant qu’il vint droit en Acaie. 
28835 Là enquist molt , et demanda, 
8nvoir quel part il trovera 
Hulixes , que tant a ccrchié. 
Plusor le li ont enseignié. 

Cele part s’est tosl a voies , 

*1840 Molt par s’en feit joiox et liez. 
Quant il en set chose certeine , 

Le premier jor de la semeine , 
Est là Tcntiz ; mès cil qui’l virent 
lsnelement li dépendirent 
28845 L’entrer del pont et del portai. 

Et il lor dist : • seignor vassal , 
Mar i feites , laissiez me aler, 

Ne me devez pas devecr 
Que je mon chier pere ne voie , 
*0850 Et qoe huimès o lui ne soie. 


Si le verrai , com je doi faire ; 

Ne m’en devez nslre contraire , 
Car de molt loing en sui venus. 
Molt en devroie estro irascuz , 
20855 Se ne m’i leseiez entrer. 

fit. mois a ne final d’errer ; 

One nel vi, n’a lui ne parlai. 

Mès desormès le conoistrai , 

Si li serai amis et bons , 

20880 Si com il est droiz et reisons. • 
Cil nel volent leissier entrer , 

Kins voloient les huiz fermer : 
Oient ja n’i mestra les piex. 
Thelogonus fu molt iriez , 

20885 Molt angoissox , et inolt destroiz ; 
Proié lor a par meintes foiz , 

Qu’il l’acuillent, ne facent mie 
Tel eruolté , tel fclenie : 

Nel fist onc mès nule genz née , 
20870 Qu’à fil deveasl en l'entrée , 

Qui son pere volsist bcsier , 

Joir , acoller, n'enbracier, 

Qui de loing le fnst venuz qnerre 
D’autre reaume et d'autre terre. 
29875 Ce qu’il lor dit ne monte rien , 
Eins jurent luit , et fient bien , 
Que fil ne fille n’ol onc plus , 

Fors solemcnt Thclemacus. 

Cil juro qni molt est marris , 
20880 Kl dit por voir qu'il est ses fiz. 
N'en fut otz . ne escotez . 

Einz fut einpeinz bien et botes. 
Thelogonus forment s’irest , 

Poez savoir , molt li desplcst. 
2088.1 S'il éust on petit d’apui , 
Volentiers lor féist anui ; 

Kt ne porquant ne pot muer , 

Ne plus soffrir, ne endurer. 

Que o cex meslée ne face. 

20800 Ne lor fist pas longue menace , 

Mès l’un en Sert ai del poin clos , 
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Que del col li desjoint les os : 

Mort le geta jus à ses pies. 

Puis s’est des autres aprochiez , 
29895 II. en sesist , sies ra boutez , 

Por vive force , ès granz fossez. 
Icil uaierent meintenant , 

One n’en porent avoir garant. 
Grant noise i sort, et graut meslée. 
49900 A l’un d'els tolli une espée : 

Tant est hardiz , et preuz et fors , 
Plus de XV lor en a mors. 

Ne pot eslre , ne je ncl di , 

Qu’il ne raient lui molt leidi ; 
4990a Molt durement i est navrez : 

Ne sai coin lor est eschapez , 

Que meintenant ocis ne soit. 

Por vive force et par destroit . 

Se met entr’els parmi le pont ; 
29910 Mès il n’a piz , ne bras, ne front, 
Qui de sanc vermeil ne li rait : 
Savoir poez que mal li vait. 

Hulixes entendi les criz , 

Molt durement s’est effréiz , 

29915 Quant il oï et il entant 

Qu’en li ocist ensint sa geut. 
Cuide Thelemacus le face , 

Qu’il ensint mortclment le hace , 
Por ce qu’il l’a feit enbuier , 
49920 Enprisoncr , et feit lier. 

Cuide por voir , et s’en est Iis , 
Que il celui i oit tramis , 

Por lui ocirre de meintenant. 
Prent une lance bien tranchant, 
29945 Roide , forbie , et acerée , 

Que il avoit maint jor gardée ; 

A la meslée vint les saus , 

De mallalent vermeils et chaus , 
Le damoisel de loing chosisl , 
29930 Ne sot qu'il li apertenist , 

Voit ses homes qu’il uvoit morz , 
Dont il li est grant desconfors , 


Cuide qu’il oit c 1 er et talent , 

Qu’il face de lui a drelant. 

49935 Par grant aïr li a lancie 
La lance roide et aguisie , 

Si le feri , que les costez 
Ot sempres toz ensanglantez: 

Se il ne fust un poi guenchiz , 
49910 Ja fust por voir morz et feniz. 
Thelogonus ot grant effroi , 

Grant crieme et grant pour de soi : 
Car en son sanc sovent se muello , 
Ne trove qui eu pès l'acuelle. 

499 15 La lance ot seisio à dos moins : 

Toz forsenez , et d’ire pleins , 

Son pere fiert parmi le cors , 

Qui do meint péril fut ostors . 

Et de meinte bataille dure ; 

49950 Mès itex estoit s’aventure. 

A la terre cbeï envers , 
Ansanglantez , pales et pers. 

Voit qu’il est mort, molt est hetiez. 
Et molt s’en feit joiox et liez 
49955 De ce que les devinemenz, 

Les songes , les auguremenz 
A engingnié et sormonté , 

Et qu’il ne sant mie avéré 
Sor son ebier fil Thelemacus ; 
49900 Nule rien ne querroit il plus 

Ne mes qu’il en lui n'encbéisl . 

Por que son régné no perdist. 

Joie a quant de ce le set sein , 

Et quant autre huens i a mis main « 
29965 Des qu’ensint ere à avenir. 

' Il n’i avoit mès del morir. 

Quant il retint son esperit, 

A grant peine parole et dit : 
a Qui es , feit il et dont es nés ? 
49970 En quel terre est tes parentez , 
Cornent as non , et dont venis , 

Qui si as Hulyxes ocis , 

Le très saive , le conéu , 
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Qui molt grant bien aura éu , 
29975 Et meinto banor et mainte gloire 
Meinte desiirée victoire t 
Comme venis ci envair ? 

Bien t’en déust mesavenir. 

Jamès n'en iert diz, ne retrez, 
29980 Que tex domaiges soit mès fet , 
Par un home de ton aage. 

Trop a en toi grant vasselaige ! • 
Thclogonus voit et entent 
Qu'il a esploitié maternent , 

29985 Son pcrc a ocis par pcchié ; 

Molt par en a le cucr irié. 

Flore des iclz , et brct , et crie ; 
Ce quiert et velt que Icn l’ocio. 
Enmi la place chiel pasmez , 
29990 Onques nus lions de mere nez 
Si dolorox duel mès ne fisL 
A Hulixes parla et disl : 

« Sire , doz sires , chier- amis , 

En si male liorc vos ai quis , 
29995 Et en si estrange vos voi ; 

Porquni ne part li cuers de moi , 
Quant morir vos voi par mon fet? 
Trop a ici dolorox plet ! 

Pere , foit il à Hulixes , 

50000 Vos m’eagcndrastcs en Circcs , 

En la reine , en la vaillant , 

En cele qui vos' amn tant. 

Voslre filz sui Thclogonus. 

Mès je ne quier mès vivre plus ; 
30005 Car jainès jor joie n’aurai , 

Puisque à mort navré vos ai. » 
De l’isle dont il estoit nez 
Les entreseinz en a mostrez , 

Puis se rcpasme , et chiet adenz . 
30010 Si qu’il n’en ist aspirement. 
Hulixes sot ses fiuz csloit, 

Et que voirs ert ce qu’il disoit. 
Tôt recognut , or set de fi , 

Que cil n’avoient pas menti, . 


30015 Qui les interprétations , 

Les songes et les visions 
Li avoient contez et dix 
Totes voies l’a mort ses fiz , 

Molt par en a le cuer dolent : 
30020 Mès ne pooit estre autrement , 
Itex estoit sa destinée ! 

Ainz que l’ame s’en fust alée , 

A molt jol Thelogonus, 

Et acolé C. foiz et plus , 

30025 El conforté molt bonement ; 

Dit que sanz nul requirement 
Li soit cele mon pardooée. 
Manois sanz autre demorâe 
Rcfeit Thelcmacus venir , 

30030 Que en prison feiaoit tenir. 
L’oevrc sot bien , dite li fu ; 
Merveillox duel en a éu , 

Tôt desmembrast Thelogonus 
Manois , se por son pere non. 
30033 Mès il en a feit l’acordance ; 

Et la pès, et la bienvoillance , 
Séure , ferme , sanz malfeire. 

Ne puet len dire , ne retreire 
L 'estrange duel desmesurd, 

30030 Que font tuit cil de son régné , 

Et ses chiers filz Thelogonus 
Trois jorz resqui, et ncent plus, 
Enain morut , com vos oex 
Molt par estoit granz ses aez , 
30043 Maint jor et mcint anz ot éu ; 

Porquant s’ere il de grant vertu , 
Et de grant force encore au jor. 
Seveliz fut a grant tmnor. 

En Acaie l’en ont porté , 

30050 Là l’ont enoint , et enbasmé , 

Là li firent I. tel tomblel , 

Qu’en lot le monde n’ot si bel. 

A merveille vit hautement. 
Pleinz et plorez fut longuement. 
30055 Thcleroacns reçut l’empire , 


Digitized by Google I 

X —, —J 


« 


• f 


LK ROMAN DK TROIE. 


Après sa uiorl fu de tôt sire. 
Coronez fut à grant hautecc , 
Grant valor ot et grant proesce , 
Saiges fut molt et droituriers , 
30060 Quatre vinz anz reigna entiers. 
Son frcre tint Thelogonus 
Ensemble o lui , I. an et plus , 

De ses plaies le fist garir, 

Mires ot bons a son pleisir, 

30005 Puis en fist chevalier novel. 
Mieldre plus saige ne plus bel 
N’ot en nullui , ce sei de voir ; 
Puis eissirent de lui tel hoir . 

Qui molt furent haut et proisié , 
30070 Et el siecle molt essaucié. 

Molt li donna à son plesir 
Or et argent, an départir, 

Puis li bailla tel conpaignie , 
Bone et leial , ô molt se 6e : 
30075 Ensint revint en son païs. 

Circes sa mere o le clcr vis 
Ot longuement pleinl et ploré : 
Bien li estoit dit cl conté 
Com feitement l’oeuvre ere aléc , 
30080 Tote savoit la destinée , 

Cremoit Thelogonus fust mors ; 
Ne bien ne joie ne conforz 
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N’avoit éu puis qu’el le sot ; 

Quant el le vit , tel joie en ot , 
30085 Tôle en oblia sa dolor. 

Porquant onc puis ne vesqui jor , 
Que d’Ulixes ne li pcsast , 

Et que chnscunsjor n’en plorast. 
Assez vesqui Thelogonus , 

30090 J.X.-anz tint l'empire et plus, 

Molt ot , molt couquist, molt valut 
Moult s'essaya et molt se crut. 

Ci ferons fin , bien est mesure : 
Auqucs lient nostrc livre et dure. 
30095 Ce que dist Daires et Dithis 
1 avons si relrcit et mis. 

Que si pleisoit as juglcors. 

Qui de ce sunt accuseors 
Qu’autres ont feit , et repemanz , 
30100 Et à trcstoz biens envinnz. 

Ne que ja rien n’aura hanor, 

Qu’il n’en aient ire el dolor , 

Ci se porroient il bien teire 
Del livre blasmer et retreire. 
30105 Car tcx i voldroit afaiticr 
Qui tost i porroit cmpirier. 

Celui gart Dcx et liengc et voie 
Qui bien s’avance et montcploie. 
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NOTES, ÉCLAIRCISSEMENTS ET VARIANTES 


l*age 7 , ligne 8. — Je note encore Jane Flamme* ces allusions au lloman de Troie : 

Para , Maxtor rt lûtes Quint a loi non forao preut 

Que loti tr*-* *>o un tjott» Per ma , per ealor , per brûlai 

Aux indicaiions fournies par Flamenca, on pourrait m joindre beaucoup d'autres du même genre. 
Dans le prologue d'un poème de Richard-Cœur-de-Lion , traduit de français en anglais au temps 
d'Édouard I #r , selon Wharton, et certainement antérieur à 1300, après une énumération des héros les 
plus populaires, Roland et Olivier, Alexandre et Charlemagne, Arthur et Gau vain, Turpin et Qfier, le 
poète consacre 4 Troie une mention toute spéciale : 

Off Troje ni* n ffde in rrmr OIT Krtor tml off Arhyllcs 

Wltil wrrrr ihrv wn in oMr tyma Whil folk llny «levr in thaï |im, 

Et dans une sorte de second prologue, que l'auteur a placé dans le cours de son ouvrage, parlant de 
romans connus, il cite Parihcnopéc, Ypomedou, Alexandre, Charlemagne, Arthur, sire Gaurain, 
Lancelot , Beuves ( Ikffs), Guj, Sere Sydrakc, üry, Oetuvien; U nomme Hector le redoutable • the Mrong 
man • , Jason, Hercules, Encas et Achille». 

L'auteur d'un ancien poème, le livre des histoires, appelé Cursor Muntti, traduit du français, et qui 
est une histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament, cite les rédts qui étaient en son temps les pins 
populaires, ■ des chants de rimes direrses, anglaises, françaises et latines; » on lit, dit-il, des romans 
de diverses manières d’Alexandrc-le-Conquérant , de Julius César l’empereur , 

Of Grec* and Troj lhe atrong stryf , 

Therc nunj a man loti His lyf: 

de Brut, le premier conquérant d'Angleterre, du roi Arthur, de Gauvaiu, Kay, Charles, Rowland, 
Tristan cl Y seuil , roi Jolme et I sombras, Amadas et Ydoynb 

Page 30 , ligne 7.— Nous n’avons pas voulu multiplier les exemples pour ne pas trop fatiguer le lecteur ; 
peut-être même pourra-t-on déjà trouver que nous en avons abusé ; mais nous aurions pu en signaler 
bien d’autres. Du vers 12291 au vers 24308 du /lomnn dt Troie, en douze mille vers, nous avons relevé 
quarante-quatre de res renvois; voici l’indication de quelques-uns : vers 13201, 12303, 13386, 13988, 
14048, 14333, 14345, 14533, 14833, 15126, 16205, 16210, 16593, 16638 , 10982, 17832, 17488, 
18736, 1K859, 18952, 19272, 19937, 19996, 20020, 20111, 30140, 30570, 20571, 24(73, 21395, 
21515, 21520, 21537, etc. 

Page 37 , ligne 1. — Aux noms cités, on peut joindre relui d'Alexandre de Berna j ( normand aussi) : 
dans lu partie du lloman d‘ Altjsandrcs , qui esl probablement son œuvre, on retrouve souvent des pro- 
testation» du même genre rt en termes presque identiques. 

Page 38 , ligne 10. — A ceux qui tiennent pour la Normandie, nous ajouterons l'éditeur du lloman de 
Trait us ( Nom, franf. du XIV « *teW«)qui, parlait de Benoit, dit sans hésitation « le poète normand. • 
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Fjgc 04 , ligne 7. — Nnn-sealement In imparfaits se trouvent régulièrement assemblés, mais il est de» 
rime* où un imparfeit normand en or est seul possible, où la forme en oit supprimerait la rime, où 
l’imparfait rime avec sot ou pot ou p/or. On en pourrait citer plusieurs exemples. En pareil cas, certains 
manuscrits ne te donnent pas même la peine de rimer, et constatent oinri d’une façon bien plus saisissante 
le texte primitif. Ainsi , dans notre manuscrit , on lit au vers 13621 : 

Or 11 sait miel* qu'il Dr quidot 
Car nteal vit <o que li plot. 

J. écrit, sans plus d'embarras : 

Or li tc il mit)* que ne cuiduit 
Car lovent «oit ce que li plot. 

O. a corrigé ; 

Car aotrni «i qui li plttoit. 

Voir encore les ver» 29773, 2977A et les vers 27025, 27020 : 

Com il onqut-k ici (ici plut pot 
Motlré li ol que cnolt l’amot. 

page 73, ligne 13. — M. Renan, État fies heaux-aris au XI V* siiele , fait une remarque analogue et 
dit : les termes de musique accusent de grande» délicatesse». Il cite en preuve un passage d’une chronique 
du couvent dominicain de Sic Catherine de Pise, qui emploie, dit-il, pour exprimer le talent musical 
de» religieuses du courent , les expressions les plus recherchées (V. Hitt fitter., I. XXIV }. 

Page 89, ligne 11. — Il faut supprimer ce» trois ligne». J'aurai» dû dire d'une manière beaucoup 
plu» explicite qu’il n'y avait rien de commun entre les deux personnage». 

Page 89, ligne 28. — On s'est beaucoup trompé sur le nombre des vers du Roman de Troie ; VHist. 
tittfr. entre autre» disait 23000. Notre texte montre que le nombre exact est de 30108. 

Page 90, ligne 17. — Dan» le Houian tf A fixant/ res , postérieur, au moins en partie, au Roman de 
Troie ; car celui des auteurs qui a raconté les rapports du héros macédonien avec les Amaiones fait allu- 
sion au second de ces poèmes c parlant de la reine Amabcl, il dit : 

Il n'a ai hel« dimt duac'al •iég<' dr Troie ; 

Dans VAlixandres (V. Bains de Poru»), U y a une rignette (petite vigne) dont le» fruiUe» sont d'argent, 
le fusl de jagoncc , le» raisins de cristal. 

Page 97, ligne 21. — Les prodiges de Virgile prennent une forme nouvelle, rl qui les rapproche 
beaucoup des invention» de Benoît dans le Roman de Citomades , |var Adcnex (V. Èd. du Méril, MHangt» 
arthéol. De Virgile enchanteur); on y retrouve une histoire qui rappelle beaucoup certaines descriptions 
de la Chambre de beauté, et l'archer et le eolomb de l’Eneas (V. aussi Violier des ilist. romains , ch. 
ou). Mai» Adenet est postérieur à Benoit et oc peut par conséquent être invoqué contre lui. 

I.'histoire de la lampe et de l'arc est chère au moyen-âge. On la retrouve au ch. ctux, Ctsta lloma- 
nnrum (composé au XIV* siècle), du Vio fier des Hitt, romaines. — Il y est question < d'un corps géant : 
Dessus son chicf estoit une lanterne qui ne se povoit par aucune liqueur ne per aucun aoulllrment de 
vent estaindre jusque» 3 ce que soubs la flamme par ung pertuis, l'air fust léans mis avccques ung arc. » 

Page 98 , ligne 5. — Je tiens è bien préciser ma pensée. Je n’ai pas prétendu dire que ces inv entions 
appartinssent en propre & Benoit. Longtemps, bien longtemps avant lui, l'imagination populaire s’amusait 
de conte* de ce genre. On les retrouve dans l'histoire de Gerbert, telle que la raconte Guillaume de 
Malmesbury. Gerbert descend dans un souterrain plein de merveilles et de trésors, etc. • Dans un angle, 
un eacarboucle admirable et de petit volume dissipait par son éclat les ténèbres de la nuit. Dans l'angle 
opposé, un enfant debout, armé d’un arc, le nerf tendu, la flèche prête 3 partir, elc. * C'est peut-être 
de ce passage que s'est inspiré Benoit. Tout ce que j’ai voulu dire et ce qui est particulier à Benoit, c’est 
d'avoir le premier transporté dans la poésie ces conte» populaires. 
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Rage 99, ligne 19. — Comme nous n'apporlons à celte discussion aucun parti pris, el que nous 
cherchons seulement la vérité, à cùté des rapports que nous avons signalés entre le Homan de Troie n 
relui â'Em-as , nous devons remarquer que l'écrivain Ici n’a plus ces préoccupations de conscience in- 
quiète, qui étaient devenues chez lui une sorte de manie, et qui lui faisaient dans la Chronique et le 
Homan de Troie rappeler à chaque instant son auteur. 

Page 100, ligne 21. — Le Homan de Thibit , en effet, débute ainsi : 


Qui Mge» cal oel doit celer ; 

Ain» doit pour çou »on mu montrer 
Que quant il crt dou aiecle aie» 

To» jour» en »oil ma» remembrés; 


Sc dans Orner» et dan» Platon» , 
Et Virgile» et Cicéron» 

Fussent lor «ens aie celant 
Jk u’en fuit mèi parlé avant. 


Le Homan d' Allât et de Porphirias , par Alexandre de Bcmay , commence j peu près de la tnêmt 
façou : 

Qui sage»'-»! de Mpience, Que te» la puiaae rccoillir , 

Bien doit espandre m science, Dont bon» roaœple» pui»t venir. 


Page 102, ligne 30. — Voici les deux ters auxquels je faisais allusion : 


N’cn l’ost de Troie , dont leo conte , 
Ne fu tant prince ne tant conte ; 


Et les vers du Homan de Thcbct où il est question de Diomède : 


De l'enfant vous di une rien : 
Moll restera »on pern bien ; 

Car puis que il viut en aage, 
Molt par fu de grant vasselage. 
Chevalerie» fut ades, 

Et »i ot non Dyomedes. 


En l’oat de Troie fu dehors . 

El »c combati cors ^ cor» 

A Eut ai , qui molt fu prous t 
For» Hector li roirudre» de tout ; 

Sc cil n’en éu»t U victoire , 

Dyomedes en fuit la gloire. 

(/wm<m de Thlt-ti, f* 44. col. f ). 


Page 103, ligne 13. — H est vrai qu’on trouve dans le Homan de Troie lui-méme un passage qui sem- 
blerait au premier abord pouvoir contre-balancer celui-ci, et être signalé comme une allusion au Homan 
de Thibes. Achille félicitant ironiquement Diomède de sa persévérance au siège de Troie, lui dit : 

Sire gie ne me merveil mie 


Si vos «me» chevalerie. 

Si fetra voa, ne poe» plua ; 

Mar fuasies vos fil» Tidcu» , 

Sc par to» nVit bien mcinlenue. 

Si c«t il bien chose aéuc 
Por lui «ont terre» désertée» 

Qui jk nr fussent regardée», 

Mais ici il u’y a rien de bien particulier, rien qui 
qu’au roman français. Au contraire , le passage que 
de Troie. 

Page 103, ligue 29. 


Ne âuiKi se par lui non. 

Qui» en ot il tel guérredoo 
Que un malve» gas le gita mort. 

A grant pechié et à grant tort 
Fiat maint riche rrgne csaillier . 

Dont le» baron» fut detrenebier 
Al siégé qu’il le» assembla. 

(RomdM dt Troie , ver» 10747-19761. J 

ne puisse s’appliquer au texte de Slace aussi bien 
nous citions plus haut n'appartient qu’au Homan 


One uc fu me» tel aûnéc 
For» la César el 1a Pompée. 

( Kt*man de Thito , C 13. ) 
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Page 103. — Parmi les souvenirs du /fomcnt de Trait , il eu est d usse* étrangement placés. Benoit 
a donné au cheval d'Hector le nom de Üalalhéc. Le Roman de Thèbts , à propos du cheval d'Êléocles , 
rappelle ce même nom ; mais il l'applique nou plus au cheval lui -même, mais A la donatrice : 


Cil li tramiat l'autre ao ta dru* , 

Càalalhea ot non aa mie, 

Si fu Câlin au roi de Nubie. 

Page 104, ligue 7 et note. — L'auteur compare Tydée à Roland : 


Cors ot petit el le coer grant , 
De prou face sembla ItoUnt. 


Et en d'autres passages (P 32, etc.), on lit : 

Ne tant gens toi ne fiat Turpins 
En Etpaàgoe saur Samuna. 

Onrquea, en l'oat de Romcoît, 

Ne joata tel cbevaleri». 

Ne tant n'ot Kurlti en Etptifn» 


Quant il cooquiat tes de Setaoigoe. 

If* en 5<im|m ae griot Suùmt 
Qui rl (aa lance) ne fuat à porter gftève, 
Ooc V râpée an duc Goddfr * • 

Ne mial le» Ton en tel eafroi. 


L’allusion que je signale an Vilain lier vis et à Hugues Capel me parait se trouver dans ce* trois 
vers que donnent les mss. de TkHxt 78 4 et fit (le ms. 873 ne les donne pas ; : 

Ne parlerai de pelletier». 

Ne de ei7«nu , ne de boutker» , 

M«a de dtue freree parlent. 


Je sais que ceci est en contradiction avec l'opinion émise par le savant éditeur de Hugues Captt 
(V. Prélbce, p. XXI), qui le place au plus tôt après 1312, peut-être après 1840. Mais le texte que nous 
riions ne semble pouvoir trouver d'autre application. 11 prouve tout au motus qu'il y avait déjà à cette 
date un poème de Hue Captt , qui a pu être refondu dans la suite. D'ailleurs, on se figure difficilement 
qu'un poète sc fût avisé si tard sous les Capétiens de réveiller pour la première fois cette vieille légende. 
Tasse encore pour Dante, qni trouve amer le pain de la France. — Mais nous ne voulons pas discuter, 
nous signalons seulement le fait. 


PARTIE.— Page 5, ligne 41. — On nous dit qu'un autre manuscrit delà Chronique de 
Hennit , qui a disparu, existait dans lu bibliothèque de M. de Foucault, intendant de Caen au XVII* siècle. 

Page 7, ligne 12. — On trouve en outre, à Oxford, dans la Bodlètenne, Ms*. Douce 338, un re- 
maniement assez récent du /lemuN de Troie (V. Areh . des MisS. scient „ rapport de M. P. Meyer, 48fi8;. 
Cela fait donc à noire connaissance, avec le ms. de Foucault, vingt-six manuscrits de notre poème. Cette 
publicité , qne n’a obtenue aucun autre poème de ce genre, prouve l'immense popularité de l'œuvre île 
Benoît de Sainte-More. 

Page 10, ligne 9. — Noos ajouterons à nos extraits une courte citation du ms. de Montpellier. Elle 
se rapporte au vers 4701 de notre lexle. 


• Sire . fet el . se Dieu plnvt 
Gc ae vosiee c'elaû fiul ; 

Més pu:» que je toi rl ratent 
Qu'il ne purt «Ira autretm ni 
Si no* covrodra S toufrir , 
Yolon» ou non, voelre plaisir. 
Oicn ait or qui bien nos fera , 
Et qui benoe dm portera 1 
Almonc i perra graot aroir. • 
« Dcu< r dame, Toftlre roloir 


Feré ai toit , ae Diea m’ait , 

Com parmi roalre bow.br jert dit. ■ 
Par la main «lettre l’a dont prix, 
Seor 1. feutre «le porpre biw 
Sont aies aoduî cooMillirr. 

I.ori 1a comenq* S preirr s 
• Doute dame , qo aaebiea bien 
Onqun mca a’amai nule rien , 
Onqur* me* ne aoi rien d'amer , 

Uni me* ne m’i rod atorner. • 
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Page 16 , ligue 9. — Ajouter au défaut delà phrase : Montfaucon a donné quelque» aéra du m». de 
Milan (Voir le Diarium Italicum , p. 19). 


VABIARpTBS. — V. 2. B. et tel lit on. — 4. B. et E. enai. — 6. B. fisenl. — 11. E. s’il, — 11. E. 
faiblement. — 15. E. an fort l’esgarder. — 18. F., desevrer. — 28. E. eteienee. — 26. E. de miel s. — 27. 
V. de bien n'en puet len trop oir. — 84. E. en. — 88. B. et E. qui n'entendent . — V. que eil qui entendra 
la titre. — 42. E. moins /eut. — E. en maint son aura lan rttret. — 58. H. l'ot. — 61. B. que le t Oient 
as homes humains. L. corne homes humains. — 82. B. fttoit combalre as Troiains. — 60. B. rejetirenl. — 
70. F. et à Tolete retenu:. — 72. II. liome. — 78. L. Saintes. Salluate était en grand honneur au moyen- 
âge. Orderic Vital, parlant de Guillaume de Jumièges, auquel il a emprunté la matière de ses récita, 
ne trouve pas pour lui d'éloge plus flatteur que de le comparer à Salluate. Il adresse le même com- 
pliment à Guillaume de Poitiers (V. liv. IV, p. 206). « Jusqu'ici, Guillaume de Poitiers a écrit son 
histoire en imitant le style de Sallustc, et raconté arec habileté et éloquence les actions du roi. • — 74. 
L. que l'on tenait si a taichant. — 79. H. Corineus. — 90. V, fu en Troie. — 94. H. fl assaut. — 99. B. 
ai vaut. — 100. ('.'est la leçon de B. K. donnait en romant. — 108. B. grant qu'il. — 104. B. a. — 
105. B. cil. — 107. B. mur. — 110. H. epand. — 112. H. Tes jors volait conter à dreiU — 129. B. 
eontrovf. D. eomencii. II. translaté. K. conceue. — 185. B. sautai. — 158. V. cra- ventèrent. — 148. V. 
don puis mesavint d Priant. — 190. B. lor vice conte. — 198. B, ne furent josti . — 198. B. testes. — 
205. Dcfeis, Delphes. — 215. V. l'auerc que fist. — 217. Messe, Mysle. Dyctis écrit Mcsia. Darcs fait 
de Telepbus l’allié des Grecs. — 234. V. asaitlir. — 296. D. qu'Eslors trtneha. autre qui Hector. — 
297. quan rousist. — V. 303. J. 

Aprii poruiu eii r.lréire Les très de puits et de semis, 

Dti crage grand et fier* Aprks rtconte ti cttris 

Que le* tende* (Ut trébucher* , 

- $<5. C. 


Apre t pareil oïr rttrairc 
Cornent atint del leittmire 


Et M temUante et te fl/ fin 
E r*»«n Uionudi* l'otitt. 


— 316. C’est-à-dire : comme après cela un combat s’éleva pour lui. — 340. J. sor son pois. V. outre son 
pois. — 368. J. sor ici: les respons et les dis. V. sa rampogne et ses di:. — 393. J. la desvtrie. V. lo 
dceii. — 405. Frise, Plirygic. — 407. V. orent. —428. C’est-à-dire: qu’on n’en fit jamais une égale. — 
468. C’est-à-dire: ne serait pas par raillerie, serait sérieux. V. que f o nr lenoit. — 483. V. Ressus. — 585. 

B. Cimel. — 594. B. disenorain. • — 644. B, ofris. — 695. C’est la leçon de J. ; K. donnait mrs des. — 
698. B. relraint. C. reiraient. — 699. B. oerrts. — 702. C. écrit partout mont pour malt. — 753. G. 
Coriot. — 892. C. U se je puis bien tost ainçuis. G. par adventurt plustost ansois. — 894. G. Mais. — 
908. G. chcvillie. — 911. D. Estragles. J. Hutaigcs. — 989. K. donnait mal à propos iHcer. — 973. J. 
et luit li ultre conpaignon, 

1014. El eil l'a bien mis en écrit, expression ici toute métaphorique, équivaut à notre expression mo- 
derne * il en a bien pris note » . Cela ne lire pas à conséquence pour l’instruction du chevalier. — 1044. J. 
que toit net feist. autre ne feist vif d écorchier. — 1090. C al rief del tor. — 1092. C. si fera il. — 1197. 

C. sittren t . — 1473. C. illuee s'estut . — 1543. C. conte. — 1550. V. d'une btste qu’a non entres , — 1551. 
G. et reluisons com ors premiers, V. que soef flattent cum plumen:, G. or pigments. — 1552. V. clos fu. 

— 1610. G. grant li besoin:. — 1669. V. criembre. — 1677. D. tien défont les mains. — 1684. Oterions, 
Oclavien se retrouve encore au vers 28594. l.n richesse d'Odavien est proverbiale au moyen-àge. On lit 
dans le Jeu de saint Nicolas , de Jean Bodel : 

Si ymnl 1rs tort ne fu «nfquct. 

U u puni VOeUsicn , 

Tant nen ut Cruur nr Eradti. 
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V. Fions historiée per Malliaum Westmonasterientem coûtai, 1601, p. 197, les suppléments du Getla 
Hom., par Th. Grasse. Dresde, 1841, ch. vm et xxr, la préface du Violier des Hisl. rom. , p. mu. 

Il y avait, au moyen-àgc, un Roma*z d'Otheeiens d'environ 5600 rers qui commence en ces termes : 

5.,'yiwor prtudom iw (MhIii , D'uns Unt Smt tir porrrt , 

Ç ni l.i b„„ ftoifou «mti , J . de n,illi,r dire nome, 

Octavien est un empereur de Rome, beau-frère de Dagobert, roi de France. Nous retrouvons 14 l'his- 
toire, si souvent répétée au inoyen-ùge, d’une femme calomniée par sa belle-mère, chassée par grâce 
avec ses enfants, et dont l’innocence est enGn reconnue. I-a femme d'Octavien se voit enlever un de ses 
fils par une lionne, qui le lui rend et devient la protection et le garde du corps de la mère et de 
l'enfant, etc. Les trésors d’Octavien étaient très-populaires en Angleterre. Ils figurent dans une histoire 
fantastique, que Guiilanmc de Malmesbury rapporte 4 propos de la non moins fantastique histoire de 
Gerbert. Un vieux moine de son pays lui a raconté, nons dit-il, dans son enfance qu'étant allé tout jeune 
en Italie, il y vit une montagne percée d’une ouverture au-delà de laquelle les habitants disaient qu'étaient 
cachés les trésors d’Octavien. Il y a pénétré, et en fait une description éblouissante. ( V. dans le Recueil 
de Savile , Francfort, 1601 , G. de Malmesbury, liv. II, p. 67.) 

Dans un inventaire du roi Henri VI, on voit que le roi Henri V possédait dans sou palais une tapisserie 
représentant t l’histoire de Octavien , roi de Rome. » 

Le poème avait été traduit en anglais et en allemand. La traduction eu prose est , selon Weber , un 
des livres les plus populaires chei les paysan» allemands; il n’en connaît pas d’antérieur à 1587. Dans le 
Old general Catalogue du Urilisli Muscrum, v. 56, K. j’en vois mentionnée une de 1535 i » Octavien 
vin scbnnc un i Ktirhtveiiige histori vnn den Keisor Octnviano nculirh uss frnnkosischer sprach in teutrh 
vrrdolinctscht , > by W. Sallzman, f- , Strassburg, 1535. 

La version anglaise a été publiée dans Eaiig english poctry ballads and popular litltratur of the 
middle âges ediled from origin. , ms J. and scarcc publications by J. O. Ilallitvell. I.ond., 1864. — 1695. 
V. crinnbe seroil. — 1701. D. que lu ne soies esperdui. — 1702. D. or le baillerai cetle glus. — 1788. 
D. il ne se vell plus deloier. — 1876. J. que to ; li isle. — 1885. D. et trois foies lut l'escrit. — 1889. 
loi: , se rapproché plus de totus. 

2010. V. de faire ensemble lor talant. — 2050. C. car dire ni veut pas mtttfoignc. — 2082. K. donnait 
vaa, rca est dans C. — 2066. C. roialme. — 2090. C. le damage nuit et l'afuire. — 2095. V. ambeduù — 
2127. Ficc, probablement la Pbtbie. — 2167. C. devise. — 2172. C. roussillos. V. estornel. — 2173. C. 
pert. — 2174. C. rererdole. — 3193. Siège, Sigéc. — 2294. C. esnelepas. — 2331. C. as armes eurent a 
estes. — 2538. C. ensseutorc. — 2659. J. hui eest. — 2710. G. nlenteis.— 2879. pui pris, je prise peu. 

— 2938. Andromède 

3039. G. eom d compas toi à viron, — 3040. G. s'esireignoit aval jusqu'au son. — 3063. C. deboissic. 

— 3089. C. cntaillcun. — 3090. C. eiire. — 3002. C. en plosors leus, — 3096. B. estaient fait d’or et 
d'argent. — 3102. Nous donnons la leçon de C. K. disait: servant mesurées. B. ses gratis mesnices. — 
3116. J, ne qui il onques tracer pot. — 3136. Les portes Scées fameuses dans VJliade. G. allia. — 8188. 
Pevoine, Paronie. — 3190. J. et d la grant bcsoigne aller, — 3278. J. qui l’esioienl venu. — 3317. V. 
met les deux premiers ver» en style direct — 3336. cil dedeux, les Troyens: cil defors, les Grec»; les 
deux expressions reviennent sans cesse. — 3339. Boecc, Béotie. — 3300. C. messages. — 3372. V. so 
un faltre de petite. — 3383. J. ne leisserai. — 3431. Notre texte donnait d Cage. C. areliuge, G. d C haie. 

— 3432. et salu. — 3463. C. viegne. — 3464. G. mais eom que cascuns d ce tiegne. D. et ce que chascuns 
à se lengne. — 3480. Pire, Pylos. — 3495. C. encarga. Tout ce dont le chargea Priam. — 3490. C. 
onques pour paour. — 3521. V. frontoier, — 3576. c’est la leçon de C. K, disait cnricvrts. G. enresdet. 

— 3594. V. laidenja. — 3611. D. les 11 itlx me voloit deffairt, — 3653. C. dehet. — 3655. c’cst la leçon 
de B. K. donnait que l’on ne nos bitume à tort. — 3656. Id. K. d morir avons donne mort, — 2785. V. 
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SVn la fin pert rl il toi et faut. — 3795. V. et li meu : riait de gtserroier. — 3800. Ase, Asie. — 3814. 
Nous avons replacé , comme le sens l’exigeait , le vers qui se trouvait 3811* dans notre ms. Ce vers et le 
précédent manquent dans d'autres manuscrits, — 3819. V. con ne te plaigne au départir. — 3848. D. 
Yde. Il s'agit en effet du mont Ida ; mais est-il bien sûr que Benoit ne s’y soit pas trompé lui-méme et 
n’ait pas confondu Inde et Ida 7 B. caçoir en Inde la menor. — 3855. B. eitariens. D. cl G. trovai en 
boit de Cytliarient. — 3861. Notre manuscrit donne avec raison ri devant moi Mercurion. C. D. et G. 
écrivent 4 tort tint devant moi Mercurion , ce qui n’a plus de raison d'étre. Mercurion est l'accusatif 
latin Mercurium. — 3868. B. dicuesset. — 3868. B. punie. — 3878. B. la vie. — 3879. B. or n’ett ele 
a nuluy dont*. — 3936. et sachet-lc bien, ou je ne sais pas prophétiser, ou il est vrai que, si Paris 
amène une femme de Grèce, Troie sera détruite. — 3967. Après ce vers, Makaraume place un long 
morceau de sa composition, un discours d'Kécube qui interrompt la suite du récit. Nous ne le repro- 
duisons pas iti ; nous l'avons donné p. 165, dans une note sur les manuscrits de Benoît. 

4073. Les divers manuscrits conservent avec soin ce chiffre fabuleux. Il est 4 noter, du reste, que ce 
nom d'Eufobius, Eufbnorbius, Euforbius, ou plutôt Euphorbius, est celui d'une des incarnations de 
Pythagorc. — A076. V. mrstrie. — 4087. V. la prophttie atoirera. — 4159. c'est la leçon de D. K. 
donnait respons prive:. — 4200. G. toi droit al asteus det estoilcs. B. à Cattent det estoilet. G. à Casen 
det estoilcs. — 4220. Ksirimettrée; c’est ainsi que l'auteur écrit Cljtemneslre. B. Estimeslr/t. G. The- 
mestrie. — 4257. D. de lor geste. — 4276. D. ou simple rou , ou simple cliiire. — 4294. D. a granl 
desloi. — 4299. C. des respons. — 4800. C. oirre. D. outre. C. aparillier. — 4322. C. que fuit el siecle 
terrien. — 4340. C. ne peust on. — 4350. G. ajoute ici nn discours de Paris : 

Us fait Paris me puis durer Dame quart remire mire sis 

Car feras suis d’une mi: île Je suis si pries si an tas mis 

D’ameurs mes tuees tout en reteste. It'amovis . jamais h * aurai joie. 

4501. Chacun put tant y trouver 4 prendre qu'il ne put seulement eu emporter la moitié.— i508. Sans 
doute Élée. On voit que la géographie embarrasse peu Benoit, qui met Liée dans file de Cy liséré. Le 

noui u’élail pas daus Datés. — 4515. G. lanternes. — 6697. B. es lyrns en deslroit. — 4698. B. Il dist 

tous lor bons en feroit. — 4782. Parte , Sparte. — 4793. J. V en envoient. — 4893. J. c’or. 

5002. D. et que la naries seil çuis. — 5024. de remanoir. — 5029. B. d Athènes. — 5045. B. s’i ej- 

mureut. — 5040. Lcsbic , l.esbos. — 5080. B. périr. — 5069. male eslraine. — 5096. B. orgiels. 

3104. B. en graine. — 5123. J. 

Fu granl mtrreiUes si mrudrus UsreeiUes estait aires 

Grossi fu sa ferle rf ta *rrf« El pénibles et tr axai lies. 

5180. I. saiges el eoinles et m aquaint. — B. trop eVl rices el de sens plains. — 5132. B. molt ert rires 
el glorious. — 3183. B. et d'avoir rires et penos. 

5136. B. accreables. — 5197. B. voisols. — 5198. B. sciençous. — 5199. B. empariez. — 5207. J. le 
net ol corbe. — de parler. — 5212. nule mesure en soi n'avoit. — 5220. B. corne Irons. — 5229. J. /es 
sorcili avoil gros et les. — V. sorcilles lies. — 5230. eotn si les iust tôt enfles. — 5287. Polidarius , 
Podallre. — 5261. G. mais ces sorcilles li joignoimt. — J. nVf en lui rien meta venant . — 5300. G. 
pooir. — 5303. B. n’en lui. —6310. B. babilloit. — 5316. et si ties avait. —5323. c’est -4 -dire : il n‘ét 4 it 

personne d’aussi généreux que lui. — 5343. B. n'à tort fait ne à nule faille. — 5401. B. vox les pie:. 

5438. c’est-A-dire : et sut tout ce qui regardait la chasse. — 5459. J. bien desjugioi. — gabiot. 5694. 

de I cors tembloit hom à bien près. — 5504. en li n'ut rien qui genl n'es lace. — 5589. J. plus li blaucbeoil 
la peitrisic. — 5563. puleele ; c’cst la vieille forme ; c’est ainsi que le mol se retrouve dans le Mystère des 
Vierges sages et des Vierges folles, pulcellas. — 5559. puis. — 5593. Boesce. — 5594. C. Archelaus Pro- 
thenor. — 5597. A. Scalophus. D. Asralopiut. J. Ascalophus. — A. Alignas. • - 5800. A. h'pistropltus . 
Celidut. B. Chedius. D. Chclidus. — 5610. A. Afimnc. C. Anftmac. — 5611. A. Polizenam. C. Pollisenart. 
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D. Polixeuat. — A. tfErmioneis. C. Etimeou. D. Oximiuit. — 5616. Tolias, Etoile. I). de Choylas . — 
5017. G Caphut, — 5018. C. Oitenius, A. 4ya«i. C. 4iiu. D. diaus Olirus. J. Olienus. — 5019. G 
Lougret. J. Logre. — 5625. A. PkUisteaS, C. Phiiiloas . Sanigeus. D. Filithoas , laitrippui. — 5027. 
Amwnitf*. D. Domenius , Sineiion. — 5055. A. Eumenius. C. Eumelius, D. Hemelius. — 5035. A. 
Pergris. — 5030. A. Pilarce. D. Pglatre. — 5037. J. Poiarehus. — 505t. A. Poligri. D. Polgdri. — 
5052. AKtlopi, d'EKülipe. A. Ascalos. B. l.c fia. G Esehalopi. D. Aschalopin. J. Aicolipbi. — 5053. B. 
XXX et dûus. — 5055* C. la terre if Etrier us. B. Crtriout. D. Trncient. J. Trieeex. — 5055. A. et D. 
et J. Frise. C. Fier. G. Seise. — 5059. A. Xml on. — 5051. A. Teofitus. D. Theophglus. I. Teitpolus. V. 
TUelopotas. — 5053. A. Eutiphui. D. Eurgphilus. — 5059. A. Xantipus , Anfimacus. — 5003. A. 
Leon dus. C. Lcurcin. D. Üp«(iu. J. Leuereii t, — 5065. A. Stenelus. — 5006. Anlgalus. G et li très 
biaut bariolas. J. Earualus. — 5071. A. Polibetes. — 5073. K. donnait Dus Dceipimeut. B. irow roû 
dr rAjrpniNdU. lï. fiirmertuj. C. et J. i'n roi de Cyprc Euneu* — 5075. A. Marese. B. Meneur. G. 
Mantsr. — 568t. A. Tenedus. B. Epiants. D. Pmithoîlus , Tenedeut. — 5749. c'est-à-dire : peut-il être 
quelqu'un qui renonçât à en prendre vengeance ? — 5904. J. et D. à li s'atorde. d li s'apaie. - 5999. 
D. et J, n* se portât pas bien tenir. 

0000. D. et J. quant il se virent assaillir. — 0034. lor en fa tnoll rie pis. — 0035. J. arint. — 0057. 
c'est-à-dire: on en a retiré de grandes richesses, - 0093. I). «f qui mal aime et le mal croit, i. ri qui 
max aime et qui max croit. — 6157, D. («ni por U estiez me fai.. — 0158. Ü. valoir en d cuise: la pais. 

— 6158. Ce vers et les neuf suivants manquent dans G et J. — B. glaçons. D. que nel tienge nus. — 0178. 
c'est-à-dire: U est Impossible qu'il ne soit pas vaincu. — 6213. B. copias. — 0225. D. bien aumV. — 
6251. On dirait que ce pin merveilleux est un souvenir de celui auquel Sjlvius Æncas ( Chroaiq ., p. 139 
et cb. lxviii ) a consacré une mention à deux reprises et qu'il appelle le beau pin. Digna fuit arbor qua 
nomra haberet. C'est de là, dit-il, que Tou comptait les distances. — 0379. D. n'i aaroi:. — 6509. que 
la folie retombe sur eux, qu'ib en aient tout ce qu'ils en ont mérité. — 6535. B. molt avez trait vilaws 
sermons, — 6513, G. Trwchans. — 6550. c'est-à-dire qu’il n’en pouvait passer par autre chose. — 6053. 
Colopon , Colopbon. — 6063. Lice, Lycie. — 6065. Sarpedus, Sarpedon. B. et ses fies. — 6673, An- 
coine, Anconium. B. Aneonie. — 0674. B. font. — 0675. B. Enferme* ot non li hatdi:. — 6676. B. 
qcnli:.— 6705. Ce passage jusqu'à 6803 manquait dans le m*. K. — est en B. et G. — 6724. B. plus que 
nul «/Ire gens titans. — 0725. B. Artasmus. — 0735. Pevoinc, Peonie. B. Paonie. — 6737. B. fosses. 

— 6744* G. ehascuns estent. — 0749. B, ara. — 6750. G. gauvelos. — 6752. B. erra e/a. — 0785. Pafla- 
goine , Paphlagonie. — 6795. D. aim qu'il soit de la guerre pis. J. devant que tote soit en pis. — - 6798. 

J. qu'a granl merrtille. — 6800. J. et cornent on s’en revenait. — 6805. I. I. eheealier. — 6806. J. a 
pot ne resembloit. — 6810. le siège qui a Troie alui. — 6811. J. tenir i volt. — 0881. B. Lissante. 

7071. Haches danesches. Orderic Vital , liv. XII, montre le roi Étienne se défendant ainsi héroïque- 
ment : • et tant qu'il eut avec lui trois soldats, U ne cessa de combattre arec l'épée ou la hache 
norvégienne, seeuris itorica , qu’un jenne homme lui avait procurée. » — 7198. peist ou place, qu’il 
pese ou qu’il plaise à leur s ennemis. — 7202. as cbans fors, dehors aux champs . — 7575. Il y en avoll 
de tels que pour cent marcs d’or on ne les eût pas (bits. — 7018. Non» empruntons ici deux vers à B. — 
G. donne : 

Molt ton! *i ttrt ri frrtlin-r 
Flmutn nnw tt ritirut. 

allas , butines. — B. fiagos , fiestres. — 7020. G. sor tort , s or murs et SOT eschines. — 7083. cl c'était 
bien justice. — 7744. vous n'aurez plus à me commander. — 7819. leçon de B. K. donnait sises. — 
7825. Pevoine, Péonie. — 7828. B. Therepex fiD. — 7856. Nous empruntons cette leçon à B. et G — 

K. avait supprimé puis. — 7889. G del beslie, — 7892. B. : 

Umt» arme* ut d’uruSit 
S»' wj» tkttal ii *1 d* tenir. 
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7962. B. Odonials. i. Odonttur. — 7987. B. titimmt». — 7987. J. Homoderius. — 7989. R. désignas.— 
797i. B. Cassibilain. J. CartihUan. Souvenir évident du Gassivellaumi» de César. C.awbellanus de 
Dede, Cassibclliamu. dan» Girald le Cambrien, Deteripi Kami». ( p. 107.) Caswallamn dan» The wrisè» 
Tri ad». Le non» du héros de i'J «dépendance bretonne était resté populaire en Angleterre. Lydgale, an 
début de sa guerre de Troie, entr'antres poèmes connu», en cite un sur Casnbaldan. — 7974. B. ituttmn, 
Disladancs. — 7975. B. Uoloctu su*. 7978. B. qui molt de front belté fu Me. — 7979. K. donnait de 
partiure. detivriure appartient à B. et à J. ; mai» le vers y cal inintelligible : un'» mûrie en fu dslivriure. 

8039. Le» neuf escadron» chevauchèrent , car il ne demandent pas autre chose que de se rencontrer.— 
8074. a Hidous. — 8073. B. Cetidamai. i. Celidonuu. — 8078. J. Pin agoras. - 8077. B. Madans. G. 
Mandaclavoil. J. Madan: ClarueL — 8081. B. normes. D. Samuel. J. Fameux. - 8084. J. Usimeax. 

— 8086. B. Armadian. — 8087. B. Gilors. G. Gillor d'Agles. — 8088. G. ef quittes. — 8091. B. Cadet. 

— 8092. Ansaiot , Ab sa Ion. — 8096. c'est la leçon de J. ; K. donnait li mus d * «wiri, — 15. Fudauor Darè. 

— 8185. B. Niwwtr, — 8188. B. li alose:. — 8187. B. Locrrs. — 8204. B. Hugmiert ti rois. — 8219. B. 
Pigrois. — 8227. B. Larbms. — 8317. B. conquesissîes. J. conquis**:. — 8390. Hector ) eat tenu en cou- 
rant. G. Hector est tor (o cor* venus. — 8401. G. qui qui i gain! ne qui qu'il eoust. — H436. Il en gardera 
bon souvenir cl les rendra avec usure 4 cens qui les ont donnée». — 8440. B. Dcdanu 1 del jmi de voir. 

C. Dodanie: del put de Tir. — 8500. B. s’apariêMiirent. — 8502. K. donnait pUUéis. B. et G. petitléis. 

— 8524. J. li lor comença. — 8740. I). Menus. G. Merant. — 8883. D. wr I courut malt orgoillox. G. 
tor mu coiirri. — 8862. Tel eu souffrira qui n’en sera pas coupable. — 8865. B. bonus. — 8866. leçon 
de B. ; K. donnait 4 tort et li tranche. il lui tranche autre chose que le bliaut : il lui tranche dr la chair. 

— 8899. B. Hector l'en reni. — 8961. B. Torius. — 8986. Ü. abat. — 8988. B. Ggou. 

9043. G. eox grau:. Cette ellipse singulière, cette supprcsalon du mot «oie , coups, «e rtSroovr 
souvent dans le poème. — 9120. Td n‘j est pas coupable , qui le paie. — 9121. Pire, Pylos. — 9152. 
Doglns. C'est aussi le nom d'une rivière du pays de Galle». On lit dan» Xeuuins, 4 propos des guerres 
d'Artus: les quatre combats suivants furent livré» sur une rivière nommée par le» breton» le Douglas (4 
l'extrémité méridionale du Lotliian ). — 9159. G. Jenmias. — 9172. G. huimais. — 9176. I. le jor ocist 
tant chevalier. — 9177. G. rom il Ut fi st nés sauriens tient. — 9193. G. d'iude. — 9198. G. temprm le 
convenu!. — 9104. G. qui n'en partiront mie €n pais. — 9106. au lieu de et il toit tl , autre chose. — 
9221. G* mrsle mette. — 9252. G. qui estaient li soudouor. — 9809. J. tout est oient désavoué». - 9310. 
J. qu'à peine ierent Animes hardi . — 9311. J. ti corn crenl. — 9340. G. en ekient nu départir. — 9349. 
(L Ci veist on abattis. — 9350. G. et tant bons chevaliers faillis. — 9356. G. et tout chenue, — 9377. 
J. co x. — 9378. G. dont * recrut fu. — 9415. G. pour ax reversassent. — 9406. Desor cm sont Grim 
au. — 9468. G* mains en i font. — 9501. G. dont molt furent dotant Grisou. — 9508. J. auéien. — 
9517. G. fent «t quotas, et plie et roui, — 9528. G. après lui fu U lent. — 9625. G. dirttor. — 9629. 
J. escriese. — 9531. G. molt i opluet. i. molt i aplot. — 9532. G. t-Aaamua s'aide au mies qu'il puei. — 
9545. G. as brans tC acier quel comparrout. - 9546. G. cil qui par forte armé se seul. — 9572. G. les 
kontages et les tors. — 9855. J. Modem Clnruil. — 9816. qtfit a féru 1 res parmi iuil. - 9665. H s’est 
mi» 4 la place de Vargarilou. — 9881. i. mes loti le roui monté li sou. — 9891. G. rois Hue liât. J. 
Gitor d'Agtus. — 99C0. emprunté 4 G. — 9998. G. qu'iriè. G. qui me ranvoiastes des < dut . - 9990. que 
vous m’avez enlevé en venant 4 sa rescousse. 

10029. Si elle eut pénétré plus avant d'un tiers de doigt — 10139. 11. supprime ici 358 ver», 10139- 
10497. — 10217. G. qu'à peine te puerent torner. — 10219. G. or lor npattra , bien lor jwif. — 10220. 
G. Il grunt (Limages qui lor croit. — 10231. telle en a entendu parirr, qui n'en est pas fâché. — 10232. 
G. ne U>rgoi*e. — 10337. J. que refesoit. — 10359. G. ha t ruaudnille. — 10371. S’il reste quelqu'un 
pour le faire. — 10484. i. ot respondu et cel adet. — 10596. B. oeil et torne, — 10604. B. miriaf en t 
fait de mort dessoivre. — 10642. B. Tir. — 10646. B. et G. entresait , lai. intérim. — 10701. B. s’en - 
barrent .— 10705. B. meriox mettre:. G. merex. — 10736. B. respette. — 10760. Id MA ai. mine 
{ f* 106, col. 3, P 62 de K. ) doonc 44 vers qui ne se trouvent pas dan» le» autre» minuKrilv. 
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Entu tu Gréa (««4 demmtit 

Uttlot nnuiM te dettrier 

Fini Boite i 1 richtt reu , 

Qui cenl U»re t niait d'-rrmim. 

L'totu an col , ky «toi* lie/, 

Artktlejut rail et rara»i 

r«n Traient le mer irid , 

Heeior li a mari ton parmi, 

1, ton fanon patte m ta lantt : 

Et ta» ami y» a malt anmait. 

Dt trt arme* par eagnaittanee . 

TH a le ni tam i / plaisait 

L* jar ftili ekeralerie . 

Traire U destrier dt ('attelle ; 

Sa a# li fait adtrannr. 

Le M ferir tor U m amtlli 

Mai i til la li mût au dttfeit 

Trait maillet faute dau bioton , 

Qni plut damaft lu Greaeie, 

Si fut irti parm ei T aufueton 

Ct ni Heetar li plut Mar du. 

Li tant f rai* de tant malt gras. 

S*r lu ntut peint à remit 

S'auguet entra*! li ftrt mvri 

St douent tel yw li tartier 

Sempret fut 1 ait ■ À ta fi» ; 

l'Ami du laneet de pomier. 

Hait ta kantle de fuit fremiet 

Hector *| fait malt lot ton tour. 

Ett dtirùih et funttfe. 

O le tranchant iront de tolor 

Heetar a Irait la banne eip/e , 

Li doumr tel tor t’yaume agu 

Celui ateimt, / eAp li moiti 

Que jutguat dent Va parfendu : 

Cui gut ml bel ut eut fur peitl 

Vêtant M GrtJr tkal til mort. 

Pont U tremka jutguau nombril 

Que fa lor fu gront deteanfart ; 

l te cap rirent tel Irti SI. 

Car il ierl malt ritket et pras 

Qui malt le redoutèrent put* 

El vu des plut amis de lot. 

Ici ram fie au Itéré tmu . 


10891. Ce fut son péché qui le fit s’en mêler. — «0899. Il contient très-bien d’en délibérer. — 1 0959. B. 
J. et K. donnent de mort disncr , G. ajoute ici 8 vers. — 10945. Quand chacun aurait juré sur sa rie 
qu'il ne lui arriverait ni malheur ni mort , la chose ne saurait être empêchée. 

11131. Le conseil tous est mal à propos sorti de la bouche. — 41236. B. ci quas. — 11374. On le voit 
& leur» écus. — 1 1 432. ici G. omet 6fi vers. — 11423. B. te retirai nient , — 11431-32. B. donne aparissant 
et patsittant. — 11491. J. le luirent. K. donnait racolaient. B. colient. — 11549, Id longue lacune 
dans G. jusqu'à Pari » l'en est reumz. — 11500. J. engluez. — 11821. a qui reiplent. — 11990. J. U 
fiunde lotharui. Q. te flun de Testants. Le Sagittaire de Benoit est sans doute le Panda rus de Dictys 
combiné arec le souvenir du Centaure ( V. Dictys, Edit, ad ui Delph., p. 57 )t il est tué aussi par 
Diomède. Ne serait-ce pas lui qui figure dans la marque de G. Fuslacc (V. Brunet. U II. p. 1155). 

12185. B. Domu » de Saletrie. J. Dornus de Satelée. — 12207. Pris 4 B. ; K. donnait un leste inintel- 
ligible. — Aste roi a ii toniens. G. et J. lors vindrent Ali ionien*. — \ 2278. T air.— 12355. tureais : pour 
l'arc tu rca», turc . — 12359. B. Palestine.— 12443. B. lor a proge. — 12459. J, fussent. — 12508. lacune 
dans J. jusqu'au ver* 12845. — 12752. pris à B.; K. donnait ne roi Mmes. G. morez. — 12704. Bi- 
donnait orors. « — 12821. Dores disait : trois ans. Benoit a trouvé tans doute le terme invraisemblable. — 
12881. B. alei luuef le pas u toit. G. volez le pas. raie: plus toit. — 12909. J. de tôt hontes et de lot 
vices. — 12970. J. «I il contrariât et nices. — 12987. J. Achille» toit venir Hector. La leçon de notre 
manuscrit est la vraie, le sens le prouve t seulement il budrait Hector». Mais outre que notre copiste en 
use librement avec la régie de l'i , la rime autorisait h h supprimer. — 12994. B. Carrai#. G. supprime 
Id 69 vers jusqu'à liax sire Hector : le reste , jusqu'à l'histoire de Brisdda, est résumé en 28 vers. 

13000. On se rappelle, dans le Misanthrope , l'homme qui a du d'or sur sa jaquette. — B. ptaidor. J. 
un lor. — 13152. B. en fuisse. — 13176 celui la ne. ■ — 13214. d'ordinaire fuer , à aucune condition.— 
13248. Il n*j avait pas Hru , pas moyen de rester davantage. — 13263. K. n 'ornera vos riens plus de moi. 

— 13(64. F. ce m'est fet par Priam le roi. — 13305. F. qui de sa terre nous envoie. — 13274. K. feront 
parti bientôt! au «mm.— 13304. B. tôt aAner ,* torser.— 13335. J. la peine. — 13336. J. tote entereigne. 

— 13339. G. d'uae bette fu faite gront. J. qui de bettes fut d'orient. - 13340. G. qu'en trueve vers 
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Orient. J. ri ont la rjtnl ont merveille gramt. (fui ne tont oi$el ne serpent. — 13341. J. les rtnime Dgn~ 
diales. Je ne trouve mille part ce nom, n’est-ce pas |*.4pt<r/o* (V. Ilippeau, Bestiaire, p. 81), ou 
Antalus , Antalopt. Benoit avait pu le trouver dat» le Bestiaire de Philippe de Tlian. Faut-il le recon- 
naître dans VAnabalto dont parle Vliiceot de Beauvais avant d’arriver & VAptalos : • Albas habet maculas, 
cnlorrm rutilum valde membre slngula dislinguentem ; eu nique t.mlo décoré rit animal respersum , pellis 
multnm spectabilis cari ut venditur ad hixum oeutorum. » Aucun de ces écrivains ne dit comment se fait 
b chasse de l'animal, — 1334?. J. pels. — 13301, B. ttvur. O. tue. J. cil la tue. — 13306. B. Tibiane. 

G. Tamponne. J. Tubiane. — 13370. orle et non orlê ; en terme de blason bord. J, Sahel mes. — 13401. 

E. W» et faudra desor. — 13405. B. cl J. son due! tosl. — 13406. J. rem né. — 13408. B. et J. ele 
aura. — 13410. J. don/. — 13412. J, si. — 13413. B. portant tfu'ete. J. porquoi ele truist. — 13415. 

J. dntil. — 13416. B. oet. — 13417. i. mite. — 13419. B. qanqnet. — 13420. B. J. ra. - B. J. ///.— 
t3422. — J * U tor péri. — 18424. J. qui li soit let. — 13425. J. ce li est vis quoi qu’ete. — 13426. J* 
que leu ja blasmer les en doie. — 13420. B. etli. — 13429. B. ne qui. — eroit. — 13431. B. erieng. — 
13434. B. douçour. — 13435. B. noble et large est en Honestés. — 13436. B. eortoise, gente de biautés . — 
13437. B. a eui mrffaît. — 13444, B. prune. — 13449. B. floibon. — 13454. B. amènent moll bien. — 
13433. sos ciel n’rt rien qui tant bien sic. — 13437. B. de pieonrs. K. par t'ene haut des proueort. — 
13467. B. mais or est liens que reformons. — 13480. E. mien amors deteroisse. — 13482. E. J. n’an- 
pirera. — 13489. c'est la leçon de B. et de E. ; K. donnait : ce! s la vinrent qni il durent. G. à eux la 
titrent eu i il durent. — 13491. F. ajoute 4 vers: 

U émmeinlt plvrt fart . D< Troylnt • frmul dtd+r 

itifH m II jmet dtmrr rrmfart. «i l'rillf* dt l'ilMr. 

— 13303. E. 

()m 4. mtrr mmtr rtt «lu 
Le tuer de mi. le» etpet-%» 
l'eldrvit me*tr p*r 

— 13513. E. en dtmaine. — I351&. E. qu'aucuns biens de vos ne me viengne. — 13328. E. de geut. — 
13554. E. ofriz. — 13865. J. la derabaine. — 1 3507. s’a vos faille, c'est-à-dire si j'écbouc auprès de vous. 

— 13595. E. s’an desvoient . — 13019-13020. E. renverse les dent vers. — 13625. B. or ira. — 13027. 
c'est-à-dire : désormais je serai en telle fouie, en telle presse. — 13030. J. proiste ne si bek. — 13039. 
i. doie. — 13042. J. nei. — 13043. B. ja mains. J. ne antre mis a por m vint. — aparmains. — 13645. 
aprismier. — 13649. E. Oiomedct fu sage et proi* J. Diomedes bien s'aperçoit. — 13050. corne li homs 
qui molt servit. — E. bien entendi as pi-emiers moi. — 13055. E. riait. — 13856. de noi. — 13064. E. 
de vostre boche. — 13747. E. fere est uni eus. — 13748. E. ne montre Iss riens refusent. — 13779. E. tssolt 
fu la domele esgardée. — 13780. E. molt Font Grtteis entras loèt . — 18783. V. la descend. — 13785. 
V, nota. — 13790. V. nequi. — 13802. E. et sagement. V. longement. — E. ni, m’i. — 13808. E. Neimiet. 
V. Martres. — 13808. V. des noveles. — 13817. eorteisemenr et abries moi. — 13829. D. pou eel. J. por 
e*. — 13913. J. terre. — 13973. J. qui les retaillent. 

14076. n'/utt Hector joie de soi. — 14690. Meriones. — 14117* J. n’r ut une sanc «’en tresist. Il n’jr 
en a pas une seule qui ne fit jaillir le sang. — 14192. en son tour, c’est-à-dire comme il tournait. — 
14159. J. Cdrus. — 14264. J. eil qui. — 14279. se fet. — 14328. J. «rit. — 14392. c'est-à-dire il ne 
tint pas tellement 4 sou épée qu'il ne leur en donnai de grand» coups. — 14399. i, o do u — 14400. J. 
la lance el poing o fut. — 14419. i. Troglus hurle U. — 14420. J. lui. — 14421. J. jus /'en envoie. — 
14448. B. entre eus est. J. qu’entre en menoient. k. vitré aroient. — 14481. J. et en la septiesme . — 
14497. J. i voient. — 14525. J. paroit. nier*. — 14557. Broi li paillant, f apulien . dit un manuscrit. 
— 14558. J. meants. C’est le mot véritable, qui posséda la médecine, qui fut savant en médecine. 
Quelques copistes ont compris qui fol ebusaé «le Messine. — 14585. I.e* «Ionie pierres jumelles, les 
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pierres principales ; elles doivent ce litre d’honneur 5 un souvenir de l'Uistoire des Juifs. CVluieut les 
pierres qui figuraient sur le rationarium ou vêlement sacré qui couvrait la poitrine du grand-prêt re. Sur 
chacune d’elles était gravé le nom d'une de» douze tribus d’Israël {Y. Exode , ch. xxvni*). Benotl peut se 
souvenir ici d'un poèinc d’Hildebcrt de Tours : • De Duoderim Patriarrhi* Allegorir per lapides Ratio- 
narii summi ponlificis désigna tis. V. Vcnerabili* llildeberti eariuina iniscellaua. • Déjà ces douze pierres 
principales figurent dans l’Apocalypse, où elles servent de fondement à la cité Céleste. Benoit avait pu 
s'inspirer aussi du livre de Marbode, évêque «le Bennes, De (èemmis , où il décrit quarante-neuf 
pierre» précieuses avec leurs vertus. On peut lire ce traité 5 I» suite des œuvres d'Ilildebert. Y. Marbode, 
De Cemmis, traduction du P tend o Enix, et la vieille traduction française, édit, de Berkmann. Marbode 
écrit : 

Set dut mm futftis IU dei et fatiumgue etderi 
Quin tua t il femmit dmmdci imita tufm 
Ingrat rit wrtii nrlut data maxima ftmmit. 

On connaissait cbCS les Alexandrins un poi-uie Orphique sur le même sujet ; mais les seize pierres dont 
il parle ne sont pas les même* que cite BenoiL 11 avait pu connaître aussi les Instiiutiones monastictr 
de Hestiis rl atiis rebus, ullribuée* à Hugues de Saint-Victor. D’ailleurs, Isidore de Séville, qu’il a 
connu évidemment et qu*il rite dans sa Chronique, suffisait à le mettre sur la voie { V. S. Iiidori 
opéra DttNia, Paris , Michael Sonnius, 1580 , p. 105, etc. ). C’est- 1& que Benoit a pu trouver ce nom 
de pierres principales. Isidore dit : • qme principalia surit atmolabimus. * V. encore « Rlueidari de bas 
propriété de lotns re» naturales • (Bibl. Ste-Gencvièvc, ms. 1533 -). Tout cela se retrouve au siècle 
suivant dan» Albert-le-Grand , De Mineralibus , Vincent de Beauvais, Spéculum , Barthélemy de Glau- 
ville, De Proprietaiibus ter tan , dan» VImaije du monde, de Gautier de Mcti , le Trésor, rie Brunetto 
Lalini, le poème Orphique sur le» pierres ( V. Hippeau, ttesiiulre divin, introduction). Dans le catalogue 
de la Bibliothèque de Bobbio (X* siècle), on trouve De Mirabilibus gemmarum , lih. I ; De divertis 
ge ne ri but monslrorum , lib. I ; Lih. ad Pasccn., De mirabilibus gemmarum imiter excerptus ; c’rtt le 
premier livre qui ligure sur le Catalogue. — 15589. B. Wamr. J. prasme. — 15600. , dan» 

Isidore de Séville, Alabaudina. — 15601. J. »ONt les listes eurironées . — 15603. J. et efor trArnibe 
irejetee».— 1561 5. Gagates, jayet. B. gagates. G. et J. gargotes. On lit à son sujet dans le livre îles pierres : 

4 MrJiM #l retemUr 

(>»f par paâ ne tant mtimSU. 

C’est le nom de l’agatbe dan* Isidore de Séville. — 15616. B. li noedres. J. noaudtts. K. muiN eCels, — 
15619. B. et J. qu’eu esligasi. — 15633. Le miroir magique, qui dit 5 charnu s’il est bien vêtu, se re- 
trouve sous diverses formes dan» le moyen-âge; dans le /loin an des sept sages, il y a un miroir magique 
qui avertissait de l’endroit où les trésors étaient cachés, des guerres 5 venir. Dan» Oeomade* ri dans 
Renard contrefait un miroir magique OÙ l'on peut voir à une journée de marche tous ceux qui ont volonté 
de nuire 5 Rome. Caxtou, dam le Trogrbok* . remplaçait le Palladium par un miroir magique, qui 
avertissait de l'approche de» flottes ennemies. — 1 5660. Ici G. ajoute 6 vers : 

Se mes prisant ne rtpntfx . Se mw distrs puissent de mtr, 

BataiUit traitent r tutu , Ne Satotllet de ehampiew , 

St net liiigtam par haute mtr. Se komtntt ternut *r 

B. et J. iuiums. — 15707. ofliace. Ne se trouve pas dans Isidore de Séville ; il parle seulement d’un marbre 
o phi tes ; et ailleurs de l’nurim Ophox , un nom hébreu, dit-iL Le nom d'otliacc venait san* doute 
«TtSÿtç /serpent et de quelques légendes. B» of ruine. — 15735. V. paroit. — 15733. J. tut res. — 
15757. V. ei d'autres di:. — 15758. V. qui fus* ut rabat esire oi:. — 15756. V. et par estes el put 
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irrr:, — 16767. V. sauteret. — 17785. alias, esnelies. B. et J. si mairies. — 16786. B. aiit; que Je rien 
trient fl esties. J. fie stries. — 14817 14861. vont empruntés 4 i. manquaient en K.. — 14829 G. gemmes. 
14835. G. c'on puisse avoir c'a mort «V mu. — 14836. G. qu'il n'en guérisse qui Céust. — 14841. G. 
h'aiivwnf. — 14843. G. moiroNS. — 14844. G. fa lombaire. — 14846. J. Manche est «nui coin fiort Je 
lis, — 14847. J. trettote Jehors . — 14852. J. fions . — 14854. G. bien mest ton. — 14857. G. o noiot 
fais. — 14858. G. /»' lournours. — 14975. G. le bien ain: le Joigne faire. — 14981. G. pris de J. ; K. 
donnait preier codent. B. prager convient qui faire te/l. G. proie » convient an fera estuet. — 14982. 
pris 4 J. ; K. donnait forte chose a en fere l'estuol, B, fors eus* a u faire P est ntt. C, grant chose a en 
ferre Cestuet. 

15005. Il semble qu'il faudrait : ço que mielz li renJroil. — 15027. l'autre hier. — 15049. de grande 
folie se mêle celui qui met sa peine 5 les priser de leur héritage ; ils ne sont pas faciles 4 chasser de leur 
royaume. — 15076. V. sen: avoir Joie ne rerire. — 15095. grnte façon. — 15106. ja est loehé Je la 
ivine. — 15434. J. que mot i par sont Je I oing oix. — 15425. chaslel per ring. — 15510. les Jii son pere. 
— 15549. Frisains, Phrygien*. — 15585. pris de J. ; K. donnait li gros . — 15621. G. et J. treslne. — 
15669. J. ne porent pas forson. — 15850. Ici le ms. J. présente une lacune de plusieurs feuillets. — 
15691. i. chaoit. — 15750. J. frais. — 15759. dont la plupart. — 15780. J. mais n'en ont pas le Iros 
sachic. — 15840. B. menais mettrais. J. mereax. — 15850. Lacune de plusieurs feuillets en J. — 15975. 
nous empruntons celle leçon à B. ; K. donnait ses Jaritn I . qui ne nous semble pas donner de sous. G. 
se Jereent. |). n'i ainsi mie ce Jerient. 

16005. B. mongonet. C. mukaif. — 16038. Hector chasse beaucoup d'ome» de leurs corps. — 16225. 
J. supprime s. — 16375. i. tas ! metchHs. — 10483. J. fors tant. — 16495. G. met Pline 4 la place de 
Platn. — 16659. Crisotites , Chrysotithes. — 16700. La sépulture d’Hector représente très-exactement la 
disposition du ciborium dans les églises du moyen-lige. V. dans Violletk-Duc la description de la Sainte- 
Chapelle. Ainsi, sur une xofttc , on place les suintes Reliques. — 16725. Gargotes. V. plus haut. — 
16731. B. gittit. C. gitteis. — 16765. Ici G. abrège encore. — 16794. V. mesarmture ne sauf ri. 

17037. B. très p-ir matin que P aube branJe. C. blanJe.— 17191. i. eitl Jone treres au tumoi. — 
1 726t. K. donnait Cesprine. — 17299. Il a deux fois mieux fait ; il s’est plus xaillnnimcmt comporté. — 
17333. B. son g . — 17381. B. d'un buef. — 17401. On pourrait Ici soupçonner quelque peu Benoit dr 
faire le contraire du singe de La Fontaine et de prendre un homme pour le Pirée. Daté* usait écril : 
Deniupboontem et Athamantem quos legatcM Againemnon pmÉocnt ut comme -tus comparurent. ■ Benoit 
li.uluil : II est oient à Savantes ( Alhamautem ) ; par Urmoptnm s'en rqsrirUrtal. Deux vers plus haut il 
tradui-ail : • legatum uiillit ad Thrtida* * Orenl a The sut as tramis. faisant un uoui propre singulier 
d'un nom générique nu pluriel. — 17567. Ce u’est pas «le ces dommages qu’on peut oublier. — 17571. II. 
car Je la mort est aaetes. — 17585. B. a petit rai t ne s'arestace. — 17586. B. pour rt mirer encor sa 
face. — 17600. B. autre codent a lui partir. — 17601. qui te sousiaigne. — 17606. hélas! fy allai 
bien mal 4 propos. G. fui. — 17665. baittier.— 17688. Pour cela il faudrait grand loWr, si quelqu'un 
pouvait si longtemps attendre. — 17699. B. s'ensi roc/ consentir. — 17756. Ils ne trouveront qui les 
aime dntunlogc. — 17834. leçon «le J. ; G. donne Jolor. K. error. — 17907. B. et dit son sens et son 
i -faire. — 17953. qui lui mande qu'il sc donne et teenmmande 4 lui. — 17970. G. ja enJrril li ne re- 
manjra . — 17979. Car amour lui montre de se* louis. — B. rt J, très lors. — 17996. pris dr J. ; K. 
donnait c'est tor service et toc aïeule. 

18021. J. fortins . forti* Saïuson j c'csl l'épithète de l'Écriture. L’auteur ou le copiste semble en avoir 
fait ici un nom propre. — 18028. J. contrester. — 18044. B. cornent fait joie d'amer . — 18052. B. hai 
bele de fin senUant. — 18076. B. uruaulume. — 1 b 107. Achille* apprend qu'U u’en sera pas autrement. 
II. Aebittes oit ccmt en sera. — 18176. se Paris l'a, ci sieue soit. — 18190. B. musars. — Tôt a brieon 
nos en tendront. — 18199. J. remarierons. — 18244. J. portei ta fior. — 18321. B. se d'est. — 18326. 
B. sa muin poil sor un basion. 18410. B. qui orgue! u, orgue I i Irueve. — 18583. les 6 vers suivant* 
manquaient dans IC. ; noos les empruntons 4 G. — 18588. B. d'Arraise. J. «T Aroaise. — 18591. B. quest. 
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J. queti. — 18005. B. mais duot. — 19492. J. car /wi l’n faut. — 18633. que ne me ment li cuers el 
faut. — 18701. J. car trop U frit ci mat tt honte. — 18702. G. à quoi tendrok jamis m'entende. J. ah 
qu'en tend i-, iic , fuit il , tonie y Liicunc de 40 vers dans B. — I872S. b'egor. — 18796. G. mais c'est par 
grant pechié. — 18858. qui te* dous ne i /oignent; c’est l'expression latine, lerga dore. — 18870. J. do- 
hlier. — 18880. J. tandis . — 18891. J. au chaut furent. — 18892. J. qui ou port erent utakhiés. Ici |). 
passe 60 vers. — 18059. Il y a ici un trouble évident dons notre manuscrit ; nous avons cru devoir seule- 
ment le signaler. La suite de ceci est au vers 10167 jusqu'à 19277. — 18975. B. «anal:. J. «mur;. — 
18979. J. et ici/ eui la mort demeinc. — 18291. ConfortiT-moi , confortez, «on vole* pour moi, consolez , 
je vous en prie , mon père. 

19067. J. «*i oit il point de discordance. — 19173. J. te Jor fex Y Y alors. — 19174. dont il n'ol 
guère* de seeors. — 19188. doneier , jouter en tournoi, de douai , qui désigne les élégances chevale- 
resques (V. pour la valeur du mol, Fuuriel, Litt. pros. ). — 19277. G. qui la clarté eoeri det jor. — 
19278. reprendre ici la suite des vers, de 18960 5 191 *'«6. — 19432. G. ajoute tri un galant monologue 
d'Achille» de 26 vers. — 19506. Ou dira île vous sept fois autant de mal qu’on en a jamais dit de bien. — 
19564. Ici G. abrège et supptiuie 14 vers. — 19575. J. d’en arrière. — 19576. J. et se par force. — • 
19593. al chief de lor. — 19599. G. n'iere por lui ue mort. J. n’en serai pas. — 19600. J. en foie.— 
19601. B. sans forfait. — 19605. i. tout en soient. — 19606. pris 5 J. i aura. K. donnait motl aura 
ci estrange ptet. — 19608. G. et XXX. — 19613. J. remendrunt. — 19617. G. mat daha: ait. — 19618. 
emprunté à J. ; K. dormait car tante yenl le comporta. — 19621. for» de. — 19622. en chaire, J. a 
grant eheitivelé décliné. — 19624. 1» et li real. — 19627 J. estront.— 19630. J. por ce périra noldete:. 

— 19666. les puis de Libanor, le mont Liban. — 19703. Il y avait ici un grand trouble dans le ma- 
nuscrit. K. a recopié à deux endroits ( v. 19900) différents le même discours et en a interverti l'ortlee ; 
nous l’avons rétabli d’accord avec J. — 19720. Il n’y a pas lieu de vous conseiller. — 19748. V. ti ti 
commença a peser. — 19742. c'e$» le mot donné par J. ; K. écrivait n si tenu:. — 19753. J. que par lui 
sont Ththes gastéts. V. ajoute ici 2 vers : 

(J ut por lu* ti pvr i<m tfurl 
fartai mu nit kemt mari. 

— 19829. oques ateignon, en quelque endroit que nous les aütigiion». — 19950. J. t Fondre. — 19980. 

J. (ton tout. — 19992. pris à J. — 19993. J. si haut. 

20052. J. rendu. - 20057. Ici J. passe 10 vers. G. abrège. — 20087. C’.cci fait songer au discours du 
père de Desdenvone au More. — 20133. G. Ulloiant. J. e»chieant. — 20170. mais je ne sais par l’aide de 
qui. — 20181. J. si orent puis rnolt grant loisir de» cors ardeir. Notre vers 201B1 doit devenir le 20182*. 

— 20188. J. sospeis. — 20206. E. de partance. 20250. F. e mult grant teidure as pucelcs. — 20255. 

K. ce qu'il a/nast. - 20264. F. trop moins ru doi titre prisée. — 20276. qu'elle haist. — 20303. J. ne 
pot joer de cuer serai. — 20317. soreut me jeu , sorcut m'esmai. Mais désormais il me convient tourner 
et mon cœur el ma pensée à ce que Uiomèdcs réponde 4 mon amour. — 20327. G. tant mené. - 20341. 
lui acenoient. — 20350. J. serent qu'il estoit ses amis. — 20379. et sacbezde bien , je u’abandonno pas la 
guerre par peur. — 20496. J. finement. — 20501. J. Uargortst» — 20520. J. svsentet. — 20600. F. le 
lor gardent. — 20606. G. maumestre. — 20608. F. le cors de li est mult destrei:. — 20618. vendre à 
courte aulne, faire mauvais marché, être mauvais marchand , nous font payer cher. — 20625. J. a rirrr 
après. - 20626. J. fierai mi*. — 20641. F. einsi corn. - 20626. mu's lu n'en ses pas a I routine. J. car 
tu fVu ts hors de la soie. Mais lu n’est pas si près de sentir moi et ma dmveeur. — 20727. je ne suis pas 
de ceux coulre lesquels ou peut lutter ; mais il faut me prier. — 20771. des gens purtii n'ai pas lo chois. 
expression proverbiale : je n’ai pas le droit de choisir. — 20815. por ce i. — 20835. J. te. — 20840. 
amour le lient en ses gluaux. V. lirai au glossaire. — 20858. J. plus ont perdu que cil dêdcnt. — 20885. 
J. et li escu à or iCEspaigne. — 20935. J. dus. — 20998. J. qu'il a au Irait. 

21000. Buioil ne devrait pis tant admirer ce haut fait ; il e^l familier 4 la chanson de Geste ; c’est un 
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des exploits que la chanson d’Anlioche prêtait fi Godefroid de Bouillon. — 21011. J. o tes irenelian: 
bran : viennois. — 21019. moisse. V. le Glossaire. C. donne : 

\ i mur M fit qui h t toi nsilie 
Honlt tl d.’inmtst MOI I f roi 11 ' 

I). : 

A i « (ttui qui ne nous maits* 

Honte et dommage tout 1 .'roui '. 

J. : 

|\'| aura tel ne vol i mol il f 
Honte et domsige *01 1 croûte. 


— 21073. J. qu’il ni soit rien. —21078. V. (/«i île Ivnejttet est. — 21081. V. ce ne li chaut qui qui le voie. 

— 21081. quel qui I voie ne li chaut mie. — 21127. J. mereau mettre:. — 21206. J. en a esté si lor 
li pris. — 21210. J. molt tint et crieuge. — 21211. J. que les domages ne nos rienge. — 21356. J. qu'il 
ont les (irer lo : destonfi:. — 21381. J. a ses esehielts molt tost. — 21392. J. son maniaient et son duel 
ratche. var. qu'il ne te tenche. — 21391. celui qu'il atteint s'en est fait de lui. — 21395. J. oneques nus 
liom , ce me dit Daire. — 21396. J. ne rit u cors cTItom ce faire. — 21397. tel maisel. — 21398. de sanc 
i eurent qranl rttsel . — 21106. ne avoir compaignon ne per. — 21107. aimais qu'il se petiti lever. — 
21150. J. curer : grietnenl le comparroi:. — 21156. J. brandon. — 21157. J. : 

Ht jet ett il «ni de 10* ; Ceit konltigtt rengiet ifn , 

l'enir m 01 ettuot por moi , Kl gteires mit ne tordre*. 


— 21158. il n i aura pas long répit. — 21173. J. Troglus. — 21199. K. donnait 1 lort Ions. — 21615. 
J. mt t 1 tort desconfvri. — 21618. J. qui soit remet au toi Priant. — 21657. J. par Troilut sont demi 
mort. — 21670. E. ri>» qu oi. — 21672. li. quant je r ris et. — 21675. V. pourquoi lenguis. — 21677. 
quant je sui rire. — 21695. J. si ont , mottrt le nos are:. — 21707. J. me» m'arme en toi se reposait. — 
21710. J. et mis espirs se delitoit. — 21715. J. doleros. — 21813. G. paraphas* longuement cette pensée 
muutaise. — 21815. J. sc n'est eengice de ce fait. — 21816. J. plus n’iert sa mere , ne li plail. — 
21895. G. supprime mal 1 propos la résistance de Paris. — 21911. G. ainsi fu cele eosr. i. quant eeste 
orre fu entint prise. — 21932. ici G. donne une rédaction différente ; c'est au nom de Poljrxène qu’est 
fait le message. Nous n’avons pas besoin de faire remarquer que la rédaction première, qui 11 'entadic 
pas la jeune lille, est plus délicate. — 21916. G. ce set il bien et s'en est fi:. — 21992. J. ein: qne li jor. 

— 21995. ou plutôt referai. 

22035. il me laissera autre chose que sou manteau ; ce sera du sang ci de la peau. — 22067. V. toi 
autres i coin l.enndes. — 22068. V. qui noia en la mer d' Elles. — 22075. qui Hit l'homme sourd cl muet. 

— 22153. J. ja tl'eU n'en esehapast un pie:. — 22289. 4. des cors il n'arcit cure. — 22293. J. mangier 
le rolt faire us matlins. — 22291. J. as aroitlours as cortins. — 22116. K. donnait : l’ain: si sacelée. 
J. lu rit. — 22118. J. jmr oit len i pcusl entrer. — 22173. J. qu'en raieront. — 22471. remarquer ici 
la forme proterliiale cl populaire : as dex : ce fut 10 : lor sermons. - 2219h. J. por non P irrus. — 22502, 
J. dcssemldauec. — 22520. Makurcatiuic a toulu ici faire p reine d'érudition; il a inséré l'histoire d'Achille 
4 Scjros en la niellant au compte de Néoplolcme. Voir G. f" 162. 


Cl acheta joiax mr «ni. 

Fuiiidf , orrtâf, tl mm tr< ehotc , 
Esau ri lance i , mrmn , qu'il panse 
Que pur se ( c< } soit (rotes h tinffs. 

F us 1 At , *trux , Cmmtres rùktis* 

Le 1 emrri dt femmes qui antsst : 
Armes fl lances e I esems 


A imlttvn mfficrei il miex. 
l. 'ne tiiiiu ne r.wi ferai wif : 
U Usa vint u sa inaifnie 
En la maison deta ni ditt rct, 
Ne fis I disV trop lont desroi . 
Sa tmnerii a opn'idu* - 
Chastvnt fmmt i est menue t 
Si prmnt <e qm*mpmrtieni à In. 
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Plrnll (lit , kh 01 1 t. rit 
Ver» lu armtt ri Kn let lame.t . 
Hait n’ii va mit pour Im deffane* 
De im mm . Un « mmmdit 
L'are f«« fu n ■ «H* tkû. 

IV# futi pour ici , J.mc«rtr» 
pM il ni ^<u , plut n' arrêta : 
Ccti framt kmlc quami a wiN 
Ki'uir <lr fout*. L'm detqamru 


l'Ii rit . tùl luliul »m cucr , 

Si U • dit fi'il fiette fuir 
Cnit Motur#. Jt le quertie ; 

Pmi lu armet , ti tien à T raye . 
A U mdm l'atout jm fromt pi Ut ; 
Par Ui tonnent c'en to dttpikt*. 

M art ttl Itt ptret m Iraitan . 

I «j< U lut tant aguuan. 

Que tu truie plut AWltitl r 


— 22542. que ne t râper l et nerrt et seint. — 21602. G. cornent qu'il praingnt. — 22702. un moi, Mit 
munis. — 2272!. L'imprudence d'Ajax rappelle celle du jeune chevalier dans le fabliau de la Chemise.— 
22746. G. et tordre. J. es roidrt . — 22801. nous prenons ce ver» en J. ; K. donnait : forme de» Sors en 
ton demeime. — 22811. J. Aÿitmeniion les conforte. —22820. J. brait. —22865. quand je eoncui ; quand 
je fus conçue, exemple d'actif pris passif emeut. — 22870. mon cœur éclaterait si Dieu en croyait mon 
désir. — 22067. ici J. abrège et réduit b 20 vers les 80 vers suivant». 

23020. V. lise. — 23055. J. environne. — 23060. Souvenir du dénombrement (ait par ordre d'Auguste. 
Benoit confond Jules César et Auguste. La faute est vénielle, rapprochée de tant d'autres confusion» du 
moyen-âge. — 25! 2t. J. que je cet terre ». — 2S125. i. leisir i coviendroit. — 23145. Caspiton, Caspienne. 

— 23157. J. et lor. — 23158. leçon de J. ; K. donnait : ne quele* sam. — 23159. J. noet. — 23163. 
emprunté 4 J. rairoimioi , disait K. — 23165. A. silefantine. — 23166. J. epiee a médecine. Ou peut 
remarquer à ce propos que Benoit de Sainte-More est ici plus près «le la vérité que Joinville près d’un 
siècle plus tard. On sait qnelle étrange légende il raconte sur la provenance des épices venant sur le NE) 
du Paradis terrestre. — 23168. A. isle ferreuse. J. tereh. — 23169. pris 4 J. A. Cilerea. K. donnait: 
Cipris Hndes et Cithea.— 23170. A. Carphata. J. Calpbata, peut-être Carpatbo*. Calpes dans Isidore.— 
23175. Careaius, Caucase. A. Cale asus. J. Acasus. —23175. Sinal, Carmel. — 23177. les munis d'Ar- 
ménie. A. Bodians. J. Boulon. — 23178. probablement le mont Cassin. A. Casions. — 23182. J. li quex 
en nest , ti quex en sort. — 23189. A. Cemeros. J. Enos , Ctrmcies, Sggoiha. — 23190. A. Carmeonta. 

— 28193. J. Coriace , llitdaspcs. — 23194. J. Crisoras. — 23195. J. Dgopagile. — 23196. J. A H boira. 
Traciut, — 23197. A. Ausonis. J. Kleuzer. — 23199. J. Critos , Jordan. — 23204. ni de quelle** terres 
il» forment la séparation. — 23215. A. Apomea. — 23223. J. en sot ilant est aeonie:. — 2S235. J. n’t 
mirera ja bons nul jor. — 23240. J. de precios arbres. — 28241. J. d'erbes 'bières especials. — 23349. 
par toi t’ armèrent comunal. — 28450. J. ne o ne non. — 28453. J. que moll mal rirent. — 23477. J. 
cretsoit. — 23548. J. remalmelent. — 23625. J. mes il toi sols le tor loli . — 23667. J. cele nuit te sont 
bien. — 23691. J. Feminie. — 23705 cl 28706. J. remplace ces deux vers par dix autres : 


Qui Pi mu amena a tas. 
Lyeamtdet le riche rai 
Qui ptret iert btulami* 
Im damaieelte qui l parte 
La li al hailtié en plaçant. 


Jï#pfi [avait petit enfant . 
S'en al pii il au départir . 
Bien n euida de tant aitir, 
Sa mere DetJamia 
Ktlrmge duel en de mena. 


— 28784. dès or se sont aparelit. — 23761. ei moll très rfforciblement. — 23806. G. pleniers et longes 
fu et granz. J. le cors ol moll plenier et grant. — 23878. G. rcmaindrenl. — 23907. J. se sai conter.— 
23929. J. jouèrent , que si s'enlraloinstrenl — 23927. que des cberaus corcns s'enpainstrenl. — 23944. 
J. qui desctmfil orent Grtzeis. — 23998. J. se de rient . 

24006. G. gardâmes. — 24016. J. rendrai encui mon maltaient. — 24157. si com Cesioire me retrtt. 

— 24195. J, rasene, — 24290. ne Italie. — 24293. veraiemenl. — 24294. vnu dirai le . — 24297. alias 
queienement. — 24803. moll par estoit de ben mémoire. — 24304. J. contre Dairc reserif Cestoire. — 
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24353. V. ajoute S iCn : 
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ttifar «ml rt r>lr«(M , 

Dr iVnu «•rftl . 

— 3^359. G. Esckandre ; c'est Mas doute le fteomandre. -- 2t3t&. </es or résout en lor gabel. - 2437#. 

J. n’i rcmawrfra avoir n'ator. — 29383. J. jrvjf. — 24444. J. liment pris le siégé. — 24493. L'œonr 
n'eu est pas venue 4 ce point qu'on doive parler autrement rlc paix qu'avec les épée* toutes nues, que 
nous de ce côté ou eux de cet autre ne soient mort et vaincus. — 24909. i. quant ce qu'il dit et qu’l/ 
convoite. — 24310. J. n'd se folie non revoitt. — 24553. s'il nu: convient tel pts à faire. — 24594* J. 
néons serait s'estait traie. — 24012. a feeli contraignons. — 24623. n«s est sale alites. — 24034. Euealion. 
tJcaleçon. — 24040. I.a trahison d'Anlenor était déjà connue avant Dares et Djclis; I.ycophron en parle ; 
déjà elle était populaire au temps de Polygnote ; nous voyons par Pausanias, X, 27 , p. 875, qu'il 
Pavait rappelée dans un de ses tableaux. Slrabon, XIII, p. 905 B. parle de ta peau de panthère qu'il 
avait suspendue à sa porte pour la faire reconnaître de* Gtecs. On nou» dit que Sophocle, dans son 
*\ Atôfftç toù Taiou avait raconté celle histoire « ovjj$3Acv xcù i"dp0r ( TCv ùtQîjvflU rr ( v otxtov. » 

Il a écrit une pièce ayant pour titre : Avrr ( vcpida'.. — 24664. Il y a quarante au* que je la 
connais bien. — 24686. J. jc a nul besoin lor . — 24720. angvittout duel ment Pria*:. — 24728. G. 
Ceschiete. J. par i'etckive. — 24735. J. te «ni bien mentru. — 24786. J. nc lor est nul mal avenu. — 
24835. V. cor te arirnl bien , ce est mesure . — 24650. a malt toge. — 24B60. B. N'aura sa pet Pnom 
li reis. J. et sevrai pet Priant le rtis. — 24873. B. titcni. G. et J. tinrent. — K. mistrcnt. — 24876. 
J. et ses plus /très. — 24886. V. r sbaUlis. — 24897. Anlhcnor et Taltybius et Poly damas y viennent 'je 
ne veux pas allonger davantage). — 24913. de Pt! ope. — 24934. J. nc mais que de- mon fit. — 24935. 
G. s'an uuroie je trop et tant. J. s'eu a ternie trop en tant. — 24943. G. li angoissas lornoùment. 

25043. B. atome. G. d'or et de pierres oorné. — 25044. leçon de B. et J. ; K. donnait : s'il torue a 
besoin n'a bit lé. — 25105. B. «ï a mes o je m’apui. — 25149. ceux qui sont allé chercher les coru — 
25197. B. por Peu si lor prie : de inoi. * — 25243. V. effreimen:. — 23375. J. ce tomes nos n'en poons 
mis. — 25380. J. n'i a dont plus rtsponi Priant. — 25381. ne mis , ti avoir scient pris. — 25387. G. 
créantes, — 25388. G. trestorne:. — 25447. B. que puis n'arint , ee lor est vis. — 25448. que il furent 
irai et pris. — 25473. J. masmcmnif. — 25529. G. r«iu. — 25532. J. tnavanci. — 25546. paosroai , 
détourne, abaisse, lat. reponit. Ainsi dans plusieurs textes. J. ses ieli a clos. - 25552. B. cou ne le voie . — 
25555. G. et a bon droit. J. en tel endroit. — 25357. C. car endos i perdisl scs idt ; c'est-à-dire ; U 
ferma les y eux pour nc pas voir ; U eut dû en perdre les deux yeux ; mais Minerve y consentait. — 25361 . 
B. main tenon f fu bien rescousse:. — 25691. B. tex si Virgiles sttoil vis. V. se Plato. — 25692. B. 
Jetions qui fist Apocatis. — 25744. B. que il te vaudront . — 25767. B. toit, metra a forment. J. noierait. 
— 25789. bêlas combien cruelle est celle qu'il» ont traitée. — 25795. nul ne s’y épargne. — 25805. B. 
estrumen : bia.r. — 25809. B. aelitument. — 25859. J. si com tison. — 25851. i. let feraient et honte et 
tort. — 25852. J. sr puis la livraient a mort . — 25958. G. esperi. — 25973. J. com pot sol estrt. 

20029. Je ne sais ce que je pourrais raconter encore. — 26065. Parenthèse un peu forte; que l'on a 
ici sous vos yeux mis en pièce» le roi Priant. — 26080. sevials disait K. B. si eaus. J. sevtor. — 26084. 
aussi bien ai-je deux mains qni sufliraient 4 me tuer. — 26106. B. mis ne qu'orent c'a. — 26130. qui 
mat faire rien qni fût à reprendre. — 26173. B. et J. par tel moniire. — 26174. B. et J. que ehaseunt 
oit sa port entière. 26209. B. Acognas. — 26213. J. premiers. — 26259. J. ri o devisions. — 26260. 
J. et ra. — 26289. B. carra. — 26292. B. por autre rien ne sont ti vent. — 26293. B. ce lor rxspont. J. 
je lor espeot ne meins ne plus. — 26350. J. encore en fusson» nos meillor. — 25351. J. Aoir. — 26360. 
G. etc n««< pas mort deservie. — 26364. G. ne n'i fu fait par le suen gré. -- 26372. G. fnVn si graut 
mal ruai fu retrete. — 26374. G. et J. a fuire tel chose de moi. — 26380. pris AJ.; G. cl ce vos plaist 
• ntt justice. K. que sous pléust. — 26386. pris A J. ; K. donnait : entier jusqu'as cervelles. — - 26388. 
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pris A J. { K. donnait : en tei refol. — 56411. lUOlüe, absolue. — 26418. G. «ntalf bel n'out ne qucnt ne 
roi. — 56421. sais, sauf. K. donnait : net roc ha tse pat talf. B. ne fuit mie sol a. G. qu'il ne fmst mic tu ut 
en etc. J. tnr ne fuel mie tant en ele. — 56455. G. trait or fu nul et fex. S. trait tr eunt cruel et felt . — 
26433. si l’on n’eût craint la destinée, si Hle eut pu être rachetée, toute l'armée grecque l'eût rachetée, «lr. 

— 56449. B. cl tf angoittt et de h use hic. J. tout eit pleine de rage et d'ire. — 56450. B. île io« sens ist 
si enragée. — 56451. B. nu* bom ne la pooil tenir. — 56464. Albidée, Abydo». — 56469. ce leu lïngrts. 

— 56471. G. lapidée fu fan» raison. — 56475. G. foie ce fin , f* rom liion. — 56504. J. tant pro: et 
wattax. 56556. J. tant. — 56551. J. t'en. — 56535. J. plut que ne puis conter ne dire. — 56569. leçon 
de J.; K. donnait : baillai . — 56680. J. f* oreral. — 2668 I. V. le grant le fier qui ert fui. — 56685. o 
ffd soi. — S67SI. V. ajoute deux ver» ; por lui fu Libion a»it . — S67SÎ. robez et art et frait et prit. — 
56754. nul* ne fu put petit raport. — 56740. aa/jror*. — 56745. qui en Voit nos. — 56743. citarge. — ■ 
56744. charge. — 56747. eilicas. - 56765. Achille aurait dû l’avoir sans partage. Vous nous avei trop 
montré que vous étiei un lâche pour recevoir si grand honneur. Mais il revenait A celui qui, etc. CU le 
devait. — 56766. V. inéa trop le toi assez rboart. — 56770. Leiegum dans Dictjrs. — 58771. J. Rrivcs 
p. Brise*. — 56779. B. qu'il s'eulrangla par ton péebii. — 56780. B. et te pendi par malvettié. — 
56787. V. ajoute : sa fille qui des gentevrs. — 1678K. V. estoit biautez et mirtors. — 56789. V. la très- 
belle. — 56801. V. ajoute S ver» : 


lit gmt n Im «gar# intbertttf. 

Faite* et tilt rt mm Irr.ttri. 

— 56800. V. de grant aage, — 56851. V. ajoute encore t vers : 

ÎÀ ckrrn! et Ut etmtlU* , 

Li Utef Ut satrt Ut otl Ut, 

— 56865. V. et t'Aebilles raisin U pro:. — 56871. V. qu'il ne voloit que il fut t fei. — 26895. B. lt qui t. 
J. eneereha. — 56894. J. preio. — 56901. B. le requin. — 56905. B. b^iisatt. — 56908. Asttinome. D. 
Astrigona. — 26910. V. le mal et Vire que. — 56911. J. de tout noissi onquet contrit. — 26915. J. qui 
onquet fuit ne genz ne proz. 

57055. J. tatlée. — 57051. Istnaron , Isufuros, ville de Th race. — 27058. alias , car. — 27146. qu’il 
Ini accorde cela exi retour et en réparation de ee qu'il a perdu de sa famille. — 57165. souvenir fidèle 
de» moeurs grecques. Seulement Benoît prend cela pour une marque de douleur exceptionnelle. — 
17475. nous avons déjà signalé ce témoignage des connaissances de Benoit en grec. J. trais très en Gratis. 

— 57177. c'est la leçon de J. — 57178. altrc pis. — 27181. il n’est pas juste qu'ils fassent partie de la 
même commune. — 57191. K. donnait : Riauritre . — 57195. Il faut n -marquer ce soin qu’A l’auteur de 
marquer qu’on ne leur avait pas fait violence. Nous sommes ici au moyen-âge, non dans l’antiquité 
homérique. — 27201. Enlresaces au lieu A' Kurgtace» . ■ — 37501. Temtaa, Temessa. — 57530. J. hastif. 

— 57550. J. estevoir. — 57310. J. mande li a bien que il t’oit. — 57836. i. là à les veit meiuaut 
Fortune. — 57361. singulier renseignement géographique. — 27878. J. Sumelie. — 57380. V. cseurous. 

— 57381. J. contr'els. — 27405. J. a ion seignor tint leoutes. — 57406. i. fut. — 17407. Menelan. 
MtXaivxv. — 17408. V. ajoute encore ici 4 vers: 

Ittti ktmon et ûitl «trot* La Vin» rK«S r fit U'mtéi: 

Pu fatt tt prit tant im «ittuoif OnfWl «Vu fu parlé i rat. 

— 27450. Kgonn, lat. Ægeum. — 77467. B. crient et braient, i, criait, braioit. — 27475. B. butage 
et obeni. J. barge. — 57476. B. eaaUe». — 27547. Leurs chefs nr s’en retourneront pas. Un autre texte 
donne : ne troeetn i mie tor chaptont : ils ne retrouvent pas leur» bien*. Il semble qu’on pourrait , eu 
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supprimant nue lettre et menant orneront pour torneronl , trouver un autre sens; il* n'ajouteront pas » 
leurs biens le butin de Troie. Chatal peut s'entendre aussi ehaptel, biens. B. et J. disent simplement : 
n'oret il gu très de lor aviax. J. aveux. — 27576. chatal ou chulel. c’est la leçon de 1. et de B. ; K. 
donnait aux deux vers séduction. — 2759Î. J. teax. — 27700. J. envers les rois se met en granl. — 
9770t. Ce secours apporté par Ulysse 5 Palaméde rappelle la conduite du duc de Guise, venant , au len- 
demain de la conjuration d’Amboise, s'ofliir pour être le second du prince de Condé, lorsqu'il désespéra 
de le voir englobé dans le désastre des conjurés. — 27775. J. qu'il n'ntendoient fors la mer/. — 27779. 
Kbocun, Kubcnsm ( littus); le rivage d'Kubéc; l’auteur prend un adjectif latin pour un substantif. — 
27792. J. île. sa gmt ol. — 27810. J. Oieax. — 27825. à laquelle il s’est donnée. — 27850. C.limcstrrin , 
Clytemncslre. — 27859. Argcs, Argus. — 27889. K. donnait ne. — 27892. B. petit ont èu de viranee. 1. 
petit m eus t de suivante. 

28001. J. Treverut. — 28006. de lui vous avez asseï entendu dire comment l'avaient tué ceux qui en 
étaient bldmé. — 28017. J. eidis. — 28033. alias reis Atlmmas. — 28035. B. ne t'eu pooient aler pas . — 
28053. leçon de V. ; K. donnait : aeointiè. — 28079-28080. leçon de V. ; K. donnait: fe: cl lex. — 
28121. J. et relt allas li. — 28030. I.ombordie ; c'est-li que le moyen-àgc conduit Knée. C'est le terme 
dont se sert aussi le lleeueil des Histoires romaines, P XXX vers. • Comment F.ueas arriva en la terre de 
Italie, qui est 5 présent nommée Lombardie. > Hcrbort a traduit ce passage, v. 17379. — 28197. TroTtou, 
Strophgus dans Diclys. Benoit fait un nom de ville d’un nom d’homme. — 28199. Le nom n'est pas 
dans Diclys; je ne vois que Phoeensis mal lu qu’il ait pu traduire ainsi : • is namque l’hocensis. • — 
28317. Le vers est ainsi dans les divers manuscrits. — 28333. On aura remarqué l’erreur historique ; 
Menelas n’était pas roi de Mycènes. — 28571. Myrre, Ismarum dit Diclys. — 28583. Cwile, Sicile. — 
28587. I.estigorus et Cyclopain. C’est Diclys qui est ici le coupable et qui a fait de Cydopc et de Lcs- 
trigon deux hommes et deux frères. — 28599. Alfat et Polixenius, dans Diclys Anliphates et Polgphemus. 

— Anfenor, F.lpenor. — 28551. c’est la leçon de J. ; K. donnait : més ieil pies. — 28552. Pnliienu» 
monta le premier 5 cheval avec cinq chevaliers , chevaliers dont il n’y avait pas deux qui ne les détes- 
tassent. — 28561. On remarquera comurent Benoit introduit ici cette histoire d’Ulysse crevant l’cril de 
Polyphéme, histoire qui n’est pas dans Diclys , mais qui était très-lbmilièrc au moycn-ûge ; on la retrouve 
dans le Dolopatbos. — 28373. les isles d’Oloi, les lies d'Eole. — 28577. Calixo, Calypso. — 28599. K. 
disait : chaics. La rime desirei: indiquait la leçon que nous avons rétablie. — 28655. Elle ne lui dut rien 
bâtir ni faire , que, dés qu'il le veut, il prise guère*. J. puisqu'il bien roisl. alias, ele veit. — 28667. 
Lacafisr, Calypso. Benoit donne un double nom au même personnage. Il a tout à l’heure parlé de Calypso. 
J. Aealgpse. — 28706. Sereines, Sirènes. — 28752. Scylla et Charybde. Li nomblil de mer, les tour- 
billons. C’est ainsi qu'il traduit illnla sorbere solitum de Diclys. — 28761. J. passa deles. — 28776. J. 
Siniees : K. donnait : Sinercs. R. a tlgiènes. Il y a dans Diclys Phanie*». 28795. un ms. ajoute ici deux 
vers : 

T rep tn'm tité tony temp» crriMt , 

Et tr+p parxdrtt ti trvp pcnillt. 

— 28813. Alcenon, Alcinoüs. — 28899. J. berne . — 28925. Laerta, fils d’Idoménée ; nouvel exemple 
de ces confusions, qui du reste sont du fait de Diclys, non de Benoit. — 28929. Bientôt arriva son obit: 
la mort lui arriva bientôt. — 28937. Poliberus. — 28959. 5 Molose ; prend encore ici un nom de peuple 
pour un nom de ville. — 28977. Benoit rarrangr 5 su guise les noms donnés par Diclys, et fait des noms 
latins avec des noms grecs. Les messagers dans Diclys s'appellent Chrysippus et Aralus. 

29022. leçon de C. ; K. donnait : et si estreilement chantèrent. — 29023. C. acordans. — 29025. C. 
ouxtrumenz eler sonans. — 29025. leçon de C. D. les nom: as danledex des ceaus. K. donnait : les 
noms as dames deus et iléus. — 29026. D. port hantèrent o sons noveaus. — D. en lor grex. — 29030. 
leçon de C. et de D. ; K. donnait : uestsus de bons tiras. — 29037. Ici jusqu’ô 29070 il y avait une 
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iKune dau» B. il K. ; noua Mivom lè nu. I(.. f- 15',. - J#»7J. Un nu. qwtç : irr» ; pUint dapûu 
tt d, cohina.,. — 29073. a 1 d’aigU.iu,, al d'ülauttut. — 29038. Sepnliadoo. — 20107. PlestJnes, 
PUuktnn dam Uicljr» et daru le nu. D. — 29139. allai bond,,. — J»|dl. J. derrière. - 29218. leçon 
de C. ; K. donnait : dort Ma. — 28223. C. aor. — 29220. C. la l.aare ; andoemi: appartient ID.;L 
donnait : afiaiaur. — 29278. D. t> ne non. — 29299. leçon de D. ; K. donnait : «II. — 29.121. leçon de 
0. | K, donnait : an rail «ou rouril çn'en fuit prit. — 29327. leçon de C. ; K. donne : tome. — 2936(1. 
Himeni, selon Dictys. — 29980. le nu. de l'Arsenal 207, f* lit, ajoute Ici 2 sers : 

Kl de lit tkar f>U m mm bu et 
Ovrd d'un J a* -ou qrcnat, 

— 59387. leçoo «le C. ; J. Paulionon. Diet}* donne Pallhckit. — 89308. oit. alias iert . — 89402. Le» 
derniers feuillet» du m». 5181 ont disparu. A partir de rr ver», imq< empruntons notre texte au m». 
1840 (J). — 59404. C. qui tri ne toi de* ut o fée. D. ne $et t'elle est deeate o fée. — 59409. C. ne d'inné 
ne de fume, — 89410. N. ne teniat terre ne régné. — 59418. D. tointoina, portée. — 59414. D. toi tant 
douter. — 89484. e'«l la leçon de D. ; J. omettait le mot ai. — 59485. D. mercier. — 89457. D. a lui 
ae daine. — 89485. D. «rii aon fil:. — 89489. qu'il fkllail l'attirer dan» un piège. CI. quel chaule! o 
entuiebier. D. quel chualoil a aaluuhier. — 29498. D. qui o Pi r rut. — 89501 . D. *« vitro. — 89507. 
D. : 


Se tl interne fn'it li tenlmde U, fan toe À mari Itérer t 

Qui ii rielt , me qui U defende , Cmr prêt! ti tel de ramier. 

— 59541. D. ce m'est aria. — 59580. V. etchteer. — 29553. D. euidon. — 29530. D. avoient oi. — 
89531. D. «t eii a'iroiat . — 29534. D. iluecquea trouvèrent et voient. — 89558. D. de. — 89558. D. 
bien congnéui. — 27575. C. dou tôt menée. D. id. — 29585-29586. D. renverse le* deux vers. — 89590. 
D. pmet et fet. J. met 4 tort ae au Heu de el. — 29593. C. a Motosc fu r enfant nez. — 89598. D. que 
kûm • ~ 80614. D. essaucié. — 29624. c’est la leçon de D. ; C. donnait : rnii fi voit un dea lui doue. J. 
ai oeil if eur. V. mai li voit eui Dtx lui donc. — 89826. D. veul ge. — 29638. D. fort eeuh. — 89939. 
diat lor qu'en nuit. — 29653. J. écrit 4 tort : vit. D. toi. — 29579. D. me feiat ô savoir. — 29683. 
c*e«l la leçon de D. ; de même an vers suivant. J. donne à tort dira et «rûu. — 29710. D. tristor. — 
59738. D. sans ce que rien li oit meffet. — 29747. leçon de D. ; J. donnait : toltil. — 29760. I). 
portiers, — 29764. D. aler. — 59766. D. ou verront. — 29777. D. et tuivoit. — 29784. D. que fuit 
il ert. — 29788. D. quiex homes ce fu. — 29806. D. ne qu'à lui riens. — 29814. D. fort et delivre et 
eoureour. — 39822. D. les i voit on. — 29826. D. que il ne faut ou mort. — 29833. D. ovrt.— 29858. 

C. II. mois a ne finis d'errer. D. je mis à Terrer. — 29882. D. debout*:. — 29885. D. ai test. — 29892. 

D. que loua li a froissez. — 29896. qu'il ne porent . — 29902. D. que XV d'eula en i a mort. — 29905. 
D. Vi est mettez. — 29907. N. sor rie/ n'a rien ne s' an mervalt. — 29908. N. par vive force let a qniaaUt. 

— 29920. N. fort lier. — 29932. dont a on ruer. — 29940. D. mueille et aqueille. N. meuüle et aqeuüle. 

— 29943. D. tanc vermeil. — 29952. D. descoulouret. — 29980. O. que m borna ttx. — 29995. D. 
quant ti mort et ploie vos vol. 

30000. leçon de D. î J. donne: not. — 80011. leçon de D.; K. donnait : qu'ensint estait. — 30090. 
D. s’eserut. — 30002. Après ce ver», N. en ajoute quatre : 

Peter* trait celle ettvire à fin , El fini «i mon travail fort j 

N'en i ton vi tnt mai » parchemin. Kar arrivé fui à droit péri. 

— 30093. D. finerona. — 30096. Nous avons signalé {Sole sur les manuscrits de Henotl , p. 161 ) I» 
différences que présentent ici quelques manuscrits. — 30097. D. a'il. — 30099. C. reprendant. 30100. 
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D. Iresla : bons anviant. K. a toi Htm an riant. H. boni an oianl. — 30108. D. ci. — 5 CH 04 D. tir 
l'uevre. V. detrairt. — 80105. H. poroit. — 30107. A. celui gart Drx fl tiengnc en vie. B. relui gnrt 
Lhrx et meir à roic. C. el J. et tienne en joie. — 80108. A- et bien «Maure et monlcptie. B. gui si s'avance 
e 1 montrpUne. — Nou» avons indiqué ( V. Vu. de H- nuit , p. 8 ; le» additions faite» au poème par 
qualques-un» des copiâtes. 
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GBOSHAIRE 


A, aver. Ai gran» hnriies. 7163. —4 m na»ie. ». 28129. 

A dnit« b U» que H oui. ». Î47*. 

— A toi avec, A loi IVnfcnl. ». 2796 V — en façon 
de. 

Taillé a l'otre Salomon. ». |A04. 

ABANDER, apparaître a fkoriioa. 

Eut ri malin quand l'aube abande ». 17017. 

ABATEIS, (.image, massue rc. ( ld., Chronique de» 
dura de Normandie. ) 

Lé ot ti granl îlultii », lllii. 

AB01VRE, pris au neutre , s'abreuver. 

Ix« U fontaine où nul n‘aboi»re. ». 3666. 

ABONDOX, qui a en abondance, abondai de bleus. 

». 12008. 

ABOSM £ , désole , triste , accable. 

Morne pensât et aboamé. v. 21(34 H 11659. 

ABSOLI MENT (mots pris) t son o«, a son gré, — 
son »ol, si on croyait son désir, — que morte fust 
«donc sou »ol. ». 29280. — son pei», contre ton gré. 

ACKRIN , d'acier, fer aoerin. ». 23386. 

ACHEVER, pris au neutre, où oie achève et fiüL 
». 22406. 

ACLIN, disposé pour . penchant rert. (14, C’hnm.) 

Arbn main! en ürenl » lui. ». 4076. 

ACOILL1R, recueillir. ». 6552. acoillir à, recevoir 
avec : 

Ln aquielt ri branl d'acier. ». 1(033. 

ACOILLEIT, accueil. ». 27288. 

A CONDUIRE , amener. v. 16788. 

AUONSIKLT, atteint. ». 15508. 

A TORDRAIENT, accord, pè*rt acordemenL ». 3044. 


A COR K R , ». neul., être désolé. 

Dont li ronde m»i a«or« ». 90631 . 

ACOSINKR (ae) , être cousin. 

O U"» AU Priant l'iminc. ». 16576. 
ADAVANCIR et tttnici* , devancer . prévenir . 
adevuncir scs enetnts. 8320. 

Sca adesanenaont anma. ». 5952. 

A DEMIS, ademetre fae), te diriger vert. 

Ven Anlenor »'ol idami*. ». 20936. 

ADENTER , faire tomber tur la face. 

FirTl et caplr. maint «o adrntr. ». 24155. 
ADENZ, âSODtt, tombé sur les dents , tombé la fou 
contre terre . Dans la traduction de T rot lus par 
Brauvau , on Ut : a cl cecj dit rechcut adens w 
son lit tout pleurant a Se retrouve encore aujour- 
d'hui dans les campaputs normandes. 

Cil de •• net gîtent a» dm. >. 3551 et 6231, 
Adcm se |isl cor le rockirr. ». 27509. 
ADEV1NER , deviner . ». 29703. 

ADOS, appui, soutien. Id., thron. et Partko- 
mtpeut. I 

C'eat lor adoi , e'eat U w filin*. ». 10907 . 
ADHESCEME NT , redretiement de torts. 

Olr pœs l'adnacement. t. 3(43, 

ADHESCIER, rencontrer. 

Legeremtnl pue* adrreir» 

Ce qui te puet tant tbiwp«. 

ADL1STRENT, «menèrent, de adduecre un advebere, 
aduisL ». 5023. 

Une dameiæll* en aduSàlrenl, ». 4260. 
ht, âge, entre d’aé , être dge. 

Aiqu» J '»* • boo paa taaiai. ». 14004'. 



I.K ROMAN DK TKOIK 


416 

AFFICHER , affirmer , assurer. 

Bien affichent rcraiemeol. ». 1979. 

En tou cuer jure ri affiche, ». IR&2 cl 19950. 

AFKIER, promettre , assurer. 

Chas» ni»» li promet et aflie, 

AKFH.f., lette. 

Plat affiles qu'esmerillon». v. 9961$. 

AFKIT, assertion, affirmation. 

Ciat affit furent bien ola. t. 90095. 

AFFI.1Z . abattu, tr. 17097 et 18301. 

AFFOXDRER , aller au font 1, enfoncer. 

U lea coticot à aBondcer. T. 2776$ et 17790- 

AGRÈ, gri. 

A ton a|rr, a aon plesir. v, 15657. 

AGLET, perfidie, piégés. V.cotines et aguei. T. 29043. 
Oir poei MlriiiKr agurl. v. 2758S, 

Meins rneombrier» ri tnein» ogucx 
Li a oppamllit* et f«*. V. 29627. 

A H ASTI II (sc) , s'empresser. 

Qui ver* no» s'ihuliil df guerre, t. 6717. 

AlÜAlil.K, secouru btc , prox et aidables. v. 9161. 
AIDANT ou F.OAKT , secourable. 

Et qui U'els crvnl plus edan*. 

AID1F el w»ir, pris subsl. aide ; scs uidis sc* homme». 
Donc s* en itti o kh aidis. v. S!^8 rl 270(7, 

AIDIF, ndj. nidis à : lor soit aidis. v. 20358. 

AINZ, nrunt , à qui ainz ainx. v. 7095. à qui passera 
te plus tôt . aiux ne guère*, bientôt . v. 1(869. 
AINZ, sut»'!, entrée , dans le ms. K. v. 22616. 

S> ont l'aini si saclcr. 

AISOL, essieu , de axis. v. 7862. 

AIUBOR, aide, 

N’i avn mie «iuror * 26636. 

Al. comme r.i , autre. 

ALABASTHK cl AiBisrae, ut bâfre. 

AlaK.INF.il, koleincr , respirer , sentir. 

Sol la paor qur g'en aleine. t. *20636. 

ALKVft, Hevé, appliqué à la lignée; 

# 

Par ela fu tote ale.ée. r. 29610. 

ALMONK, profit. 

Almone i porra grant arcir. r. 5709. 


ALOING, retard. 

Que de mot peu ici un. aloing. r. 1649. 

ALOAJASSE, dealoujer, allonger. 14412, etc. 

AI.I'K , hallucination , même racine que très lue, 
berlue, por songe et por aine. v. 15021. — G. et J. 
donnent treslue. 

AI.UMKR, intransilif, prendre feu. 

Si ont lea nea fet alum er. v. 16890. 

En V. C. 51. ïeua alument- v. 27470 et 2751&. 

AI.UCIIIF.R, aaLtSCBiaa, allécher, attirer dans un 
piège. 

quel etiaalet aalutcbier. y. 29469. 

Al Z. aux , pl. de ail. 

fie li .alurent puia deua ali. 

AMBLKOR, cheval qui on l' amble, \ . 29812. 
AMENTEIVRE , avertir , faire songer, v. 17892 el 
18172. 

AMENT Elt , conseiller. 

Qui mirU aaura . mieli i ament, r. 22453. 

AMF.NTÊU. ». 24735. 

AMKNl I SI K H , diminuer , v. neutr. 

Qu'il n'amenuiaera de rieu. ». 15462, 

AMI , terme de pure courtoisie, commence un discours 
menaçant de Pélée 4 Anlhcnor. v. 3317. C’est le 
premier mot que Médée adresse à Jason , qu'elle ne 
ronnail pas encore. 

AMOLLEIE (se), t'amollit , s'attendrit. ». 16417. 

(Id., Chron.) 

AMORDRE, consentir. 

Et a nul aeo lor amordeit. v. 1004. 

AMQRIjHE (SC/, s'attacher a . combattre, sc prendre 
corps ri corps. 

Trop ledement irunl smon. », 1420s. 
AMOI1NI, rendu morne. 

Triite, ploroa et imomi, ». 18972, 

ANDRE. 

Gmt forent t-overx li ebe.al 

De cendai d’andre et de l»ofux, ». 1995&. 

ANKItAII, , troupeau (d’agneaux;. ». 26680. 
ANCEI.IAX, angeliqur. ». 20788. 

ANNU1TIER , ». act. 

Quant la nuit fu bien antiuiliSe. 

AOKNER, tuer , achever (tut bletti). 

Cela d’enlor lui ociat. aorne. », 15664. 
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APAREIS , apprtia. 

Donc i ot (et grant apareic. ï. 32526. 

Al'ARMAINS, (oui de mile, v, 13663. (IdL, Hou.) 
APERCEVANCE: sam ço que fust aperccvance, »ai» 
qu'on Caperfûl. ». 17831. (Id., Clown, ) 

APERT , let apcrt , d St ou vert. v. 295.10. 

APETIClE, diminué, r. 30827. 

APLOT, de APLOTOIR, «tenir en grand nom ire. ( Id.. 
Mou , Chron. ot Parth . } 

De eels de Tut molt i aplol 
Le liage qui a Troie aplol. r. 6810. 

APOST, place , appositus. L’i est apost (0 la bataille), 
e. 20516. 

APPARAUS, préparalift , tr. 19086. 

APR1SMER (»'), t'approcher. Le ms. 875 donne, au 
r. 8699 , aparismier. 

Apromrx a‘et« entera Hector. ». 13178 cl 29659. 

ARBF.LASTK, arbalète. ». 11900. 

ARCHEIER, fe plier en arc. 

Sor le baubere la lance arebeio. ». 13159. 

ARENS, attache, de Aitecm. 

l.o ehaaignct et li arcoa, ». 27676. 

ARER, labourer. ». 1910. (Id., Chron.) 
ARESNIER, araiêOHner , entretenir. ». 6220. 
ARGUER, combattre, mettre à l'épreuve. 

L'argua molt de grant manier». 

ARRAGON, arragoncis , choral arragon. v. 7795. 
ARRIVER , ». act. met/re à la rive , faire aborder , 
attacher à la rive. 

Totea lor nés i arri, croit. ». 2196. 

Quant il les oient arrivées. 

Où il arrivèrent lor oès. ». 5261. 

(Fortune) 5 maires port les arriva. ». 38685. 

Se prend aussi au neutre. 

Anceis que en Grec» arrivassent. 

On voit que notre mot si commun arriver était 
d'abord une métaphore. 

ARRIVEMENT, action d'aborder, arrivée. ». 29059. 
ART, s. fém. comme en latin. ». 13350, etc. 
ART1MAIRE. ». 16786, magie, laL art major: dans 
Flore et Blanceflor artimage. 

AR VOL , a «volt , are voilé, voûte, plafond. 

fort de» arstols dd parleor. ». 1172. 
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ASENS, direction. 

Tôt deeil à l'asen des ealeiles. ». 6202. 
ASPIREMENT , respiration. ». 30008. 

ASPROIER , traiter avec rigueur, si m'asproie. ». 

18063. — molt lé* asproie. v. 20531. 

ASSANF.R , pour asséner. 

Qui s l’espée le» assanr. 

ASSRGIE, attujélie. ». 7163. 

ASSEMBLF.ISON , assemblée , réunion. \. 18350 et 
29670. (Id., Chron. ) 

ASSEZ, d’assez. 

Et molt mcins d'assec en doloient. », 16656. 

ASSIS , placé, asseoir un coup. - 

Tct trei l’en a sor rialme avais, s. 10651 et 10697. 

ASSOAGER, calmer, adoucir, qttis assoage. v. 20028. 
ASSOLE. 

ASSOMMER , arriver au but , se terminer. 

Juaque là où la terre assomme. 

ATA INOX , riolemmcnl désireux. 

Ai de eombalrr atainor. v. ,26961. 

»• 

ATAX, intact. 

Ven oscliapast mie alaa. v. 27090. 

ATE1NSTRENT (sc), s'ateignirent. v. 11219, de, 
ATOCIIIER , toucher, v. 2S581. 

ATORNER, tourner, disposer, atoroer a bien, v . 8671. 
ATTENDRE (se).' 

ne vos i alrndiatcia mie. v. 3603. 

AÜEASTIUK, construction en albiUre, la chambre 
tic l'Aubastrie. 

AUBORNE , ai'bounaz , couleur de cheveux très- 
particulière , châtain avec rcllets fauves. La chose 
et le mol sc retrouvent en Angleterre. 

Cbevox avril loos et aubornrs. ». 5161. 

Chiet cresp cl blont et aubornar. v. 5678. 

AUFIUCANT, d'Afrique. 

D‘un paile vermeil aufneant. v, 11912. 
ALGURABLK , faisant toute chose à point. 

Et en totc rien augorable», v. 5136. 

AliGURF.MENT, action de consulter tes augures. ». 
5932. 

AVALER, descendre, aller à val. v. 15977. 

AVENIR, arriver, aborder; à l'a»en!r, à l'arrivée, 
au premier abord. 

Chateuiub l’avenir a’eserie. ». 9668. 
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AVENTURE. 

Que * il »Tcnril arcuture 

Qti*il lornul i deacoufiture. v. 2499. 

AVERER, dire vrai , à avcrcr. 'Id., Chron.) 

AVEROX , riche , qui a de l'avoir. T. 26751. 

AVERS, délesté, païen, genl avene» v. 14175. (Id-, 
Citron., Roi., Partit.) 

AVERS pour envers, en comparaison de. Arcr* cele. 
V. 21963. 

AVERSIER, le maudit, v. 12265. eu parlant du Sa- 
glttaire; ailleurs en parlant d’Acbilles. 

O le» nobile» chevalier» 

S’catoit mette» li ateraier» 21126. 

AV1AI., «vu, désir, gré, du latin avéré. 

Or a lliin su aviab. v. 27(46 et 21560, etc. 

A VIER, mern-e en chemin, en bonne voie. Discours 
de Médéc : 

Rien» ne te puet for» mei edier , 

Ne a>ier. ne eomeillier, 

AVJR, conseil, rime arec plaisir. 

Mb» mon conteil et mon «tir. 5946. 

AVISON, vision, (ld., Citron.) 

en a»i»on 

Vi devant moi Mereurlon. v, 3661, 

AVOI, semble vouloir dire : allons, courage, en avant ; 
en anglais, away. On le trouve au début de quatre 
discours, de Trollus aux Troycns , d'Ajax aux 
Grecs, «le Polydamas à Troilus, de Thoas à Achillcs. 
C’est une sorte d’appel 5 l'attention. Cet emploi du 
mot ne donne-t-il pas l’explication du fbmeux aoi 
de la chanson de Roland. (V. Chron.) 

Avoi, fet il, franc chevalier. v. 3977. 

Aroi, fet il, ce que »era. v, 9301, 

Trojlo» sire, aroi, avoi. ▼. 15612. 

Avoi, "avoi , dans Arhille», v, 16238. 

AVOI ER, mémo sens que ayiwl Cele part s’est avoie*. 
v. 29837. 

AVOIR , pour g avoir. 

Met il a en uaei grant folor. v. 1462. 

B. 

BAAILLIER , bailler, v. 15750. 

BA1LE , lieu fermé de palissades , premières défenses. 

I.i baile • tont grant al plénier. «. 7653. 


BAI. DEMENT. 

A grant en or et baldemeol. V. 19393, 
BALSAM1ER , arbre a baume, v. 26792. alias bats* 
setnier. 

B ALT, a» ld , dalo, vif, alerte, dispos, hardi, 
allègre, liaudor, joie ; d’où resbaldir , ranimer , 
remettre en joie. v. 19540. 

Et U plu» riche et li mciilor. 

Bail et lielié. T. 20874, 

Te» ira tôt lié et balt. v, 19698. 

De là le nom de chien baud dans le Livre de Chasse 
de Gaston Phébus. a Chien baud est parfaitement 
bon et de tieulx n’en iis je oneque trois ; car chien 
baud doit être baud et lie. • De là aussi sans doute 
le nom de celte puissante («mille des Baux, qui 
tint UDe si grande place en Provence et y possérlait 
les quatre-vingt seigneuries baussenques. 

BA.NIR , mander par ban, Grèce banie. v. 5020 el 
23345. 

Cil qui en ont été bani. v, 12496. 

Dans le Roman de Thebes , bimeb, ceux qui con- 
voquent l’armée. 

BARAT , en provençal Uarax , confusion , empêche - 
ment , dispute, K. écrit bnratt. v. 9441. rimant 
avec Eufrate. 

La fu etlraoge» li barat. v. 21386. 
BARBECANES, BAmucixt, ouvrage arancé. v. 15907. 
BATAILLES, créneaux, batailles et crenol. v. 3072 
et 7620. (Chron., bataillé, crénelé, murs bataille*, 
tours batailliéex, ) — murs batailliez, v. 29755. 
BAT1AX, bateau. 

Sia cor» li fu batiax et barge, v. 27503, 

BEL , pris adverbialement pour bellement, biau , id. 
v. 21792. 

Aiuc genl ue fu »i bel anacc. v. 7950. 

UES (etc) , je baisse, subj. v. 26915, 

BESLIVANT, IILUVAKT, baissant, (bcs, pejus, de 
là bcslouroé , d’où ( Chron. ) besloi , besleicr , 
besjuger. ) 

Me» bcalivaat ala li coa. v. 20133. 

BESOING , pris pour bataille, au gratil bcsoing. 

La pèa bien loat eaebircroicnt, 

Quant al betoing ne noa teroient. v. 19674. 

BESOIGNEB, faire besoin. 

lxo qui plut li bt-aoigoaal a. 14810. 
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BESTKL.ES , dimin. de taie. ». 16169. 

BKTLM , tel on. de On betum et decimenl. ». 22359. 
BIALTEZ, btuuté. emploi assez curieux du mot. 

Du «ne de mi fines bialtcx 
Fa li I oubli ai ensanglante». 

BIENVOII.LANCE , ton accord. ». 30034. 
BIKNVOLENTE1S, qui r cul du tien. 

Se voles citrc nostre irais 
Et navire hiensolentcis. », 24323. 

BOIRE , le plonger. 

Boivent jusqu'à» certeles. t. I39'9. 

BOTER, frapper. ». 2719, 29880, etc. pousser. 
(Wace a le substantif bat p. heurt. Ne dotent ne 
colp ne bat. } 

BOUFEI , *ofbi , tromperie. 

Sa tricherie et sis boulet. ». 2007$, 

BRAI , matière agglutinante, mélange dont ic serrent 
les eatfati ; ici glu. 

Amort le tient pris eu suit brai. t. 20»4a. 

URA1DIF, en parlant d'un dictai, hennissant , fon- 
gueux, furieux. (Id., Citron.) 

Armées sor cheval braitlis. ». 23S93. 

M. le comte Jaubert, dans soit (•tosurirc du rentre 
rie la France, signale un mot semblable, brfdi ou 
berdi , sans donner de sens. 

BRAIF.T, tapage. Omit. 

Ci ot braict de tel air. ». 274C7. 

MIASME , pierre précieuse ; provençal brasa, braise. 
BRETESCIIE , construction en bois, garnie de meur- 
trières et de créneaux , souvent appliquée ni/.r mw- 
raillcs comme travail avancé. 

Par le» brclcschrs mettent artnr». 

BREZ , ur*t , cris. ». 4520. 

BROIL , bbiil, forél. (ltL, Chron. ] 

Des lance» i sont gr»nl li broil. v. 13924. 

Tant bruil de lances de upio, ». 92i.'5. 

Même métaphore en latin. 

BRO.N , brun , sombre, d’ot’t embrun , rembruni. 

Soi les hialroca et bron et tjuci. ». 2346. 
BBOSDER , brouter. », 13360. 

80 AT, vase. Ms. de l’Arsenal 207, P 141. au lien du 
». 29832. 

El de la cbar plein un boat. 

BUES, ailleurs beos, baufs. 


BUES, entraves, fers. ». 29732. 

S’il ra’avoicnl en buir» mis. ». 6319. * 

G. 

CAMOISSIÉ, couvert de meurtrissures. (Id., Chron.) 
Debatu sont et camoissié. ». 12799. 

CAR. 

Scignor, car lésons une rien, r, $670. 

CAS ou oust, brisé, chai 4 caz. v. 15413. 

l.a ot maint ik-u frets et cai, ». 2051$. 

D’ore en ollrc est 1res cl quas. ». 22(34, 

CASSE ou Qusssé, évanouie , de cassuni. 

< Deten li est l’amor» cassée. ». 15111. 

CKRTK, adj. fém., certaine, lat. certo. 

Mé» de go lu séuro et eerte. ». 15214. 

CERTES . s cEtïTRs , sérieusement. 

• ■ . t 

S'en sait qu’à vertes Taire dit. ». 14321. 

CKUVALS, tsMtm. cerveau, v. 2774. rime ici avec 
quarrials. 

CHAAI.IT, civière, bois de lit. 

En un rhaaiit l'ont soi». ». 16842 et 1684». 
CIIADIAX, cnssBL, guide , chef, (Id., Chron.) 

C'est lor apoi. c’est lur vtiadias. v. 10906. 
CIIAÜKI.KK . conduite , commander. 

Ses homme» chadetc. ». 2449. 

CHAIER, p. chair. Paris rbaier. v. 11015. chic!. ». 
28779. part, chair: et cliaeil. prêt. chai. v. 28014. 
citait. ». 21847. meschaû. v. 28703. 

CHALANCE , surenchère. 

- la. 

<sc lor i quit cbalange mette. ». 6361. 

CHALANGKR, attaquer, des lestes chalangier. v.5337. 
CHALT, chaud . de citaldcs lermes. ». 12021. 

D’ire rhali et boillant. t. 13120 et 29 926. 

Eli AI. DEL, espèce de breuvage, de bouillon. ». 16249. 

dans La Fontaine (l’Irrogne et sa femme) chaudeau. 
CHALT , v. importe, il ne l’en chalut. ». 29575. 

Oui rhalt que il me dist Ire» bien. ». 3609, 

Qui ch»lt que ne l’en soient croire, v. 4144. 

CHAMPAL, bataille champal, bataille rangée [IA., 
Chron., Roi., Varth, ) 

Kl drgrant lotaillcs dminpat». f 28105, 
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CII ANCI ALS , chaxcéi , clôture , balustrade, ». 
22047. 

CHANTEL, côte, morceau. 

li dlftl 

En août volé et li chante], r. 12004. 

CH API, ER, caplkk, frapi>er. eh» pie de l'espée. ». 
< 995 . 

Ficrt (I r, pie, bote et empeint. T. 2719. 

CHAPLKRECE, caplercc».. bataille, heurt, action 
de frapper. 

Ci ot estrange eaplereee. v. 10801 et $501 . 

CHARAI. T. 28622. conjuration, sorcellerie. Cbaraie. 

T. 28646. 

OHARMIN , de charme; fusl charmin, bois de charme, 
r. 7848. 

CHARRIÉRF., voie. 

Poit me remit 8 ma charricre. ». 3606. 

CHASEZ, propriétaire de fiefs. 

S'afon» Ira plut riche» chaaea. ». 6129. 

C.HASTIER , conseiller; chasti, conseil; diastiemcnt, 
id., comme castoiemcul. On connaît le Castoiement 
du pere à son fils. 

A ae» liomt» dit et chaitie. », 476. 

Ne creireie» cbaaticmcnt. ». 1390. 

Por nul cbaaliqui li fuit fait. ». 4912. 

C.HATAI, , chatel, homme de corps. 

Yo» n'i aie» plut chier chalal. 

Chef, conducteur. V. la note aux Variantes. 

M'en torneronl pat lor chatala. 

CHETIVESON, captivité. 

Que lrn mrine eu cbetireaont ». 4666. 

CHEVELI , cheville , clavelée cl cheveHe. r. 908. 
CH1EF, chié, tête , sommet : chief de tor, point es- 
sentiel. Eu copiste , qui ne comprend pas cette 
locutiou, Écrit au cef dotor, et au chief dsl cor. 
(Id., Chron. v. 7866.) 

Et quant vendreit al chief de tor. ». 1009. 

Aiox qu'il veniat al chief de tor. ». 1090. 

Qui furent mort au chief de tor. ». 1334. 

CHIER , cher; tenir chier, aimer, v. 7989. avoir 
chier, v. 13471. 

CIL et cist, en lat. il le, iste. 

Cil furent las citl furent freit. ». 2705. 

Ç1LLER, ch parlant de l'ait , ollt ne cille, v. 19138. 
C1RGE, cierge, v. 1668. 


CIVOIRE, ciboire, ciborium, v. 16663. 

CLAVIALS, claykl, cheville, clavette, fermoir, v. 

12093. date! du hauberc. v. 15700. 

CLAVELÉ, retenir avec des clous, v. 908. 

CL1CKS, morceau , d'où edisses. (Id., Chron.) 

La lance en dicee vola. v. 2102. 

CLOER , cloue. 

feodua, etlroea, 

El d« fe» de lances cloet. 

CLOSTRENT , fermèrent. ». 5994. 

COILLIR, prendre ; coillir en bé, prendre en haine. 

». 21684. 

COISIR, p. CROtsia, voir. 

COL, cou», coup, plur. cor. ». 12616. Supprime 
volontiers le moL 

Enmi lo pir tel li dona. ». 2101. 

Tel li done parmi l'eecu. v. 2t*2i. 

Apr*a ae donerent dea grant. v. 9043. 

f'.OLÉB , coups. 

Molt a'entredonent grant coléoa. v. 2390. 

Le sens donné ici au mot iitdique ce qu'il signifie 
dans la cérémonie de l'adoubement : la cotée, le 
coups sur la nuque, el non VaccotUe , C accolade. 
COLER, couler, sortir. 

Mal vroa cola onque» del col. ». 1 1131. 
COMENCA1LLE, commencement. 

Ealrangc en etl la comcnçaillr, v. 9577. 

COMUN, lepeu)de. départir au comun. ». 10463, clc. 
COMl’NE , s. f. communauté, la commune, respu- 
blicu. n’est mie dreil qu'on lor romune scient. 
CONC1RE, ttssemblcr. (Id., Chron.) 

CONCLUS, pris , maint rei conclus. 

CONDU1Z, conducteur, v. 1278S. 

CONGEER , coxctta, donner rangé , renvoyer. (Id., 
Chron.) 

Qoi de aa terre Ica rougir. ». 1051. 

Si com li rei» le rongea, ». 2065 

CONGIÉ, cslrc pris & congié. ». 29517. 
CONJONCTION , réunion, v. 29669. 
CONQUEREMENT, conquête. ». 26789. 

CONSEILLER , causer, s’entretenir. ». 14755. Paris 
el Heleine 

Sor un faltre dr porpre hiae 
Aodui sont air ,ouaeiller. v. 4716. 
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(.ONSENŒ , areu, aiscntimeut. (ld., Chron.) 

•Ven pot aveir de li consente. t. 403 il 29413. 

CONSENTIR, être d'accord, ne se porent consenlir. 
v. 29444. pris activement ; 

Si cela de Grèce cooacnlcit. v. 1003. 

CONSENTEOR , s. m. qui content, v, 28232. 

< ON TENDRE , v. acL disputer. 

Qui lor asoicnl contendu (U cité), r. 23220. 

CONTENF.MBNT, contenance. 

El de aage contenrment. v, 52(6. ’ 

C.ONTENT , lutte. 

De la bataille et del content, v, 467. 

CONTRAIRE, querelle, contraire grant et lier. v. 
29442. 

CONTREMliR, s. m. v. 17450. 

(INVERSEMENT, fréquentation, v. 29746. 
CONVIVE, festin, lo convive as Des. v. 29035. (Id., 
Chron.) 

COR, cuir, un arc de cor. v. 18727. 

CORAGE, courage, cœur, comme dans Corneille. 

Forment l'en pete en ton corage. r. 3(36 et 4774. 
désir, cotent/, 

Bt ai orra lo auen congé, v. 29304. 

CORECOS, courroucé. G remets fcrecorcços. v. 11885. 
CORN, cor, coin d'oliphant, v. 2830. 

CORRÉESvV. cuttées. 

CORS , cours , lut. canut. 

De la mer «avril toi Ira con. v. 4979. 

COST, coud, attache, v. 18591. 

GOSTl'RE , coàturc. pièce ne coslurc. v. 13337. 
COTÉE, mesure. 

Par l'autre part dru* grant cotée*, v. 240(1. 
COVENIR, conrenir, avec un régime direct. 

Morir le eovenial aanx faille, r. 193S. 

COVKRTURE, caparaçon armorié, v. 2352. 

COVINE, projet , complot, covines et aguex. v. 29045. 

Por aavrir les covinea toi. v. 23974. 
COVRECON, dissimulation. 

Acreirc ont fet par covreçon. v. 25359. 
CRAANTEMENT, confiance. 

Que il prcogDeot craantement. v. 6233. 

CRIEE, lever une criée, v. 15508. 

CRIEM, je craint, v. 21905. de caaMta, decannoae. 
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CRIEME, subst. f., crainte. { ld., Chron.) 

D'ila n'ont cricme ne dotancc 

Troicn ont crieme et toupet*, v. 25444. 

CRIEME, subj. du r. craindre, lat. cremat. 

Qui no crieme orgod ne tort. 

Qui ja puis crieme enchantement, v. 1669. 

CRIENTE , part, crainte , cricnte ta destinée, v. 
26433. (ltl., Chron.) 

CROSSERECB ou caoissaatcK , h it , rupture 
bruyante. 

Grant froweia, grant reoaterece, v. 13933, 

CL’ER , cœur , pentée. 

Mes n'en puet pat ton ester covrir. r. 20)97. 

CUIRÉE, cuirasse en cuir. 

Sor bauben et tor cuiréca. v, 23(47. 

CUIVRE et coivae, carquois garni rie cuivre ; méto- 
nymie, le métal dont est luit l'objet pour l'objet 
lui- même ; carquois en général. 

Cent aaietes de fin acier 

Porto! en I. cuivre d'ormicr. v. 7337. 

Ne Csut-il pas lire aussi de cette façon, coiure datte 
Wace, le mot que l’éditeur a lu couiret , et qu’il 
esplique par carquois en cuir bouilli pour mettn 
tes flèches (V. Chronique , cuevrc). — Dans V Butas, 
on trouve te même mot dans te même sens : 

I,e cuivre au col. l'arc en la main. 

Eapée* cuivres et dara. 

A aon col pend un coivre d'or. (1*79.) 

CURA1LLE, reife , ordure, comme r.oaaiLUt, en- 
trailles, boyaux (ld., Chron. v. 9340 et 12553). 

De loi Itonloi et de toi vis 

Est il euraille li chaitis. 

CURE, envie, désir, v. 4401. souci, 29449. 

CURRE, char. r. 128. 

CUVERTA1LLE, race de civzuts . de perfides, v. 
10359. 

O. 

DANESCHE, danois, 

llaaebra dancachra ri gisarmts. v. 2194. 

DE, pour, delie avoir est nule chose, v. 4873. on ne 
saurait l’avoir à nul pria, 

— Que. compar. t . 

Plus orgoitloi de lui. v. 3616. , 

Qui plue de vos vos ameroil. v. 19716. 
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DESI QUE» r.s dlsi Qur, jusqu'à , desi qu'ai jor. 
». 1481. 

DEBOISSBURE, sculpture , travail précieux. 

Soi ciel n’i a deboûrètire. t, 22355. 

DEBOISSIÉ et Dtuoissi, bien fouillé, dont le bois a été 
bien travaille .sculpté, très-fréquent ici. (Id., Chron.) 

D’unr otrr eatrapgc rt dduittir, ». 3065. etc. 

DEDIF.MENT, «Je dédier, offrande. 

O mcTuillos dcdicmenr. v, 25500. _ 

DECORENT, déroulent, «le urxoanr. : décorent de 
sanc. v. 23963. 

DEFFAÉ, MSN», sans foi, sans merci, v. 21187. 
tomei desfué. v. 15183. dcsfeiei, même sens. 
». 29521. (I«l., Chron.) 

DEEFERF., défaire. 

Voient Mtcr r« defferu 

Que U bataille p« ne «‘il. V. 1325. 

DKFFENSABLE, propre ti la défense, en parlant 
d'un ecti. 

DF.FFIANCK , défense. 

Par mci «o, en (ont dcdïauce. *. 15233. 

DEF Fl ER, menacer. 

Li vent et lt mets le dcdie. », 35.19 et 12662. 

DEFFREIZ , de mets , fractus : «l'amor deffreir. 
v. 14929. 

DEFIN AILLE, fin. 

Ne ni qu'en cil l.i dcfinaillc. », 9776. 

DKFORA1NS , gens du dehors, v. 6922. 

DEGETER , jeter de côté. v. 26017. 

DEIIA1T, nr.iiKT, dhuks, chagrin. (Id., Chron. et 
l’arlh.) sam déliait, v. 9124. donc confort h mon 
drfaait. v. 21636. 

DF.HETKR, dihaitii;, décourager. 

N'i a nul» ne t'en dcliet, ». 105: 6, 

Dm» etl que clitKunt t'en débet. ». 19696. 

Deheit ail or qui qoien l'amor. ». 3517-3653. 

DEI, doigt, »elt cslre inoslré au dei. ». 8608. pri» 
daus un Kns favorable. 

DEI.A1ER (se), comme delsifh , tarder. 

Pari» de rien ne te dcltie. ». 10753. 

DELIVRE, adj., libre, délivré. ». 4670 et 4673. 

DELIVREL'RE, délivrance , accouchement. 


DEME1NE, qui appartient en propre, la cité soc 
demeluc. ». 13513. la soc gent demeinc. v. 28948. 
rccéussioi toi de mci ne. v. 13513. dctnelne seigneur. 
(Id., Chron. et Thibes, P> 26.) 

Le» du» , les princes, les demeine. ». 12696. 

DEMEINKMF.NT, venger dcmcinetnco! , eenger roya- 
lement. 

DEMORER (se), s'arrêter, plus ne se demoie. 
v. 3331. 

DEMORANCE, retard. 

DEQL'ASSER , mettre en pièces. 

Treotur le» detranche et drquicc ». 9232. 

DÉSAGREEU , v. act., déplaire à, Roi TlieUnion 
niolt déttgréc ço qu'il voit. v. 23570. 

DESADVANC1R , devancer , prévenir , iuer. ». 
10079. (Id., f'Aroit.) 

Hector quida dcadiancir. ». 16104. 

DKSUARATEMENT, déconfiture, v. 7187. desba- 
raleis. r. 9623. «lesbarateison. v. 15736. ( Id. , 
Chroniq, ) 

DESCENDRE (sc), tomber. 

Qot pat pièce» *c deiccndi. v. 25271. 

DESCIIEVaLCHIER, renverser de cheval, démonter. 
v. 15758. 

DESCIIEVILLER , perdre ses chevilles. 

De»clocnl dcchcvillcnt bort. », 27755. 

* 

DESCLOER, déchirer, v. 11868. 

DESCLOER, pris dans un sens neutre, perdre ses 
clous, v. 27785. 

DESDEIGNOS, dédaigneux, v. 23710. 

DESENOR, S. f. , déshonneur. 

Et norire dcaeoor tengié. ». 5020. 

DESEIUTEISON, exhérédation. ». 29000. 

DESERTER p. OKMir.nir»*, priver de son héritage. 

Et por Troicn* deterler. ». 19660. 

DKSEVRANCE, séparation, v. 28012. 

DKSFE1EZ, comme DKsrsé. 

DESGECNER, prendre des aliments, v. 10193. 

DESIEI.T, dlsii» ne, suivre. 

Moll le dnielt parla bataille, v. 11661. 

DES1GALS, inégal. 

Qui n'eat doigtlt ne Uio*e. ». 19972. 

DESJOSTKR , disjoindre. 

Qu'il en dnjoterent le» ai». ». 10570. 


Morte (u d« delivfétire, ». 7977 
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DESLEI , a ta loi , uni. i, Id., Chrou.) 

Ici le sens est I rés-étendu et tout métaphorique. 
Mrnullo* à dmlei. T, 25245. 

DESLEI ALTF.R , déclarer déloyal, ». 28372. 
DESLOER , refuser. 

J* par lui ne lut! doloce. ». 13229. 
DKSMENTIR, fausser, jdier. subj. destnenle.». 12480. 
I.'aubfrc a frt detmenlir. «. 11931, 

Li corn mr drainent. ». 10239. 

DESORE, désormais. ». 914 etc. 

DKSPERS, féroce, laL, de perdit u s. (Id., CftroM. el 
Partk .) Desphuîk, égarée, ». 26451, appliqué à 
llécube. 

Fort rt drtprn et laeneilloi. ». 29211. 
DESPIT, méprit, a»oir en despiL ». 4089. 

DESPLEI , dép'ié , gon fanon despléi. ». 19974. 
DESPOTLLE, enveloppe. 

El i lerront que la tlnpoillt. 

DESPOI NTL REZ , piqué en maint endroit. 

El tit ron lot defiointum. 

DF.SRF.IEMENT, dérangement , désordre, en parlant 
d’une troupe de soldats. ». 9806. 

DESRLBIERS, fotiét (rès-ineliné* , prov. déni ben. 
DESSKVELIR, tiré de ta sépulture. ». 12704. 
DESSEVRER, ». n. , se séparer, v. 14470. 
DKSTAGER, détacher. 

Detlige le et ai l'eopol. ». 1955. 

DESTENPRÉ, détrempé, v. 23569. 

DESTINE, destinée, reste destine, v. 13744 et 27240. 
DESTINÉES, les destinées que li Deu ont en pro- 
vidence. ». 12623, 

DESTIN EMBNT, même sens. ». 17510. 

DESTOUR, enlever. (Id., Chron. Hol.) 

Si tou cor* ne peut dattolir. v. 10602. 
DESTORNER, enlever . 

El t’il oe lor futl dmlorné. v. 2*433. 
DESTRE1T, passage étroit, gorge rtune fortification. 
A lor dettreu let ont hurle*, v. 12151. 

Panai le* detlreit le» méiateol, v. 14935. 
DKSTRE1T, ad). , a l’étroit, souffrant, affligé. 

Qui detlreit nt d<* géuner. ». 21079. 

DESTRI ISTRENT, éétrtMtmi. ». «037. 
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DESVENCHiÉ, non vengé, sans vengeance. ». 18293. 
DESVOLEIR, dévouloir, desroi Ik*. ». 13223. des* 
voit. 18124 et 26243. On voit que Roquefort avait 
tort d’attribuer l’invention du mot 4 Malherbe. 
Grant chote deil Ira demoleir. ». 3965. 

DESIS, estre al desus, être maître ; en venir al desus, 
triompher. ». 28642. 

De ço ton! bien a) daaua. ». 16202, 

DETERMINER , fixer, la distance déterminé*. ». 
29772. 

DET1RER, mettre en pièces, v. 26093. 

DETREZ , DKTfuiT , tiré , mis en pièces, 

O i ebem vil ment drtrri. ». 1175?. 

DETRIES, derrière. 

IVlriw let fièrent et dennt, ». 2707 fl 1*65. 
Pardelriea en gît* la feic. v, 16060. 

DEVEER, empêcher. 

DEVERS, rfw côté de, devers k» rei. ». 2331. 

DEVIN, adj. , p. divin, chose devine. ». 9157, 
DEVINE, prophétesse, épitbétc appliquée 3 Cassandrr. 
DEVIS, divisé. ». 26172. p. la rime. 

DEVISES, partie des fortifications. 

Loin* at plaint chant, fort dr» dnim. v, 15536. 
DI F.S, jour. La forme latine conservée, au lieu de dû 
qu’on trouve dliabitudr, treis dies rimant avec vie*. 
DISCEPTION . faculté de distinguer , alias discrétion. 

Ntia hom qni ait ditceplion, v. 26063. 

DISNER, mot donné par K 14 où J donne doter. 

Bien *c drvreit de mort drtner. ». 10929,' 

DODLENTIN, double, haubert doblentins. v. 11386. 

{ V. Chromiq., doblenrin*. ) 

DOLOIR, souffrir, sub. , me doil. v. 15226. s’en 
doille. v. 21143. doturmt. 16140. 

DONER, do noe, v. 25036 et 27186. doigne. ». 25077. 
donrie*. v. 25331.— dourrai, au futur. Dorrai se 
retrouve dans le Homan de Thebcê , P 10 et 50. 
De même dans F /Juras, douerai se trouve deux 
fois, P* 71 et 74, ainsi que dourrott. 

Ele li doorra liardemirit. 

Kl li dourra prochainement. 

DOS, nous; donner le dos, fuir , lût., terga dura. 
DOTOSE , doute use , dangereuat. 

41 comcricirr Cu assit dolote. ». 2625, 
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DOVB, dourt , bord du fossé, le* dore» (tes fossez. 
r. 15813. 

DREIT, droit, vengeance . 

J, me» >i liait drei* ne fu prit r. 4965. 

DREITORB. droit. 

OREN , cordage», droite de la vergue. 

Et for* chnbln cl fort dren». r. 912. 

DUIT RE, conducteur, v. 5975. 

DUR, employé arec de. 

El li pin» dur de giimcier. ». 3794- 

C. 

EDANT , edi F ou Etais , v. aidun : , aidif. 
EFFONDRER, éventrer, ouvrir violemment, déchirer. 

Qu’il ne li r*ITondra»l I* pel. ». 11167. 

EFFRAANCE , effroi, v. 12269. 

Kl R RE, provision» de rouage. 

Son eirre li»l appareiller. », 4313. 

KL, comme il., autre. 

Onque* por cl ça ne irniita, ». 1323. 

ELLIPSE. Est fréquente dans le style du Homnn de 
Troie. L’auteur supprime des substantifs ; il écrit : 
Dès que lo Troylu» enmeine. v. 10715. pour enmeine 
te cheval de Troglut. 

Que de* »»n frerr, que de* «en». 

Kl de» Meuclat i ot Uni, ». 15602. 

p. de ceux de son frère, — des soldats de lUcnclas. 
il supprime les prépositions : à 

Quant il fu dit Diomede». 

Le* menu* tait en Tint a» fen*. ». 2455. 

A la m calée »inl le* *au*. ». 29925. 

Car Troylu* le» *ala li «ait. v. 21126. 

Son vol , p. « ton vol , à ton gré ; son oes , mime 
sens. 

Toi maiolenanl fu»l morl *on »ol. ». 2*70. 

Son »ol fuiaent ja endormi. ». 1469. 

Taillié 3 t’ovre Salomon. ». 1504. 

Si lra»cn X. torna»l plu» en*. ». 10027. 

Bien grant maiae le» remenerent. ». 9975. 
fte lerraie ne »«tt »rngiea. ». 130*7. 

Il supprime les conjonctions. V. plus loin QUB. 


Il écrit sans cesse of p. i ot (U y eut) ; a p. I <t 
(il y a). 

(Toi onc frme de tel biallé, », 4212. 

El cil d’Argn dont il ot Uuf. 

On trouve chez lui de véritables anacoluthes. 

Vos covendr* piene» et pat. 

ELT ou «clt , «en/ , lat. olet. 

N’eltai tuien corn et (oeil. », 13367. 

EN , construit avec l’infinitif: en avoir, v. 24802. 
comme en grec , tv Tio 

ENARTOS, ingénieux , habile. Épithète de Paris: 

- rorteis et enartos. v. 4832. (Id., Chron.) 

El de maleerthier enario». ». 27*16. 

ENASTELF.R , te briser en éclats. 

Sa lance briae et enaslclr. 

KNAVANCIR { sc ) , gagner . faire des progrès. 

Tanl me seroie enaraneix. ». 17765. 

KNBALT (sc) , s'élance , s'engage. 

Entr’eU t’enball. enlr’el» »e colc. r, 20000. 

On serait tenté de lire simplement t'embal . qui est 
d’un usage fréquent au moycn-àgc. 

F.NBÉU , enivré. 

Car tant c*t de le, enbéux. ». 2*601. 

ENBOCLÉ, qui a une bossette, escu d’or cnboclé. 
v. 14455. 

ENBRON , sombre , soucieux , fcls et enbrons. 
F.NBL’IER, metfre aux fers. ». 29919. 

KNCHARGER, eucherchci» , charger. 

Son ulent li cnchargc et dit. ». 1013. 

Quant que Priant H enchrrcha. ». 3495. 

ENCHASTELER ( en partant d’un navire ) , garni de 
ehaleaux. 

Si lea ont bien enebatielée». 

ENCHAZ, EttcHACZ, poursuite. 

ENCOMBRE , accident. 

fte *et »a mort nr »on enconbre. ». 133S9. 
ENCONBRER , faire outrage, mettre obstacle, em- 
pêcher. 

Hector cnconbrer ne ledir, ». 11044- 
BNCOSCU1ER , mettre une flèche dans la coche d‘un 
are. 

Laeaaiete a encoachiée. ». 22711. 
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ENF.M1 , dans le sens de matufit. Li envers , li 
encmis. v. 51563. On désignait de même ic diable 
au roofpn^gr. 

ENESLEPAS, sur l'heure , sur le champ. 

Eoeslrpu w carcnl tore. ». 1943, d<. 

ENESLORE, eu Ante. 

Pour lui dtni|>cr raetlorc ». !&1S, 
ENFORC1ER , derenir plut fort. 

Moll enrorcièrenl 1rs Greteit ». 

EN F R RT , rompu, enfreint. 

Enfrrl areit ton tcremeal. » 27153. 
ENFRETF.R, enfreindre. Enfreter la lei. r. 50703. 
ENGEIGNE, s. f., pour engin. \. 7150. Enseignes 
agite». r. 17577. 

ENCRANT, désireux. 

Moll etloienl engrtnl dVnquerre. ». 1143, 

ENGRfcS , même mm. 

Et dcl bien fair* teil mgres. ». 4935. 
ENGROSSER, augmenter. 

Detore engroate la folie. », |âSl. 

KNGROTER, tomber malade: engrotk , malade. 

La geni en mile rt en engrolr. ». 126 A3. 
ENHETF.R, exciter. 

Met dilet mci que »o» eohele, ». 3694- 
ENMALER, mettre en une malle, v. 13303. 

ENM A NANTIR , enrichir. 

S© r loi trrti mmanantù. ». 253SO. 

F.NOINT, embaumé. 

Enoint et aromalitici. v, 22339. 

ENOR, mosor , honneur , s. fém. v. 13095, etc. 
ENORFF.MF.NT, honorablement, v. 10350. 
ENPALUER , détenir humide , détenir comme 
marais. 

De lor tanr la terre enpalae. ». 

F. N PAH LEZ, habile parleur . 

Cointra ratril rt enparlex. «. 545? rt 5181. 

ENPEINDRE , frapper , pousser. 

Destnçe le et ai IVnpcint. » 1955 
Fiert rt caplc, bote r» eaprint, ». 27J9. 
ENPEfRIR, empirer, gâter. 

Que U mer avril eopcirie. ». 976. 
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EXPL'ER, prendre mauvaise odeur, r. 17575. 
F.NR1EVRES, endurci , entité , raide. Ms. K. au». 

3573. {Id., Tkibcs , f* 4R.) 

F.NRIEVRETÉ , enUtement. 

ENSEIGNE, dans une acception singulière, royaume. 

C'nl l'enteigne de Focidit. ». 1200C. 
ENSF.MBLANCE, ressemblance , image. 

Grant cotcrablance de cheval. », 55055. 
ENSERRER , gêner, faire souffrir. 

Ço le* jriw , co le» enterre. 

ENSOHQUF.TOT, surtout, v. 3810. 

F.NTASSfilS, entassement. 

liée ot un rntaaacit », 9277 
ENTASSER , entassement , presse , foule. 

A l'eolataer drl p»« actif. ». 15153. 

Trop i perdent 3 IVnUttcr. ». 16036. 

ENTE1NT , teint , trempé. 

Enlrîm rt en aane chah moilliet t. 53776. 
ENTEISF.R , ismN, bander, ajuster. ». 15585 . 
(Id,, O>ron.) 

Euleite bten rt (rail d’air. ». 55713. 

ENTENDRE a, travailler à. ». 9183. 

ENTENT IF a el en , qui fait attention à , qui songe 
à. ». 17987 el 18082. 

F.NTICER , exhorter, exciter. (Id., Chron.) 

Qui let tuent de bien faire cnlieo. 17138. 
ENTORS, enroulé. ». 15400. enveloppé. Son bras a 
bien eniors de son mantel. ». 55134. 

ENTR AILLE, au singulier. 

Faie et polmon rt l'aalre entraiUe. ». 16471. 
ENTRAVEMENT, entraves, entrelacements. 

L«sU« et let eninremrnt. » 25795. 

ENTRE, eiplêtif : entr’els, ensemble. La cité ont 
osaisc entr'els. ». 58524. Entre Hector et Achille», 
Hector et Achille*. ». 59347. Id.». tlSftftel 29357. 
Entre Calcaa rt A< bille». ». 5837. 

Entre mci rt me» conpaignooi. ». 28790. 

ENTRP.CHOIS1R (se}, s’ent reregarder. 

Quant cil dr» né* t'enlrechoitircnl ». 4515. 
ENTREFONDRER , percer réciproquement. ». 8003. 
RNTREMF.SLER , en tenir aux mains. 

Vos dent ma rit entremealer. ». 11513. 
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ENTRBPLEVIR. K — u jirowcllrt rétiproçv'mr*' . 

De ço ir «ont eolrrpkvi. 

ENTRKPROCHIER (se), s'approcher. 

D'anbedou* part *'enlr*prod»krént. v. 10560. 

ENTRESEIGNER, marquer. ( Ththe» . enlreseignie. ) 
ENTRESEING, marque, impression , trace lait**, 
v. 12742. 

ENTRKSEl NGNES , marque* diitinctivet, armoiries. 
C.o»efturc* et cnlmcignes, ». 2552. 

ENTRESHET, inopinément. (Id., Chnm.) V. R«yn., 

■iraag. 

Hector* fcru votwbet, ». 10646- 
ENTRESPARNIER <«), «Val répargntr. 

ENTRETE, ïstriit», auaut. 

A mon li ot ffl une eulrelc- ». 14256. 
KNTRISSE1ENT, entreraient. 

Que cil de for» en» enlriaanrnt. ». 23497. 
KNVÀÎE (prendre u»e), attaquer. 

Prirent tor el» une t orale. ». 9277. 

ENVAHI , entreprendre. Envalr une ont ( Id., 
CkNft.) 

ENVANCIR (se), «\»m»eer. v. 15678. 

FNVEISER , jouer. 

A» baron» rit, giue et «o»ni», ». 11740, 14662 
et 14912. 

ENVF.ISEURE, csvotsacnE , gatté, divertissement. 

Eacbar ne fait n'anvoiaieure. ». 11860. 

ENVERS, rentrera/. (Id., CAron. ) 

En» en chai mort 5 æ* pies. 

ENVI AILLE, défi, selon Carpentier; Roquefort 
donne Emial, voyage, en disant qo'Il n'a pas 
trouvé l’exemple de Parcetal indiqué par Borel. 

Ne ton: pa» »ocn li enviailk. ». 20770. 

EN VIS, à regret t pris subsL ; répugnance, à le» 
envi», v. 1 3753. pris «djecl. 

Entia ut mè* dd souffrir. ». 9769. 

ENVOLS, entouré, enveloppe. ( Chron,, en vous., 

Que li eacua «o»ola d'argent. ». 15770. 

ERBOS, iiruaoa, adj., couvert d'herbe. ». 18988. 
RRBOS , iickcos, subsL, herbage, prairies . ( Clron., 
erbei. ) 

Sentier* ft voit» et «rbo*. ». 20909 et 21 14*. 


ERRANT, voyageur. 

Mes lot repaire» de* «rran* 

Qui par mer ereot treapasaao*. 

ERRE. Etaaa, omn» (Ms, J.î, voyage. 

Quant Ion oirre ol appareillié. ». 29457. 

ERROR, effroi, ». 29179. 

ESCAR1 . dépouillé de ta chair. 

Les via le* frona ont «caria. ». 12601. 

ESCARTELÊ. v. 9842. 

ESCEPTRF. , sceptre, v. 22986. 

ESCHACHlf. , chassé. ». 19327. 

ESCHAEIT , échu. 

Molt no* set a b«en eacbaeit. ». 6165. 

ESC H A LG U ETI ER , cscuitcmiu , faire sentinelle, 
aetiv. veiller sur. 

Si *é mielt l’üal «cbaigaitier. ». 10459. 
ESCUARNI , raillé . moqué. ». 20654. Escharoi de sa 
mie. rallié à propos de sa matiresw. 

ESCHKC , profit, ce qui échoit, f Eneas , escbel.) 
L'eacbac de U dearonliture, ». 4561, 

Molt grant cochet oui le jor fet [Kmes. P 93) . 
ESC1IELETES, clochettes ; description du cberal de 
Pcnthcôlée). Carp. donne eschiele . 

ESCHERUES, écailles. 

Le» eicberde* berice. ». 1905. 

ESC H IF. LE, escadron. ». 9145. 

ESCHERIE , bcbaibib, choisie , o escberie eom- 
paigne, ». 29748. 

ESCHIF, qui te soustrait , qui abandonne. 

Eacbicf «ne aonl luit cl ttlngb ». 25096. 

ESCHIPÊ, équipé. ». 7211. 

ESCI.ACHE, éclats. 

S, qu'eaclachea de U cevtdk. ». 14127. 

ESCL AS , jaillissement. 

Que MO( a meTveillo* eacla*. ». 14156. 

ESCLIS, cscLir. , ironfon de lance. 

Del cor* li ont tret k* «dit. ». 15607. 

ESCL! VE. 

Sor k* mur» monte etaor reaciiv*. v. 247 23. 
ESCONBATRE . délivrer en combattant. 

Molt auront toat caroobatu 
No* et la ail* et lo pal» 

De lot no» mort*» coemn. ». 11762. 
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ESCOSSISTES, arrachâtes. 

De Patroele que ra’esermistes. ». 9999. 

Patroele que vous m’arrachâtes eu venant a sa 
rescousse. 

ESC RI EVE, crève, se déchire. 

I.l chicrr li eaeriesc et saigne. », 14080. 

EM substantif au sers 9529 : escriove lui fomil et 
saigne : à moins qu’il ne faille lire : escrictre lui 
forment et scigne. Mot h mol son nez se déchire et 
saigne. 

ESCRIT, répété, mis en eseril , dont on a pris note. 
Que U pucele li ot dit 
F.t li ot per Irci» fc» eeerit. s. 1S86. 

F.SCUR130S , dédaigneux. esetmJos d'els. 

Ne te fut pu d'els escordos , 

Ne melfeiient ne hsinos. ». 27381. 

ESIH3IENT !sc), s’échap)tcnt. v. 10098. 

ESFORZ, le plus fort , s’éust l’esfon. r. 951!. 
ESFREISSEMF.NT , l’esfreissement de Ini , l'effroi 
qu’il inspire, v. 12287. :Id„ Chron.) dans un ms.. 
». S5S/i3, effreiment. 

ESLEBCEMENT, transport de joie. v. 28883. 
ESLEISSlf. , engagé avec ardeur. 

Foi i e jotles edeissices. ». 1 9331 . 

ESI.1T, élu. 

ESLOINGNIER , séparer , jeter à bas. 

Que de) cheeal l'esloingne edrs. 1114*. 
ESMA1ER, effrayer. 

une pleie 

Qui de la mort forment l'eimeie. 

ESME, opinion, idée. 

De parler fel semblant et rame. v. 29282. 

ESMÉE , compte. ». 12385. foire rsméc , compter. 
». 16Î09. 

ESMER , croire , penser, iat. cestimare. Esine 3 giter. 
». 14770. 

Mes puis que le besoin; rimèrent. ». 2402. 

KSPANDRE, dire, exposer. 

Prient qu’il die et qu’il «pende v. 24737. 

KSPANDRE , se répandre. 

Aina que la granl thalort espindr. ». 1703* 

ESPARPEILLER , éparpiller, v. Î7490. 

ESPASMI, pâmé. v. 15838. 

ESPEISSE, foute. 

L'eapeiase i est graoi et li tu ». 21577. 
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ESPP.ISSER , épaissir , grandir. 

L’air* oscurri et espeitsa. ». 27455. 

Espeissera li delà. ». 17070. 

KSPENEIR, expier. ». 12030. 

ESPERIMENT, expériences. 

Cakat fut scs «périment. ». 5931. 

KSPKRIZ, esperit, esprit, v. 29274. 

ESPIALT, développe, lal. exjtlical {i. donne rspeot.) 

Ne lor capialt ne meins ne plue. 

KSPI REMENT, respiration. 

N’i a qu’un poi d'eepirement. v. 26090. 

KSPBR1TAX, e ceci lent , su/sérieur . etperilax enlu- 
minée. v. 18053. Sor les bcles esperitax. v. 20287. 
(Achille* en parlant de Polvxénc.) — Pierres espiritax. 
v. 23241. 

HSPLEIT. A cspleit, en bâte. ». 3067 et 3267. 
ESPOIR, pris absolument, pour peut-être. 

Espoir, por ço li mrravint. 

KSPONDE , en parlant d’un char. 

Les espondes et li limon, v. 14493. 

ESPONDRE, exposer, exponere. ». 17901. 
ESPOORIE , épouvantée. ». 10052. 

ESPRENDRK, éprendre, pris arlivemenl. 

Espnse i’a forment Amors. 

KSPURGKR (sc) , SC défendre en justice. ». 28350. 
KSRACHIER , arracher, r. 28240. 

KSSART , ravage , proprement défrichement. 

Qui as espcea fout essart. ». 9540 et 9118. 

De cela de l’ost font ctaart. ». 14436. 

ESSAYER , vérifier par un essai. 

Qui rtt provée et «Maire. 

KSSEV1É , mis au sec , essuyer : dans Carp^ut., 
esseuwer. 

Qui at chall erent esseviées. ». 18892. 
KSTACIIER (se), s’attacher. A cl» s’eslarlie. r. 
29154. 

ESTAGF. , en parlant d'un pavillon. 

Li estages et li pommials. 

— séjour , faire el pais loue esiage. 

KSTAGIER, même sens. 

Ne li 6st plua li estagiera. », 1786. 
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F.STAL , position , «loi. v. 18534, etc. 

Sovcnl lor fcil muer «UH. T. 23563. 

KSTÉE , séjour. A conparé sa longue «tée. 

BSTER, île slave: «1er sor pici ; bien li «lait. v. 
8853. de la bataille mal eslast. v. 23015. 

Que ro «’cslcroil inieAgss.s.468. 1325» el 18G96. 
IIik-c «seoir, ilec s' estait. v. 1473. 

Vi porrsi me» gsircs e»ler. v. tG39. 

prêt. eMoi , bien li «lot. v. 28005. «lont. v. 16641, 
18742 et 25007. (Id-, Chron.) 

ESTIV1AX , sorte de cornemuse, v. 7619. «tire. v. 
5430. Les glossaires donnent seulement estive, 
connue particulièrement dans la Cornouaille, dit 
Carpentier. J. I.efèvre , dans sa traduction du 
poème de Vetula , parle aussi des freteaulx et 
estiecs et de la fleute de Dchaigne. 

ESTOIER , garder, tenir en étui; Ciloiol. v. 22971 
et 25570. 

ESTOISSE , subj. de csrovoia; cstucl. v. 1640. prêt. 

«turent, fut. estovra. v. 4740. 

ESTOLDRE. 

KSTOLTEIEZ , frappé de stupeur , mis hors de soi, 
éhahi. v. 22780. 

Alquts Ica ont cUoltricx. v. 4579. 

ESTOLTIE, folie, v. 22540. 

ESTOLZ, hors de soi , insensé, v. 12733. 

ESTONER, est-ce retentit ou reste étonné ? 

Que li cku« toi en «atone, a. 1G054. 

ESTO RANGE, de inslauralù , établissement. 

•Moll ol en ch booc otorince. v. 29607. 
ESTONS , échappé, tiré des mains, v. 11076. 
ESTORTRENT, »or(ircnl. poi en «tortrent. v. 27521 . 
ESTOVEIR , tsTOYOlft , convenance , besoin, por es- 
toveir; très-fréquent. 

En fou en cri griot estovoir». v. 26784. 
BSTRE, extérieur (ld., Eneas.) 

U cure* fu de cuir bolii. r. 7867. 

ESTRE, contre, lat. extra: cslre lor gré, contre 
leur gré ; estre lei , contre ta loi. 

Cil U ticnenl à estre le,, v. 4294. 

KSTRÉE, voyage. 

Li ma s'est mis loti S l'cslrée. v. 4605. 
ESTREINDRE , serrer. 

Stt borna chtdelr et alreiot. T. 2459 «I 2681, 
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ESTRE1T, étroitement, r. 16154. 

KSTROER . troué, v. 9809 , etc. 

ESTROZ ( à ) , à grant peint. 

Ço ssi gie bien toi S cslroz, 

KSVEVER , rendre veuf, muinte dame esvevée. v. 
7611. 

r. 

FAILLANCE, mam/uement. 

A «o n'aura mie failtancr. v, 28915. 

FAIRE, Comme dans il fait bon; cela fait très-bien. 
Conseil en fcl un bien 8 prendre, v. 10599. 

— supprime la préposition a : qui le firent noslre 
lignage , p. ù noslre lignage. T. 3670. — a , p. 
faire: ont fot ù savoir, v. 15208. — a, p. être; 
qui font è redoter, v. 28764. faeen , faisons ; — 
li plus faisant , les plus vaillants, v. 1472. 

FAILLIR, échouer : s’a vos faille, li f échoue auprès 
de vous. — tromper. 

Ço saier bien que rien ne fail. v. 11029. 

— manquer , li cuers li fall. ( Id., Eneas.) 
FA1TKMENT. v. 270, 271, etc. (Id., Chron., r. 

3385, 6456, 7230, etc.) 

FAITEREMEST , rmitataiexT, complètement. — 
avec coin. ( v, 330 ) , etc. dirai com faiterement ; 
avec si , inoroient si fcilièrcmcnt. v. 26832. ( Id., 
Chron. r. 1031.) 

FEIÉES, voiles, fois. v. c. feiées. v. 1991.— V. aussi 
v. 4949. 

FEINDRE , manquer. 

Ja ne sot en feindrons de rien. v. 11792 
FEINDRE (se), se ménager. 

En Is bslsille ne se feingnenl, v. 26 00. 

FKIRK, s. f. (foire), foule, presse. 

Or iere en let foie , en tel feire. ». 13627. 
FENDRE, intransitif, se fendre. 

Encui lor en fendront li os. v, 8028. 

FENIR, finir, fenira. v. 13265. 

FENNE, femme, v. 27919. — Le mot se retrouvait 
dans la rédaction première de i’fineoA ; il y rimait 
avec le mot régné ( renne ). D« copistes l’ont rem- 
placé pur famé et ont ainsi supprimé la rime 
( f* 95). La même altération se retrouve dans le 
Homan de Tlièbes. 

Fors seulement lui et sa fsmr ; 

Ss mou lier svoit nom Essine. 


FER, semble pris dans un sens général p. arme 
te r d’acicr. v. 14420. 

FEREOR, combattants, de ferire. (Id., Chron.) 

Le» frreors atanl enraie. v. 170(0, 

FE8, fardeau , entreprise grave. 

A si grsnt fri sos en mêles, a. 10024, 

FESSIER, bander, plaie fessiée. v. 16153. 

FETL'RE , ttuvres , travaux, v. 16601. 

FIER, méchant , lat. férus. 

Moll lu la mers fiere et ortiblc. r. 5051. 

F1EHTÉ, feront*, v. 15486. 

FIN, parfait, fine biallé. 

En fine quittance cl en pc*. v. 26695. 

FINEMENT, fin, ta fin du monde. 

Duaqu’al jor de) finement, v. 27359. 

F1Z, fém. ru,Jûr, certain. 

Or quille eatre leurs et fia. a. 4920. 

De eo «ries séurc et fié. a. 4726. 

FLAIROR , odeur, v. 12677. 

FLESTRF, , adj., flétrie , fiors Oestres. ». 13808. 
FLORS, fleur, te premier, 

Flora sor lot altrea damciaiai. a. 15199. 

I)e loz porter fior, tire te ptemier de tout. v. 
36768. 

Fl.OVE , fleuve. ». 12675. 

FLÜM, id. 

Dedans le fium de Paradis, a. 13372. 

FOIR , pris dans un sens actif, emporter en fuyant .- 
Benoit dit de Tallybius: al rei Idomenet l‘en a foï. 
FOIRIER , fourier. ». 6013 et 6043. 

FOLÊIS, action de fouler . presse. 

One bons ne ait tel folcir. a. 14441. 

FONDRF. , i/étruire complètement , fondre une ville, 
v. 18364. fortereces fondues. ». 2771. 

Devant que Troie fort fondue, a. 5997. 

FORAIN , extérieur : Priant ta a en la cité foraine. » 
». 8055. 

FORCE, Caire force, /'emporter par la force. 

Por frre force eo la contrée. ». 4416. 

FORCBIBR, même sens. 

Qu'el polit vers aoa forccier. v. 3521, 

FOR FEZ, pris adjectiv., semble vouloir dire trom- 
peur, de mine trompeuse, opposé 4 franc et dote. 
Forfea ne fu ne ollngeus. ». 5413. 
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FORJUKER, bannir , mettre en dehors du droit, for- 
jurez de mon pals. v. 18388. 

FORNAX, voûte, chapelle voûtée. ». 3121. 
FORSANKR (SC), perdre le sent. 

Car Troylus tos t'en forsaoe. 

FRAINDRE, te briser, fraiugnent. v. 27798. 
FREINTE , fracas . craquement. 

De la freinte dcl trépeia 
Que font )i destrier arabis. 

FRARIE, rang de frère. 

Et cil l'en tint molt bien frarie, v. 5424. 

FREDOR, froidure, v. 17534. 

FREIDJR, ». il., devenir froid, v. 17578. 

FREIT, me», mit en pièces. ». 9809. 

FREIZ, freit, tr.tz, fret, brisé, mit en pièces , lat. 
fraetut. v. 26118, etc. Id., Kneat, f* 32, dit d'un 
vieillard • vie» crolatu et freii. > 

De mors de narres de tos frets. ». 7371. 
antre emploi du mol : ( d’où orfreis. ) 

D'or et de soie treatot freis. 

FRESN1N , de frêne, v. 23385. 

FRESTIAX, FRESTaL, flûte, flageolet. ». 7619. semble 
ailleurs vouloir dire coups, v. 23771. 

S’entrcdonront de grans freatiai. ». 22759. 

FltOlZ , heurt, li froiz des lances, v. 15737. 

FL’ EU, droit. 

Mon ptre oeirent por nul tuer. ». 3201. 
FliNAIL, cordage, fanait), v. 28954. 

Ni remaint maa funala ne Iref. », 27473. 

O un fanait fort bien cordé. ». 27737. 

FUNS, fumée. 

De mci n'isacit fans ne afeine. v. 16611 rt29146. 
FtiST, boit, manche de lance, lal. futtis. fus! diarmin. 
— penon en fast planez. ». 23347. 

O. 

GAA1GNAGES, s. f., profits. 

Et toz les altrea gaaignsge». a. 19460. 
GAAIGNE, id., p. es use , gain. v. 20297. 

GAI, libertin. 

Corn altre femee eomunal* 

Qui les cors ont gais et legsera. s. 24001. 
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«AP, «*a, raillerie , jeu. ». 10175. 

CAR AIT, gutret. 

lia Uni ro (iii par ta garait. ». SI54. 


GARDER, regarder. 

Mes princes «a* toticul garder, v. 377G. 
GAKGATES , jfdfcf. V. le root aux variantes. v. 1673*. 
GAHISON , riche»*, ». 10050 et 13835. 
GARNEMENT, riUmeat. v. 13306 (Id., GAron.) 
GARNI DE, prit ri. Garni de faire. ». 20716. 

GARNIR, défendre. La cilê garnirent. v. 66A3. — 
préreair. 

A radeut to» en garnir. ». Î7MÎ. 

GARRA , guérira. v. 30035. — »e défendre. 

A met ne ta garronl jamais. 

GAS, risée. k gas, par plaisanterie. il ne l’nmol raie 
è gai, il foirant sérieusement. v. 13338. 

GAZ Al NE, espèce de pierre précieuse. \. 10629. 
GFH1R, confesser. 

line chose »o» toil grhir. ». 25267. 

Tôt son conseil li a g< hî. «. 1523. 

GELDE, ceLOOM, troupe à pied. ». 9781, 0803, 9951, 
17375. no* geidons. v. 9596. (Geidons, Thèbc», 
f* 36; Geldc, 1° 43. où H vent dire troupe en 
général.) Le mot se retrouve dan» Wncc. Selon 
l'éditeur. milice rustique, pavsnns armé* d'une 
longue lance on de batom ferré». 

GENT , acception particulière : fie ne puis génie 
façon. v. 5995. pour je ne puis cm aucune façon. 
GERME, fils. 

Lo germe Achille» fl son rir. ». 22461 . 

GESTE. t'estoire de la Geste, t. 4350. Le récit du 
livre historique. 

GRTER . faire sortir. 

Moll gele Hector âmes de cors. ». 16064* 

GEL , cet tut , jeu , jouer. A giex , ri la légère .* 

Gie oe mil raie faire k gin 
Dr meie et de »o« l'aaenblée. 
jeu parti, expression qui revient sans t e*æ; ap- 
pliqué métaphoriquement , alternatire. 

Cetali fiat maint geu parti ». 2*669. 
GISARMES, omaANMi». ; !d., Wacc : donne te nom 
aux grandes haches saxonnes.) 

GISE1EYL Le» sorcil qui il giseieirt , qui u rejoi- 
gnaient. ». 5201 . 

GISTf ae), p. cist. Soi lui se giM. t. 10309. 


GITEIS. travaillé, comme tregeteit. 

F. a chandeliers d'or gitiir. ». 1C507. 

GLACOIER, «t-Acnaa, glisser. ( Id., Chron.) 

Mes la giaiete laçoia. ». 9761. 

GLAZ, bruit éclatant, ». glatir, le gb< de» espée». 

». 17262. Kneas, P 79, le glat des chien*. 

GL1SE , glaise. ». 23023. 

GORT , golfe, norvég. tjord. 

Maint fort, maint gouffre ont trespassr. f 7374* . 
COTE , goutte . on dit n'j voir goutte , on disait 
n'entendre goutte. V. Thèbes, n'i dormi nuie goutte. 
Que riens ne poeil gote otr. ». 4522. 

GOTÉ, goutté, tacheté, menu goté. v. 12913. d'inde 
et de jalnc gotées. ». 13375. 

GRAER, contenir, être en gré. 

Et ça a moi! k lot graê. v. 2*050. 

GRANDISME, superlatif de grand, v. 29811. 
GRANDOR , grandeur. 

Cataaudra fu de tel grand or. v. 5609. 

GRANT, prb subal. Au grant del rcnc. v. 20065. — 
p. grandeur. 

Qu'il erent arahedui d'un grant. t. 5039. 

Igalt de groissea rt de grant. ». 16610 
D'uu grant, d'un gros. ». 16622. 

GREG1ER, tourmenter. ». 10192. ( Id. t Chron.) 
GREINE , écarlate. 

Ainsi corn est eoVors de greine. ». 5104. 

GRESLE, trompe. ». 9948. 

Un greale a fel en hall souer, ». 26*0, 

GREVOS, pénible, déplaisant. (Id., Chron., Port h.) 

Qu à lot jors met me fut! grevosc. t. 13766. 
GRKZKSCHE, grecque. 

GRIP, griffon, v. 14675. 

GROISSE , embonpoint, groupe*. ». 16610. 

El d'une groistc et d’uu acmbUnt. », 5090. 

GROS, pris subst. Dans les gros des cors. ». 14907. 

d’un grant , d’un gros. ». 16622. 

GlENCHIR , incliner de côté, se détourner pour fuir. 
Li est guenchit. v. 9995. 

Que jk mit eacut s«it gucmhiS 
Contre le cura d’un chevalier. 

— qui a manqué. Dcoesl ovre si gumcbii. v . 18032. 
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GUERRIER, dans le sens d'adversaire, celui gui fait 
la guerre. 

Yengic tont de lot guerrier. «. 12266. 

GUISE, Caltache du bouclier, lien, courroie, gnige. 
». 26385. 

Ft la guise tote d'orfrris. r. 1626. 

H. 

HAIT, het, joie, santé, désir, gré, et par suite 
vie. 

Dont >1 dut bien perdre le bel. », 0710. 

J. Lemaire, lltusir., p. 75 , écrit : Pari» le prit et 
but & son hait. 

HAITE, usité , BETE, vert). encourage. ». 12506. 

MCs ço les réconforté et heite. 

HA1TEMENT , joie. 

Mrs poi de baitement li done. ». 21620. 

H ALT , Anuf, puissant. XXX. chevalier hait homme 
fort. v. 28825. 

HATERIAX, HATERKt, cou. 

l)c« us parmi les hateriaz. 

HKKXKIS, préparatifs. 

Font granl enor et grant herneis 
De eombatre. », 23738. 

H1SDORS. 

lliidor* lor est prise et effrei. ». 22114. 

HONTE , chose honteuse. 

Aises me dist honte et folie. ». 3604. 

HOSTEL. Leur fisl bel liostel. ». 1193. leur fit belle 
réception. 

I. 

IGANCE, égalité. 

Petit i état de s'iganee, ». 26173 et 27632. 

IL , pris absolument au neutre pour cela. 

Qu’il tomast i desconfiture. ». 2200. 

S'il lor tornot a grant destrcsec. ». 2202. 

IL, e*pletif. (cil s'emploie de même.) 

Il crent en tel effrei 

Parmi la »ile le borgeis. ». 16616. 

INDE , bleu , indigo. ». 3051. 
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INFINITIF, employé pour l'impératif comme en grec. 

fia, |mrDf, Mort, ne retaidier. ». 22934. 
HUEE, Mit, désolée. 

Qui par lui remaint tôle iriée. v. 1832. 
trie cliiere frt et morne. ». 3476. 

ISLËS, au masculin, toi li isles. ». 1924. 

En un de ces isles de mer. ». 13730. 

ISLIAX, petite Ue. 

De l'altre part est li isbas. ». 1794. 

ISNF.LF.CE , rapidité. 

Que d'isnelecc n’ateinsist. v. 12212. 

ISTR , lat. i«(n. iste contrée. ». 12470. 

i. 

JOIE. Avoir joie tic , jouir. Joie n'aura de li. ». 13677. 
JOINDRB, en venir aux mains. 

Et moll surent a» Greaeis joindre, v. 2630. 

JOIR , fêter , féliciter. 

Le roi de Crète l'a j 01 . ». 28803. 

Son fils Paria aime et joist. v. 4807. 

Et molt joie et molt amee. ». 4868. 

JOISE, jugement. Jusqu'à) joise. ». 3681. 

JORNAL , journée, bataille. ( frf., Chron. ) 

Cist jornal lu trop damaios. », 19350 et 19166. 
Compare fu puis cett jornals, ». 24608, 

JUSTE , boite. 

En une juste de fia or, ». 27019, 

JUSTICE , pour justicier. Ou dit encore en anglais : 
a justice of peacc, un juge de paix. 

Glaçon ol non, fiere justice, v. 7664. 

L. 

LAISOR, loisir. ». 4039. 

LAIT, parole laide , outrage. 

Ne qui plutlost drist un lait, v* 3617, 

Moll me fiat lait A son hostel. v, 3598, 

LANGUE, découpure d'une enseigne. 

Les langues l'en baient as poins. 

LANZ, lancement . 

Tant com en dore li laot. », 14779. 


Û32 


LE ROMAN DE TROIE. 


L API ER . lapider . ». 56478. 

LARMF.R , tener des larme». 

Qui nt> f*i*t Imrr le» iela. ». 22956. 

LASSE, infortunée. ». 16294 et 16375. 

LASTE, lassitude. v. 29228. C. donne latete. 

LATINES (Terminaisons). Benoit, pour le» noms 
propres, garde volontiers te» terminaisons latines, 
ai respectant la déclinaison t '• «ait en cela 
l'exemple de Wace. En voici des exemple» : — 
Génitif, de IVIepis. v. 24923. delei le temple 
Veneris. v. 40349. Il file Anlbenor». ». 25152. le 
conseil d'F.leni. el riche temple Junonis. ». OÏ5S5. 
Trrnplam Minerve, r. 25277. par le porrbaz An- 
denores les vos promesses ri d'F.leni. v. 16371. 
en la bataille Xestoris. v. 20484. En la meson 
dam Chironiv. qui Turent fili Ascalopi. ». 5642. 
ilreit A l’autel Apollinis. ». 25422. de la ligotée 
Alrei. t. 27472. Dardatii. v. 27263. — Datif, Don» 
aportot Apollini. v. 5815. saerefiot Apolllni. v. 
25473* Celte forme laisse un substantif français : 
Calcas ol respons d'Apollin. — Accusatif , Ystonam. 
Polixenain, Potgsenam. De même dans V Alexandra 
l'aocosatif de Flore est Florain, /forain. Adriatkon. 
r. 27843. rei Xuntipum. r. 16786. ri devant mei 
Mcrcurion. t. 3861. Cela peut nous apprendre eu 
passant comment, an moi en -Age, on prononçait 
l'accusatif; c’est encore la prononciation provençale. 
Benoit, du reste, conserve souvent mal 4 propos 
les terminaisons des déclinaisons latines, et de ma- 
nière à nous donner une médiocre idée de sa 
latinité. Il bit de Polixenam un sujet ; il écrit 
encore : et furent npelées Musas, Voici au»si une 
construction toute latine : 

Si Ten devreit bien rrprntir. ». 21200. 

I. EDURB, outrage, faire ledure. v. 4937. 

LEGIER à, facile à. (Id., Chron.j légier 3 hirr. v. 

27427. 

LEI , loi , tout ce que la loi demande.. 

Lor Irù lor font rl lot dwilure. v 21770 

LEI , triture. 

Prouz et Mgr» en tôles Ici», t. 27542. 

J. KIST, il est permit , lal. Tirer, tant com lor lent. ». 

13277, 14879 et 13277. - ut, if fut permit, lut. 
Unit. r. 9835 et 15869. — Uts», liceref. 

Qui il n« fut puii r«|uir»«r 

S'sllre li Ifwl rrrovrrf. *. 110*0 


LENDENGER , p. tsiMscica, outrager. 

Et va» mrisme leodrnjs. 

LENTILLOS, marqué de taches de rousseur v. 5541. 
LESANTIF, ayant loitir. 

Se gie fusse tique* trsauti». ». 23117. 

LEU ( mettre en), mettre de côté pour le rendre arec 
usure. Ce» colée* 

Moll seront bien en leu mise» * 

A tels qui les lui ool douées. 

LEVER , grandir, lever et essalcier. ▼. 5734. 

LICE, clôture faite de pieux, pauim. 

LIGE. 

Son lige uatursl atignor. *. 27762. 

LIT, In. tost furent lit. x. 27641, 

Aint que teil loi lit li livre». «. 27746. 

LO, pris absolument. 

Merveille* l‘i»t bien fait Paru. r, 11062 

LOER, louer. Ce conseil deit ettre loei. v. 3943. de 
bialté plu» Iode. v. 3896. — conseiller. 

je Iwrcit 
Qu# vos miiuiei & la «sir. 

Ja nfl loasse porloiognirr. ». 3220 rt ||717. 

I .OEM EXT, conseil, x. 7031 , etc. 

LONG, selon. 

LONGUEL, un jteu long» 

Le toi avril alqucs loogocl » 5536. 

LONGEES, longtemps Longues durer. 

LORAIN, s. m. rines. ». 6232. 

LOS, mit. le Jos de vos.v. 4054, par mon los, ». «420. 


MACAINZ, paÎMAiti, habite. L'origine du mot est 
germanique ; l'allemand a gardé mnrAe» , h l'an- 
glais to make. ( Id., Citron, x. 16036. ) 

Trop nlnturn e| macaint. ». 5130. 

Id., J. 

Sages el cointr* rl maquaini. 

MAIESMEMEXT, meesmement, et non mrijmnnrM , 
comme donnent quelque» manuscrits, du latin 
majiinr surtout. I es Grec» offrent des sacrifices aut 
dieux 

Ifaietratracnl Apollini. ». 24473. 

El Apollo mrrunrment. J. V. 29433. 
MAIE3TIRE, art, science, de mayitteriwm. 

(Jnc il monde n’ol maiostire. » 3166. 
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MAILLER, frapper comme avec un mait ou maillel. 

Hector i firrt, Hector i maille, ». 10589. 

MALMIS, maltraité. v. 6851. 

MALTALENTIS, irrité.v. H 938. (dusubst. inallalent 
ou mautalent). {Id., Chron. et Parth ,) 

MALVOIR, »erb. 

Ce fu la mort que il malrirenl. 

MANAIP. , protection , repos, retard. 

Si o'aienl ja de mort manaie. 

Et uni maorie et aaoi merci. ». 10703. 

La maorie que m'arei faite. ». 12051. 

MANAIKR, faiblir, se reposer. 

!te Trojlu» pu ne manaie. ». 10696. 

MANAIKR, protéger, yos manaiassc. y. S0075. 

MANANT , riche, manant de , riche de. . 

Tôt jora en aeront me» manant. ». 2153. 

Manant de» trésors de Priant. » 27444. 

D'ale <t d'arrir bien manant. ». 3830. 

MANANTIE , richesse. 

Et de lote autre manantie. ». 2249. 

MANICLES, où l’on passe la main, attaches de l'écu. 

Et le» manirlet desmailliérenl. ». 14108. 

MANOIER, tenir en main. 

Quant son neveu tient et tnanoie. ». 29094. 

MANOVRER , travailler des mains. 

Bien pert qu'ci a»eit ma noué. ». 1157». 

MAR, à tort , y. 8686. 

MARCIE , parie, du 1*1. mareescere. v. 14785. 

MAHGOILLIÉ , souillé. 

De une aont teint et marçoillié. ». 25013. 

MAHMION. (Addition du ms. G. an r. 14880. V. aux 
»ariant«. ) Petit homme , marmouset , nain. En 
fieux français tnenne , très-petit, d'où mermet. 
Selon quelques dictionnaires celtiques, marm, 

petit V. Du Cangc, Gloss., anx mots usiuo et 

«nruvus. Selon M. Littré, . marmot, anciennement 
nom tltt singe. » F.n patois normand, marmionner, 
gronder sourdement. On trouve dans le Calvados 
Fou tcnay-lr- ilarm iu h , possédé au XII' siècle par 
Robert Marmion. 

MARRIAX, Maux, uni, coups. (G. Guiart me- 

riasu.) 

Ja i eu»! marri» i mrtirct. ». 10705. 

Ja i aura marnai» mralrn. r. 15841. 

Ja I aura merci mettrait. ». 21127. 

M ARRIMENT , douleur, v. 39406. 


MARRIR , fâcher, usait, irrité, y. 29488. 

De Tort de» Crei ver* cl» marrir. ». 26315, 
MARTELEIS, coups répétés comme si l'on frappait 
arec un marteau, (ld., Chron.) 

Desoro i a oiartelrii 

Sor le» hialmradc bran» forbis. ». 946 1, 

MASO , **sr , mdf. v. 894 , etc. 

MASSICE, massive, poinc d'or massice. 

MAT, las , abattu. Dans Pétrone , motus, étourdi 
par l’ivresse, 

SVn retornerent mat et la». 

MEENEL, Mrir.sAX. y. 21070. uete.vaL. v. 18025. 
espèce de grande trompette. 

Sonent tant cor. tant mecncl. ». 16005. 
MEFFET lestre), pour tiroir melTet. 

Que mott ti e»te» luit mcITet. ». 3291. 

MK, explétif. 

Sachet que mi» eucr* me devine 
Que il teronl hui deteonfit. », 9622. 

MEMOIRE, s. musc. r. 19812. 

MENE. 

Le» menu» uli en tint a» rcn». ». 2455. 

MENUF.MENT. 

Eilelé d'or mcniieœeot. », 10181. 

MERC , pl. usas, marque. 

Si qu'en» et chef ont fel lor mert. ». 141 15. 

De» maille» para ment le» mer». ». 10700. 

MEREI , v. Mimai. 

MERIANE, méridienne, heure de midi. y. 24804. 

kneas , P 81 , miedi , lat. media dits. 
MERCIABLE, digne de pitié, baux cris cl mcrriable». 

f. 29485. 

MERIR , rendre. 

Lo jor que lor poiWn» mrrir. ». 3215. 

MERITE. ». C, récompense. 

Dr*ert cit male mérité. », 4099. 

MERREIZ, fut, de mener, l'en ruerreit. v. 3415 . 
MERVEILLE, avoir merveille, s’émerveiller. 

One hom le »i»t n'étot merveille. ». 1333] 

MERVEILLES, pris absol. p. merveilleusement. 

Merveille» erl ewienloe. r. 5512. 

MES, comme niés que, pourvu que. mit de lui fust 
vengement pris. ». 16348. - mès que, sinon. 

N’ont cure d*âl 

Me» que tda» «oient 1 cbcral. ». 3802. 

Me» que no» fete» tôt o»rer. ». 381S. 
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MESAVENIR , ii re mettront. 

Ati<]urlnli DCHiearienl, ». 5262 et 530*2. 
MESOIR , réfuter d’entendre. 

Ne vrlt a» fille innoir, ». 294*5. 

MESLK-MESLK , pile-mt'te. U. ». 9221. J. donne 
metlc-pctle. 

MESLER (se), en venir aux maint, a lui se mesiast 
assez tust : il en fui bientôt tenu nui maint, v. 
27300. 

MESTiK , flétrie , lat. mareeteere, (lors mestics. v. 
13803. 

MKSTIER , besoin , terrier. 

Car en lui ot rnolt grant mériter. ». 21022. 

MESTRE, s. ft'ni., une soc mc.slre. », 1522. — ld., 
adj. f., jusqu'à la incslrc forlcrece. v. 4194. — Id., 
adj. ni., ses plus mestres doctors. ». 21702. 
MESTRET, MISTBAIT , truité de main de maître: 
mnrriax mrslri'z. V. marriax. 

MESURE, piojet. 

AlqueJ se lurnr à sa mesure. ». 25624- 

METASTRE. Sorte de plante. 

Ou onqites n'ot joue rtc metaslre. ». 20C0G. 

MIE, demie. 

trrl ja mie Duil aise. 

MIEUX., pris subit. 

J.i rnielt a inanité de sa gent. », 21$4. 

MOBTE, meute, v. 29159. 

MOIULERON, alias moiron, mortier. ». 14885. 
MOIRONS, subit, de morir. ». 1G402. 

MOISSART, niait. ». 18191. ( ld., Citron.) 

MOISSE, ici uct ssb , mêle, secoue, combatte ? On 
serait tenté par te sens de le faire venir de mote.it ; 
vient probablement plutôt de miieeat. Ou aura fait 
moisi ri- et moissc de misecre , mitceat , comme 
congnoistre cl congnoissc, de cognotcert , sans tenir 
compte de la différence tles conjugaisons. Notre 
texte donne : 

Ni a celui qui ne tos niriise , 

Tant que ilomage» »us i croisse. », 21409. 

Voir aux variantes les dîieiscs leçon». Carpentier 
donne «culcuicnt t'inlinilif moistkk, sans indiquer 
le « ns , et ces vers de G. Guiarl : 

Dotant qu'aucun ne l’oictil 
Par grana malarcnturr» mcialre. 

Ne a'oia onc faire eonoistre, 

— l.a foimc de l'indicatif boist sc trouve dans un 


morceau que G. donne seul , et qui se place après 
notre v. 10700. V. aux raiiantcs, p. 403 : 

Celui alrinat , 1 cotp li moût , 

Cui que mit bel ne cui que point. 

MOULE, s. tu., moule. ». ICfiSO. 

MONTER , grandir. 

Met l'ovrc monta puia et crut. », 281$. 

MORNE. 

Je aoulfti toi à morne cliiere, », 3605. 

MORT, pris dans le sens actif. A mort Ion pere . a 
tué ton père. ». 21855. 

MOSSUE, mourait. J. ». 29071. 

MOVOIR, v. n., « mettre en mouvement. (Id., 
Chron. ) l'rét. gic mui. ». 17006. dont il mut. v. 
3543. Subj., méussous. ». 5766. Prêt, inourent , 
tau movervnl. v, 8647. 

Tor aiaec petit mell'et mut ». 2417. 

ML , muet. 

Qui home (et et aorl et mu. v. 22077. 

MUCIER, Mtcnt, caché, muçanl. ». 4596. On dit 
enrore en patois normand se mueher. 

Dieu repoli et mucié. ». 1*53. 

Tel ai i nbat et mucc et rate. ». 21334. 

MUER, empicher , faire autrement que. ( ld., 
Chron. ) 

Ne puer muer ne ti deaplace. », 26342 et 29868. 

MULTRE, meurtre, multres mortax. ». 26724. 

Citl en mullre et en trahison. », 27936. 
MUI.TRIR, MBCSDKta , tuer. 

Utiles le inullri. v. 28017, 

MURAIL, suint, m. luit li tnttrail. ». 6007. 

MUSEOR , qui fait languir , qui tourmente. 

Noa nimeor», nos guerroiaot, v. 26740 

Ti. 

NAIENTOL'S, vain, de liaient, si souvent employé. 

Dieu aai par conseil naientoos. v. 19559. 
NASEL. v. 12096. 

NAVEI , en son navet, rimant avec sei. A grant navrel 
». 27220. rime avec convci. 

NAVIER , naviguer, naviérent. ». 27530. 

NAVIES, subst. Renott le lait masculin. 

trrl li narîes tos inéui. », 5912 et 5002. 
l.or navies tu rooll toit prrst. ». 2718 $. 
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NB QDK, pat plut que. 

Ne fe»e it por vos rien 
Ne qu'il fercit par un vint chien, v. 3601. 

NEËL, nielle. ». 18655. (Id. f Citron. Parih. Flore.) 
NEGIE, tombe en neige, neige ncgic. v. 5028. 
NEIER, noyer, Intron*. pour te noier. v. 7172. 
NRIS, ni mime. r. 15732. 

NERIST, noircit. ». 15380. 

NEVO, neveu, v. 2893. — pris dans le sens de petit- 
fils , comme en latin. ». 29722. 

NOE, pâturage , pré bat. Ms. C. ». 29225. au lieu 
de fotte , qui est en K. 

NOIAX, inxuds. v. 15857. 

Les régnés as noist d'orfreii, ». 4626. 

NOISOS , blessant , lat. noxiut. 

Mes de parole csleit noiios. », 5196. 

NOITTJN , monstre marin, altération de Neptuniis, 
se retrouve dans VEneat et dans Thèbet , f* 57. — 
B. et J. donnent luiton. 

Noituns ne monstres prrillot ». 14680. 
NO.NBL1L, NouaRti., tourbillon. 

L4 ou sont ti nonlilil de mer. ». 28743. 

NONCIIAI.OIR. Mettre en nnnrhalolr . négliger, ». 
S9789. 

NORRI. Scs norrit qu’il a élevés, tes hommes. 

En prist conseil o ses norrit. v. 20161 . 
NORRIÇON, éducation, v. 29601. 

NOVA1N, neuf, lat. noecm. v. 595. 

NOZ, les nôtres. ». 5550. 

NUT, nuisit. ». 19146. 

O. 

OAN, cette annie mime ! hoc anno ). ». 14915, mesoao. 

Thèbet , fi’ 43. Se retrouve encore dans J. Marot. 
OBI Z , oaiT. dit d’un homme mort jeune : 

Molt li revint tost si obis. ». 26029. 

ORS, «ru , désir, grc. v. 25648. 

Cil fut Priant 6 son ne» faire. ». 3031. 

Qui a lor oc» la conquerraient. ». 28070. 

OFMACE. v. 14707. Nom d'une pierre douée de 
propriétés merveilleuses. Sans doute de ôstç , 
terpent. 

OFFRIS, au lieu d'orrui». 

Brie s'i vos me aui offri», i. 13564. 
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OILE, huile, r. 6605. 

OISSUE, issue. J. v. 29872. 

OITAINE , huitième. On trouve encore uovaine, 
disetaine. Burguy , signalant ces formes dans la 
Chron. des Dues, disait ne les avoir retrouvées nulle 
part ailleurs. 

OLF.IR et OLCian, tentlr , olere. v. 17371. 

OLOR, odeur, y. 1208t. male olor. v. 25078. 

ONT, où. par ont. v. 29818. 

OR. 

En mon ctcu n'a paa un d'or. ». 13060. 

Dans Molière, porter du d'or sur sa jaquette. 

ORAGE, dans le sens de vent, sens favorable de 
aura. 

Que quant il auront Ivon orage, v. 933. 

Buen orage orra et bon »enl v. 5910. 

ORE , vent , lat. ara. 

L'ore dolce »ente satf. v. 945. 

ORE, côte. Qui d’ore en outre le fendirent, v. 991 J. 

ORÉ , rent , souffle . de ores. 

Drcil vent orenl et bon orc. v. 3429. 

OBGLiENAL, qui intéresse tes organes de la vie, 
eticntùl. veine orgucnaL v. 18820. Fatras , P- 92, 
». c. I. l’orginal veine. 

ORNER , comme aoair.R , achever. 

Quant qu’il aleint oeist et Orne. v. 10596. 

ORP1GMRNS, ORpmuKxt. », 1551. V. picut.»». 

ORRIBLF.TfiS, horreurs. 

Et scs mates orribleler. v 26994. 

ORTEUS, orteil. Tuit sont armé jusqu'as ortnis, cx- 
pression proverbiale, 

OS, oo», oti, audacieux, n'i ait si os. », 9332. 

D'otlrage dire sont trop os. ». 18536, 

N'i ol si hardi ni si os, ». 2S036, 

N’i ol Grereis si oui, ». 21346. 

OSf.lHK, auquel on a fait des entailles, familièrement 
des Itoehes. Oschic» , entaille:. ». 20931 , 23921 et 
19984. 

OSGIS, monte , liai, uscito. 

Et al temple Minerve o»cis. 

OST. oi, subst. m., guerre. 

One de X. an» que li or tins. ». 14895. 

— subst. f., armée. L’oi secorue. ». 8804. L’ovt 
en ma nantie, v. flfitJ. Trestotc l’ost. v.6949eti0460. 

OSTAGIEZ, admit ri donner ôtage , racheté. ». 12549 
et 25952. 
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OSTELAINS, gens de Coït. Ici te» Grec*. 

OSTUM , lat. trslum. 

D'oltre l'oMum de lotsran. 

OTREI, accord, d'un olrei*, d'un seul aetord. ». 
3866. 

P. 

PALME, mai*. 

De* dru» palme* le fut *eoir. * 23934 
Baient palme», tirent chetrl* ». 1673 * 

PALS, m, pieux, piquets. 

FAUTE , tout. 

Li mur ne «ont |»j» de palur. », 23023. 

PALUZ , 9 . f. t marais. ». 12585. 

PARAGE , parenté. 

Que ja n'i ail gardé parage. ». 28057. 
l’ARCIER, t. n., se partager. 

Que le» ea de locia pâmèrent. ». 14107 

PARÇOMERS, qui prend part. 

Don! lu oc »eia parçonier». », 25534 . 

Vell qa'o eta e« uil par^>nier». ». 27722, 200S8 
et 27913, 

PARLIER , parleur, bîax parlicr. ». 5445. beic par- 
lière. v. 5264. 

PAROLEH , r. «cl., parler à. an dit encore dans Ira 
campagnes normandes : elle le parle. 

Que le paroi» et areaone. v. 1307. 

PARTE (J RE, enfantement , accouchement. K. r. 7977. 
PARTIR, séparer. Partons nos gens. t. 2261. 
PARTIR ( *e), s'en aller, pari tel de cl. v. 2669. 
PARTIE , côté. 

d* ael partira 

Li furent 10 arme» faillie». ». Hf 01 . 

PARTUER , acheter de tuer. 

_ "*» rM «»• O» le partue », lîfi»? 

PAS, passage, entrée de l'atteinte, 

Mctre le* parmi lo paa. », 15741 . 

* Parmi lo p a » la 0»t paiær. ». 16035. 

PASCOR, de Pâques. Com cl lens pucor. ». 47^7. 
PASSER (lo.:, U passage, v. 5934. 

PECfclZ. v. 8502 , 23789, etc. oelion de mettre en 
pk'n». Vert». raçotia. Carpcnl. donne peeboiéta. 
PEDOIRR, pierre préclassé, dont Benoit racoutr la 
légende. ». 16637 et 16648. 


PEINE, patience , foret à endurer la fatigue. 

One ne naqui hora de aa peine. 

PEINER (se), se mettre en peine de. ». 6541. 

D'cla enlrociie moll k pnoeaL v. 2602. 
PEINES ( A) , pluriel au lieu du singulier. 

A pci art iert pria. ». 22030. 

PEINTLRIER , peintre. 

Que nu» peinlurit-r» * pince). ». 22349, 

PEIST, subj. de rassa, wm. peist ou place. ». 
28841. 

PEIZ , poids , employé au pluriel. 

Qu» te» tel pcia ta Ici» d'argent. ». 10810. 

— chagrin. *or son pcii, malgré lui. 

PENE, alias panuc, fourrure, la pene du mnoteau. 
». 13335. 

PENEn (se). V. se peiner. 

PENOS, qui ne craint pas la peine. Pénible s'em- 
ploie encore dans ce sens en Province dan* le 
langage populaire : 

Moll ealeit nobles el penoa. *. 5131. 

J. riches el penos. 

PERUONT, subj. de pekdo.vseb , pardonner. v. 

29301 el 29315. * 

PERI , avec le mol furent. Eurent péri. ». 27517. 
PLRSI , rendu livide, luit sont pcrsl. ». 10304. 
PEIIST , subjonctif du »erbe rns» , percer, ici u 
déchirer. 

Ne pcrsl cl navre et aaîol. ». 22580. 

PESANCE, ce qui pèse , douteur. 

En poaocr le» ont mi». ». 13264, 

Ei iltg« un poi ma pruocr. ». 21832 cl 29436 
PESSON , pie tut . jantes d'une roue. ». 7862. 

PETIT, jusqu'à pctll, bientôt. 

PI ALS, mi, peau. v. 133. 

PIECE, pikce a , depuis longtemps, d'où le viens 
uiot pieça. 

G»e n'eï ne», pièce a, norrlc». ». 2159. 

QuVb ■ , prête », un «eu voé. ». 4309. 

PIGES, pièges. 13356. 

PIGMENT, pj^meNfuiR. 

Que rduikil corn or pigmrnr. ». 1551. 

R. donne primeur. D. ors premiers. 

PILER I AL, petit pilier. ». 10637. 
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PINCIEZ , pincé, Pinriei d'arnor*. ». 17538. 

Tant m'a Amorspincié «I mon (mordu). *. 18062. 
PILITÉ1Z , action de piler comme dam un mortier. 
'• 8502. au lieu de pécéciz que donnent d'autre-» 
manuscrits. B. et C. donnent peUetéis, de peMeil, 
pilon. 

P1X , pieux , lai. pi ut. 

Doit r| pii ert as rifaaint. s, 5359. 

PI.AIDKI CK , judiciaire. 

La n’ot aine jo*le plaideur. ». 17091. 

PLAIT, traité, accord, par nul plaît, v. 3719, etr. 

Itica quit et creie K il i «ait 

Que les Grains nos feront plaît, v. 3917. 

Plaît nos feront i nos coma ni, », 3921. 
PLANER, raboter. Fus* plané. v. 23357. 

PLAT , étendu a plat. 

l'shal 

Janalwa levées. Iratot plat. *. 9724. 
PLATA1NE, pierre du tombeau. (Id., Chrott. ) 

Et ai soldée la plalaiuc. *. 10326 et 22995. 
PLEVI , lié par une promesse , pris subst. 

So compagnon et son plcti, ». 27055. 

PLEVIRF.NT, Surirent. v. 10234. 

POE1R , pouvoir. A vu sire poeir , nutmtf que vous le 
pouvez, v. 13115. — faire son poeir de, faire tout 
son possible pour : 

N'i a celui qui son poeir 
Ne face de sa loir aveir. 

POESTIS, mut», qui a en son poeir. n’en sera 
pocslis. 29389. 

POETE , a quelque peu le sens de devin et de mi* 
giden, en souvenir du latin votes. VEneas appelle 
aussi Calcas un pouete , P 70. 

Tuit li pocte et li clrrçié, ». 16511, 

El li pocte et lî devin 

Sont al mrstier dire et Taira, v. 22826. 

POI, peu. Moll li est poi, il s'inquiète peu. v. 13007. 
— por pol que ne , peu s'en est fallu que. 

Et dut por poi qu'i ml mriaagc 
N*a mu molt grant damage, v, 3571, 

POI , je pu», de poeir, po tiroir. poiues, ioiparf. 
POIE, petite. 

La lor dctTcnce iert mes si poia. v. 1(292. 
POINTE, galop , charge, de poisbre. 

A eele pointe en oeil. C. ». 12270. 


POISON, potion, breuvage. 

Cas poison boire li fiat. v. 10189. 
POISSEIENT, lat. pouent. s’il poisseient. v. 23498. 
POVIMIALS, |JiimMv*«n . dans la description d’un pa- 
villon. T. 14257. 

PORCHANTER, chanter tout au long. 

Et porchante aotonc la les. v 22342. 

PORFORCIKR, forcer , contraindre. ?. 19727. 
PORLOINGNIER. Ne «ai que porioingnisron , je nt 
sais pourquoi nom prolongerions notre récit. ( Id.. 
Citron. ) 

PORPENS, rifle j ion , de poara.vsr.a. grani [«orpent. 
v. 17434. 

PORTAL , port*, v. 2822Ü. 

PORTER Ju) , comme se porter a bas. 

Que via k portent de» cheval. v. 983?. 

PORV1T (se), se pourvut, v. 27582. 

POSE, paus* , marnent. On dit encore en Normandie: 
attendre une pause. 

Dont li mrrnbra âpre» granl pose. ». 13294. 
POUTREL, jeune chevat. v. 20889. 

PRAIAX, oratoire. cloUirts et praiax. v. 3122. 
PREINSE, enceinte, v. 23629. enpreinguiée.v. 285d7. 
même sens. 

PREISANT, agant du prix. 

Des belc» dames, des pressens. v. 26113. 
PRENDRE COI.EE, recevoir drs coups. \. 7345. 
PRENDRE en), 4 qui bien en preut, qui se trouve 
Bien de : 

Tes i a d'el» qui bien eu prrni > . 14237. 

— ri, v. u., survenir, pensée ne preut 5 geiu. v. 
14741. — a, v. acl., rommewrer , lat. eapit. 

Ou * qu’il lor priai à re traire, v. 3194. 

— Su b j., prenge. Forme alfwllonnée par les écri- 
vains normands. Se retrou rail de l'fjtMJ ; dm 
copistes, en le changeant, et» out donné la preuve. 

Moll iert dolent s'il ne m venge 

Mes ne set cornent il l'en praingne, f* 91. 

PRÉSENT (en), a présent. Qui sont en préneaft. 
v. 3824. 

PRÉPOSITION. Benoit supprime volontiers In prépo- 
sition, V. plus haut Ellipse. — (iomtruit quelquefois 
d'une façon toute latine. 

Que besuing a d’o lui parler. 3351. 

Ne la répété pas I j où elle serait necessaire : 

Et de inainlr* iobrt ctcua. 
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PRIMBNZ. 

Que reluisent coin or» priment. ». 1551. 

PRINCIPAL , qui a le premier rang, pierres principal,. 
t. 33304. qui ne sont mie principals. ». 33086. tor 
principal, v. 3133. 

PRINC1PAI.ITEZ , premier rang, qui aient prlo- 
cipalitez. ». 33084. 

PRINSOME , C heure du premier somme. 

t.» lune pri»t clair 5 raier ; 

Ain» primomc ir lu cochiée. ». 446 

PR1STRENT, prêt. île prendre, v. 1167. 

PROEISE , prouesse. Knor cl proeise. 

PRONON CI ER, non pas prononcer, mais annoncer , 
prédire. 

Veit (O que lant a prononcé, v. 26011. 

PUIZ, puits. ». 37738. 

L'ont cl parfont puii Hérité, r. 37751. 
PURRAS. r. 6071. pourras. 

Q 

QUANT, combien, lat, quot. 

Que ne Mi quiiot de noUrr grnt. ». 8743. 
QUANT QUE , (ouf ce que . 

Quant que il fout n'ctt bien ne pro«. ». 25424. 
Tôt iert fet quant que toi toidret, t. 4755. 
Bencix dut que rien ne let 
De quant que Dairct li relrnt. r. 5073. 

QUE, tandis que . 

Maint eu avoil à *e» main* mort 
Que ne li feaeienl nul tort. v. 348*. 

QUE, tellement que: cil ne ra pas à lui failli, c’une 
lance 

Li a mi* par la forcclc. v. 13059. 

QUE, explétif : 

Que ai firent noatxr anreuor. v. $95$. 

A plaindre a aaaea \eiiement 

Que de aon cor* et de aa grot. v. 21578. 

QUE, vu que : 

C/ai ol dire et reconter, ». 15139. 

Qu dut* le hacit. v. 275C6. 

Qu*ele fiot molt e« lui. 


QUE, autant que: 

Mu ce n'eateit par fine aroor 
Que (raUon cl dece»aoce. 

Ne fomca pa> en ccatc peine 
Por Mcnclax ne por lleleinc 
Que por a»eir cnor et pria. ». 18311 • 

Ici u*Ot paa rachat ne ri» 

Que duol eatrange. ▼. 18864. 

QUE, ce que : 

Et que rat en no» de de »aïor. %. 18909 et 4410. 

Parfois il est lui-même supprimé : 

N’irrt me» li jor» paasci 

N'aient M. le* chiè* cope*. ». 10525 

QUEI, coi , calme, lal .quictus, bron et quei. ▼. 2M«. 
Dreit vent ore et queie mer. 

QUEL , comme tel que : 

Ne quel onque* t roi et pot. 

QUI. écrit qui au datif ou lieu de eui. 

Qui qu'il pkise ou Kit en dapit. ». 4113. 

Qui il paa moll et daplot. ». 4614. 

Ilardi euer i qui il ue tremble. ». 4534. 

c'ol-ù-dire eelui-là a le euer hardi , à qui le coeur 

ne tremble au génitif, là qui aie , l'aide de qui. 

Me» ne té par U qui aie. v, 30176, 

— à l’accusatif, pour que : 

Qui molt .mot et tenoit cher. v. 7771. 

QUI , p. si quelqu'un. Qui en pi-s le volsisl souffrir, si 
quelqu’un le voulait souffrir. 

QU ERREURS, qui ra chercher. 

Ku fu querrrre cl mciugirrs. ». 3351 S. 

R. 

R ou RE, en composition, indique une reprise, un re- 
doublement d'action, lat. rursum. Dans Benoît die 
a souvent un autre des sens de rursum; elle ne 
»eul pas dire une seconde fois , mais d’un autre 
côté. — Quelquefois aussi elle est simplement ex- 
plétise. V. plus loin. 

RADAMAGIER, endommager de nouveau, r. 30330. 
RAFERMER , raffermir, consolider, rafeimor se» 
nés. T. 38084. 

RAIE, s. f., rayon, ta raie du soleil. ». 31315. 

RAIER , jaillir, car moll li raie. v. 9990. 

RAIS, racint. ». 13803. Au figuré race, dans 77,éfte». 
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RALPH (s’en), s'en retourner. 

Et (a lor terre tco riront v. 0294. 

RANCUNE , chagrin, v. 8849. 

R ANOURE, comme rancoeur , rnnnrnr. 

El granl Uatno rt gmnl rancurc. ». 10573. 

R ARMER (se), t'armer de nouceau. v. 11877. 
RASÉ, rempli jusqu'au bvrd , au ras du bord . en 
parlant tics dromons (grands vaisseaux ). 

R ASSAILLIR, «assaillons le. v. 22144. (M., Hneat. 

r- 75.) 

RAVINT, p. aiinl . advint, v. 28929. 

RAVOIR, avoir de nouveau. Rslit le ronl. T. 19073. 

SY1 j or duel , clic mura joie. 

— avoir de ton côté. roi. ». 7344 et 8268. 

Rt quel ocise i m pareille. ». 13992. 

— comme avoir. 

Hector rt toi cri» asscnblc ». 7945. 

REBOUC, ferme, caché. Burgti) donnes i rehoct, en 
cachette , repottus. 

Sont tnolt rebouc à cowir humain. ». 19929. 
RBCOILLBT , accueil. 

Del biau rreoillct et ücl bon. v. 6433. 

RF.ALME, tien «te, royaume. J. V. 29872. 
RECOVRER, reprendre le dessus, v. 8658. 
RECOVRIERS, recouvrement. 

Eo Ici ocra li rccoirie». ». 3741. 

RECRKOK, retraite, soner la recréuc, torner re- 
créue. v. 18317. 

REFALT, manquer, être en défaut. 

Trojlu» ne refait paa. ». 15581. 

REFOL , répugnance , refoulement. 

Et jveir ce 4 piut refol. », 2638b. 

BEFISOS DE, qui refuse. De cest affaire refusos. 
v. 16899. 

Ne m'en ferai j« rcfuiot. ». 5896. 

REFUI , refuge, v. 27279. 

REGAIIT, ci ointe, sujet d crainte. — Parait allfec- 
tionner l'expression. Se retrouve T. 27694 , 20030, 
7846 , 3359 , 14814 et 3986. ( Itl., Chron. et 
Thfbes, l- 20. ) 

De poi 8e chose ont i) regart. v. 10255, 

N'avcient poor ne regart 
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Que mai »icAg« de uule part. v. 4473. 

El qu'il traient de lui regart. ». 27694. 

Eo ma cort n‘â regart mctaagra. ». 6397. 

Rus n'i prenge regart de sei . v 196S0. 

Ni ot nul regart d'estre trahi, y. 8)30. 

REIIF.TF.R , ». act, rendre courage. 

Alques les rehclc et conforte. ». 12524. 

REL1NQUIR, laisser. 

En ont relinqui li ploior. ». 18438. 

Lessica nos ont et relinqui ». 25016, 

REMAINDRE v Cl 8», dépendre de. 

Ku moi or remaudra il mie, », 17815. 

A lui do rien pu ne romain!. ». 13197. 

REMAINDRE (se! , v. ré 11. Itcmaigne soi. v. 3903. 

ItEMKSTRENT. v. 26153. rkmes, resté, f. nui es a. 
». 5676. — rmvssist. v. 7151. — rxmvsist- 
v. 13228. 

REMALMETRE, maltraiter, v. 23548. 

REMANAIER , être inférieur, céder en quelque chose. 
de rien ne* remanaient. 13916. 

Et cil de rien nel rcmanjie. v. 11324. 

REMIRE , repos. 

San* avoir joie ne remire, ». 15076. 

REMENER, ramener. RKMbiiRr.utKT, ramèneraient. 
v. 4296. sulij. rcmcinl. v. 7742. ou rcmaint. 

REMUER , faire reculer , remuer les hatnillos. ». 
21098. 

Ornâtes no» ont et remues, v. 9395. 

RENDRE, faire sentir, dit en pariant d'Hector, qui 
vient de tirer son épée : 

Tel la rendi Diomedes. ». 11147. 

RKNTASSER, repousser. Heulasser ses encmli. ». 
10041. 

REPAIRE, retour. Me mclrai al repaire, v. 1100. 

REPAIRIER (»'en), s'en retourner, v. 27816, etc. 

REPAIRIER, pris subs!., le retour. Cries fu li repai- 
riers. v. 29362. 

IlEPOEIT, pouvait de nouveau. rCpocnt. v. 28337. 

REPONTRE , cacher, rouvrir, lui. rrponerr, Reponl 
ses ici*. ». 25552. baisse les yeux. Le sens est 
donné par les variaules , « ses icli ù clos. » Partie, 
reponl , earhé . secret. — Subj. repeigne , lui. 
reponat. 

Qui son aseir por te rrpoigne. ». 25077 . 
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REPOST , mil a l’écart , caché, 1*1. reposilus. repos! 
rt esconssé. t. 59126 et 56104. reposte. v. 56319. 
Bien « repos! et mucié. t. 1743. 

REPOSTAL, retraite , cachette. 

Bien ont les repostala garnis. 55044. 

REPROCHER , v. actif. 

Car ne volons que 1s viltooce 
Seit reprochié nostre lignsge. 

C'est-à-dire : nous ne voulons pas qu'on reproche à 
noire race la honte, etc. 

REPUIS, je peux de moi» côté. 

Et se gie vos repuis mater, v. 13101 . 
ItEQUERIlEMENT, requlte, demande. 

h qui g'en Os requerrement. 54761. 

ItESAVOlR , saroir de son côte. 

Et il resrivcnl bien 

Que vos ne les snoes de rien, v. 3623-54. 

• — p. Jurent. 

Ço rcsavon nos bien de veir. v, 3003. 

RESERVIR. 

I.s quarte image reserroil. v. 14759. 
C’esl-à-dire d'un autre côté la quatrième image 
servait. 

RESCORRE, délivrer, rescot. v. 52700. delà nescossr. 

Le ms. 903 écrit la rcsqueussc. 

RESPASSfi , guéri, v. 16555. 

RESPECTIVE. répit. 

Jn n'iecl mw longue fwpfilire. t. 21.^54, 

RKSpVrI, éreillé. v. 25938. 

RRSPOISSER , i.esphsser , grossit . 

Or resprisae liiro la meslée. v. 10736. 

RESPÜNS, réponse, lat. responsum. ses respons 
prist. v. 20285. 

RESl'LENDOR , éclat. 

La resplendor qu’m de sa face. v. 17533. 
RKSPRKNDHE, enflammer. 

l.o resprennent de tes arsoiu v. 17536. 
HRSORTIR (se), sortir de. 

Gie ne puis rots 14 revertir 

Ne de cestui mri resortir, v. 50720. 

RKSON, retentissement. 

t.i d'ets, la noise et le resons, v. 19336. 


RESTRE, r est , iesteit, être de nouveau, non pa» 
de rester, mais r-esltit, rursum erat. — reseil 
prince, t. 19063. tost rescra reconfortée, v. 13411. 

— al , était d'un autre côté. 

La quinte resteit apclèf. v. 3137. 

Or ne resteit de riens ilai. v. 5215. 

Devant rb rosi li parais graos v. 7178. 

— simplement p. lire. 

Qui molt refurent bien armes. 7544* 

Ici rest la bataille oitaine, v. 7943. 

Cil résout tuit a lor volcir. v. 5506. 

RESTREINDRE (se), se resserrer, se replier $w 
soi-méme , se désoler. 

Se rrslreinslreot li eonrai. v, 11445. 

Toit {remissent et se rcslreinrnt. v. 21427. 

RESVERTUER , ranimer, relever le courage, v. 5374. 
RETENTÉIS, bruit, retentissement. Rctcntéis d’es- 
pées. 

RETENTERECE, retentissement, v. 8551. 

RETENUE , semble vouloir dire lutte de pied ferme. 

Trop gente retenue i lut. v. 15687. 

HETKZ , aerusé. 

Que rctox en fniscis de rien. v. 13155. 

RETOR, restitution. 

Taut de rctor et tant d'amende 
Li face de ton lignage, v. 27146. 

— Sam rctor prendre , sans es/toir de retour. 
HKTORKA, fut. de retorse*, jamès ne retorra. t. 
784. 

KETUER, p. tuer. 

Bien se retue et bien se port 
Qui entr'eb chiet. r. 26778. 

HETRESTRENT, retirèrent. t. 11423. de retraiile. 
REUSER, riser, v. act. repousser, j. 18651. v. 
ueul. reculer, y. 13189 et 22185. Burguy ne donne 
que le sens neutre. 

HËVIHER , redouter , regarder cm arriére, ne redon- 
ne revire. t. 1S 734. ( Id„ C'hron. ) 

REVERTIR, revenir. 

A si grant honte vos revert. v. 13717. 

HEZ, hacher. 

La rca fu faite 6 lui ardeir. r. 27015. 

RICHE , pria sans cesse pour puissant. 
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RICHEMENT. Menaçot richement, v. 5269. géusaenl 
richement, v. 21791. 

RIME, autorise une grande liberté, qui va parfois 
jusqu'à altérer le sens des mots. — Cette devient 
eet pour rimer arec polis, r. 1177; ttclanir, «»- 
clanitr pour rimer arec conseillier , proeste , 
profite pour rimer arec eorteise. v. 2940 ; pendit 
au lieu de pendi rimant arec pechit ; fret dtie au 
lieu de trei deit pour rimer avec la mrie. v. 20725 ; 
rendissent pour rimer arec font ; ordant (ordonne) 
rimant arec Diane, v. 7637 ; hors rime avec os ; 
trtve (trove) avec Minerve. \. 26015; Le poète 
écrit Priait au lieu de Priait i pour rimer avec ahan. 
r. 6561 ; lotengic au lieu de lotangier; fax pour 
ter ; reaf pour rente, v. 29327 ; cante (conte] pour 
rimer avec cinquante; mire pour mile rimant avec 
pire ; joi pour joie rimant aveepoi,- parent eis pour 
parenté rimant avec demaneit. v. 27117; traira* 
pour iraitors rimant avec doleros ; nequeden pour 
rimer avec Troien. L'Eneas écrit serquir au lieu 
de terqutut pour rimer avec art volti: The seu au 

lieu de The te us ou Tketeum pour rimer avec 
état. 

RING A ILLE. 

Sana geo* * pié et aaot nngaïUe. v. 9170. 

RJVEL, semble vouloir dire réveil, joie. 

Mirmidoneû «onlCQ riva]. 

Joie ont de lor teignor norrl. v. 23*49 

RISSIR, torlir à ton tour. 

Cil »‘*n ruaenl de la cité. v. 10512. 

ROBE, butin; le mot est resté en anglais, rober, 
voleur. 

Et ta robe fu mite et nt». v. 45$>. 

ROBER , voler. 

ROCIR, tuer a ton tour , de ton côté. 

Et cob» rocitt lui O rente*, v. (17. 

ROGEIER, rougir. 

Parmi l'emi qui d’or rogne. 

ROÎR, entendre d'un autre côté. 

Roiet que diront citt seignor. 11693. 

ROI STE , raide, fld., Chron.) 

Li terrier roule contre mont. r. 6020. 

ROIT, verbe, comme suit, rend avec force. 

Qu'il roit lu aanc parmi la boche, v. 1932. 


ROOIGMER, trancher. 

E: mainte tcate rooignier. v. 15650. 

ROT, rompu, lat. ruptut. v. 46057. rote. v. 18656. 

roi, pl. v. 16435. (Id., Chron. v. 3356. ) 

ROTER , rendre. 

Qu'il li fékt l'une roter, v. 16031. 

RU, primitif de ruisseau. — ( Id., Eneas , f. 83, le 
ru du sanc. ) 

De tant coreut li ru taoglaoL v. 21399, 

R LISTE , rude. Ruistcs et Gères, v. 9968. 

RUISTECE , impétuosité , violence. Les glossaires 
donnent seulement ruitte. 

Hardtemeal par graot ruiaUce. v. 11063. 

RUSER , comme aitsaa. 

a. 

SACREFIKR, honorer. 

La figure a tacrrfiér , 

Mit 1a aor l'talme. v. 1979. 

SAGE os, qui connaît, sage de la lei. v. 20352. habile 
à ; 

Tant par erl aaget de parler. ‘v. 5207. 

SAGE, habile homme , enchanteur. 

Oie* que firent li trei tagr. ». 16751 et 22993. 
SAINTI; AIRES , reliquet. 

De Minutaire* moll preiaici 

Fn li autci plein» et chargia, ». 151054, 

SALS, sauts. Construction particulière. 

LJ vint encontre It» grau* taU. ». 11363. 

Cil a'entornr lr» tah raeniix. ». 16253. 

SALSE, eau talée. 

Car dr mIm ai lo ventre plein, v. 29149. 
SALVAZINK, gibier, v. 14890. — Emeus , (*• 76, 
sauvagine. 

SANER , guérir, v. 22922. 

SARRAZINOR, aarrorfn*. 

A entaillie Mrratinor. v. 10177. 

SATIREL, petit satyre, v. 16767. 

SAUF. Tavoir sauf, ne pas g perdre. 

Sauf l'aoret «olonc ma valor. v. 6747. 

SAVOIR dc, se connaître à. 

El do bot» aol aor tôle rien. 5639. 
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SEGREI , oracle. 

Ce li distrenl li hait segrei, ». 25160. 

SEGL'RE, «lire. Contrée segtirc. v. 4476. 

SE1NTEÊ, sainteté, v. 13435. 

SEIVRE, séparer, y. 9841. d’où desstivre. 

SEIVRE, adj. 

Maint en i trt de la moit Him, v. 10604. 

SEJOR, paix, repos, v. 14553 cl 14949, etc. être à 
sejor, reposer, sojoméc , repos. 

SEMBLANT. Faire semblant , montrer , non 
feindre, v. 4630. 

SEMEZ, sénat, y. 35230. 

SE NON , sinon. Le* deux particules admettant en- 
tr’elles d’autre* mots : 

N’i ot se chaple non d'eepào. v. 11041 • 

SENTIR , saute, v. 17668. rime avec fu. 

SEPEL1 , enseveli, v. 12916. 

SEREINES, les Sirènes, v. 28704. 

SERPKNTIALS, dltnln. de serpent. Carpenl. donne 
serpent elle. 

Et a petites serpentiali. ». 16490. 

SfeSINE, saisie , possession. 

La sesine qu'il en aseient. ». 16011. 

SES! R , mettre en possession : 

Qui de voatre amor iert seaia. 

SEVERANCE, destruction. Se ve rance d’un monstre, 
v. 12456. V. plu» haut, seirre, adj. 

SIEI.T, suit, tic stivaa. v. 22108. — s’en suivi, t. 
7454. 

SINPHON1E , nom d’un instrument, v. 14725. 

SOATUME , douceur extrême , lat. suaeitas. ( Id., 
Eneas. ) 

La dol^or et la soaluene. v. 1*076. 

SODEMBNT, soudainement, v. 29655. 

SOLDÉ, soudé, v. 12228. 

Soldes par eslrange meatrie. v. 1222*. 

SOMME, abrégé d'une science, résumé encyclopédique, 
substance. Lu Somme de saint Thomas. 

Dca an lareit les sommes et les fins. ». 5514. 

SON , sommer. En son , <m sommet, v. 29821. Il y a 
près de la Grande-ChBrtrcuse le Grand-Son et le 
Petit-Son. 

SONEIZ , l'action de sonner, soneii des olifant. v. 
14894. 


SOR , par dessus , contre. 

Sot ,oo deffens et sor sou »ié. v. 16994. 

SORB1R , engloutir, v. 28768. Sorhiwcnt. v. 25895. 

( Id., Chron. et Thèbes. ) 

SORDEIS, pire. v. 19765. Sordeior, ht. 

SORPAKLEZ , fanfaron , présomptueux, fox sor- 
pailei. v. 5199. 

SORPORTER , transporter. 

Mais puis qu'ire le torportaat. 

1“* SORS!' , jaillit , s'élance , de sordre. y. 9942. Grant 
lemolte sont. v. 6391. — Part. sors. — lmp. subj. 
sorsiM. v. 17592. 

Mes un des baslan li est son. ». 20976. 

SORTIR, décidé par le sort. 

Bien est promit, bien eat sorti. ». 25505. 

SORVE1T, de soavota, voir de haut, dominer. 
SORVERSION , inondation par en haut. 

Grosse pluie, tonersion. », 274*1. 
S08PBÇ0NN0X, soup(onneur. J. v. 29713. 
SOLFFBAITOS, souffrant, y. 28328. 

SOUFFRIR, patienter, v. 15967 cl 24851.— Souffrant, 
dans le sens de patient , dur a la fatigue. 

Ne plu» souffrant ne plut esdable. v. 5254. 
SOUPF.IS , inquiétude , souffrance. 

En criemc tôt r» en soupcis. ». 10SSS. 

SOL'PLEIER, supplier, avec une idée plus physique 
que chex nous , plus près de l’origine du mot. 
lco aient, iço souplei. ». 15050. 

SOVF.NET , fréquentatif de sorent , sourenf. J. s o- 
ventet. v. 20529. 

SOZDUIANZ ou sobDCMSi , qui se dérobe , perfide, 
y. 27626. ( Id., Chron. ) 

SUBJONCTIF. 4 la première personne supprime la 
finale e. — 4 la troisième met généralement un r. 
Voici une série d’exemples : s’abest ( s'abaisse ). ». 
27454. — s’aconpaint ( accompagne ). — ail (aide), 
v. 12260. — aimt ( aime ). v. 5409. — ait ( aille ) , 
il y a une autre forme, alge. — arcsont (entretienne). 
». 1307.— ameinl (amène), v. 26327. — s’apporelt, 
s’apparest ( s'apprête ). — s’arest (s'arrête). ». 
17745. — best (baise). — chant (chante). ». 25910. 
— cornant (commande ). — ccnpert ( de comparer, 
acheter). — covclt ( convoite', r. 5412. — demant 
(demande). ». 36013. — de*dil (dédire), r. 15955. 


LE ROMAN DE TROIE. 


— de* pu il {dépouille), ». 8404. — cloint. v. 17739. 
cl dont. ». 26409 (donna). — s'enfuit {s'enfuit ). — 
ennuit («nuw). ». 4634. — enseint ( enseigne }. 
?. 25483. — cachai {échappe), ». 21892 et 25895. 

— s'esmait (s'étonne). t. 4830. — estoct t. 21544. 
se hast (se hâte). — lest ( laisse), v. 19713. — liel 
{Uve). ». 21544. et relief. — loi {loue). ». 18383. 

— mestreit (toit maître). ». 16850. —s'ost (s’rffr). 
27810. — otrcil (accorde). ». 21760. — oublil. — 
pardoiaL ». 26410. cl perdoaL v. 29301 {pardonne). 

— se peint. ». 28172 (*■ peine). — pdst (pèse j. ». 
26411. — penst (pense). — ralort, ». 27142 (de 
ratorncr).— s'en retort (j**m retourne). ». 19340 .— 
test ( se taise ). — tort { tonrur;. ». 27754. — sevant. 

— »icl ( défende ).— rail (coule, jaillisse). », 29909. 
On trouve aussi quelques autres formes : viengiet, 
tienguent, mainquent , enfraingoeul, toigeat, as- 
soille, qui li fiilgc. ». 27131. alge. ». 27139, etc. 
estorte. ». 27753. semonge. ». 19825. foi-face. v. 
12259. roist (aille). ». 1990. 

SUS (se traire) , te soustraire , se retirer, v. 12271. 

T. 

TAi, marais , bourbier. ». 6019 et 11119. 

TAKKT, touche , lai. tangit. ». 8719. 

TAIOS, boue use. campagne ta i ose. ». 19972. 
TALEVAZ , sorte de bouclier. Si se hurlent des 
Talevax. ». 21142. Des Glossaires expliquent ce 
n»ot par bouclier atuc bords tailladés , ce que jus- 
tifieraient ces sers du Roman de Thèbes 
Talerai acmhle ai* nnu ; 

Car d’ore «a autre fu fendu*. 

On cornait dans l'histoire de Normandie Guillaume 
Tatou. 

TAMEZ, craignes. leçon de K. les autres m«*. 
donnent cmnrs. (ïd., Cbron. ) 

Sriir» Kiti, ne im urne*. 

TANT, pris suht., fois. WSeb fct deus tins, deux fois 
mieux. ». 17299. 

TANT ( se mettre à), se mettre en peine , a l' autre. 

Kl qui à Uni ne Ven métra. ». 3554. 

TANT DIS, nufant de jour» que. Celte fonue explique 
l'origine de notre mot taudis. 

Tant du coin te» Ire te» durèrent, v. 12 J30. 

TART. Moll me seneit tart , /aurais grande Mie. ». 
17728. 


llli s 

TARDIEU (se), tarder. 

Li Troitu ne ae tardèrent. », 4559. 

TAS, entassement. 

La preaae i e»t (Tant et U ta». ». 17261. 

TASSE LE , de tasse/, agrafe. 

D'or et de pierre» Uaaele. ». 6210. 

TECHES, qualités , mérites, les teches, les scublanees. 

». 197. (Id., Cneas.) 

TKMOLTB, s. L, tumulte. 

tumulte ne la dulor. », 27653. 

TENERGES , clair, mot singulier qui semble un sou- 
»etiir du grec iviprpjq , 4 moins qu’il ne sienne 
de tergere, qui se retrouve dons le vieux' français , 
terdre , tergt , ters. 

Ce! jora n'àort paa li cicb tenergev ». 19144. 

TENIR, se tmi*, lutter contre, eu pariant d'un 
cheval ; 

Ne a’j tentai paa aroodrle. ». 26352. 
TENPIER8, temps, lai. temperles. ». 5933. — |<su 
Vite. 

Ain* que t'apaiaatt li lenptera, ». 274*». 
TKNTIR, résonner. 

N'i ot 1. aol mol lenti, ». 3971, 

St feaeient to leu tewtir. v. 4521. 

TENUE, tenante, domaine. 

Ame» mil riche tenue. ». 1151. 

TERDRE, Ttar , nettoie, lat, tergit. 

Kl ta plaie li Ur ut ter*. ». 14470. 
TERMINAISONS. Notre manuscrit termine vol un tiers 
en i les mots en ié ; irie, apale, voidie, rengie , 
appareHlie, comencie , vengle , detreochie, c*- 
sillie, etc. Ecrit 4 l'indicatif rie pour vte, 

TE R R AL, terrassement, v. 25815. 

TERRIER, même sens. 

Moll eu eraut hait li terrier, y. 2995. 

TERH06, terreux , couvert de terre. ». 17068, etc. 
TESANT de. Tesant de lor doit son». ». 27225. 

TEST, tite. 

Por quant del Inl pareul li ai. 

Ku «o» Ire leu ne boit, ». 14126. 

TESTÉE , blessure u la tête. 

N'i a pa» X. n'aient tea4*e. ». 127 95, 
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TIRE (combattre &), combattre tant repos. v. 12450. 
TOCHES , sorte de jeu. 

ff« pat * cl* a loche*. », 22672. 

TOLEIT, port, ente*. (V. Wace, Rou, v. 1117». } 
trop m'a toldt. v. 28795 et 29460. loleix. ». 24555. 
tdu. ». 18764 et 29501. ( Id., Chron., loleite. 
v. 55205.) 

L <1« wi g* ai li ■ lolrit. ». 13675. 

TOM B t EL. J. ». 29553. p. tomdel, tombeau. 

TOR. al chief de Tor. V. ekief. 

TORGE v*’eti), *'en retournent, de tomer. v. 18209. 

Torgcx. », 18681. 

TORMENT, tempête. 

Le» lit*» uo forment griot et lier*, t. 3544 • etc. 
Bien me déuM neier tonnent. v. 22914. 

TORRA, tobront , t or h ki t , de tomer. Jatnès en 
Grèce ne t orront, v. 2586. {Ene/u, I* 43, rctourra.) 
Tort »otl (omit 4 |rant folie. ». 1034. 

TOURNOURS , barre , de font w, tiimui. G. v. 

14858. y remplace le mot verroit. 

TRAIERECE, action de tirer, lancement de traite. 

Et de Peneu tel traierrer. ». 15892. 

TRAIN, action de traîner. (Id., Chron. Enchaut et 
train. ) 

TRAIT. Un Irait, ma moment, v. 15916. 

TRECEOR , treese. 

Bradée (u d’un treccor. ». 1231. 

TREPEI , trci’ejl. ». 19325. ruM.u. ». 18491. 
trépignement , agitation , bruit de s chevaux. », 
8515. ( Encat , Trrpeil. ) 

Li cberal tarirent griot trepei, », 15553. 

Tel no iv i a et le] trepei. ». 8516. 

TRESCHER , danser. ». 14063, etc. 

TRE5CETER, barrioler, entremêler, travailler avec 
art. v. 14689, etc. 

Ifi ot ch a pi tri ne piler 
Que Ira or féiat tregeier 
D'une o»r« ratrange et déboîtai*, v. 3065. 
TRESPENSÊ, préoccupé. Marri et trespensé. ». 28044. 
TRES QUE , j tu que. ». 29492. 

TREST, prêt, de traire , lat traxit. ». 5203 et 26728. 
TR1BLER, piler. ». 16680. 

TRICHER rm , tromper, tricher vers son ami. ». 
20233. 


TRIES , derrière. ». 15750. 

TROIS ou tbos , éclat , morceau, les trois de lance. 
». 17080, 28668, etc. et par suite masse, en par- 
lant des cheveux, 

Sor le* «pilles par gnns troa. ». 5092. 
TROPEL, troupe. 

XX. M. et plut mot ro trope]. ». 9565. 
TROVEURE, trouvaille . ». 4423. 

TUBAINE, alias tibiane. 

D ttmrs, pim en* ne tubaine. ». 13366. 

TUELE, tuyau, v. 16731. 

TUNIQUE, v. 26821. Rime avec Reliques. Le» Glos- 
saires donnent seulement tiriclr. 

TURCAIS, turql'bis, turc. an turcais. ». 9486. et» 
5 cause de la supériorité des Turcs 4 lancer des 
flèches, Ti.Kc.us seul se prend ici pour are et pour 
carquois. + 

Donc ra U main mitr al lureau. ». 12335. 

Li turcais «ont plein rt garni. ». 13947. 

D. 

UNES , tèm. pluriel. Unes plaignes. En unes places. 
». 7639. Unes armes d'argent. ». 7890. En unes 
aires, v. 25708. On trouve des exemples analogues 
en provençal (V. Rayeouard, Lcxiq,, t. V, p. 447). 
L’unm aa altrn tout joinlicea. 

USÉ, 4<i4it ur, ayant t* usage. 

Cil qui furent uté et duit. v. 10850. 

USLAGUE, pirate , 6aiuii, hors la loi. Angl. outlaw. 
Ulague sont to* jore par mer. ». 26762. 

V. < Aroi». v. 12082. M. F. Michel dit itoyar, an- 
ciennement utaque. 

UTAGES, boutehors. peut-être la même origine que 
l'anglais ont. ( Id. , Chron. , r. 2080. } 

VeiU* uUçt» rt hobaru. ». 911. 

Rompent utagea «l bobroa. ». 27475. 

V. 

VAILI.EISSANT , vaillant , la valeur de. 

là vailleiaMot d'ua aol denier. ». 26426. 

VAIN, pdmé, évanoui. Pales et vains. ». 18060. 
VALOIR, pris subst. 

Abriatirr en criem mon »alrir. ». 21905. 
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VÉER , vie», vaes, défendre, lai. vetart. ( ld., 
Chron. ) 

Mal lor vea mtqun %** port, r, 20R2. 

VEINE, influence. 

Ja al tochié de la icioc 

Dont Ira sltrn fout lea forfri. c, 15106. 

VKIR, vebai , vrai. 

Por maie qui ne fui! vcire. 

VEISOS, sage , avili, v. 5197. 

VRI.S ou tels, subsl., vouloir , détir. l’ur lor vols. v. 
20106. 

VENDRE, faire payer cher. 

Le duol lor vendent de lor frère v. 9110. 
VKNKI.E, ruelle, d'où la vieille expression enfiler la 
venelle, avoir peur. 

Par lea rue», par Ira vrurlea. ». 26067. 

VENGEISON , vengeance, v. 28187. 

VENGEMENT, id. v. 29434. 

VENIR (en), mieli l’en vcriisl , il lui eût mieux valu. 
VERBE. Met quelquefois un verbe actif sons une 
forme intransilirc : 

Se il eu Jaaoo ne pcxlia. 

V ER GO ND Ê, déshonoré. 

Aaaea en i ot vergoodéca. e. 2771. 

VERNE. Les Glossaires donnent seulement tissé , 
orné, garni. 

Peceieut «crue et govcrnail. r. 27477, 

VERSAINE , jachère, y. 21131. 

VERTAX, synonyme de futenu. ms. G., f* 162. V. 
variantes, au v. 22520. 

Puaiaa rerlat et autre cboie. 

VERTIRONS, tourneront , viendront. A ço tuit ver- 
tirons. v. 18146. 

VESTUE, peuplée, cultivée, 

Quar molt ert bien l'ide reatue, v. 1142. 

VI AIRE , opinion, comme vit. Com il m'est 4 viaire. 
T. 6124. 

VIÊ, défense, lat. cetitum. Sor lor vié. Prov. velt. 

Qu’onc de aa lerre lor fut vié v. 2076. 

VIF, adj., espèce d'explétif. 

Qui a'i sache vit conteillicr. v. 27440. 
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VILS , plur. fem. p. viles. Les mots qui en latin ont la 
même terminaison an masculin et au féminin., l’ont 
aussi dans notre vieux français, vil, tel, quel, etc. 

VIS, pensée, avis, de ri'jtcm. Ce li ert vis. T. 29446. 

M*a die tôt qu'4 via li est. v. 4050. ... 

VIS. regard, cler vis apert. v. 5375. 

VIS, vu, a peine, lat. vix. 

Qu'il ne ir pornt via tornef. v. 10217. 

V1SDE , sagesse. 

Moll a granl viule et grant porpeot. v. 17454* 

VISDE, m ile . sage. 

Vtadcv cortei» rt rnartoa. v, 4310. 

VISON, «Mr. V. 29658. 

VOCHER , réclamer, vocnvsse. Nel voebasse pas salf. 

( Ms. 2181 . au vers 26421. ) 

VOE, ev>i«% 

Com il à m»liî *oc. v. 746. 

VOEU ♦ faire un varu. Veu voé. v. 4309. 

VOIRR» p. 

Dcsi que Dfi non* dont voicr* »• 3214 « «le, 

VOIT, voit, se dit des chevaux , mm cavalier. 

Par lo rhamp vont voit li dwtricr. v. 14328 et 

20238. 

VOL, vouloir , gré. v. 2870 et 1469. 

VOLENTERIF, désireux. 

Tuil volenlerifde bataille, v. 5622. 

VOLS, vox, du latin volutut, arrondi, voûté, entouré 
en cercle , enveloppé. F.neas , P 46. Estoient vox 
amont. Dans A. de ilonnecourt , p. 215, ou lit: 
quant ces voies sont valus. On trouve môme 
( Mon. lien. ) vallée et le composé rnvoulté. d'une 
bcsle ot envonlsé la peau. ( Chron., voua, voûté* 
palôs covcn et vont.) 

Vola tu d'un drap aaregoaeo. v. 1553, 

Jambe, ot dreitea. voa Ira piea. v. 540t. 

VOl.li, môme sens et môme origine. Arc volu. 
v. 14768. targes d’or volues. v. 23788. 

VOZ , vosrae. 

Vor arrai mb 4 mon vivant, v. 13657. 

VOZ, vaux. 

Kl voa rrndua rt graua aervicea. v, 2802. 


ERRATA. 


Pige 21 » ligne G. lin poète de ce nom , apures : de Benoit. 

Page $ 4 » ligne il. R/tëMir un im »l omit : U bogue latine. 

Page 95, ligne 26. Au lieu de : imparfait, /tara ; un imparfait. 

Page 110, ligne 24. (Sur le» ms». de Benoit) avant le Siège d’Atbeiic» . lites : Thèbe» 

Ver» 642, Pallodion , lien : Palladio». 

Ver» 1677. décline, Ittet s de tor». 

Ver» 526b. qu'el sacltirx , /wi / que’l »achie«. 

Ver* 6064. ii, iiV» r li. t 

Ver» 12050. le» pénétres . lite» : Ft*p*oéirer. 

Ver» 15570. Porté, lier* : Porte. * 

Ver» 14450. Achilie», /i#r* : Achille». 

Ver» 16005. tonc tant cor , litet : «oneut. 

Ver» 16050. Supprimer le point » U fin du ver». 

Ver» 16146. ensu», fur* ; en au». 

Ver» 1C756. décentra , liêtt : decreiltra. 

Ver» 18520. 11 ne faut qu’une virgule \ la fin du >er». 

Ver» 19727. ni a naient , /tara ; n’i a. 

Ver» 19955. audre, litei : andre. 

Ver» 20527. tant amené, litre : Uni mimé. 

Ver» 20752* ta mie, lien: Pamir. 

Ver» 20996. qu’il a mi trait , Ittet : uu trait. 

Ver» 21174. et si puet le» , litn : et »i vos puet. 

Ver» 22540. d’cstoltic plains , litre : d’cstoltie. 

Ver» 22 274. Peotteot, liie» .* l'eusv-nt. 

Ver» 25526* litre : bienvoleutéi» , d’un tntl m*»l. 

Ver» 26527. Peu , lias : len. 

Ver» 26529. P a Pocic, litet : b. 

Ver» 26365. l'en . lien : bn. 

Page 42*. AjéVtes*: FAMF.ll.LF.tS, ajfiiuif , c» partant du loup. 

l’iiî » 1 450. Au mot cr.o ru», nj.tuin : Pc&plication du mot m trouve encore dan» Y Entra. 
Ttirnu», déclarant au roi Latin»» qu’il va provoquer ton rival, dit: 

Ja i» bru I. giao parti. 

Ou j« Tccirrai , eu il taoi 

Page 433 . ju mot .MAT, Erra», rm. 7556, mitik, fl4tne 


Caen, typ. «b» P*. La BunolNaneL. 
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